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V     O     Y     A     G     E 

DE     L'AMBASSADE 

DELA 

COMPAGNIE  DES  INDES 

ORIENTALES  HOLLANDAISES, 

VERS  L' EMPEREUR   DE   LA   CHINE, 
DANS    LES    ANNÉES     1794    &     1795  : 

Où  fe  trouve  la  defcription  de  plufieurs  parties  de  la  Chine 
inconnues  aux  Européens ,  &  que  cette  vAmbafîade  à 
donné  Toccafion  de  traverier  : 

Le   tout  tiré  du  Joufnal  d'AND-uÉ  EveiCaTIID  Vau  BraaM  Houckgiest  ,- 
Chef  de  la  Diredion  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  IX^liandaifes  à 
la  Chine,  &  Second  dans  cette  AmbaiTadcj  ancien  Direéteur  de  la  Société 
des  Sciences  &  Arts  de  Harkm  en  Hollande  j  de  la  Société  Philofophiquç 
de  Philadelphie,  &c.  &c. 

Ef  orné  de  Cartes  8e  de  Gravareai. 
Puèltê  en  Français  par  M.  L'E^MOREJU  DE  SAINT-MÈRT. 


TOME      PREMIER. 


A      PHILADELPHIE} 

lSt-1t  f  L'éoiTEint ,  Imprimenr-Libnire  au  coin  d^J» première  rue  Sud  U  de  Walnut ,  M*.  8^ 
«roave<  Le*  Principaux  Libraires  des  États-Uois  d' Amérique. 
«Ims».  (Les  libraires  des  priacipales  Villes  d'Europe. 
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A    SON    EXCELLENCE 


GEORGE  WASHINGTON, 

Préfident  des  Êtats-ÏIms  d'Amérique* 


MONSIEUR, 

IZti  vouaat  face  chen^  le  heahic  le  hlu^  a/ncum  ac 
ioit4  ceaa>  atic  hijiUUmi  cuDU^l^/nu'nt  ce  aloùej  ^  aaC 
jooÙ  £b  ioTiMie  ecoùâeTice  cuo  fuûèmie  aiui  jaùt  ae  pn  ^kef 
le  hère  oe  Ict  fu/niùlle  TiaitoTiale  ,  tu  S^u/ra^  har cuire 
4o(M  oeé^  a4ij^tcé4  hlu^  nM^rcùLco  aice  ceaa>  ow  ^ramo 
^^onnme  aue  le  vœiu  a/ruve^rpl  a  u/n  hetihle  Ttowveau , 
a^  .ckol&  howr  le  oinUae^  oa/né  la  coTtaaeie  oe  la  Icùerié 
^  hotur-  affeiynwr  u/jt  fuoiuventmMTiôTd  ow  ioiU  fiœtle  oe 
d^a^moMT  ^u,  hTMîiàr  t^^^^^ro^ y^cwr  le  fuajile. 
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Oowfrt^e/x,  doTio  ûoô  j^cult^^  aaa>    vtrtiué  oui  ofptTvt 
ocuns    vot/ï^    ipcccelleaue^    otu   ç^^iw^  fmMia/nic    antaloois^ 

"Miion.  f/i^  me  &ui/t(ité  ^rif^  7yio7iùte%  fUu4  ocomç  oiu  itéte 
oc  KPvlouen  dcé  Otcdd^^CCTU^  ,  aen^e^rui^  nna  éùU'ue  a  aooh^ 
tioTv  ,    awtn    ha/ua7d    wn^j4ÂÂ&  tntfWiU  au/  iPne/  doTit  U4 

iune  oi4A4e  éoMc  a  ccUç  ^e  l  ^nnjiùtc  de  Iç.  vûtiMU^ 
tA5  uuié  avec  /^^^^e^, 

MONSIEUR, 


zDt  vc4^ù  (pûooUle^nce  j 


ty^e/tvvte44/r. 

A.  E.  FAN  BRAAM  HOUCKGÊEST. 
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AVERTI  S  S  E  M  E  N  T 
p  je;     j.'je  d  j  t  e  u  r. 


A  LUS  les  régions  .<jue  les  Voyî^eurs  décrivent  font 
«loignées ,  plus  elles  diffèrent  dans  leur  enfemble  phy- 
^que  &  moral ,  d'ayec  les  peuples  à  l'indrudion  &  à 
4a  curiofité  defquels  ils  dcftinent  leurs  obferyatbns  , 
i&  plus  il  impc»te  auffi  au  Ledeur  de  favoir  jufqu'À 
quel  point  fa  confiance  eft  due  à  celui  qui  l'entretient 
4ç  ce  qui  fk  pafîê  à  de  grandes  diftances  &  preCqu'à 
l'autre  bout  de  la  Terre^ 

Ç'eft  /wtout  à  regard  de  la  Chine ,  que  la  crainte 
4e  prendre  pour  un  récit  vrai  des  romans  plus  ou 
moins  embellis ,  tO.  plus  facile  à  éveiller.  Cet  im- 
menfê  Empilée  eft  fi  peu  connu  ;  les  préjugés  de  fês 
iiabitans  ou  plutôt  la  ^gefiè  de  ion  gouvernement ,  a 
mis  tant  d*obftacles  au  défir  qu'auraient  les  Euro-, 
péens  à*y  pénétrer  pour  y  promener  d^avides  regards  « 
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Vj.       AVERTISSEMENT 

&  y  contempler  ce  que  des  traits  à  peine  apperçus , 
&  plutôt  dérobes  qu'étudiés  en  ont  fait  connaître  , 
que  s'il  eft  aifé  de  donner  des  détails  imaginaires  pour 
des  faits  certains ,  il  eft  difficile  en  même-temg 
d'écarter  de  ce  que  l'on  rapporte  de  véritable ,  une 
forte  de  défiance  qui  met  psdfque  toujoiu^  le  Leâeur 
en  garde  contre  le  Narrateur. 

Aînfî  attendre  toujours  des  chofês  extraoïdinaires 
de  quiconque  parle  de  la  Chine ,  &  s'en  défier 
précifément  parce  qu'il  dit  des  choies  qui  ièmbient 
extraordinaires  ,  telle  -éft  la  difpofltion  d'efprit  de 
ceux  qui  lifcnt  un  ouvrs^  écarit  fur  xiette  étonnante 
contrée, 

C'eft  pour  montrer  au  Ledeur  inftruit ,  juiqu'à 
quel  pduit  il  doit  être  ra^Turé  quant  au  Voya^  qu'on 
ofe  mettre  aujourd'hui  ^s  fes  yeux  ,  que  l'Êdkeur 
a  cru  utile  de  lui  doskoer  une  idée  du  caraâèce  de 
celui  qui  en  £ût  l'hommage  au  public.   *. 

M.  André  £^«rard  Van  Braam  Houckgeeft,  né 
«en  1739  dans  k  pcovince  d'Utceçht  eu  Hollande ,  » 
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vij 


d'àboid  fervi  fa  patrie  dans  la  znarine  de  la  Républi^ 
^ue  BataVe,  où  (es  deux  frères ,  qui  vivent  encore  en  ce 
itiôment ,  on  fait  remarquer  plus  d'ime  fois  des  talens 
précieux ,  &  ont  obtenu  l'un  &  l'autre ,  comme  une 
jufte  récompenfe  ,  le  titre  d'Amiral. 
'  Détemûné-  pur-des^oircoBiVîmces  qu'un  État ,  dont 
le  caradère  efl^tiel  eft  d'être  commerçant ,  offire  fôu- 
Tcnt ,  M.  Van  Braam  quitta  la  marine «n  175^  »  pour 
aller  à  la  Chine  en  qualité  de  Subrécaigue  de  la 
Compàghié  des  Indes  Orientales  HoUandaifês.  Il  y 
Babita  Macao  &  Canton  jufqu'en  1773  ♦  excepte 
durant  deuX'  très-courts  voyages  en  Europe* 

Revenu  dans  ùl  patrie  ,  après  une  réfidence 
feelle  de  huit  années  dans  un  pays  où  elle  aurait 
fufH  pour  lui  acquérir  un  grand  nombre  de  con^ 
naiflknces  ,  M.  Von  Braam  £t  ûxk  dans  la  province 
de  Gueldres  jufqu'en  1783. 

'  A  cette  dernière  époque  l'indépendakKe  des  Étâtsh 
^iiis  d- Amérique  venait  d'être  £>lemneliement  recon- 
nue   par   les   TuifSsDoeû   dé   l'Astcien^Monde.    C^t 
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«  "  I  ■  •*■ 
événement  qui  rctentiflait  dans  toute  l'Europe  ;^ 
en  y  éveillant  des  idées  prefque  auffi  nouvelles  que 
cet  événement  lui-même ,  infpira  à  M.  Van  Braam» 
le  defîbin  de  venir  habiter  un  fol  qu'on  louait  avec- 
enthouiîarme» 

Parmi  les  États- Uni» ,  la  Caroline  Méfidiooale  fixai 
ion  choix.  Il  y  devint  en  1783.  &  commerçant  & 
fermier  d'une  plantation  de  riz.  Il  s'y  fit  mtême  natu- 
lalifer  citoyen  des  États-Unis  en- 1784  ;•  &  il  y  vivait 
tranquille  &  heureux ,  lorfqu'un-de  ces  coups  a^reuxt 
dont  le  climat  de  cette  province  n'offre  que  trop 
d'exemples ,  le  priva  ,,  dans  le  cours  d'un  fèul  mois  \^ 
de  quatre  de  Tes  enians. 

Cette  perte ,  dont  un  cœur  vraiment  paternel ,  n'a 
jamais  pu  fê  confôler ,  6&  celle  de  fa  fortune  caufée 
par  un  hsax  ami  y  furent  lès  motifs  qui  détermi- 
nèrent M.  Van  Braam  à  écouter  lès  propofitions  que 
lui  tranfînit' alisrs  Tiin  dé  fes  fi-ères,.  de  k  part  de  la- 
C<»npî^nie  des  Indes  Oriisntales  Hollandai&s  ,  d'aï-» 
kp  diluer  iès.afiàires  à  Canton  en  qualité  de  Chef. 

Cetttt 
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Cette  fiouivdie'  marque  ide  coo&slùcc  de  &  patrie 
primitive  ;  le  bdEbiii  d'éloigner  /es  regards  d'une  terre 
eu  iês  deux  feuls  âls  &  deux  de  Tes  âllfis  ja^aklit 
trouva  leur  tombeau  ,  détemiinèreiit  M.  Van  Eraiam 
à  accepter  ce  qui  lui  éfsàx  offtrU  II  fietouma  eii 
Holiande  ,  6e^  eu  œpartit  aui&tât'  pour  Cailtoo. 

La  comiaiâànce  de  plufieurs  pays .,  &  par  cooie- 
quoit  rhabttude  d'en  ùâûr  les  oootraftes^  infpijca 
à  M.  Van  Braam  le  défîr  4e  confidérer  plus  at« 
tentivement  tout  oe  qu'il  lui  çtait  permis  de  voir 
de  la  Chine.  A  ce  premier  vœu  fç  mêla  bientôt 
cette  curioiké  raifbnnée  qui  cherche  à  pénétrer  ce 
qu'on  lui  cache  avâc  tant  de  myftère»  Juftement 
parce  qu'elle  ibupçonne  qu'on  lui  ravit  des  ré- 
sultats utiles  ;  &;  enfin  ce  fentimejit  i^turd  à  U9 
Européen  de  vouloir  parvenir  à  la  icpn^ajâikncp 
d'un  peuple  qui  étonne  par  k  pm  quW  cannait 
de  ia  propre  hiâcÂce. 

Dès  queoe  pipjet  fut  bien  x:qaçu  ,  M.  Van  Br&stm 
s'en  fit  une  aâûune  capitale.  I^orieux  par  habitude 
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&  par  goût  ;  à  portée  par  fes  devoirs  mêmes  de 
faire  des  remarques  ;  pouvant  lâifîr  des  occàiioin 
plus  ou  moins  fréquentes  d'interrt^er  des  Chinois  ;. 
capable  de  defUner  lui-même  ce  qui  était  expofé 
à  fes  regards  j  pouvant,  par  raccroiffcment  de:  là 
fortune  qui  était  une  -ocmféqu^ice.  dé  [es  fuccês 
dans  l'adminiflration  qui  lui  était  confiée  ,,  payer 
des  artifles  intelligens  ;  ne  fe  laiTant  pas  d*attendre 
pour  mieux  voir  &  pour  ne  rien  hafarder  fur  de 
{impies  conjeârures  ;  chaque  jour  il  augmentait  ce 
^ue  j'appellerai  fes  richeflès  Chinoifes. 

Mais  un  de  ces  événemens  rares  &  tel  qu'il 
ferait  à  défirer  que  tous  les.  amateurs  de  chofes  utiles 
en  rencontraflênt  toujours ,  a  fervi  de  là  manière 
kr  plus  heureufe ,  &  le  plan.  &  les.  penchans  de 
M.  Van   Braam. 

Nommé  en  fécond  dans  l'Ambaflàde  de  la-  Comr 
pagnie  des  Indes  Orientales  Hollandaifes  ,  vers 
l'Empereur  de  la;  Chine  en.  1794.,  une  vafte  éten- 
due de  pays  s'eft  ofïérte  à  ùm  examen.  Gonvertifr 
Êmt  ainfi  on  une  expérience  perfonnçlle  ce.  qui  ^  à. 
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bien  des  égards ,  n*avait  été  qaiine  traditioa  pure- 
menç  ofale,.ii  a  eu  l'occafiôri  la  plus  favorable- -de 
vérifia-  ce  qu'on  lui  avoir,  raconté ,  & ,  ce  qui  eft 
plus  précieux  encore ,  de  juger  ce  qu'il  n'avait  pas 
même  eu  la  penfée  de  chercher  à  connaître ,  parce 
que  ric^nie  le  lui  {sâJàit  pneflèntjr. 

Étonné  de  ce  qu'il  voyait ,  M.  Van  Braam  n'a 
pas  perdu  ^n  feul  inftant  l'idée  d'aflbcier ,  autant 
qu'il  dépendrait  de  lui ,  les  habitans  des  autres 
paities  du  Monde  aux  iênfations  qu'il  à  éprouvées , 
A  la  jufte  admiration  dont  il  a  été  plus  d'ujnè  "  foise 
iaifi.  Doublement  peintre,  &  plume.  &  fon  pin- 
ceau ont  été  xonflamment  employés  à  tracer  le  ta- 
bleau de  tout  ce  qu'il  a  vu , .  &  n'épargnant  ni 
(oins  ,  ni  dépenfes ,  il  n'a  ,  pour  ainfi  dire  ,  rien 
laiiTé  échapper  de  ce  qui  l'a  frappé  ,  rien  de  ce  qui 
9.  des  droits  à  l'intérêt  an  public 

La  relation  de  iç«i  voy^^e  mérite  même  xl'êtfe 
Kgardée ,  en  quelque  iorte ,  comme  im  compte  offi- 
^d  de  l'Ambafiàde  Hollandaife ,  puirqu'ayant  été 
Ibumifjb  à  l'examen  de  toutes  1^  perfonnes  attachées 


Digitized  by 


Google 


xg         AVERTISSEMENT 

à  cette  AmhsffAàty  elles  n'y  ont  pas  trouvé  le 
^lus  léger  fujet  de  critique  ,  6c  que  T  AmbafTadeu^ 
lui-même  en  a  pris  des  copies  pour  la  envoyer  & 
à  là  Régetice  de  Batavia  6c  au  Stâthouder. 

L*âge  de  M.  Van  Braam,  le  bonheur  dont  fes 
entreprifes  ont  été  accompagnées ,  ks  liens  de  la 
«âfure ,  ceux  de  Tamitié  l'ont  enfin  déterminé  à 
quittef  Canton  le  6  Décembre  1795, 'pour  venir 
gaffer  le  refle  de  fa  vie  dan«  les  États-Unis  d'Amé- 
rique,'&  il  eft  arrivé  le  24  Avril  1796  à  Phila- 
delphie* 

Jamais,  j'ofe  fe  dire,  un  étrangetn'eft  forti  de 
k  Chiné  avec  un  pareil  tréfor ,  avec  autant  de 
léoioins  de  ùi  véracité ,  &  M.  Van  Braam  ne  fit-il 
que  montrer  les  nombreux  deffins  de  tout  ce  que 
éet  Empire  lui  a  préfentê  de  propre  à  figurer  dans 
ion  immenfe  colleâion ,  la  Chine  jferait  mieux  con«^ 
nue  par  cela  ftul ,  que  parce  que  nous  en  favons 
jufqu'à  ce  moment.  Four  donner  uiie  idée  de  c« 
;que  fait  éprouver  la  vue  de  tout  ce  que  M.  Van 
fitaam  a  recueilli  e&  tdbkauz    qui  préfentent  Iji 
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Chine  ibus  tous  les  afpeds  &  ibus  tous  les  rapports  , 
je  dind  aU'à  TmAant  où  la  curioiité  la  plus  exercée , 
la  plus  accoutumée  a  exiger  &  à  attendre  d'un  vo)ra> 
geur  intdl^pnt ,  eft  déjà  (àtisfaite ,  il  refte  une 
multitude  d*objets  à  examiner  &  qui  réveillent 
encore  la  furpriiè.     

Enfin  y  comme  s'il  était  de  la  deftinée  de  M. 
Van  Braam  de  iîgnaler  fbn  féjour  à  la  Chine  par 
des  traits  marquans ,  il  a  amené  plufieurs  Chinois 
qui  fcmblent  être  venus  pour  attefter  les  tos  que 
ce  Voyageur  a  pris  chez  eux ,  &  confignés  dans 
(à  colleâion  de  deilins  ;  colleâion  qu'il  a  préf^itée  , 
durant  plufieurs  mois  à  Philadelphie ,  à  tous  les 
Amateurs  de  chofes  intéreilkntes.  On  fe  croit  donc 
vraiment  tranfporté  à  la  Chine  quand  on  eft  envi- 
ronné de  ces  Chinds  vivans  &  de  ces  images  de  leurs 
nKxurs  ,  de  leurs  ufâges  ,  de  lei»8  monum^s  &  de 
leurs  arts* 

Voilà  quels  font  les  titres  de  M.  Van  Braam  à  h- 
bknvdUance  de  fes  Ledeurs,  &  j'ai  prcfque  dit  à 
kur  lecDAiiaifiâace, 
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Quant  au  travail  de  l'Éditeur ,  il  a  été  iaît  avec 
le  plus  grand  foin ,  êc  il  a  du  moins  le  mérite 
d'une  grande  fidélité  ,  parce  qu'il  n'en  eft  pas  une 
feule  ligne  qui  n'ait  été  foumife  à  l'examen  de 
l'Auteur ,  auquel  la  langue  françaife  eft  aflèz  fami- 
lière pour  qu'il  en  foit  un  excellent  juge. 

Perfuadé  que  quelques  notes  explicative  ajoute- 
raient encore  à  l'intérêt  de  l'ouvrage ,  l'Auteur  & 
,  l'Éditeur  en  ont  placé  à  la  tête  de  chacun  des  deux 
volumes  auquel  elles  appartiennent  plus  particulière- 
ment. Le  même  motif  les  a  infpirées  toutes,  le  défir 
de  plaire  au  public 

C'eft  encore  dans  le  même  efprit  que  l'Éditeur  a 
cru  devoir  offrir  une  notice  de  la  riche  &  précieufe 
cûUedion  des  deiîins  réunis  par  M.  Van  Braam, 
quia  employé  conftamment ,  durant  cinq  années, 
deux  defîlnateurs  Chinois  à  former  cette  curieufe 
&  nombreufe  réunion  .d'objets  de  tous  les  genres. 
Mais  combien  l'Éditeur  regrette  de  ne  pouvoir  pas 
f^ire  partages  au  Ledeur  ,  par  cette  courte  énoncia^ 
lion  p  le  plaifir  que  caufe  la  vue  même  des  deiHns  y 
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fdaifir  qui  s'accroît  d'autant  plus,  que  l'examen  des 
détails  eft  plus  réfléchi  &  fait  avec  des  yeux  plus 
accoutumés  à  trouver  des  beautés  qui  échappent  en 
quelque  forte  aux  premiers  regards. 

L'Éditeur  ne  fe  permettra  aucune  obfervation  fur 
le  fond  racme  de  l'ouvrage ,  li  ce  n'eft  qu'il  refpire 
par-tout  un  caraAère  de  candeur  qui  eft  celui  de 
l'Auteur.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  répétions  que  l'afpeét 
d'objets  femblables  a  néceflairement  produites  dans 
un  ouvrage  en  forme  de  journal ,.  qui  ne  foit  une 
preuve  de  fa  véracité  ;  &  la  franchi  fe  avec  laquelle 
M.  Van  Braam  avoue ,  dans  deux  ou  trois  endroits ,. 
qu'il  s'éft  trompé  fur  ce  qu'il  avait  cru  certain,- 
d'après  des  circonftances  antérieures ,,  eft  un  témoi- 
^agé  eftimable  de  fa  probité  littéraire ,  qualité 
qu'on  ne  faurait  trop  prifer  dans  un  Voyageur. 

L'Éditeur  terminera  cet   Avertiffement  par  une 
réflexion  que  le  Leâeur  fera  fans  doute  comme  lui ,. 
c'eft   que  le  voyage  de  M  Van  Braam  n'étant  pas 
un  ouvrage  entrepris  pour  raifonner  d'une  manière 
f)(ftématique  fur  la  Chine ,   mais  un  compte  rendut 
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de  ce  qu^il  y  a  rencontré  6c  apperçu ,  on  ne  peut 
ni  fuppofer  ,  ni  appréhender  qu'il  ait  voulu  mettre 
les  faits  d'accord  avec  une  opinion  quelconque.  Ce 
font  ces  faits  eux-mêmes  qu'il  relate  ;  il  les  cm- 
figne  à  mefure  qu'ils  fb  préfentent  ;  il  le  fait  même, 
avec  une  Ibrte  d'empreflêmcnt  qui  ne  peut  lui  per- 
mettre aucune  combinaifon  où  l'amour  •  propre 
d'Auteur  aura  influé,  &:  toutes  ces  circonâances 
font  autant  de  garans  que  iès  expreflions  appar- 
tiennent à  la  vérité. 

C'eft  à  les  faire  paflêr  avec  cette  pureté  origi- 
nelle dans  la  langue  françaife ,  que  l'Éditeur  s'efl 
conftamment  appliqué ,  &  le  fufFrî^  de  l'Auteur 
fous  les  yeux  duquel  il  a  toujours  travaillé ,  lui  eft 
d'un  favorable  augure.  Heureux  ft  le  Le^eur  daigne 
applaudir  à   fes  efforts  ! 

MOREAU  DE  SAÎNT-MÉRY. 
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Des  objets  qui  compofent  la  ColleSiion  de  dejfms  Chinois 
de  M.  VAN  BRAAM  ^  Auteur  de  cet  Ouvrage, 


GiOCRAPHIS. 

I- 

Un  volume  où  cft  réunie,  en  plans  géographiques  coloriés, 
d'environ  quinze  pouces  de  long  fur  un  pied  de  haut,  toute  la 
Chine,  divilcc  par  provinces, 

I  I. 
Vues     &     perspectives. 

Sept  volumes  contenant  trois  cens  foixante-huit  defllns  qui  font 
autant  de  vues  &  de  perfpeftives  coloriées  des  lieux  les  plus  inté- 
rcflàns  de  toute  la  Chine. 

Chaque  dcflîn  a  dix-huit  pouces  de  long  fur  treize  pouces  & 
demi  de  haut. 

Cette  partie  qui  eft  la  plus  étendue  de  la  Colleftion  &  celle  qui  a 

exige  aufli  le  plus  de  tems ,  a  été    formée;    i^.  par    la  poflîbilité 

que  divcrfes  circonftances  ont  procurée  à  M.  Van  Braam  de  faire 
Tme  L  c 
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copier  <Jcs  tableaux;  2^.  &  plus  fpécialcmcnt ,  par  l'idée  qu'il  a  eue 
de  faire  voyager ,  à  fcs  dépens  ,  des  peintres  dans  la  Chine  ,  pour 
recueillir  ce  qu'elle  offre  de  plus  pittorcfque  &  de  plus  cyrteux  ;  & 
3^.  parroccafion  que  lui  a  fourni  le  voyage  de  rAmbafladc  Hol- 
lahdaife  de  voir  plufieurs  objets  piquans  &  de  les  efquiffer  lui- 
'même,  pour  les  faire  peindre  enfuîte  à  Canton,  comme  il  le  dit 
dans  plufieurs  endroits   de  fa  relation. 

Ce  voyage  avant  lequel  M.  Van  Braam  avait  déjà  les  deflins 
d'un  grand  nombre  de  lieux  qui  fe  font  trouvés  enfuite  fur  fon 
paflage,  foit  en  allant  à  Pe-king,  {oit  en  revenant  de  cette  capitale  > 
a  même  eu  l'avantage  de  le  convaincre  de  la  fidélité  des  pein- 
t^es  qui  en  avaient  enrichi  fa  Colieftîor*  &  de  lui  donner  la  per- 
fuafion  que  cette  fidélité  eft  la  même  quant  aux  endroits  par 
rapport  auxquels  il  n'a  pas  eu  l'occafion  de  la  vérifier. 

Un  auffi  grand  nombre  de  deffins  of&ent  une  grande  variété  ,. 
&  par  conféquent  un  grand  aliment  à  la  curiofité. 

D'abord  on  y  prend  une  idée  exafte  de  rafpcft  qu'offre  la. 
Chine  en  général,  de  fes  plaines,  de  fes  montagnes  qui  ont  un 
caraftère  qui  femble  leur  être  propre ,  &  plus  encore  de  fes  rochers 
dont  la  forme  eft  affez  généralement  fingulière  &  bifarre  ,  fi  on  les 
compare  à  ceux  d'Europe.  Ces  rochers  font  fou  vent  compofés 
de  portions  plus  ou  moins  confidérables  dont  la  régularité  rhom- 
boïdale  eft  frappante.  Il  eft  trcs-commua-  d'en  voir  qui  font  arqués 
&  qui  laifTent  ,  entre  les  efpèces  de  piliers  ou  de  maffes  par 
lefquels  ils  font  fupportés ,  de  grands  efpaces  dont  la  hardiefic 
étonne  ,    furtout  quand    ces  ouvertures    furmontent    des   couraos- 
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d*eau  au-dciïîis  d^fquels  on  croirait  que  la  nature  a  voulu  jeter  des 
ponts. 

La  vue  des  fleuves  &  des  rivières  ;  celle  de  canaux  itnmenfes 
qui  fervent  à  la  navigation 3  celle  des  digues j  des  levées,  des 
moyens  d'irrigation  de  d'écoulement ,  des  chûtes  >  des  cafcades  >  &c. 
viennent  fréquemment  augmenter  l'intcrct  du  tableau. 

On  aime  à  appercevoir  une  ville  Chinoiiê  ;  le  genre  de  clôture 
qui  marque  ibn  enceinte  ;  les  divers  monumens  publics  qu'elle  ren- 
ferme ;  à  juger  de  l'architefture  qu'on  y  employé  &  des  omcmens 
que  celle-ci  obtient  de  la  cilêlure  &  de  la  fculpture  y  &  de  Tart 
du  doreur  &  du  verniÛleun 

Dans  un  delfin  ,  c'eft  une  étendue  de  terrain  embellie  de 
tous  ks  charmes  de  la  culture  que  Ton  admire  :  arbres ,  prés  > 
plantes ,  animaux ,  laboureurs ,  tout  y  difpute  Tattention,  Dans  un 
autre ,  c*eft  une  nîaif<Mi  de  plaifance  confacrée  à  l'Empereur  ;  dans 
celui-ci  un  Heu  embelli  par  Torgueil  d'un  Mandarin  ou  par  le 
luxe  d'un  fimple  particulier  ;  dans  celui-li ,  le  foin  qu'on  a  mis  à 
former  un  aûle  au  plaifir ,  un  logement  à  des  bonzes  fanatiques , 
une  retraite  à  un  philofophe ,  &c. ,  qui  occupent  la  penfée. 

La  perpeâive  d'un  chatcau-fort ,  d'un  corps-de-garde  auprès  du- 
quel font  des  foldats  diverfement  habillés  ,  diverfement  armés; 
celle  d'une  efplanadc  où  des  militaires  en  grand  nombre  font  exercés , 
fc  préfentent  auffi  ;  &  des  chemins ,  de  magnifiques  ponts  ,  des  collè- 
ges ,  des  Académies ,  des  cloches ,  des  vafcs  antiques  ,  des  lieux 
conikcrés  à   la   mort»  des  horloges  qui  annoncent  à  l'homme  que 

c  2 
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le   tcms  remporte    en    fuyant,  viennent   fucccffircment    s'offrir   à 
Toeil  obfervateur. 

En  pHTcourant  cette    Colkaion  de  vues ,  on  petit  fe  convaincre 
combien'  l'agriculture  &  le  commerce ,  ces  deux  grands  agens  du  moa- 
vement  dans  le  corps  politique ,  ont  d'aftivitc  à  la  Chine.   Prefqu'à 
chaque  deffin  on  trouve  un  nombre  ,  plus  ou  moins  grand  ,  de  vaif- 
ftaux^  parcourant  l'Empire  dans  toutes   les  direéUons.  On  eft  frappé 
de  la  variété  des    bâtimens  appropriés  aux  differens^^  fleuves ,  aux 
rivières  >    aux    canaux  ;   on  s'arrête  avec    plaifir    dans   des  points 
confacrcs  a  des   embarquemens  &    à  des'dcbarquemens    qui   eux- 
mêmes  animent  la    perfpcftive  -,    le  genre  diverfifîé   des    denréesj 
la  manière  adoptée   pour  le    tranfport  de   chacune  d'elles  j  ce  que 
rinduflrie  a  conçu  &  exécuté  pour  furmonier  les  obfl^acles  que  la 
nature  lui  oppofe  quelquefois ,  &  principalement  celui  de    la  dif- 
férence  de   niveau  entre   les  eaux  de  pluûeurs  canaux  naturels  ou 
fâéliccs  qui  fe  communiquent  5  font  autant  de   fujets  de  curiofité, 
d'amuferaent  &  d'inftruftion. 

On  ne  peut  fe  livrer  à  l'examen  de  cette  réunion  de  dcffins ,  fans 
en  retirer  encore  un  autre  fruit.  C'eft  de  faifir  dans  les  hàbitans  de 
la  Chine,  pluûeurs  traits  qui  prouvent  que  leurs  mœurs  &  Ifurs 
idées  ne  font  pas  toujours  fans  quelque  analogie  avec  les  nôtres. 
C'eft  ce  qu'on  trouve,  par  exemple,  dans  la  vue  d'un  temple 
élevé  au  Dieu  des  richeffes,  &  vers  lequel  ic  dirigent  ceux  qui 
vont  foUiciter  (es  faveurs. 

Parmi  les  édifices  publics  fe  trouvent  des  magafins  de  fel  5  d'inom- 


Digitized  by 


Google 


N   'a     TIGE,  xxj 

brablcs  tours  ;  ptiis  des  douvcns  >  des  pagodes  &  des  tnofquées ,  qui 
répètent  que  la  fuperftition  n'eft  fi  puiflknte  que  parce  qu'elle  per-^ 
fuade  à  Thomme  qu'elle  protège  fa  falblefle.  La  conftru^on  &  la 
décoration  de  ces  divers  bâtimens  ,  ont  fouvent  des  beautés  qui , 
pour  être  étrangères  à  notre  goût ,  n'en  font  pas  moins  réelles. 

On  éprouve  une  fenfation  d'un  autre  genre  lorfqu'on  arrive  aux 
vmgt  deflins  qui  font  autant  de  vues  de  différentes  parties  de 
l'habitation  bâtie  à  l'européenne  dans  la  vafte  enceinte  de  la  maifbn 
de  plaîfance  Impériale  de  Tuen-ming-yucn.  Quand  on  fait  que  cette 
habitation  n'eft  elle-même  que  l'une  des  trente-fix  qui  font  confa- 
crées  à  l'Empereur  &  à  fa  fuite  dans  ce  féjour>  on  eft  amené 
naturellement  à  prendre  une  grande  idée  du  pays  où  le  projet  ^  en 
quelque  forte  gigantefque ,  de  cette  denaeure  Impériale  a  été  conçu 
&  exécutée 

LcM-fqu'aprês  cela  on  parvient .  au  tableau  de  quelques  montagnes 
cavemeuiês  j  mais  plus  encore  lorfqu'on  rencontre  celui  qui  repré- 
fente  des  hommes  reftés,  en  quelque  forte,  dans  l'état  fauvagc  & 
fans  communication  avec  les  Chinois  dont  ils  ne  parlent  pas  la 
langue;  on  ne  peut  faifir  fans  effort  l'enfemble  extraordinaire  d'un 
État  qui  réunit  à  une  étendue  prefque  illimitée ,  une  populatio||^ 
que  l'on  cft  tenté  de  croire  fabuleufe ,  &  une  ancienneté  qui  n'a 
plus  de  contemporains. 

Peut-être  cette  portion  intéreflantc  du  recueil  de  M.  Van  Braam 
n'a-t-elle  pas  toujours  dans  la  correâion  du  deffin  &  dans  le  co- 
loris, ce  que  des  yeux  européens  font  accoutumés  à  défîrer;  mats 
en  réfiéchiffant  que  c'eft  la  Chine  qu'on  a  voulu  peindre,  que  ce 
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font  des  Chinois  qui  Tont  peinte  »  on  eft  très-difpofé  à  croire  que 
ce  genre  a  lui-même ,  dans  beaucoup  de  ctrconftances  >  une  forte 
d'avantage ,  &  que  la  reflëmblance  j  a  gagné  tout  ce  qu'aurait  pu 
lu]^&ire  perdre  une  main  plus  gracîeufe ,  mais  européenne. 

III. 

Vues  des  Monvmens  db  Canton. 

Deux  volumes  renfermant  cent  dix  deflSns  coloriés  qui  font  autant 
de  vues  des  édifices  &  des  monumens  de  Timmenfe  ville  de 
Canton. 

Chaque  deffin  a  dix-huit  pouces  de  long  fur  treize  pouces  4c  hauteur. 

Canton  étant  la  feule  ville  où  il  foit  permis  aux  étrangers  d'a- 
border à  la  Chine  >  &  ceux-ci  n'ayant  même  la  permiflion  d'y 
paraître  que  durant  quelques  mois^  chaque  année  »  fans  pouvoir 
fortir  de  l'enceinte  du  faubourg  où  ils  font  comme  relégués ,  on 
pourrait  dire»  avec  aflez  de  vérité,  que  c'eft  par  Canton  feul  que 
les  Européens  font  obhgés  de  juger  de  la  Chine  entière. 
^  C'eft  donc  un  puifiant  motif  d'accorder  un  grand  intérêt  à  une 
réunion  de  cent  dix  deflans  qui  ofirent  ce  que  cette  ville  a  de 
plus  remarquable;  indépendamment  de  pluiieurs  autres  defiins  qui 
fe  trouvent  compris  dans  la  partie  de  la  CoUeâion  de  M.  Van 
Braam  ,  où  font  contenues  les  vues  &  les  perfpeâives  de  la  Chine ,  & 
dont  je  viens  de  parler. 

y  ne  ville  d'une  étonnante  population  s  une  viBe   devenue  i'en«* 


Digitized  by 


Google 


N     O     T     I     C     K 


XXUJ 


crepôc  de  prcrque  tout  le  commerce  extérieur  que  font  les  Chinois  « 
doit  oSrir  à  Tobiêryation  uxie  multitude  de  choies  curieuiès  dan» 
tous  les  genres. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  de  pagodes  &  de  couvcns  qui 
prcfcntcnt,  aveclcurs  diffcrens  détails,  ce  que  le  délire  a  enfanté 
de  plus  bifarre  &  de  plus  monftrueux  ;  des  palais  fervant  de  demeures 
aux  chefs  civils  &  militaires  ;  des  monumens  confacrés  comme  au-' 
tant  d'afiles  aux  maUieuieux  de  tous  les  gem'es  >  de  tous  les  âges  & 
des  deux  fexes;  des  édifices  employés  à  différentes  branches  de 
l'adminiitration  publique  ^  des  magafins  de  riz  >  de  fel,  un  ar- 
fenalj&c.  Sec. 

On  peut,  dans  ces  tableaux,  étudier  &  comparer  les  coftumes 
civils,  nûlîtatres  ficrel^ieux»  ks  mœurs  &  les  ufagesr  On  a.  par 
eux  roccafKMi  de  connaître  pluûeurs  arts ,  les  reflburces  qu'ils  em-' 
ployent  &  la  manière  dont  le  goût  Chinois  les  aflbcie  dans  ks 
dirers  genres  d^architcfture,  dans  la  décoration,  rorncment-& 
rameubkment  des  édifices  ou  des  monumens  quelconques. 

On  trowe  dans  ces  deux  volumes  >  une  foule  de  moyens  de 
juger  l'effet  qu'a  pKxJuit  fur  rcfprit  Chinois  une  réunion  d'hommes 
qii  fiirpaflc  peut-être  celle  des  j4us  grandes  cités  de  l'Europe  -,  &  le 
phiK>f<^he  &  le  moralifte  peuvent  y  trouver  plus  d'un  fujet  de 
réflexion  en  voyant  que  l'homme,  fur  quelque  point  du  globe 
qu'il  habiter  allk  toujours  dans  ik  conduice  >  dans  fes  conceptions ^ 
dans  fes  oeuvres  ,  ks  plus  choquantes  contradiétions* 

Quelques-uns  de  ces  deflinS  montrent  des  exécutions.  Le  crime  eft 
donc  au0i  de  tous    ks   pays  ^  &  Ton    trouvera  fans  doute  que  l» 
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nécêflice  de  le  punhr  n'a  pas^écé. combinée.. à  la  Chioe  4V<C  k% 
principe»  que  rhusianité  diAe  >  mèçnç  eq  famur  des  plus  grands 
coupables* 

III. 

Pacope    Hauy-tsowo-tsi  , 

Dans  nie  if Honan  vis-à-vis  Canton^  avec  les  Temples ^  le  Couvât ,  ks 
l^âfimens  ^ui  en  dépendant  ^  iâç. 

Ce  volume  renferme  quarante-huit  delSns  de  dix-huie  pouces  de 
long  fur  treize  de  haut. 

On  a  voulu ,  par  les  détails  nombreux  qui  y  font  contenus  ,  donner 
une  idée  exaâre  &  complette  de  tout  ce  qui  appartient  à  une  ppg9dç 
célèbre  &  qui  femble  faite  pour  intéreffer  l'Europe  p|us  qu'aucune 
autre,  parce  que  c'eft  dans  fon  enceinte  que  TAmbafl^e  angh^ifê 
du  Lord  Macartney  a  été  reçue  à  Canton ,  &  a  eu  une  audience^ 
du  Tfong-tou ,  &  que  rAmbaffade  Hollandaife  qui  a  fourni  l'occa- 
fion  de  l'ouvrage  aétuel^  y  a  eu  aufli  plufieurs  audiçncçs  dç  cç 
Vice-Roi  (i). 

Une  vue  pittorefquc  à  vol  d'oifcau ,  montre  l'enfemble  de  tous 

À. 

les  édifices   dont   cette    pagode  eft  compofée  ,  &  le    furplua  de^ 

(  I  )  Le  logement  da  Lord  Macaitney  était  dans  le  jardin  dp  inarclund  Lùp^ua  j^ 
fiparé  du  coavent  de  cette  pagode ,  par  un  fimple  mur  oà-eft  une  porte  de  com-^ 
munication  qui  fervait  de  pafiâge  à  cet  Ambaflâdeur» 

dcfllns 
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ddfiiift  en    fait  voir  4iver3  détails    &  notamment  des   idoles  très^ 

riches  j  des  figures  &  des  ftatues  qui  ont  furement  pour  nous  un  carac*- 

tére  de  nouveauté» 

V. 

Mythologie* 

Deux  volumes  contenant  chacun  •  cinquante  dcflîns  de  dix-fept 
pouces  de  haut  fur  un  pied  de  large. 

Cette  partie  de  là  CoUeftîon  offre  lés  figures  de  cent  Dieux  ou 
Déeflès,  ou  de  plufieurs  perfonnagcs  confidércs  comme  les  mînif- 
tres,  les  exécuteurs  ou  les  ferviteurs  d'un  Être  Tout-Puîflant ,  d'un 
Dieu  fupérieur  aux  autres. 

Parmi  ces  Divinités ,  les  éclairs ,  le  tonnerre ,  le  vent ,  la  pluie , 
les  fbntstines^  le  feu,  les  cuifiniers,  les  charpentiers  ont  Id  leur. 
On  y  trouve  celles  de  la  bonté,  de  la  profpérîtc,  du  fccrct,  de  la 
fécondité ,  de  rimmortâlité  ;  un  Dieu  qui  protège  contre  Finjufticc 
&  contre  là  violence  qu'elle  fait  employer;  un  autre  qui  fauve  du 
défêfpdir;  Târt  de  guérir  a  fon  Dieu,  les  médecins  en  ont  un 
«utre ,  &  la  mort  a  aùfli  le  fien. 

Dans  cette  réunion  de  tableaux  qui  peignent  les  travers  &  les 
feibleflès  de  Tefprît  humain ,  en  mcme-tcms  qu'ils  font  furnager 
quelques  idées  qiui  honorent  fon  jugement,  l'obfervatcur  peut  (aifir 
des  analogies,  étudier  les' rapports  prochains  &  éloignés  de  certains 
attributs,  &  (e  convaincre  dé  la  bifarrerie  à  laquelle  l'imagina- 
tion peut  arriver  quand  elle  a  pris  la  fuperftidon  pour  guide. 

Ces  defiins  ont  encore  un  mérite  réel  dans  la  richeflè  de  leur  co« 
Tome  I.  d 
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loris  &  dans  le  fuccès  avec  lequel  le  peintre  a  fu  rcpréfcnter  le» 
habits  fous  lefquels  les  Divinités  font  montrées  aux  Chinois  >  par 
eux  qui  croycnt  fans  doute ,  que  pour  mieux  commander  le  rcfpcâ; 
au  vulgaire ,  Tor  &  l'argent  qui  font  auffi  des  divinités ,  doivent 
éclater  fur  elles ,  mêlées  aux  plus  brillantes  couleurs. 

VL 

/  Histoire, 

Trois  volumes  contenant  cent  vingt-quatre  deifins. 

On  peut  y  fuivre  la  découverte  ou  plutôt  l'invention  fucceffivc 
des  arts  à  la  Chine.  I/homme  dans  fa  fimplicité  primitive  ^  à 
demi-nU)  exerce  peu  à  peu  fon  induftrie^  &  avec  elle  il  devient 
chafieur,  pêcheur  ^  il  fe  conftruit  des  demeures  qui  le  protègent 
contre  l'intempérie  des  faifons.  De  Tufage  même  de  jbs  moyens 
naturels  ^  de  fon  penchant  pour  la  fociabilité  naît  la  civilifation  ;  & 
force,  fon  intelligence  s'accroiflent  par  la  réunion  avec  d'autres 
hommes  i  il  eft  agriculteur ,  &  après  avoir  défendu  fes  récoltes  du 
ravage  des  animaux ,  il  fonge.à  en  foumettre  qui  puiflënt  Taider  dans 
fes  travaux.  L'on  voit  éclore  ainfi  les  arts  les  plus  grofliers  >  mais  les 
plus  utiles  j  ceux-ci  pcéfagent  dans  un  lointain  ^  plus  ou  moins  diffi- 
cile à  mefurer ,.  les  arts  d'agrément  ; .  &  avec  tant  d'idées  nouvelles 
naît  le  befoin  de  les  exprimer  j  de  les  tranfmettre^  qui  amène 
enfin  les  efforts  &  les  fuccès  du  génie. 

En  entriant  dans  ces  détails  infpirés  par  les  dcflins  eux-mêmes  ^  on 
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ft'a  pas  prétendu  en  donner  une  idée  complète  ^  car  cet  apperçu 
appartient  à  PHiftoîrc  de  tous  les  peuples ,  de  toutes  les  nadons  ^ 
&  celle  de  la  Chine  a  des  traits  qui  lui  font  propres.  Ils  font  d'autant 
plus  curieux  à  étudier  dans  ces  cent  vingt-quatre  deflins  ,  que  ce  fonc 
autant  de  tableaux  de  dix-huit  pouces  .  de  long  fur  quatorze  de 
large  >  où  un  fujet  eft  préfenté  embelli  ou  au  moins  accompagné 
de  tout  ce  que  k  peintre  a  pu  y  ajouter  d'acceflbires  intéreflans  t 
batailles  terreilres,  actions  navales ,  campemens^  incendies  >  difFé- 
rentes  autres  fcènes  de  deftruâion  -,  tout  y  a  un  caraâère  qui  offre 
plus  d'une  chofe  à  obferver.  L'cxaftitude  du  defBn  >  la  fraîcheur  du^ 
coloris,  tout  fê  réunit  pour  rendre  le  fi^t  plus  ^tachant,  &  ta 
^chiteéture  ^  en  ufages  »  en  coftumes  >  en  amcublemena  9  en  pro^ 
duûions  des  trois  rignes,  ei»  aifpeéb  qin  nK>ntrcnt  une  conti?ée  peu^ 
connue  ^  ces  deux  volumes  fousniflent  des^  détails  qu»  tous  fonr 
£gnes  d^elogSs. 

VIL 

M  Œ  u  it  s    zr    TJ  s  A  G  1  s^ 

Un  voKxne  contenant  vingt-quatie  deflkis^  db  rcfaacuta  diist-ïcpv^ 
pouces  de  long  fiir  treize  de  large. 

Oïl  y  a  applique  aux;  difi€rentes  époques  de  la*  vie ,  lès  cîrconP 
4ance»  qui  appartiennent  aux  principaux  rangs  de  la  Chine  ^  oa» 
qui  les  caraâérifent,. 

On  peut  donc  y  failîr  les  nuances  fucceflïv^s  depuisr  la  naiflance' 
d^oa  enfant  jufc^u'i  h  mort  d'un  homme  j  avec  les  intermédiaires  da^ 
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l'éducation ,  de  Tadmiffion  parmi  les  lettres ,  des  honneurs  rendus 
aux  Mandarins ,  de  la  maladie ,  de  la  mort ,  &c.  &€• 

*  Ces  dcffins  font,  colories  comme  tous  ceux  de  la  Coilcftion, 

••••TP  7P  ^?  "tJ^  "Jf?  •?!$•  "$p  ^f  Tf*  "sp**** 

•  Deux  volumes  renfermant  cent  dcffins  de  treize  pouces  de  Jbaut 
fur  un  peu  plus  ;  dç  neuf  pouces  de  large. 

Ce  font  autant  de  fujets  coloriés  qui  repréfenten^  les  homme» 
primitifs  de  la  Chine;  les  premiers  Empereurs  &  leurs  femmes^ 
Confucius  s  TEmpercur  Kien-lçng  vtrs  lequel  TAinbaflade  a  été 
envoyée  ;  l'Impératrice  fon  époufe  ;  des  premiers  Miniftres  ;  Ics^ 
Mandarins  de  tous  ks  rajpgs;  des  Candidats  militaires  qui  s'exer- 
ceni;  pour  mériter  d'être  promus  aux  grades  ;.  des  foldats  de  toutes 
les  armes  ;  des  habitans  des  villes  &  des  campagnes  i  des  comé- 
diens; des  mendians;  des  bonzes  &  des  bonze/les  ;  les  divers 
individus  qui  forment  le  cortège  des  Mandarins  ^  &c.  &c» 

La  fin  de  ces  deux  volumes  eft  compolee  de  quinze  defUns  dea 
differens  genres  de  tortures  &  de  fupplices  employés  à  la  Chine 
3r  qui  ont  prefque  tous  un  caraétère  de  cruauté  qui  afiUge  dou* 
blement  y  &  parce  qu'on  a  pu  la  croire  néceiTaire  %  ii  parce  que 
k  crime  n'en  eft  pas  effraye,  ^  .   r 
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Maurs  particulières  du  Ckrgi. 

Deux  volumes  contenant  chacun  cinquante  defTins  coloriés ,  de 
dix-fept  pouces  de  long  fur  treize  pouces  de  large. 

Le  premier  de  ces  deflîns  repréfente  rintroduftîon  de  Tidolâtric 
à  h  Chine ,  &  tout  le  reftc  fert  de  preuve  aux  prodigieux  fuocès 
qu'elle  y  a  obtenus.  On  peut,  en  fuivant  cette  C<rflc6Hon,  voir 
tous  les  ulàgcs  &  •  les  cérémonies  du  Clergé  Chinob  qui  eft 
compoflE  des  deux  fexes. 

I^^  (!ommc  ailleurs  9  les  moeurs  du  Clergé  qui,  à  proprement 
palier^  en  font  Thiftoire  y  préfentent  des  traits  qui  cara^riicnt  k 
plus  aveugle  crédulité  ^  entretenue  &  fortifiée  par  Thypocrifie  qui 
eniêigne  ce  qu'elle  ne  croit  pas^  ou  par  la  fuperftition  dont  les 
miniilres  confêttlent  Ôc  prêchent  >  à  leur  tour^  ce  qu'elle  leur  a 
ait  adopter. 

La  vraie  philoibphie  ne  ^ut  s'empêcher  de  déplorer^  &  ces 
erreurs  &  rabfunfité  du  culte  des  idoles  i  mais  guérira-t^elk  h 
raifon  humaine  ? 


Jeux. 


Un  volume  où  font  trente«deux  dci&ns  de  feize  pouces  de  long 
fur  treize  pouces  de  large. 
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Us  repréfencent  un  parcH  nombre  de  Jeux  où  des  Chinois  s'amufenc 
auVexercenCj  foie  avec  des  cartes  j  foie  autrement.  On  y  reconnaît 
particulièrement  ceuic  de  la  toupie  >  des  petits  palets ,  de  la  boule. 

Tous  ces  deflins  font  coloriés^  chacun  d'eux  a  piufieurs  perlbn-^ 
nages  ^  &  Tétude  des  mœurs  &  des  coftumes  peut  aufli  en  retirer 
quelque  fruit» 

VIII. 

Arts  et  M&tiers  ,  Agriculture  ,  Manufactures  y  Beaux-» 

Arts  ,    ^c. 

Deux  volumes  contenant  chacun  cinquante  delfins  coloriés  ^ .  qui 
repréfeiitent  difierens  Arts  &  Méners  de  la  Chine  avec  des  per^ 
ibnnages  en  adion^  &  fervant  à  caraâerifer  encore  chaque  pro- 
feifion. 

Cette  partie  de  la  CoUeAion»  q\n  cft  très-agnéablement  exécutée  ^ 
fournit  la  connaiffance  de  plufiêurs  outils  ^  de  divers  uftenfîles^  & 
des  formes  qu'on  leur  donne  >  aunfi  qu'à  difierens  meubles*  On  cA 
tire  auffi  des  noôons  exaâes  fur  Jcs  coftumes,  &  elle  indique  d<s 
uiàges  &  quelquefois  des  traits  du  caraétère  Chinois. 


tJN    volume  contenant   quarante-huit    deffins   de  quinze  pouces 
de  long  fur  un  pied  de  large.   Savoir: 
pouzc  deflins  r«l«i&  à  la  culture  &  à  la  préparation  du  Ris« 
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Six  deflins  de  la  culture  du  Cotonnier  ^  de  la  préparation  &  de 
l'emploi  du  Coton. 

Six  deflins   qui  montrent  le  Mûrier  »  l'éducation  du  Ver  à  foie , 
&  la  préparation  de  la  belle  fubftance  que  cet  infeéte  produit. 

Huit  deflins  qui  prélêntent  des  détails  de  TArt  de  la  Force* 
laine. 

Quatre  deflins  où  Ton  voit  des  travaux  relatifs  à  la  Poterie. 

Et  enfin  douze  deflins  appartenant  tous  â  la  culture  &  à  la  récolte 
des  diflerens  Thés. 

Chaque  deflTm  eft  un  tableau  où  Ton  voit  en  aélîon  un  certain 
nombre  d'individus  des  deux  fcxcs  ;  mais  ce  qui  rend  cette  partie 
de  la  Colkélbn  encore  plus  intéreflante ,  c'cfl:  qu'elle  ne  contient 
pas  un  feul  deflin  qui  ne  foît,  en  même-tems,  un  payfagc  déli- 
cieux où  le  peintre  a  raflfemblé ,  avec  une  vérité  précieufc ,  tout 
ce  que  la  Chine  peut  produire  de  plus  agréable  ou  de  plus  frap* 
pant  dans  les  fîtes ,  les  montagnes ,  les  rivières ,  les  ruîflcaux  ,  les 
arbres,  les  fruits,  les  fleurs,  les  habitations ,  les  inftrumcns  aratoires, 
kurs  divers  emplois. 

Dans  les  procédés  des  Arts  c'cfl:  la  même  variété,  la  même 
inftruétion  à  trouver,  par  la  vue  de  pluficurs  machines  &  de 
difierens  outils 3  en' un  mot,  on  ne  peut  examiner  ces  tableaux, 
tous  deflinés,  coloriés  &  nuancés  avec  im  goût  particulier,  fans 
donner  des  éloges  au  pinceau  qui  les  a  produits,  &  qui  a  fu 
encore  mêler  â  plufieurs  procédés  utiles,  des  détails  curieux  fur: 
les  coftumes  ^  même  des  traits  du  caraétère  de  certaines  claflès 
Chinoifes* 
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Un  volume  contenant  deux  defllns  relatifs  à  la  Verrerie ,  de  treize 
pouces  de  long  fur  onze  de  large. 

Un  Pccheiff- 

Deux  deflSns  dlmprimerie» 

Quatre  fur  TArt  de  la  Porcelaune. 

Ces  ièpt  font  de  onze  pouces  de  long  fur  treize  pouces  de  large* 

Onze  defiîns  offrant  des  Jeux  j  parmi  lefqueis  eft  la  balançoire  ; 
des  faifeurs  de  tours  d'adre0è  &  de  force;  une  difeule  de  bonne 
aventure^  &c. 


Un  volume  où  font  trente-Iix  dei&ns  coloriés  »  reprcfentant  au* 
tant  de  femmes  jouant  les  divers  inftrumens  de  Mufiquc  en  ufage 
à  la  Chine. 

On  peut  tirer  aufli  de  ce  volume  la  connaiiTanee  de  ces  inftni* 
mens  9  &  des  notions  fur  les  coftumes  féminins* 

Chaque  deffin  a  feize  pouces  de  haut  dr  treize  pouces  [de  large* 
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NOTICE,  xxxiij 


^    Bitimens ,.  Vaijfeaux  >•  Cbalcupts ,  Barques. 

Deux  yoluiMs  contenant  chacun  cinquante  defiins  de  feite  pouces 
tfe  long  Air  treize  pouces  Se  demi  de  large ,  reprélêntant  des  bâti* 
mens  de  tous  les  genres  »  tels  qu'on  les  emplojQ  à  la  Chmc  dans 
les  direriès  branches  de  la  narigation. 

Us  font  tous  peints  Se  colories  d'après  nature  »  de  manière  qu'oa 
peut  juger  de  toutes  les  formes  de  Tarchiteâure  navale  Chinoiiê  ^ 
depuis  les  vaiiTeaux  de  guerre  jufqu'à  la  plus  petite  barque» 
Les  embelliflernens  extérieurs  »  les  détails  intérieurs ,  les  combi-* 
naifons  relatives  à  l'emploi  des  divers  b&timens»  tout  y  eft 
marqué* 

On  diftingue  donc  le  <bampMt.Wk  bâtiment  de  plaifir  deftiné  à 
l'Empereur ,  &  que  caraftérifc  une  efpèce  de'  dôme  où  (ont  peints 
des  plumes  de  paon ,  &  des  dragons  à  cinq  grifiès  ^  des  autrei 
cbampMes  ^  depuis  celui  employé  par  le  Mandarin  dti  premier 
rang  ou  par  la  courtlTane  qui  fe  conâu:re  au  culte  du  plaifir  ^  jufqu'l 
celui  qui  attend  que  le  plus  fimple  particulier  veuille  le  louer. 

On  trouve  dans  cette  Colleâion  les  bâtin:iens  de  long  cours  >  les 
barques  côtîcres ,  les  jetifues ,  \€syacbtj ,  ks  Japanim  »  les  bfttimens 
de  vifite  pour  la  douane ,  ceux  qu'exigent  la  profondeur  des  difle- 
rens  fleuves  ou  rivières j  foit   pour  voyager,   foît  pour  tranfporter 

k  lèl  ^  lé  ÎÎ2 ,  te  coton  j  le  thé ,  ks  fagots  i  l'huile  »  ks  pierres  »  &c  j 
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ceux  où  les  marchands  de  divers  genres  étalent  &  promènent  les 
objets  dont  ils  veulent  fe  dcfeire,  &  parmi  kfquels  on  voit  la 
boutique  du  boucher,  celle  du  fleurifte,  du  fruitier,  &c. 

Les  différentes  cfpèces  de  barques  de  pêcheurs  ;  les  coches 
d'eau  ou  pafTagers  ;  le  bateau  qui  fert  à  Téducation  des  canards  & 
à  rincubation  de  leurs  œufe ,  font  partie  de  cette  CoUeftion. 

On  y  trouve  auflî  les  trains  ou  radeaux  qui  conduîfcnt  le  riz ,  le 
bois  à  brûler  ou  de  conftrudioni  des  cfpèces  de  canots  deftincs  à 
faire  des  courfcs  rapides  &  qu'on  employé  communément ,  à  cer- 
taines époques  lunaires ,  dans  des  défis  où  les  marins  cherchent  à 
faire  briller  leurs  talens  &  leurs  forces  >  &  à  fc  devancer  mutuel- 
lement. 

Parmi  ces  bâtimens ,  les  uns  vont  avec  une  ou  plufieurs  voiles , 
d*autres  à  la  rame ,  d'autres  enfin  avec  la  pagaie  ou  pagaille.  Ceux 
de  défi  font  de  cette  dernière  cfpcce,  &  ont  mêmejufqu'à  vingt- 
fix  pagailleurs-  Sur  les  rivières  c'eft  quelquefois  avec  la  cordellc  & 
même  avec  des  perches  que  Ton  peut  naviguer ,  comme  le  dît  le 
voyage  de  rAmbaflade  HoUandaife» 

Indépendamment  de  la  variété  que  les  chofcs  elles-mêmes  produi- 
fcnt  dans  ces  deux  volumes^,  roeU  eft  charmé  par  le  fini  du  deffin, 
parTélégance  &  la  délicateflc  des  détails,  &  Tobfervateur  y  trouve 
encore  des  notions  fur  les  coftumes ,  fur  plufieurs  ufages  >  &  notam- 
ment fur  celui  d'indiquer ,  par  des  fignes  convenus ,  la  deftination 
habituelle  ou  momenunée  du  bâtiment^  ou  le  caraétère  des  pec» 
fennes  qu'il  tranfporte. 

Enfin,  lorfqu'on  réfléchît  qu*à  la  CMiie  plufieurs  miUlona  d'indîh 
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▼klus  naiiiènt  &  meurent  fur  des  bâtimens ,  fans  avoir  jamais  eu 
d'autre  habitation  que  ces  maifons  flottantes  ,  où  des  familles 
entières  ont  une  exiftence  en  quelque  forte  amphibie ,  on  troi^e 
un  intérêt  encore  plus  vif  en  confidérant  cette  partie  de  la  Col* 
kAion  qui  rappelle  d'ailleurs  ce  que  l'homme  a  tenté  de  plus 
audacieux. 

IX. 

Histoire     Naturelle. 

Pdjfons^  Cruftacêes. 

Deux  volinnes  contenant  quatre-vingt  deflins  y  d'un  pied  de  long 
(ur  environ  neuf  pouces  de  haut»  où  ibnt  peints  &  coloriés, 
d'après  nature ,  des  Poifibns  de  mer  &  d^cau  douce,  des  Serpens 
de  mer  &  des  Anguilles ,  des  Écrevîflcs  &  des  Chevrettes  j  la  Raie , 
le  Maquereau ,  le  Balaou  à  la  marche  rapide ,  le  vorace  Requin  , 
&c.  *&c. 

C'cft  dans  ces  deux  volumes  qu'on  peut  prendre  une  idée  exaôc 
jde  l'avantage  qu'ont  les  peintres  Chinois  dans  Tufage  de  l'or  & 
,de  l'argent.  Ce  dernier  métal  furtout ,  employé  dans  la  peinture  des 
écailles  du  poiflbn>  donne  une  vérité  précieufe  aux  traits  du  pin- 
ceau ,  &  c'eft  ne  rien  exagérer  que  de  dire  que  ces  animaux 
femblent  vivans  fur  le  papier,  où  l'Artifte  les  a  retracés  avec 
un    foin  qui    a    confervé  tous  les  traits ,  toute  la    délicatefle  du 

modèle. 
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Un  volume  forme  par  cinquante  dcflîns  de  quinze  poucçs  &  ckaMf 
de  longueur  fur  quatorze  pouce;  dq  hauteur. 

Ces  dcflins  remplis  par  des  Oifeaux  deflincs  &  cotorîcs  d'après 
nature  >  offrent  des  t»bfcaun  déjficieu}^  Xfi  peintre  s*cft  complu 
dans  la  repréfentation  de  ces  charmantes  créatures  »  dont  les  formes  > 
plus  ou  moins  variées  >  pbs  pu  moios  élégantes  >  font  toutes  em- 
bellies par  une  robe  où  la  nature  étale  les  nuances  ks  plus  écla-- 
tantes  >  combinera  ayec  uo  gpi^  qui  Bt'apparàe^t  qu'à  foa  fèut 
pinceau* 

En  contemplait  cettQ  p^ràç  grntth^ogique^  de  h  CoUc^i^l^j  tn 
confidéiant  cc&  i^térqfl^^  animai»  qui  f(^m}2l«iM  la^^pircr  >  oaresnuxitie 
çnçQjfC  Vart  avçc  lequel  le  i^m^  a  fu  Iw  ^jj^cQ»  fwç  \»  diffé- 
rentes plantes  que  chaque  efpece  afSrftionne  d'avantage  >  &c  d^ias 
4es  ^ttituflçs  qui  ont  auiji  leiif  ^Icgapc^.  Oi;vÎ0l|^:  aÎ9$  ^bl^^nt 
CQ  appçenafit  q*ifilqwe  çhoft  d^  kvr  cvwtqpc ,  4»  Ifiyrsr  x»fiEm^  f  te 
VQiiè^.  ^ua^lq^ue  ofik  quelquefois  des  traits  qu^on.  faijSfi  d'^mtaa( 
plus  ^ém^nt  y,  qu^oa  te  tFouvç  alfo^iq  >  d^i^  If.  mémo  tabkw  j^ 
àt  uft  Qifç^u  t^Hefti^e  ^  que  d^^^  pl^ti;&  di^rqi^es  trancb^ntL 
d'avan^agç  pourr  Vqsà  p«:  li^ur  rapp;roçhci|feqLt>  4?.  qu'cU.es  çontriU'- 
^nt  9gr|ab^fiDent  av^c  la  portion  4*c^M  qui  Qiarque  Vinclinacloa  dt 
l'animal  capable  d'exifter  for  deux  élémens*. 
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ix)riqiie>  dans  k  même  eipèce^  fe  mâle  &  U  femelle  One  des 
tFaijts  ou  des  formes  différentes ,  cesr  traits  >  ces  formes  ont  été 
iaifis  &  exprimés. 

C'efl  dans  cette  branche  de  h  CotleAion  que  Ton  ne  iê  lafle  pas 
4'admircr  le  talent  d^cmployer  les  belles  couleurs  qui  femblenc 
appartenir  à  TAfic  >  &  elle  eft  d^autantph»  pécieufe  >  que  par  le$ 
plantes  >  les  fleurs  &  les  fruits  qu'on  a  mis  en  rapport  avec  les 
Oiiêaux>  elle  efl  réellement  un  fupplcment  précieux  pour  les  autres 
Tolumes  confacrés  au  règne  végétal. 

On  aime  à  y  trouver  plufieurs  Oifeaux  des  autres  climats  >  & 
^  apptftltnneiit  aulfi  à  l*unt  des  trois  parties  du  globe ,  &  quel- 
^ne&k  mhM  à  toutes. 


JÊ^lfis  y  Reptiles  ^Cruftacee$. 

Xkt  ipolutté  contcixaas  epiaraote-fix  deflSns:  d^en^orr  uiy  ^\ii  de 
lèng  fnr  neuf  pouces  de  kau«  y  où-  font  p^in«s  &  cûioi^s  (f  aprîs 
nature  »  des  Infiiâcs,  des  Reptiles  >  des  C^tiShtcifSi  >  aie.  On-  peut 
3P  ofaftmr  nonsmémens:  l'Abeille^  lavCoiépe^  plufîeûrs  eipèdc^  et 
Ilem(ûfe]ks>*  des  Cigales»  de^  SàuCBrelles^ ^  des^  kavejs  oiiRaVcfrs>> 
des  Amenées:»,  des  Mouches  variées^,  de  nombreux  StâFabé«s>  It 
Cbport»,  la- Bé»-à-miUe-picdî5»  de  fupertjcs-  Papillon^  ^cfe  belles 
CbenUleS)  fe  limaçon,  le  Crapcau,  k  (Grenouille,  le'Crab<î,  te 
Sourtourouy  iTAnoUs ,  k  Mabouya>  le  petit  Lézard,  laViptre  ^  &c» 
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La  fidélicé  arec  laquelle  chaque  chofe  eft  peinte  ^  même  dans  les 
détails  les  plus  minutieux  ,  les  belles  couleurs  qui  embellifiènt  ces 
divers  animaux  &  qui  femblent  encore  plus  brillantes  dans  les 
Papillons  9  font  &ites  pour  charmer  le  Naturaliftc. 


Fleurs. 

Trois  volume^  contenant  cent  quarante-huic  deffins  de  fleurs  ^  def- 
^nées  &  coloriées  d'après  nature.  Dans  ces  trois  volumes  ,  Sr 
principalement  dans  Tun  d'eux  qui  contient  cinquante-huit  dellias  j 
chaque  fleur  efl:  vue  fur  un  morceau  de  la  plante  ^  de  Tarbufte 
ou  de  Tarbre  auquel  e}le  appartient  i  de  manière  qu'on  peut  juger 
de  la  nuance  &  du  caraétère  de  l'écorce  ^  de  la  nature  des  feuilles  ^ 
de  toutes  les  parties  de  la  floraifon^  &  quelquefois  même  de 
celles  de  la  fru6Uflcation. 

Au  nombre  de  ces  fleurs  ^  dont  le  «plus  grand  nombre  Tont  com- 
munes aux  autres  parties  du  monde  »  on  trouve  l'Immortelle ,  le 
Pavot ,  difiïrentcs  Rofcs  5  le  Narciflc  ,  le  Tournefol ,  le  .  Lilas , 
divers  OQUets  y  l'Oreille  d'Ours ,  la  Grenadille ,  la  Belfamine ,  la 
Tubereufe ,  la  Belle-de-nuit  5  la  fleur  de  l'Apocin ,  du  Tabac  ,  du 
Cotonier^  de  l'Oranger,  du  Ricin,  plufieurs  fortes  de  Jafmins,  &c. 

n  ferait  impoflîble  d'exprimer  avec  quelle  vérité  ces  fleurs  font 
peintes.  Le  talent  des  Chinois  pour  ce  genre  çfl:  connu,  &  oa 
]yi  paye  un  hommage  bien  mérité ,  en  voyant  ce  qu'il  a  fu  produire 
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dans  cette  CoUeâion.  L'œil  eft  aulfi  féduit  qu*il  puiflë  Têtre  par 
une  imitation  qui  reproduit  toutes  les  grâces ,  toute  la  délicatefle  de 
l*originaL 
Chaque  deflin  a  quinze  pouces  de  haut  fur  un  pied  de .  large. 

•^xxxx>ooooo<xxx«^ 

^  Fruits. 

Un  volume  où  font  quarante-huit  deflins  de  quatorze  pouces  ât 
haut  fur  onze  pouces  de  large,  ofFran|^  autant  de  Fruits,  prcfquc 
toujours  placés  fur  un  morceau  de  branche  &  accompagnés  de 
feuilles ,  &  quelquefois  même  de  fleurs. 

La  Poaime ,  la  Poire ,  le  Raifin  >  la  Pêche ,  la  Prune ,  la  Grenade , 
le  Li-icbi,  la  Pomme  rofe,  le  Melon,  la  Pamplemouilè  ou  Chadec, 
la  Noix,  la  Carambole,  l'Orange,  la  Banane ,^  &c..  &c.  font  au 
rang  des  productions  mifês  dans  ce  volume ,  &  le  jufte  éloge  donné 
aux  fleurs  eft  également  du  à  la  peinture  de  ces  Fruits» 


Plantes  9  Arbres  ^   Arhufies^ 

Un  volume  renfermant   trente-fix  deffins  de   quinze  pouces  & 
demi  de  long  fur  treize  pouces  de  haut. 
Ce  font  autant  d'Arbuftes  maintenus  dans  l'état  de  nab.  Us  rei^ 
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iembknt  à  de  petus  vidllards  qvi  umnient  des  caraftcKS  de  jtunefle 
&  de  firaichear  à  ceux  de  l'âge  avancé*  Cette  clalfe  de  végétaux 
où  rhomme  a  bifarremcnt  ralTemblé  les  deux  extrêmes»  (ont  très- 
eftimés  â  ki  Chine  où  on  ks  cultive  avec  grand  foin  dans  Ici  cours 
&  dans  les  jardins. 

Ces  Arbuftes  font  pekrts*  èc  cotoriéfl  d'après  nature  ,  &  on  Iq^ 
voit  dans  leur  entier  ;  de  tnaniërc  qu'on  peut  juger  éc  leur  port, 
de  leur  feuillage  &  en  prendre  •  une  idée  trcs-exafte.  L'on  a  choifi 
pour  cette  partie  de  la  CoUeftion ,  les  objets  de  -ce  genre  que  les 
Chiwns  chcriATentlc  plus. 

Vérité  daf^s  Timiutton  «  emploi  brillant  des  couleurs  »  beauté  da 
deflm»  tout  v  eft  réuni  i  &:  pour  donner  à  ces  tableaux  une 
grâce  nouvelle  »  le  peintre  a  placé  chaque  plante  dans  une  elpèce 
it  vafe  dcMt  la  forme  cft  toujours  élégante  »  quoiqu'elle  varie  con-i 
tiiiuellement  >  ainfi  que  les  teintes  qu'il  a  choifies»  fok  pour  let 
marier»  foit  pouf  ks  finre  contrafter  heureufement  avec  celles  de 
là  planée  même  i  en  un  mot  »  un  goût  exquis  a  préfidé  à  la  totaiîtc 
de  ce  traVaiL 

Indépendamment  de  Ces  trente-huit  volumes  »  contenant  environ 

dix-huit  cens  deffins»    que  je  viens  de  mentionner  &  de  dcfigner 

fous  le  titre  de  Collection  de  Deflîns  Chinois  de  M.  Van-Braam  5 

mdépendamment  de  plufieurs  cartes  &  plans  »   (  dont  quelques-uns 

fdnt  felatiÊ  à  l'ouvrage  aétuel  »  ainÛ  que  des    deffins  qui   ne  font 

pas  renfermés  dans   les   ttenfe-huit  tôlumes  déjà  énumércs  )  ,  M. 

Vah  Bfaam  a  apporte  un  nombre  très-confidcrablc  d'autres  chofes 

curieufc 
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cuiicules  ^ui  font  deftinées  à  faire  l*ornement  de  fa  maifon  »  de  fes 
appartemens,  &  dont  la  nature  &  le  goût  font  combinés  avec 
leur  deftination. 

Parmi  ces  objets  »  je  crois  devoir  en  fpécifier  particulièrement 
quatre. 

L'un  eft  un  va(è  de  criftal  de  roche  appuyé  fur  un  tronc  d'arbre 
&  embelU  par  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  va(ê ,  qui  a  huit  pouces  de 
hauteur  &  treize  pouces  de  circonférence  à  fon  milieu,  ne  forme 
qu'un  feul  morceau  avec  tous  fes  acceflbires.  Une  pièce  aufli  belle 
&  que  fes  feules  dimenfions  rendraient  rare  ,  mérite  encore  d'être 
admirée  pour  fon  travail  extérieur  qui  eft  réellement  fini ,  &  pour 
celui  qu'aura:  exige  le  foin  de  crcufer  le  rafe  &  d'en  polir  l'in- 
térieur. 

Le  fecond  conûfte  dans  deux  tableaux  de  trois  pieds  de  long  fur 
deux  pieds  de  haut ,  dans  chacun  dcfquels ,  fur  un  arbre  de  bois 
de  fandal  brun  ,  orné  de  branches ,  de  feuilles  &  de  fleurs  de  dïffé^ 
rens  genres ,  artiftement  nuancées ,  font  cinquante  Oifeaux  formant 
vingt-cinq  couples,  tous  d'ivoire  &  coloriés  d'après  nature. 

Le  goût  a  fi  heureufement  préfidc  à  la  compofition  de  ces  ta- 
bleaux ,  que  Toeil  y  faifit ,  fans  cflbrt ,  le  mâle  &  la  femelle  de 
chaque  efpcce,  &  que  les  divers  plumages  ont  été  un  moyen  de 
plus  d'aider  Tafpeft  total ,.  &  de  donner  à  chaque  partie  un  agré* 
ment  qui  lui  eft  propre.  L'avantage  qu'on  pouvait  tirer  des  attitudei 
n'a  point  été  négligé ,  &  elles  fervent  aufli  à  marquer  quelque  chofc 
du  earaftèrc  pardculicr  des  divers  Oifeaux  dont  ce  déjiicieux  enfemble 

eft  formé. 

Tome  L  î 
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Le  troifième  cft  un  furtout  de  tablé  exécuté  à  la  Chine ,  diaprés 
Ifs  idées  de  M.  Van  Braam  :  il  eft  compofé  de  dix-fcpt  pièces 
dctiichées. 

Celle  du  milieu,  de  trente-fix  pouces  de  haut,  avec  une  bafc 
à  huit  pans  de  vingt-huit  pouces  de  long  fur  vingt-deux  pouces  de 
large,  eft  travaillée  à  la  Chinoife;  c'eft-à-dire,  qu'elle  repréfcnte 
des  rocs  parmi  lefquçls  font  des  pagodes,  des  figures  humaines,  des 
ponts ,  des  arbres ,  des  fruits ,  des  fleurs ,  des  quadrupèdes ,  des 
oifeaux ,  des  infeûcs ,  &c.  La .  majeure  partie  de  ces  objets  font 
d'argent  diverfement  coloré  &  en  filigrane  ,  tandis  que  les  fleurs 
&  les  fruits  font  de  corail ,  d'ambre  ou  d'autres  fubftances  égale- 
ment rares ,  ou  même  de  pierres  précicufes,  A  cet  enfemble  ,  tout 
à  la  fois  pittorefque,  noble  &  élégant,  font  mêlés  des  baflîns  ou 
des  ruiffeaux  où  l'on  voit  des  poiffons  ou  des  cruftacées  d'une  foule 
d'cfpcces  dont  l'éclat  frappe  les  regards. 

Les  deux  autres  pièces  principales  ou  bouts  de  table ,  qui  ont 
chacune  vingt-fix  pouces  de  hauteur ,  avec  une  bafe  oétogone  de 
vingt-deux  pouces  de  longueur ,  fur  dix-huit  pouces  de  largeur  > 
correfpondent  en  beauté  &  en  richeffe  à  la  pièce  du  milieu ,  comme 
elles  lui  font  analogues  par  le  genre  de  leur  combinaifon. 

Toutes  les  trois  étalent  une  forte  de  magnificence  par  la  nature 
des  objets  qui  y  font  réunis,  La  vue  eft  attirée  par  tous  ;  &  lorf- 
qu'après  avoir  erré  long-tems  d'un  point  à  un  autre ,  ravie  par  tant 
de  diveriité ,  elle  commence  à  pouvoir  démêler  chaque  genre  de 
chofes  employé  dans  ces  fupcrbcs  morceaux  ,  elle  eft  encore 
long-tems    incertaine  entre  leurs  diverfes   parties  avant  d'arriver  à 
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l'époque  où  fcs  jouif&nccs  font  rcnouvcllces ,  prcfqu'à  chaque  inf- 
tant,  par  l'examen  détaillé  de  chaque  pagode,  de  chaque  figure ^ 
de  chaque  arbre,  de  chaque  animal,  qui  femble  foUiciter  une  pré- 
fcrcncc  que  le  refte  difpute  continuellement. 

Huit  autres  pièces  offrent  autant  d'arbres  à  fleurs  ou  à  fruits , 
environnés  de  plantes  qui  ajoutent  à  leur  effet  par  des  harmonies  où 
des  contraâes  également  heureux.  L'or  &  l'argent  de  couleur,  un 
trav^l  en  filigrane ,  l'ambre  ,  le  corail  &  les  pierres  précieufcs 
qui  les  décorent  &  qui  embeUîflcnt  leurs  différentes  parties  ,  ajou- 
tent encore  au  plaifir  des  yeux.  Ils  procurent  en  mcme-tems  des 
plats  deftînés  à' recevoir  des  entremets,  &  l'élégance  feule  du 
vafc  femble  devoir  inviter  à  goûter  de  ces  derniers. 

Enfin  fix  autres  pièces  qui  procurent  autant  de  flambeaux ,  autour 
defquels  des  arbres  ^  des  fruits  ,  des  fleurs  &  des  animaux  font 
places  comme  pour  que  l'éclat  des  bougies  faflc  mieux  refîbrdr  & 
leurs  formes  gracieufes  ou  fînguliéres  &  le  génie  avec  lequel 
l'ouvrier  Chinois  a  fu  caradérifer  chaque  chofe  -,  complcttent  ce 
que  le  curieux  ne  peut  fc  laffer  d'admirer. 

Je  fens  qu'il  eft  aifé,  lorfqu'on  n'a  pas  vu  ce  furtout  digne 
d'embellir  la  fête  la  plus  célèbre ,  de  croire  que  quelque  complai- 
fancc  dirige  la  plume  qui  le  décrit;  mais  quiconque  l'aura  con- 
templé avec  l'attention  qu'il  exige ,  reprochera  à  cette  plume  d'avoir 
affoibli  Vîmpreflion  qu'elle  a  entrepris  de  reproduire. 

Le  quatrième  obj^t  dont  j'ai  à  parler,  eft  une  coUeâion  de  plus 

de  cent  figures  ou  autres  pièces ,  toutes  de  bamboux  ,  qui  montrent 

jufqu'à  quel  point  la  fculpturc  eft  parvenue  à  la  Chine ,  &    quel 

fa 
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degré  de  pcrfcftion  une  main  Chinoife  peut  atteindre  dans  un  travail 
aufli  délicat. 

Puifque  j'ai  parlé  de  deux  des  tableaux  de  M.  Van  Braam  ,  je 
dois  ajouter  que  dans  fa  CoUcftion  en  ce  genre ,  il  a  auflî  beaucoup 
de  copies  faites  par  des  peintres  Chinois  ^  (bit  en  miniature  »  foit  à 
rhuile,  &  exécutées  fur  toile  ^  fur  glace  ou  fur  ivoire ,  de  pluficurs  fujets 
originairement  peints  en  Europe  &  particulièrement  en  France.  Ces 
copies  ont  dans  Tcclat  des  couleurs  &  dans  les  acceflbires  empruntés  de 
U  Chine,  furtout  quant  au  règne  végétal  y  un  mérite  qui  leur  eft  propre. 

Enfin  y  meubles ,  orncmens ,  tout,  chez  M.  Van  Braam  ^  rappelle  la 
Chiite  i  &  le  domaine  qu^il  a  acheté  pour  y  faire  fon  habitation  à  ûx 
lieues,  de  Philadelphie ,  &  à  une  lieue  de  Brifiol>  &  quil  prend 
plaifir  à  embellir  dans  le  genre  du  pays  dont  il  fort,  méritera,  à 
plus  d'un  tiue  »  le  non^  de  Retraite  Cbinoife  qu'il  lui  a  donné. 

L'Éditeuiu 
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XJn  voyage  depuis  Canton  .jufc|iiHt  h  ville  de  Pe-king  où  réfidc 
la  Cour  Impériale;  un  voyage  fait  en  traverfant  des  parties  de 
l'Empire  de  la  Chine  >  où  le  pas  d'un  Européen  n*a  jamais  été 
empreint  »  où  fon  oeil  curieux  n'a  jamais  été  à  portée  de  faire 
la  moindre  obfervatioo  ^  ne  peut  être  que  très-intércŒuit  pour  le 
public  j  foit  en  Etirope  >  foit  dans  l'étendue  des  États-Unis  d'Amé- 
rique y  &  lui  paraîtra  fans  doute  une  oSrande  agréable.  C'eft  dans 
cet  cfpoir  que  j'entrepris  d'écrire  la  relation  de  ce  voyage ,  &  que 
;^e  m'impofai  la  loi  d'ufèr  de  la  plus  grande  promptitude  pour  mettre 
fur  le  papier  tout  ce  qxie  j'aurais  vu  &  obfervé  >  afin  d'en  oifFrir  une 
peinture  fidelle  à  mes  concitoyens. 

Lorlque  je  voyageois  par  eau  >  j'avois  toujours  mon  journal  fur 
ma  table  ^  pour  qu'à  l'inftant  même  >  il  pût  recevoir  la  mention  et 
chaque  choie  ;  &  la  nuit  n^etait  pas  une  raifon  pour  que  je  me 
^Kipenfafle  de  cette  exaftitude.  U  me  paroifiait  bien  préférable  de 
perdre  quelques  heures  de  mon  repos  >  plutôt  que  de  lailler  échap* 
per  un  fèul  objet  de  remarque» 

Lorfque  ma  route  a  eu  lieu  par  terre  >  j'avais  pour  ufage  inva* 
jiable  ^  quelle  que  Ait  l'époque  de  la  nuit  où  je  m'arrêtab  >  de 
confier  à  mon  journal  que  j'emportsds  abri  dans  mon  palanqtiin^ 
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ce  qui  m*avalc  paru    intéreiTant  pendant    le   cours  de    la  journée. 

Jamais  en  rentrant  de  la  Cour  Impériale  à  l*hôtel  que  TAmbaf- 
fade  a  occupé  à  Pe-king ,  je  n'ai  eu  un  foin  plus  prc0ë  que  cciuî 
de  noter  tout  ce  qui  s*éuit  offert  à  mes  regards. 

Par  cette  méthode ,  rien  ne  m'a  échappé ,  &  une  mémoire  très- 
hcurcufe  m'a  toujours  prêté  fon  fecours  pour  retracer  les  partîcu|firrtés 
même  les  plus  minutieufes ,  &  pour  me  rappeller  jufqu'au  moin^e 
pas  que  j'avais  fait. 

C'eft  d'après  ces  précautions  continuelles  que  je  puis  promettre 
un  récit  exact  du  voyage  de  l'Ambaffade ,  tiré  de  ce  journal ,  dépo- 
fitatre  continuel  des  faits  rédigés  dans  la  plus  ^cxaftc  vérité. 

11  m'eft  donc  permis  de  croire  qu'on  trouvera  dans  tous  'les  détails 
•que  je  préfcnte,  une  exaftitude  rîgoureufe ,  &  que  mon  ouvrage 
airade  plus  le  métite  d'être  entièrement  neuf ,  attendu  qu'il  n'en  ett 
pas  une  fcole  ligne  que  j'aye  empruntée ,  ni  d'un  voyageur ,  nî 
d'un  écrivain  quelconque.  Je  croirais  même  faire  injure  à  tout 
Leâeur  inftruit,  û  je  n'étais  perfuadé  qu'il  s'en  appercevra  Êici- 
Icmcnt.  Je  ne  déclare  donc  que  pour  rendre  un  hommage  de  plus 
à  la  vérité ,  que  depuis  vingt  ans  je  n'avais  rien  lu  fur  la  Chine. 
Quoique  nous  euffiofls'avec  nous  l'ouvrage  de  Niéuhof  ,  fur  la  pre- 
mière Ambaffade  HoUand^fe  envoyée  à  P^-king ,  je  n*ai  pas  voulu 
L'étudier,  foit  pour  n'être  pas  tenté  de  me  Hvttt  à  une  réfutation 
dont  fa  relation  ferait  trés-fufcepdbte ,  foit  parce  qu'il  me  femblait 
certain  qu'un  ûècle  &  demi  avait  dû  apporter  quelque  changement 
dans  Tafpeft  des  villes,  des  campagnes  &  des  éubliflemens. 

\Jn  dç  nos  com|)agnoin  de  voyage  >  M«  de  Guignes  ^  français  > 
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qui  3  Ibas  le  titre  d*Iaterprêtc  >  a  accompagné  rAmba(Sulc  ^  a  aufli 
fédigc  des  obferyations ,  avec  le  dcfiëin  de  lés  publier;  fnsds  ce 
projet  qui  pourra  même  fcrvir  à  montrer  quelle  eft  la  conformité 
de  nos  remarques,  ne  m'a  été  d'aucune  utilité  »  puifque  ni  moi> 
ni  aucune  autre  perfonne  attachée  à  FAmbaflàde,  nous  n'avpns  eu 
connoiflànce  de  Ion  travail  Mon  journal ,  au  contraire  ^  a  été  copié 
pour  rAmbaflâdeur  &  cft  T^fté  ouvert  pour  tous  les  autres  Hol^ 
landais  qui  étaient  du  voyage. 

A  notre  retour  à  Canton ,  j*al  eu  le  bonheur  de  rencontrer  une 
carte  topographîque  très-cxaéke  de  la  ville  de  Pe-king.  Le  proprié- 
taire de  cette  carte ,  déjà  très-ancienne ,  n'a  pas  voulu  me  la 
facrîfîer,  nïaîs  il  m'a  permis  d'en  prendre  une  Copie.  Elle  eft  fi 
détaillée  à  tous  égards ,  qu'on  y  diftingue  chaque  rue  ,  &  qu'on 
y  a  tracé  l'élévation  de  chaque  édifice.  Je  reconnus  facilement  celles 
de  ces  rues  où  j'avais  pafle  en  voiture,  &  j'y  retrouvai  également 
les  quatre  portes  où  arcs -de-triomphe  que  j'avais  remarqués  dan* 
ui  carrefour  en  revenant  de  Tu^n-mbtg'yuâH  ,  comme  l'indique  mon 
journal  à  la  date  du  6  Février  1795.  Je  fus  donc  convaincu  de  la 
par&ite  exaâkude  de  ce  plan. 

Cependant  le  Palais  Impérial  n'y  était  »  pour  ainfi  dire ,  que  défi- 
gné  &  fans  que  rien  en  marquât  les  limites;  je  la  redreflai  à  cet 
égard  autant  que  mon  propre  jugement  pouvait  m'autorifcr  i  le 
faire ,  après  avoir  vu  &  traverfé  plus  des  trois  quarts  de  ce  palais. 
Le  faubourg  manquait  aufli  à  ce  plan ,  mais  je  l'y  ai  fait  joindre , 
d*aprcs  celui  qui  cft  dans  l'ouvrage  de  Duhalde ,  où  le  plan  de  là 
ville  fe  trouve  au  furplus  conforme  à  celui  de  ma  grande  carte^ 
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C*cft  ainfi  que  j'ai  rendu  ma  topographie  de  Pe-king  encore  plus 
exafte  qu'elle  ne  Tétait  dans  l'original  Chinois,  H  ne  m'a  cepen* 
dant  pas  été  poffible  de  montrer  le  faubourg  aufli  en  détail  que  la 
ville  f  parce  que  je  n'en  avais  pas  une  connaiflàqce  aflez  préciie»  Je 
me  fuis  donc  borné  à  y  indiquer  les  rues  principales  qui  répon-* 
dent  &  qui  aboutiflênt  aux  portes  de  la  ville,  &  le  temple  du 
Ciel  &  celui  de  la  Terre ,  qui  font  des  Édifices  connus.  Le  reftc 
du  faubourg  n'offre  ,  dans  la  réalité  »  qu'un  efpace  très*irrégulièf» 
rement  bâti ,  où  fe  trouvent  des  portions  de  champs ,  des  intervalles 
vides ,  tellement  que  la  moitié  de  cette  enceinte  efl:  encore  fans 
bâtimens,  comme  nous  eûmes  occafion  de  nous  en  convaincre  le 
ï5  Février  1795,  à  notre  fortie  de  Pe-king.  Il  m'a  paru  plus 
fage  de  laiiTer  quelque  chofc  d'imparfait  dans  ce  point  1  plutôt  quç 
de  fupplécr  par  des  erreurs  ce  que  je  ne  favais  pas, 

J'cfpèrc  toute  fois  que  ce  ne  fera  point  une  raifon  pour  que  cettç 
carte  IntéreiTante  paroiiTe  aux  curieux  moins  agréable  que  m^ 
relation  elle-même  j  d'iiutant  que  j'ai  encore  quantité  d'autres  dçfr 
fins  &  des  YWS  qui,  par  leur  concordance  avec  le  plan,  pn 
montrent  la  jufteflc.  J'en  ai  efquifle  une  partie  moi-même ,  &  le 
furplus  eft  dans  ma  Colleâion  de  yujKs  Çhinoifes ,  propres  ^  donner 
f  ncore  plus  d'axithenticité  à  ce  que  je  dis.  Je  ne  doute  pas  qup 
cpttt  cfppcc  de  fupplénaent  ne  façisfaflc  le  défir  de  mes  Leélcurs, 

J'ai  écrit  les  noms  des  villes  &  des  autres  lieux ,  d'après  Porto- 
graphe  Chinoife  Mandarine ,  &  avec  des  divifions.  Ces  traits  -  indi* 
quent  quç  tout  ce  qu'ils  ne  Icparent  pas ,  doit  être  prononcé  d'unp 
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rnanièrc  fimplc  &  brève,  comme  ne  formant  qu'une  feule  fyllabc , 
quoiqu'il  y  en  ait  qui ,  dans  les  langues  européennes  ,  en  compofe- 
raient  deux.  Il  fzut  donc  prononcer  :  Kiang,  Uang,  Hiang  comme  une« 
J'ai  cru  devoir  ces  cclaîrciffemens  préalables  à  mes  Lefteurs , 
bsi%  Telpoir  que  mon  travail  ne  déplaira  point  au  public,  &  fi 
cette  attente  n'eft  pas  trompée ,  j'aurai  obtenu  la  feule  récompenfe 
que  j*ofe    folliciter  pour  prix  de  mes  foins  &  de  mes  peines. 

A.  E.  V.  BRAAM  HOUCKGEEST. 
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ITINERAIRE 

Z>«  Voyage  fait   par  t  Ambajfade  Hollandaife  vers 
r  Empereur  de  la   Chine  ,    de    Canton  à  Pe-^king  , 
fervant  ^explication  à  la  Carte  géographique  faite 
pour  être  mife  à  la  tête  de  ce  premier  volume. 


1794  novembre    %%  JN  ou?  partîmes  (  par  eau  fur  la  rivière  ),  (*)  de 

(A)     Quang-tchcou-fou ,    dans  la    province 
de  ^ang'tong. 
23     (  O     Fc-chan.    Ville  ouverte    &  fans  nulle 
enceinte  ,  où  fe  fait  un    commerce 
très-étendu. 
(  2  )     San-chcuye-chcn. 
a4    (3  )     Tfing-yun-chen. 
26     (  4  )     la-tc-chen. 
aS     (  B  )     Chao-tcheou-fou. 


(•)  On  a  cm  utile,  pour  la  fatisfàâion  da  Leâeur ,  de  répéter  dans  le  Voyage 
incme,  en  nommant  le  lien  >  Içehiffrc  ou  la  lettre  par  lequel  ce  lieu  eft  défigné  fup 
la  Carte.  îi^U  d9  TÈditiuu 
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1794  Décembre.     2     (C)     Nan-hiong-fou. 

De  là  nous  voyageâmes  à  travers  les 
monts  Moiliug  -  cban  jufqu'à 
(  D  )    Nan  -  ngan  -  fou  ^   dans  la  province  de 
Kiang-Ji. 
On  reprit  enfuîte  la  rivière 

4  { 5  )     Nan-hang-chen. 

5  (  E  )    Kan-tcheou-fou. 

6  (  6  )    Nan-ngan-chen. 

7  (  7  )    Tû-ho-cben» 
(  F  )    Ki-ngan-fou. 

8  (  8  )  Ki-chauye-chen. 
(  9  )  Kia*kiang-chen. 
(10)     Sin-tu-chen. 

9  (11)    Tong-chîng-chen. 

10  Tfa-tfîn-fé,  qui  eft  vis-à-vîj5 
(  G  )    Nan-tchang-fou. 

De  là  nous  allâmes  >  par  terre  y  dans  la 
même  province  de  AîrVi/gr^-/. 

11  (12)    Kien-tchang-chcn» 
(13)    Ta-jQgan-chen. 

13  (H)    Kieou-Idang-fou. 

Liang-kiang,  Village, 
Enfitt»  par  k  province  de  Hou-qmmg. 

14  (14)    Houang-mejr.chen, 

15  Ting-ching-chan. 
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X794  Décembre  Par  la  province  .de  Kiang-^natç^ 

i6  Fong-chang-y.  Village, 

(15)    Tay-to-cluen. 

Tchcou-^tfi-cçk.   Bourg. 

17  (16)    Tfîcn-chan-chen. 

Tdheou-lou-hau.  Bourg. 

18  Tau-tchong-y.    Village* 

(17)  Tong-ching-chen. 

19  Tay-qua-fé.    Village, 

(18)  Yu-çhing*chen.  y 
^2    (19)    T^^*chan-chçm 

Koun-eck.  Çourg; 
aj     (  I  )    Liu-tchequ-fou. 

Tin-f^u-fe.  Village. 
&4    {%9)    liang-ch^-chen» 

Horchao-ck.  Bourg* 

Ghîng-kîou-çfc  IBoujrg. 
ft5    Ifl^i)    Tîng-ywi-chcn. 
â6    (2a)    HOPg-ch^g'chen. 

(23)    Lîn-Qiifiy-chcn, 
^7  BM?iûaQg-po.  iBourg» 

C«9-ç)ii^*ek.    Bourg. 
ô«  V'to^!*ao-y.  V^«c. 

(  a  )      $|(!0Urtch£OU. 

ft-y  Y-çau-y.  B^vi^ 

T^-c)MLOwek.  J^urg^ 


Digitized  by 


Google 


lîv 


I  T  r  N  É  R  A  I  R  E; 


Î794  Décembre    3  c     (  b  )     Sîu-tcficou. 

'    •       Li-cok-ek.  Bourg. 
31  •    Long-chong.  Village. 

Tong-y-ku.  Village, 

Par  la  province  de  Chan-tong. 
Chau-cau-îng.   Bourg. 
1795  Janvier        i  •'      Kay-hau.  Village. 

(24)  Lam-ching-chcn. 

(25)  •  Taqg-chen. 

(  26)    Kay-hatl-y-chen. 

(27)     Tfco-chen. 
a  •  (K)  *Yen-tcheou-fou. 

(  28  )     O  uen-cKang-chen, 
3'     (  c  )     Tong-pîng-tchcou. 

(29)    T<Mîg-hgo-chen. 

Fong-chîng-ck.  Bourg, 
A'    iy>)     Yin-ping-chcn. 

(4  )'    Kao-ung-tcheouL       î 
.  Ji*ou-chan,  Bourg. 

5  (34)     Nghen-chen. 
:(  e  )     Té-tchebii. 

Par  la  provmcc  de  Tde-H^ 
,■  ({}  .  Kîng-tcheou. 

6  (32)    Fau-ching-chen. 
<33)     Hîcn-chen. 

7  (L)    Ho-kien-foii* 
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7  Lin-ehQu*fing.    Bourg, 

(34)  Yin-kiou-çhen. 

(35)  Hioog-çhcn* 

8  (36)    Sin-çhing-cken.. 
(  g  )    Tfo-chcpu» 

9  (37)     Liang^hiapg-chcn. 

•Lo-ko-kiou.   Bourg* 
(38).   Fcc-çhing-fe,  Ville. 
*        Chun-tingrfou  ou  Pe-king. 

RzTovR  DB  l'Ambassade 

Par  la  province  de  Tcbê-lu 
15     (38)     Fcc-chîng-ie. 

Chia-tçheou-tin.  Village. 
ï6     (37)    Lîang-hiang-chen, 
Tan-tfi0-y,    Bourg. 
(  g  )     Tfo-tchcou* 

17  Fan-koun*    Village* 
{i^)     Sitv-ching-chcn# 

18  Pay-bau-fé.  lieu  petit. 
(35)     Hiong-chcn. 

19  Tcheou-pcrhau*  Village. 
(34)    Yin-rkiou-chen. 

Y-li-pou.  Bourg. 
ao    (L)    Ho-kien-fou. 

(33)  •  Hien-chcn. 
11  Chiû-ka-kien,  Lieu  petit. 
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il     (32)    iFau-chitig^hcn, 

aa    (f)    King-tchedu. 

Par  la  ptovîrice  de  Cban-tong. 

(c)    té-tchcôu(»> 

23     (39)    Ping-yùcn-chèn. 

04               Uu-chah-kîou.   'Boufg. 

(40)     Yu-chîng-chcn. 

Tfi-lio-chcn-ohfang.   Bourg» 

à  S     (41)    Tfi-Ko-chén. 

Chang-tfini-clicn.anrarig.  Bourg, 

(42)    Chang-tfift-chcn. 

Chang-haya.    Village, 

26                Korjg-chan-pu ,  Pourgv 

(43)    Koftg-Chân-chiou. 

(44)     Song-ching»chen, 

• 

v(  h  )    Tay-ngan-tcheou, 

Ç7               Chui-ku-çhan.    Bourg, 

(45)    Yong-lau-clien. 

28     (46)    Sin-tay-cTien. 

(47)    Mong-in-chcn, 

Mars 

1                Kiang-cha-fin.  Bourg. 

*     Téu-chang-y.  Bourg. 

Tran'g-ti-ffî.   Village. 

(•)  D*ici  la  route  n*eft  plus  la  méme^ac  celle  'par  ku(tielle  l'Ambailàde  était  vcutte  a 
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Poun-chan,  Village, 
Sin-cong-y.  Hameau, 

(48) 

Sin-cong-cheiT. 

3 

lâ-ca-chong.  Bourg. 
Sau-yi-pu.  Village. 

4 

(49) 

Ycn-chin-chcn. 
Kiang-vho-fau-y.  Village. 
Par  la  province  de  Kiang-nam. 

Tchcou-mou.  Village. 

, 

5 

Sang-hau-ché.  Village. 

.  (50) 

Su-tfien-chen. 
In-hau-chc.  Village. 

6 

Tfong-hing-ché.  Bourg, 

(50 

Von-ca-fen.  Bourg. 

9 

Sin-can-pu.  Bourg. 

Enfuite  par  eau  dans  la  même  province. 

(50 

Tfin-ho-chcn. 

(M) 

Houay-ngan-fou. 

9 

(53) 

Pau-in-*chen. 

la 

(i) 

Kau-you-ccheou, 

(N). 

Y.ang-tchcou-fou. 

17 

(k) 

Qua-tchcou. 

(O) 

Chîng-kiang^fou. 

18 

(54) 

Tang-yang-chen. 

1$ 

(P) 

Chang-tcheou-fou. 

*.                           ,               ... 

(55) 

Vou-fi-chcn. 

• 

Tm.r. 

h 
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2C    (Q)    Sou-tcbeoU'fou. 

Vt    ($6)    JLJô-kiang^chen. 

Far  la  proyii>oc  Tcbê-kiang. 

-3     (Sy)    Chc-ineiiHchcn. 

24     ^R}    Hong-tdieou-fou. 

25                Par  terre  >  20  ii ,  jufqu*au  Bourg  nomme 

lyak^Mi 

Et*cnfuitcpareau» 

2&     (58)    ina-yangrchen.. 

^      (59)     Toi^-durchen. 

30     (  S  )    Ytm-tdbcou-foii. 

ji      (îSp)  ^  JUn-^ki-chen. 

Aoril 

•a    (.61)    i-ont^yotï-chcn. 

3    <  T])    KiM-ttheou*ftiuv 

4,  -(r6£)    'CiumgHchan-chen. 

t$               Par  iicrrc  85  /i  jufqu'à  la  ville  de 

(6j^    Clw<Qh«i-ch«i  >  dam   la  province    de 

i^g'Jf. 

JgCHQnfuite  pv  tiii4 

7     (l^i)   «QMng-iki-foiv 

*    î(4+îl    Ko-3r«»g-chcn* 

9     (65)    'Qa^fei-chcn. 

10     (-6^)    J^igan-yio-ctoB. 

il     .^j)    yunk^n-ichco» 

^3    *(-G;)    îilan^Wbang-fouu 

f  Ici  rAmbafiad(S  rentre  dans  la  route  qu'elle  avait-prift  pour  aller  i  Pe-king;. 
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Mai 


«5 

(") 

«7 

(10) 

18 

(9) 

«9 

(8) 

ao 

(F) 

21 

(7) 

23 

(6) 

«7 

(E) 

29 

(5) 

I 

(D) 

3 

(C) 


5 

(A) 

6 

(4) 

7 

(3) 

8 

(2) 

9 

(  1  ) 

10    (A) 


Tong^cbing-chen« 

Sin-tu-chen. 

Kia-kiang-chen. 

Ki-chaoye-chen«r 

KUngan-fou. 

Tay-ho-chcn. 

Nan-ngan-chen. 

Kan-tcheou-fou. 

Nan-hang-chen. 

Nan«ngan-fotu 

Pâf  tefr€    120  *,  en  rcpaffant  fur  les 

Aïojttagnes  de  M$iUng'cbang  jufqu'à 

la  ville  de 
Kan-hioftg-foit 

Dms  U  province  de  ^ang-tong. 
Chdtô^tcheou-fbu* 
In^té'chen* 
Tibg«yafl-ctieti. 
San-cheuye-chcn, 
Fo-chan.  Ville  fans  enceinte ,  maïs  d'un 

auffi  grand  commerce  que  ^ang-fong. 
Quang-tcheou-fou  ou  Quang-tong« 


Quoique   les   lieux  non  fermés  par  une   enceinte  &  les  villages 

donc  je  fais  mention  dans  Tltméraire,  ne  foicnt  point  marqués  fur 

h  2 


^.^ 
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la  Carte  par  des  numéros,  il  eft  facile  cependant  d'en  concevoir 
ladircftion,  puifqu'une  ligne  ponftuéc  y  marque  la  route  que  nous 
avons  tenue. 

Les  villes  dont  les  terminaifons  fon  en  fou ,  font  celles  du  pre- 
mier ordre  ;  fcbeo'i  defigne  celles  du  fécond  -,  &  la  finale  cben 
marque  le  troifième  ordre. 
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INDICATIONS 

Pour  le     Plan  de    la    Ville  de  Pe-king. 


AAA  -JL  REMiÈRE  Enceinte  du  Palais  Impérial,  ou  la  plus  intérieure. 

BBB    Seconde  Enceinte  du  Palais  Impérial. 

CÇC  Troifième  Enceinte  du  Palais  Impérial ,  ou  la  plus  extérieure. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

M 

N 

O 

P 


Porte  dé  Oong. 
-; fuun. 


— Tai-tcing. 
— Tlày-ouan. 
— Tong-ouan. 
— San-mou. 
— Tfay-cut. 
— Tong-cut. 
— Sant-fang. 
— Tay-tah. 
— Tchiou-tah. 


-Tfea-tou. 
-Hiouoo. 
-Tfi-ouoo. 
"Pak-fiong. 


Q^  Porte  dcTfay. 


R 

S 
T 
U 
V 

w 

X 
Y 
Z 


a 
b 


-Tong. 

-Tfay-fiong-on. 
-Tong-fiong-ong. 
-Tfcn-tfu. 


-Tong-on. 
-Tfay-on. 
-Tfen-yong. 
-Tchun-mou. 
-Tfong-man.   C'rît 


celle  par  où  entre  les  mar- 
chandifes  &  où  eft  la  Douane 
&  la  demeure  du  Hou-fou, 

Tau-fàng. 
— — Tfay-chcc, 
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BHHBBaBBSaBflBJBBBBa 
n  Porte  de  Ce-on-cha. 
o  ■■■■■«■■«. ■'Ce-on-yig. 
p  Ba(tion  de  To^g-tuun  à  l'angle 
do  Sud-Eft. 
q  ■  ■  -         Tfay-nana        S.  O^ 

r  Tfay-pak. ^N.O. 

s  Tong-pak ^N.E. 

t  Porte  &  Temple  de  Cheûk 


c  Porte  de  Xah-ibngl 
d i.  .  On-tang. 


e  ■ 
f  . 

8 
h  < 

1      • 

k 
1  . 

m 


-Tong-chcc. 

-Tec-ou-yau, 

-Tfay-on. 

-Tfay-piflg. 

-Nam-riay. 

-On-dng. 

-Hauy-tay. 

-Tong-ping. 


y    I   II  II 


■*Tchek-yuun. 


Étendue  du  Renifart  de  ta  Ville ,  thejufee  d^une  Perte  à  Vautre. 

Depuis  X  jufqu'à  y — ^  li  2 
^y q— 2 — 5 

— q a— 4 — 3 


•a- 

-r ' 
-c- 


-b— 3 — 2 
-r 8 

-c— 3 — 7 


fan  ♦      Depuis  d  jufqu'à  s— 3  li  7  fan 
'  s  — — c— I — 6 

— c ^f— 3 — 2 

f p— 4 — 3 


-z— 2— -5 

-X 2 8 


Total- 


40  H 


(  ou  quatre  lieuts  }• 

1  Tay-ouoo-tin.  Prertiîcr    falon  nous  déjeunâmes  le  20  Jan- 

Impérîal  ou  falon  du  trône.  vier  1795. 

2  t^ata-au-tin.  Salon  â  trône ,  où      3  Autre  falbn  à  trône ,  près  celui 


rniiUiwU  i 


-JW 


Il  £uit  10 /an  peur  fairç  un  //• 
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Np  ?  »  ayçc  un  p3viUop  catrp 

4  Man-ous^tijDi..   Salon  où  «'af- 

fcçpblc  le  Trib\ii?^l  d^JÊtat. 

5  Mon-cnç-fv?.    Sjalpn  .où  s'af- 

/çonble  le  T^^unal  de»  cé- 
rémonies .&  de  la  Uttér^pCure. 

6  Tay-cau-jcvi.  Salon  ^  .trône. 

7  Tfe-quon-co]^.  S^Jon  pu  nous 

dcjeunâme»   ip    ^9   J3ny\cs 

1795^ 

8  Tfok-yuii*dn.  S^qi;i  çrh  du* 

Janvier  17^5,. 
y  JJp-ewig.-|»nrJW.  5.»)1p»  & 
JjTÔne^ 

10  Tchcong-lw-cok^  S4qnf 

11  T<^lv»-ÏW-jtci9g..AppWt«V«ot 

intérieur  de  rEn3pej;|;yr ,  où 
j>î  cli^eiUiçlç  ;i^/anyicr  fj^ 

12  Tchi-fu-coun.  iChypcrIkrjc  de 

TEmpice» 

13  Man-tchu-coun.  Burcw  pour 

la  renûfe  des  JS^equece»  À  de 
la  Pofte  au2c  lettres^ 

14  Uum-boRgilfu^  £109    iaion» 

Impériaux» 


15  Yong-ouoo-cong,  Palais  de 
Tjjne  des  femmes  de  rp.m- 
pcrcur* 

x6  Co^rr.chu-hou.  Palais  de  la 
fiUe  aîoce  de  TEmpereur. 

17  Kîng-chan.  Lieu  où  le  dernier 

£mpejreur  de  la  dynaftie  Ch^ 
'   npifes^eft  pendu. 

18  Tribunal  du  Ly-pou. 

19  ---— -iT-— — Hou-pou. 
ao  ^Lic-pou. 


21  TT^ 


rr~Ping-pOU. 

— ^Cûj^-j>ou. 
r-^Ying-pou. 


?a 

2^pp;a^^ejnej;ic  ^u^y-pou-chong- 

fu. 
2^  >>uii..   ■.    )Fj[,o(u-poi>^chon^^a 
26  I A  i  Lie^pourchong-fu.  • 

27 rT-HPîngr|MHwiiong-ru* 

28      u  ji j  ■  Cojig-pQu-xlxQng-fiu 

ap  '"  yijQgrjKai-Jchong-fii^ 

30 ri.'    m .  y Lup-yi. Chiouai, 
3 j  ,L,i^wif   >j>i  yay-cheonig-fi.  Maii« 

3:?.   i.i-n.Mj    y^yniclwit-^yun. |dem, 

33  — Tay-ki-,ci.Wtni. 

34  Tfon-ycn-hou.  Idem, 


Digitized  by 


Google 


lxî\r 

I  f            ■                                     ' 

3^  Coun-fan-tauy.     Obfervacoirc  50  Lun-ka-coun.  Magafins  où  font 

Chinois  pour  l'Aftronomîe.  les  tréfors  de  rEmpcrcur. 

36  Tay-yi-uun.  Appartement  du  50  Tlay-chap-coun.  Idem. 

Médecin  de  rEmpcrcur.  51  Tchîn-tang.    Lieu    d'exercice 

37  Nam-faa-uun.  Jardin  de  fleurs  pour  les  Tireurs  d'arc. 

de  TEmpereur.  52  Hok-uun.  Collège  public  de 

38  Engthauy.  Château  ou  Beffroi.  littérature  pour  la  jcunefle. 
j^  Tco-yu-thauy.  Me  &  pavillon  52  Hong-tfan-uun.  Idem. 

dans  l'étang.  53  Cadran  Solaire. 

40  Tfay-ngu-hau-kiou.  Beau  pont     54 Lunaire. 

au-deffus  de  l'étang.  55  Corps-dc-garde  pour  la  porte 

41  Thun-tin.  Fort  placé  aii-derant  de  TOueft  du  Palais. 

du  pont  Se  dans  lequel  il  y  a  56  Étang  où  l'on  patinait  le   12 

un  felon  Impérial.  Janvier  1795. 

42  Uum-lang-than.  Cmq  pavillons  57  Appartemens  pour  les  domeî^ 

dans  l'étang.  tiques  de  TEmpcreur ,  depuis 

43  Eglifc  &  mai  fondes  MilEon-  7  jufqu'à  12  ans. 

naires  Français.  58  Tfong-lau.  Bâtiment  où  eft  U 


-Italiens.  Cloche. 


44 ■ 

45  Portugais.   .  59  Coelon.  Bâtiment    où    eft  le 

46  ———%——  Idem.  grand  tambour. 

47  Faftorerie  de  la  nation  Ruffe.  60  Hôtel  de  TAmbaffade  HoUan- 

48  Oblèrvatoire  des  MilTionnaîrcs.  daifc. 

49  Com-ting-can.     Appartement  61  Logement  des  Coréens. 

de    ceiix  qui  travaillent  au  62  Temple  du  Ciel, 

calendrier.  63— de  la  Terre. 

-    64 
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64  Temple  des  ancêtres  de  TEm- 

pereur. 
6g  'de  Confucius, 

66  Pac-thap-tci.    Deux    temples 

&  couvens  des  Lamas. 

67  Miao  de  Tcco-tfin. 
68 de  Chac-ut-yi. 

69  ■  Ouang-fan. 

70  — —  Sun-yieng. 
71— —  Pak-long. 
72 Maa-fan. 

73  -— Tou-fcng-ouong. 

74  Tfen-mou. 
7  5  — —  Tay-ouong. 
76 Quang-tay. 

77  — —  Tfau-con-coun. 

78  — —  Pac-yoc-ouong. 
79 Hong. 

So  — -  Sam-coun. 

81  Couvent  de  Hok-yau-tci. 

82  — — — — p-  Hong-tou-tci. 

83  ■  Ouang-yen-tci. 

84  Tai-fai-tci. 

S5      ■  Cong-thap-tcî  ,  qui 

a  deux  Tours, 
86  — — —  Hou-quok-^i. 
Tmi  /• 


87  Couvent  de  Tchong-fau-tci. 
83  — — —  Phbu-yen-tci. 

89  ■  Pak-lam-tci. 

90  '  Tai-fa-tci. 

5 1  ■  Long-hok-tci. 

52  ■         Tcc-ou-tjong-tcî. 

93  Hien-leong-chifong.     Temple 

des  ancêtres  d'une  famille 
trjs-importante. 

94  Tfay-cie-phai-lau.  Place  publi- 

que avec  quatre  arcs-de- 
triomphe.  Foy.  I.  volume, 
page  251. 

95  Tong-cie-phai-lau.  Place  dans 

l'Eft. 

96  Appartement  duHon-lam-uun. 

Mandarin 

j7  ■  Fong  -  tchun  - 

chong.  Man- 
darin. 

j8  >  Eng-tchau-fe, 

Idem. 

^^  Tou>cî.   Idem. 

100  — — — —  Tchong-yi-ci* 
Idem. 
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NOTES    ET    EXPLICATIONS 

PAR    ORDRE    ALPHABÊTIQJJE, 

Tour  fervir  à  rintelligence  de  plujieurs  mots  Cbinêis ,  6?  de  quelques 
détails  contenus  dans  cet  Ouvrage ,  &f  former  >  en  quelque  forte ,  un 
/upplment  à  la  Table  générale  des  Matières  mife  à  la  fin  du  fecmd 
volume. 


A. 


jC\kbrb6.  h  ne  bxxt  pas  être  étonné  que  TAateur  parle  de  leur  ombre  à  la  date  du 
2-]  Novembre  (  pag.  41  )  »  parce  qu'il  était  encore  dans  la  province  de  Sluang-twg 
où   le3  Arbres  f/Iveltres  ne  perdent  point    leurs  feuilles  &  ne  font  qu'en  changer 
feulement  au  prmtems  ,  parce  que  l'hiver  y  eft  à  peine  fen&ble. 
Les  Arbres  fruitiers^  au  contraire,  fe  dépouillent  au  mois  de  Septembre  ou  d'Oâobre. 

B. 

BAMBOU.  Il  eft  indigène  à  la  Chine  où  l'on  en  dîltingae  foîxante-trols  efpèces. 
Voye%  Mimoiret  Chinois  ,  tom.  z  in-J^. ,  pag.  6zy 

BONZES.  Ces  prêtres  ou  moines  Chbois ,  font  extrêmement  nombreux  à  la  Chme. 
Cependant  il  &ut  prendre  pour  très^xagéré  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  Chinois , 
tom.  4  i«-4^  ,  pag.  315  li/ni^antu ,  où  il  efi  dit  :  quUly  a  plus  dofix  mille  Bonxtries 
dans  bi  ieule  ville  de  Pe-king.  Le  plan  de  cette  Cité ,  joint  à  cet  ouvrage ,  où  elles  font 
toutes  défignées  »  prouvent  le  conu aire. 

Une  multitude  de  ces  établifièmens  font  fondés  ;  les  autres  fubfiftent  de  l'efpèce 
d'impdt  que  les  Bonzes  mettent  fur  la  crédulité  publique  &  fur  ce  qu'ils  recueillent 
en  mendiant. 

Les  Bonzes  rempliUênC  differens  exercices  religieux  dans  leurs  temples  ,  où  ils  font 
feuls  >  parce  que  l'uihge  n'efl  pas  à  la  Chine  que  le  peuple  aille  à  des  heures  indi- 
quées dans  les  pagodes  pour  y  affifter  à  certaines  cérémonies  ;  c'eft  un  foin  laide  à 
eux  qui  s'y  font  coniSicrés,  &  fi  un  Chinois  entre  dans  un  temple  tandis  que 
les  Bonzes  y  rempiiflènt  quelques  pratiques  du  culte»  il  ne  i^y  afibcie  pas ,  il  demeure 
debout  &  décemment  jufqn'à  l'inflant  où  il  lui  plaît  d'en  fortir. 
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N     O     T     E     S. 


Le  plan  de  la  ▼ille  de  Canton  montre  anffi  que  les  pagodes ,  les  couvens  k  pac 
conféquent  les  Bonzes  6c  les  BonzeiTes  y  font  en  grand  nombre,  f^oj^.  Religion.  Note  de 
rÉditeur. 

BONZESSES.  Ce  font  les  religieufes  Chinoifes.  Note  de  P Éditeur. 

BOUTON.  Le  bouton  placé  far  la  pointe  du  bonnet  >  iêrt  à  marquer ,  à  la 
Chine  «tous  les  rangs  dans  la  hiérarchie  du  pouvoir»  depuis  l^Ëmpereur  jafqu^au 
dernier  grade  de  Mandarin. 

L'Empereur  Teul  a  pour  bouton  une  groiTe  perle  fine. 

Parmi  les  Mandarins  les  boutons  décroiiTent  en  valeur  dans  Perdre  fuivantr 

Le  bouton  d'une  pierre  pourpre-foncé  arrondie  >  mais  à  fix  pans. 

Le  même  de  forme  alongée. 

Le  bouton  de  corail  travaillé  ,  arrondi  &  à  fix  pans. 

Le  même  alongé. 

Le  bouton  de  corail  bni ,  arrondi  >  &  à  fix  pans.  ' 

Le  même  alongé. 

Le  bouton  d'une  pierre   bleu-tranfparent ,  arrondi  &  à  fix  paas, 

L«  même ,  mais  de  forme  alongée. 

Le  bouton  b!eu-foocé  arrondi  à  fix  pans. 

Le  même  ,  mais  alongé. 

Le  bouton  blanc-tranfparent ,  à  fix  pans  &   arrondi. 

Le  même  alongé. 

Le  bouton  blanc  -  foncé  ^  arrondi  à  fix  pans, 

Le  même  alongé. 

Le  bouton  doré  rond. 

Le  bouton  d'argent  r6i)d, 

BROUETTE.  On  trouve  dans  l'ouvrage  du  Père  Martin  ^  Jéfiiite  «  ÎAtitulé  :  Drf- 
cription  GiografbiqM  de  ia  Chine  ^  U  que  cite  VHiftoire  génénde  de  U  Chine,  far 
Mailla  ,  rédigée  par  Grofier ,  tom.  13  in^^  .page  4,  qœ  les  brouettes  Oûnoifes  allant 
à  la  voile  font  une  fkble.  H  feudroit  cependant  un  fepticiime  bien  outre  pour  douter 
de  leur  exifience ,  après  ce  que  l'Auteur  en  rapporte ,  &  le  plan  gravé  de  ces 
brouettes  qui  eft  joint  à  ce  voyage.  Note  de  P Éditeur. 

c. 

CATI.  Poids  Chinois  qui  vaut  feîze  taëls  ou  feîze  onces ,  dont  chacune  cil  égale 
à  une  once  &  un  quart ,  poids  de  marc  français. 
ÇATJANG.    Voy.  FÈVE. 
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jCÊ&kSL^'l^  Autettfs  qui  ont  écrit  ii»  la  CUtne.j.  QOt  ofédift  que  i:et'aibtc  iiY 
cariAah  p»;  nûb  la«eladoa  de  AL  Van  BraaxiL  ea  pade  trop  fouvent»  Se  fou  témoi> 
gnage  eH  la  de/Tus  m^  répété  pour^ttHl  puifTe  leâer  aucun  doate  à  cet  égard. 

Onpeatvoir  d'ailleurs  le  tome  2  du  Mémoires  Chinois  in-^^page  529  «  oà  il  eft 
appelle  le  Nam-mou  des  Chinois.  Vote  dt  ^'Éditeur. 

CHAMFANE.  Bateau  Cloiiflis  qui  ..pente. defi^  cinq  juiqu'à  huit  q^iutâux..  On 
s^en  fert  pour  charger  &  décku^er,  à  Vampouj  les  bdtimeiuiEaropéeM»' auxquels 
U  n^eft.pas  poilîble,  par  le  peu  de  profondeur  de  la  rivière»  d'aller  au-delà  de  cette 
rade  dans  la  rivière  de  Canton.' 

CHANDELLES  rouges."  Elles  font^tea  d^unc  cipècc  de  fiiif  que  fournit  un  arbre  , 
te  enduites  enfuîte  d'un  iiiif  plus  conMant»  &  aVec  cet  cxtéiieur  on  les  trempe 
dans  une  peinture  ronge. 

La  mèche  de  toutes  les  Chandelles  de  la  Chine  eft  d«  bambou. 

CHAP*  Nom  générique  qui  e^^prime  une  tablette  fur  laquelle  on  a  tracé  le  nom  de 
quelqu'un  pu  quelque  titre  qui  le  déiijg;ne>  &  à  laquelle  on  rend  les  honneurs  que  cette 
perfonne  elle-même  aurait  droit  d'exiger. 

Une  requête  adreilee  à  un  tribunal  >  à  une  perfonne  revêtue  d'ua  pouvoir  quel- 
conque >  fur  n'importe  qu'elle  matière  >  enfin  une  lettre  ordinaire ,  eft  un  Chap. 

CHATEAU  FORT  I  ^^^^^  P^"*  ^^  mobs  importans ,  daftinés  à  protéger  de«- 
points  quelconques  >  &  entourés  de  murs  avec  des  enibrafures  par  lefquelles  les  foldats 
font  ulàge  de  leurs  flêdies  ou  de  leurs  arquebufes. 

CHUN  TING-FOU.  Ce  nom  qui  eft  défigné  comme  l'un  de  ceux  de  Pf-king ,  eft 
la  dénomination  propre  de  cette  ville  ;  tandis  que  Pe-king  fignifie  Cmr  dit  Nord  &  n'eft 
qu'une  véritable  épithète.  Mais  les  Européens  ont  adopté  le  mot  Pe-àing  qu'il  leur 
eft  auâi  plus  facile  de  prononcer. 

Yoy.  Con-ding-fou. 

COBIDO.  Mcfure  Chînoife  de  trois  efpèces  ;  favoir  :  le  Coiido  du  Mandarin  ;  le 
Coiftdo  du  marchand  &  le  Coèido  du  charpentier.  C'eft  de  ce  dernier  qu'on  entend 
parler  dans  cet  ouvrage  lorfque  le  mot  Cobido  y  eft  employé ,  &  il  a  environ  quatorze 
pouces  français  ,  moins  une  ligne.  Note  de  P  Éditeur. 

COHANG.  Il  ne  faut  pas  faire  fonner  le  g  final. 

C'eft  la  Compagnie  des  Négocians  de  Canton  qui  ont  feuls  le  privilège  de  com- 
mercer avec  fes  Européens.  Cette  compagnie  a  été  érigée  en  1761. 
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COHANGISTE.  Négocîmtt  »  mmbn  âc  U  Comp^igai^  da  Coliasi;.  Vof.  (Mang. 
Ia  nom  du  premier  de  ces  négodans  eft  MaqmM^  b  celui  di»  içMnd,  P^ÊÊlkip^ 
Ces  deux  là  dirigent  les  affaires  fecrètes  &  h  caifle  de  la  Compagnie. 

CON-DING-FOU.  Ceft  le  nom  propre  de  la  ville  qais  les  Eoropéeiu  font  dam 
rhabitttde  de  nommer  Nam-king  «  quoique  ce  dernier  mot  ne  lignifie  que  la  Qmir 
du  Midit  parce  que  Con-^ing-fêu  ^  fitué  dans  la  partie  Méridionale  d»  la  Ckilie. 
éuit  le  lieu  de  la  réfidence  Impériale  V.  Cbun^tit^-fin. 

CQNK7CIUS,  Je  dois  dire  içî  que  ce  n*eft  que  pour  me  conformer  à  la  pronon- 
ciation françaiiê ,  adoptée  pour  ce  mot  Chinois ,  que  j'ai  mis  dans  Touvrage  Kêng- 
fiu-iJlB  aulien  de  Hang-fou-yé  que  M.  Van  Braam  afTure  être  la  vériuble  épellation 
du  nom  de  ce  premier  d'entée  tous  les  philofophes  Chinois.  Note  de  PÉdiHmr. 

CORÉE.  Royautne  de  la  prefiju'Ue  de  . l'A&e  »  fitiié  ontre  le  Japon  Se  iaCbine »  k 

vers  le  Nord-M  de  cette  dernière  avec  laquelle  il  eft  limitrophe. 

Les  habicans  de  ce  royaume  «  qui  eft  tributaire  de  la  Chbe  >  s'appellent  Cof^ent. 
Ce  font  leurs  Ambaffadeurs  que  TAuteur  trouve  à  la  Cour  de  Pe-king  ,  Se 
avec  lefquels  TAmbaflàde  HoUandaiTe  eft  admife  à  diverfes  Audiences  ou  cérémonies 
Impériales.  NûU  de  l'ÉdiUur, 

CORÉENS,  r^j;.  CORÉE. 

COULIS.  Ce  nom  qui  vient  de  Plnde  eft  donné  aux  hommes  appliqués  à  toatas 
fortes  de  travaux ,  mais  principalement  à  ceux  qui  portent  les  perfonaes ,  les  mar- 
chandifes,  &c.  Cette*  occupation  eft  cbnfidcrée  comme  la  dernière  de  toutes,  parce 
qu'elle  eft  celle  des  individus  qui  n'ennnamu  pas  d'autre.  Us  vont  prefquc  tous  la 
tête  Se  les  pieds  nus. 

M-  Van  Braam  croît  que  la  paye  de  ceux  qui  étaient  employés  lors  du  voyage  de 
l'Ambaflàde  de  Canton  à  Pe-hug ,  était  d'environ  vbgt^înq  fous  de  France  pw 
jour. 

Tous  les  Auteurs  s'accordait  à  louer  l'adreffe  des  Ceylis  de  la  Chine  dans  Jeur 
manière  de  tranfporter  les  fardeaux  les  plus  pefans ,  au  moyen  de  bamboqx  qu'ils 
placent  fur  lears  épaules  Se  auxquels  ces  fardeaux  "  font  fufpendus  par  des  corder 
Note  de?  Éditeur. 

D. 
DÉCHARGES.  Vfï^.  SAJl-UT, 

DISTANCES.  Celles  exprimées  dans  les  parties  du  voyage  qui  ont  lieu  par  eau« 
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fctat  comptées  d'^prèt  la  roate  en  fuivane  le  cours  des  rivières  ou  des  canaux  »  êc  non 
pas  daœ  le  ièns  de  Pcloignemeat  aUbla  d'un  pointa  on  autre.  NûU  it  PÈditiur. 

DRAGON.  Cet  animal  fabuleux  eff  tout  à  la  fois  fymbolique  &  mythologique  à 
la  dune.  Tout  ce  qui  émane  de  PEmpereur  porte  la  figure  du  Dragon  >  &  on  la 
I^ace  auffi  fur  les  édifices  >  les  meubles  &  les  omemens  impériaux. 

La  vénération  pour  le  Dragon  eft  conmmne  i  toute  la  Chine  >  mais  l'Empereur 
feul  peut  en  avoir  de  peints ,  de  brodés  ou  de  fculptés  qui  ayent  cinq  grifiès  on 
ongles  ;  le  reile  des  Chinois  ne  peut  employer  des  figures  de  Dragons  avec  plus  de 
quatre  griffes.  ^0//  de  VÈdittur. 

E. 

EMPEREUR.  Ceft  à  tort  qu'on  dit  (  Uttris  Édifiant  es ,  tMt.  17.  /.  69)  qu'il  a 
{eol  ledKHt  d'avw  fon  psâais  fidiànt  exaélement  &ce  au  Midi,  car  tout  particu-* 
lier  tourne,  autant  qu'il  peut,  fà  maifon  au  Sud,  comme  IVxpofition  la  plusfidne 
il  la  {dus  commode.  Voy.  Mimvhret  Céinois ,  Hm.  3.  im-^^p.  434.  Note  de  P Éditeur^ 


Ceft  avec  aufii  peu  d'exaélitude  qu'on  a  dit  que  les  CMnois  fe  renferment  quand 
rSmpereur  fort ,  &  que  ceux  qu'il  rencontre  tournent  le  dos  la  fibce  contre  terre  > 
pour  éviter  la  mort.  On  a  même  ajouté  que  c'était  la  raifon  pour  laquelle  les 
maifotts  n'avaient  pobt  de  fimetres  fur  la  rae.  Ces  affertions  dqà  déasenties  par  les 
lâêmoires  Cbiuois ,  tom.  2 ,  /.  273 ,  le  font  bien  affirmativement  par  ce  que  l'Auteur  jrapi 
porte  du  paflkge  de  l'Empereur  allant  à  Tuin-ming-jutn*  Note  de  PÉditeur* 


Celui  dont  l'Auteur  parle  comme  s'étant  pendu,  çtait  Heai^fimg^  dernier  E«q>e^ 
reur  Chinois  de  la  race  des  Mîng  ^  qui ,  fe  voyant  au  moment  de  tomber  fm  pom 
voir  des  Tartares  Mantcheoux  ,  fe  pendit  à  un  arbre ,  avec  fà  propre  ceinture ,  dan^ 
l'enceinte  du  palais  Impérial  à  Pe-king,  après  avoir  frappé  fa  fille  d'un  coup  de  fàbre, 
dont  DuhaJJe  (  Tom.  L  pag.  47» ,  édition  in-S^  J  ,  dit  qu'elle  moumt..  Se  dont  VHifieirê 
générale  de  Ja  Chine ,  par  Mailla ,  tom.  10.  in-^^.  pag.  492  ,  affiire  qu'elle  guérit.  I^QTS 
de  cet  événement  arrivé  en  1644 ,  ce  prince  infiirtuné  était  âgé  de  trente-ûx  ans.  Note  di 
P  Éditeur.     . 

EXAMEN  DES  ÉTUDIANS  (  pag.  11  ).  * 

Il  s'agit  de  jeunes  gens  qui  fe  confacrent  à  la  carrière  des  fcjcBces.  L'on  en  compte 
ordinairement  quatre  mille  dans  l'Académie  ou  Gymnafe  de  Canton. 
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L^  Chinois  attachent  la  plus  hauts»  importance  à  cotts  les  examens  ^%  leur  font 
fubir,  parce  que  ceux  qui  en  Tortent  avec  avantageront  deftinés-à  obtenir  les  char- 
ges de  l*adminIflratîon ,  même  les  plus  éminentes. 

On  trouve  des  détails  très-curieux,  fur  ces  examens  Se  leurs  formes ,  dans  ie  To/fu  i\ 
des  Lettres  Édifiantes  y  page  125.    "Note  de  V.  Éditeur, 

F. 

FARD.  On  lit  dans  les  inllruflions  de  l'Empereur  Kang-hi  à  fes  fils ,  rapportée» 
dans  les  Mémoires  Chinois  ,  /«-4°  tom.  9  ,  pàg,  226  ,  que  fous  la  dynaftie  précédente  , 
la  feule  cérufe  &  le  cinabre  employé  par  les  filles  qui  fervaient  dans  les  palais ,  coû- 
taient dix  millions.  Note  de  P Éditeur. 

FEMMES  PUBLIQUES.  Gemelli  reproche  à  NieuhofF  d'avoir  dit  qu'il  y  en  a 
à  la  Chine»  mais  ce  îajx  n'eft  que  trop  certain  «  &  ce  que  l' Auteur  ditpag.  2)6, 
553  ^  354f*  fin  eft  une  preuve  non  équivoque. 

Il  y  a  fur  la  rivière  de  Canton  des  bateaux  où  font  des  fiUes  publiques  avec  lef» 
quelles  les  Chinois  de  cette  ville  vont  quelquefois  pafiTer  trois  ou  quatre  jours  de 
fuite. 

Ces  femmes  font  dreilees  par  d'autt^s  fbmmes  qui  font  ce  honteux  trafic.  Elles 
le  font  de  manière  à  ne  rien  ignorer  de  lafcif  &  d'mpudique.  Comme  les  Chinois  ne 
trouvent  aucune  tendreâe  daçs  leurs  époufes ,  ils  font  curieux  de  ce  genre  d'immoralité. 

l\  eft  de  ces  créatures  qui  font  déjà  fiétries  &  ofées  dès  Tâg^  de  dix  ans  >  par 
J^excès  de  li&urs  complaifances. 

Elles  s'afibcient  quelquefois  plufieurs  dans  l'exécution  de  ce  qu'on  leur  a  enfeîgike 
ou  de  ce  qu'elles  imaginent  pour  allumer  l'maginatioa  de  ceux  qa'eUes  attirent* 
Note  de  PÊditenr, 

FêVE.  La  fève  dont  on  parle  plufieurs  fois  dans  cet  ouvrage ,  &  qui  fournit  aux 
Chinois  une  cfpcce  de  lait  ou  de  purée  très-clair6,  qu'ils  prennent  comme  du  lait, 
efl  le  Cjti/us  Cajan  de  Linnée ,  qui  eft  connu  dans  plufieurs  lieux  fous  le  nom  de 
Pais  Pigeofi  que  Bomarc  confond*  mal-à-propos  avec  Ifc  Pois  d^Angùle  ,  qui  n'en  a  ni 
la  forme  ,  ni  h  couleur  ^  ni  le  goût.  Note  de  /^Éditeur. 

FOU-YUEN.  C'eftic  gouverneur  d'une  ville  principale  Se  d'onc  portion  de  terril- 
toire  qui  forme  le  diltriâ  de  cette  ville.  Quatre  des  provmces  de  la  Qiine  ont 
pour  chef  immédiat  un  Fou-yuen,  Ce  titre  efl  le  fécond  dans  la  hiérarchie  Mandarinf  > 
après  ceux  qui  veulent  qu'on  réfidc  à  la  Coun 
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G. 


i 

GOMGOM.  Baffin  de  cuivre  que  Poii  fufpcnd  par  une  corde  Se  fur  lequel  on 
frappe  avec  une  fort  groffe  baguette  ou  battant.  Cet  înftrnmcat  très-fonore,  rend 
le  fon  d'une  clochette  ou  d'une  cloche  plus  ou  moins  forte,  félon  qu'il  cû  lui* 
même  plus  ou  moins  grand. 

Le  mot  G^mgom  n'eft  pas  Chinois ,  car  on  l'emploie  en  Afrique  pour  dcfigner  un 
gros  tambour  que  l'on  nomme  auHi  Tamtam  dans  d'autres  contrées  Africaines. 

Le  nom  Chinois  du  Gomgom  cft  Lo.  On  trouve  dan»  les  Mtmoiret  Chinois,  tem.  il  * 
«'-4'^»   P^i^    523»    «»c    dcfciiption  très^urieufe    de  la  manière  de    le    préparer, 
donnée  par  le  favant    M.    Amiot,   qui  dit  qu'on    le  compofe     d'un   melango    de 
cuivre,  d'étain  8c   de  bifmuth,   dans  la  proportion  de  dix  parties   de  cuivre  ,  trois 
d'étain  Se  une  de  bifmuth.    Note  de  PÉditeur. 

H- 

HOU-POU.  Chef  des  Douanes  &  de  la  perception  des  impôts.  C'eft  une  charge 
Se  point  un  rang  dans  le  Mandarinat  ;  car  un  Mandarin  à  bouton  blanc  ou  à  bouton 
bleu-clair ,  peut  être  égaltmeiH  choifi  pour  Hm-pêu. 

L 

ISLES  LÊMA.  Ce  font  de  petites  îles  çû  plutôt  de  petits  rochers  ftcriles ,  au  nombre 
de  quinze  ou  feize^  placés  à  environ  cinq  lieues  de  la  rivière  de  Canton. 

J. 

JAUNE.  Le  jaune  eft  la  couleur  alFbaée  à  la  famille  Impériale  à  U  Chine. 

Tous  les  Princes  dufang  venus  en  droite  ligne  du  fondateur  de  la  dynaiHe  por- 
tent la  ceinture  jaune.  Dans  les  branchés  côllatér^es  de  ce  fondateur,  la  cdntuiv 
CT  jaune-orangé.  •     * 

jll  n'eft  pointai  craindre    qu'aucun  autre  individu   prenne   cette  coulear,   parce 

e  dans  l'Empire  de  la  Chine,  des  loix  ont  fixé  tous  les  habillemens  depuis 
ceux  de  l'Empereur  jufqu'à  ceux  de  la  dernière  clafTe. 

U  fe  trouve  (|ueiquefQis  des  portions  de  vêteraens  où  le  jaune  parait ,  quoiqu'ils 
n'appartiennent  pas  à  des  jnembres  de  la  &mille  Impériale;  telle  efl  la  cafaque 
concédée  aux  plus  célèbres  guerriers  ;  mais  ces  vètemens  ont ,  dans  leurs  formes 
mêmes  ,  de  quoi  marquer  une  différence  frappante ,  en  même  tcms  que  la  couleur 
jaune  y  révçille  l'idée  d'une  grande  faveur,   l^ou  de  PÊditeur* 

Tm.  I.  k 
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JONOyS.  eft  un  bâtiment  de-  mer  Chinoîs ,.  à  tiob  miu,  &  qui  poite  jiifqtt% 
boit  cent  tonneaux  Se  m&ne  plus.  Plofienrs  vont  annuellement  i  Batavia. 


JOS,  fxprefion  généxique  CJiinoiiè^  qui  Àgnifie  UûU^ 


LAMAS.  rev..THIBET. 

*    LÉMAi  %:  I8LES  LÊMA. 

Lï.  Mefurc  itihcraîrc  Chinoîfe.  250  //  font  un  degré  de  làtîtttdc;  Or  le  degré- 
d^  latitude  éunt  efUmé  de  25  lieues  terreflres  de  2,282  toifes  chacune ,  le  dégré- 
âé  latitude  donne  ^7>650  toifes  «  &  par  conféquent  un  U  eft  cgal'à  92%  Xmfya.^xax* 
cinquième  :  la  toife  de  fix  pieds  français.  Note  de  t^tditiun. 

LIEUE.  Toutes  les  fois  que  le  mot-  linu  eft  employé  dànc  cet  ouvrage»  ^ 
faut  l'entendre  d'une  lieue  de  25  au  degré  de  latitude  à  l'équateur ,  &  égale  à^ 
2i282  toifes.  Note  de  PÉditeur. 

LINGUÀ.  Interprète.  Cette  dénomination^  cft  B6rtug^é^ 

m; 

MAHOMÉTANS;  On  lit  dans  les  Mémoires  Chinoif ,  tom,  j;  iit^^P, ,  fugi  TOfx  qne* 
Vengh'kan  avait  introduit  des  Mahortétans  à  la  Chine  »  8c  que  rjËmpereor  Cifuii-^ 
cfy  chaflk  même»  vers  1650,  ceux  qui  étaient  encore  enpeièffiûn  du  tribunal  d€s> 
mathcniatïques. 

(2s^nt'aa  motif  de  l'expdfion  des  Mâhamétana  de  la  Oiina,.  à.  If éfMiqueé ie 
1.7^4  >  qui  cadre  avec  celle  citée  par  TAnteur,.  «elativemrnt  4v  la  nolqnée  quSili 
trouve  à.  Hong'tchedu^foa ,  On  le  trouve  Ircs^étaiUé  dans  ime  lettie^  de  Mi  Amiot^, 
MiiTionnaire ,  en  date  du  1 5  Novembre  1784,  &  emtente  nuffi  4Èxa"UÊ  Uimoirêe 
Chinois tom*  it  itt'4^  »pag.igi;>.  thietkPÉditettr^: 

-MANTŒiiaUXI /V«  TARTARES. 

MARÉE.  Le  Père  Martin,  ddns  &  Deicriptiôn  géograpKique  drb  GUnej  parlè^ 
ftom*  3  in-folio  du  Recueil  dés  Voyages  de  T^ruemol,  pag,  141  J  d«  mouvement  de  la* 
smréjs  à  Hong-tcheou-fou ,  mentionné  par  M.  Van  Braam.  Il  prétend  même  qnll 
fft  accompagné  de  circonftanees  uès-extraordinaircs  k  Tépoquc  du  ffloia  'd'Ofti»bre} 
ll9ÉederÉditem 
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MENDIANT,  Les  Mendians  ne  font  pas  commons  à  la  Chine,  On  en  voit  i 
Omton. 

Durant  le  voyage  de  l'Andiaflade ,  PAutenr  n'en  a  rencontre  qne  dans  l'Occi* 
dent  de  la  province  de  Cban-tong  Se  dans  celle  de  Tchc4u  Ha  font  très-rares  dans 
les  antres  parties  de  TEmpire.  Not9  dt  PÉJittur^ 

MESURES.  Tontes  les  fbb  qne  les  mefures  qnelconqnes  ne  font  pas  fpéçialement 
dé&gnées ,  elles  font  françaifes.   N9t€  de  PÉdstgur. 

MIAO.  Nom  générique  des  temples  conûcrés  am:  Idoles.  Us  font  trèsHConfidé^* 
râbles  à  la  Chme  >  &  il  en  eft  qui  ont  coûté  des  fommes  imjoonfes.  Voy.  Rtligionj^ 
Note  de  P  Éditeur. 

UammYE.  rey.  TABL. 

MONQUA  qu'il  &ut  prononcer  Moncoua^  était  le  chef  de  ia  Compagnie  du 
Cohang  à  Pépoque  où  l'Aotenr  en  parle*  Note  de  P Éditeur^ 

MONGOUX.  Fùj.  TARTARE8. 

MURAILLE  (grande)  qui  borne  la  Chine  du  cAté  de  la  Tartarie. 

Les  Annales  de  la  Chine  difent  qu'elle  fut  commencée ,  fous  un  prince ,  trois 
cens  trois  ans  avant  l'Ere  chrétienne,  puis  continuée  par  deux  autres  princes i 
qu'un  quatrième  fit  réunir  ces  trois  premières  portions  »  Se  qu'enfin  elle  fut  panu 
chevée  plo»  de  deux  isens  ans  après.  Voy.  Mémoirei  CbimoU  »  tom*  a*  #»*4>/^  ifiSi. 

Les  Chînou'  appdleat  la  grande  muraîMe  Ottsm-li^heng-tching ,  c'eft-à-dire  la 
grande  muraille  de  dix  mille  £r.  Cependant  elle  n'a»  avec  fes  détours»  qu'environ 
cinq  cens  Ueues.  Elle  a  vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  Se  sJkz  de  largeur , 
.dbtts  qHelqnos  eodraita»  pour  que  fix  chevaux  puiffent  y  pafifer  de  front.  Elle  fe 
trouve»  dans  certains  points  >  fiir  des  montagnes,  prelqi^e  innaccelilbles,»  Se  l'un 
de  ces  poinu  aj  félon  le  Pète  .y erbieft  »  huit  cens  .foixante-quatre  toifts  a^-defrtts 
da^juigeau  dçjk  mer«  £Ue  trave^fe  auffi  quelquefois  des  rivières  avec  des  arcades. 

Pepuis  que  les  Tartares  ont  ibumi»  1»  Chine  »  on  n'en  entretient  que  quelques 
paflàges  »  le  ^eU»  ton^e  en  ruine. 

Voy.  Hifioire  fênérale  de  la  Chine,  far  Màilta  ,  t^m.  **  ià-^?.  fag^  373;  ikâe  do 
tidiieur, 

'  •       •         •  ■  N.  ■      .  . 

j^AMUEUYUËN.  Ç'eft'  un  Mandarin  de  ju(Uce  qoî  a  particolicrement  le  fdin 
4e  maintcfàr  la  police  'Se  Tordre  entre  les  habitans. 

k  2 
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NAVI  KliNG.  ^ey.  CON-DING-FOU. 

NfD>  D^OISEAUX.   Voici  ce  qu'on  Ht  ,   à  cet  égard  ,  dans   YHipire  générale 
dfU  Chhépêv  Mailla,  tom.  13  ,    in-â^^  ,  pag,   650. 

■*  Ili  viennent  des  rochers  qui  bordent  les  mers  du  Tong-king ,  de  ya^va  ,  de 
,,  U  Co€hif!chînf  ,  &c.  Ce  font  ceux  que  fc  fabriquent  ccruins  oifeaux  dont  îe  plu_ 
„  mage  rcfïembte  beaucoup  à  cehi  de  nos  hirondelles  ;  leur  manière  de  conflruirc 
,,  eil  aufii  l-peu-près  la  même,  excepte  que  les  nids  des  premiers  font  formés  de 
j,  petits  poîïïbns  qu'ils  fa  vent  lier  Pun  à  Pautre  par  l'écume  de  la  mer.  On  les 
„  décache  aufTitôt  que  les  petits  ont  pris  leur  eiTor;  car  ce  n'eft  point  à  Poifeau 
„  qu'on  en  veut ,  c'eft  à  fon  nid.  On  remplit  des  barques  entières  de  cette  denrée  ^ 
„  qui  devient  une  branche  de  commerce  intérefTante  pour  ces  cantons.  La  pro- 
„  pricté  de  ce  fingulier  comeftible  eil  de  relever  agréablement  le  goût  des  viandes 
,,  qu'on  lui   affocie  ,,. 

Les  Chinois  penfent  de  plus   que  ces  nids  d^oifeaux  font  un  ftimulant  en  amour 

&  dans  cette  perfuafion  ,  il  en  cft   qui  donnent    la  valeur  de  cent  louis   de  France 

pour  vingt-cinq  livres  pefaht  de  ces  nids   d'oifeaux. 

L- Auteur  lui-même  en  a    vendu  à  Canton    jufqu^à  environ  (Ix  louis    de  France 

le  Cad  t  ou  vingt  onces  françaifes ,  poids  de  marc. 

On  en  apporte  en  Hollande. 

Note  dt  r  Éditeur^ 

o. 

CM^-TCHA-TSU  eft  le  Chef  de  la  juflice  dans  une  province. 

P. 

,  PAL-^NQUIN.  C'cft  ,  à  proprement  parler ,  une  chaîfe-à-portcur  Européenne , 
excepté  que  les  bras  do  palanquin  font  plus  longs  &  élaûiques,  8c  qu'il  eft  porté 
fur  les  épaulea.  Il  y  en  a  de  découverts  &  d'autres  qui  font  plus  ou  moins  riche- 
ment pebts   Se  vemifles,  félon  l'niage  Se   la  peribnne  à  laquelle  on  les  deftine. 

On  combine  les  bâtons  ou  brancards  de  manière  à  multiplier  les  porteun  «  plus 
encore  par  luxe  ou  pour  marquer  le  ran^  que  par  une  vériuble  ^utilité.  On 
employé  depub  deux  jufqu'à  huit  porteurs.  L'Empereur  en  a  cependant  jufqu'à 
trente-deux.   NvU  de  PÉditeur. 

FEKING.  ^'cy.  CHUN-TING-FOU.  F^^.  TEMPÉRATURE. 

A  Pc'king  h,  partie  Septentrionale  où  eft  le  palais  Impérial,  eft  défignee  fous 
Te  nom  de  Ville  Tartare ,  Se  on  appelle  Fille  Chinoi/e  tout  ce  qui  eft  dans  la 
partie  Méridionale  ,  &   qui  n'eft ,  à  proprement  parler,  que  le  fiubourg  de  Pe-kiug* 

PICOL.  Un  pkol  eft  égal  à  ceat  Catii  oa  cent  vingt^iuq  Utixs  françaifes  p 
poids  dç   maic.  Notede  PÉditem'^ 
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PLUME  DE  PAON,  Cette  plame  mife  au  bonhet  d'un  Chinois,  aniloncc  qu'il 
cft  un  giand  Mandarin  de  lettres  on  militaire   da  premier  rang. 

On  voit  dans  le  palais  Impérial  des  Mandarins  qui  font  décorés  de  cette  plume , 
ic  qu'on  peut  comparer  anx  valets-de-diambres  des  Princes  en  Europe. 

On  y  trouve  encore  une  forte  de  Mandarins  qui  portent  une  longue  plume  noire  ; 
mais  CCS  deux  fortes  de  ManJarins^^vam ,  ne  fc  décorent  point  de  leurs  plumes 
hors  du  palais»  jÂE  même  lorfqu'ils  ne  font  point  en  fonctions  ;  undis  que  les  Nîan-» 
darins  du  premier  rang  ne  quittent  jamais  la  leur, 

PORTE.  Celles  qui  marquent  la  feparation  des  province» ,  &  dont  l'Auteur 
cite  un  exemple  pag.  51  ,  font  de  grandes  &  lourdes  portes  de  bois  dont  les  gonds 
font  enchaijes  dans  le  roc.  £!Ies  font  foigneuièment  gardées  &  fermées  durant  la 
nuit. 

PORTUGAIS.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  dans  cet  ouvrage  pIufieurB 
mots  dérivés  du  Portugais ,  puifque  le  Portugais  Se  l'Anglais  font  les  langues  habi^ 
tuelles  &  commerciales  des  étrangers  à  Canton.  Note  de  ï^kdrteur^ 

R- 

RÉGENCE.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  dans  cet  ouvrage  pour  gouverne- 
ment, admi^iAration.  On  dit  dans  ce  î^ïiz  ^  la  Régence  de  Batavia,  la  Régence  de 
Macao>- &  de  même  la  Régence  de  Canton,  c'eft^à-dire,  PAdminill ration  de  la 
province  de  ^uang-tong  ,  confiée  au  Tfoug-tou ,  au  Fûu-yuen  Se  au  Hou-pon ,  qui 
réûdent  tous  dans  la  ville  de  Canton.  Note  de  PÊditeur, 

RELIGION.  La  religion  primipve  de  la  Chine  efl  celle  des  anciens  Patriarches , 
tels  qu'Abraham,  Melchifedcc ,  Scq.  C'eft  d'après  cette  religion  que  l'Empereur 
confcrve  le  titre- de  Grand-Prêtre  du  Tout-Puiffant^  en  vertu  duquel  il  exerce  feul 
les  fonftions  de  cette  religion  à  la  Chine. 

La  féconde  forte  de  religion  adoptée  long-tems  après  la  première  k  confêquem* 
tnent  lorfque  les  Chinois  étaient  déjà  formes  en  corps  de  nation ,  c'eft  l'Idolâtrie  Se 
l'Idolâtrie  pouiïee  à  un  tel  degré,  que  cliacun  e(l  maître  de  fe  faire  des  Dieux 
d'après  (a  idées.    Se  que  prefque  chaque  chef  de   famille  en  a  de  fa  création. 

Cette  plnralité  de  Dieux  exclut  elle-même  toute  idée  de  culte  réunifTant  des 
membres  de  certaine^  feâes.  Il  n^y  a  point  pour  les  Chinois  de  pratiques  dévotes 
extérieures ,  fi  ce  n'eC  pour  les  Bonzes  &  les  BonzeiTes. 

Il  eft  cependant  des  Divinités  principales  qu'on  révère  prefque  généralement  Se 
auxquelles  on  s'accorde  à  attribuer  une  puiflance  reladve  à  quelque  choie  de  par- 
ticulier. Les  temf  le$  de  ces  Divinités  reçcnvent  donc  quelquefois  des  hommages  que 
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des  Cliinois  vienaentleuf  rendre;  &  <es  hommages  ne  fhtit  pèi  toujours  étrange!» 
aux  femmes  qui  fe  rendent  aux  pagodes  «vet  beauconp  de  precaotkms  po^r  n*étr« 
pas  apperçues;  mais  cela  n'a  rîen'  de  comman  ni  de  comparable  arec  Pnfiige,  qui 
dans  certaines  religions ,  ^éonit  'tons  les  indriridus  qtd  ks  profeflent  dâlu  des  templts 
communs  ;  les  Bonzes  feuh  s'aiTemblent  poiv  prier. 

Mais  malgré  l*empire  prefque  nniverfel  de  Pidolâtrie  à  la  Chine  >  te  maigri 
que  l'Empereur  lui-même  la  teconnoiff:  >  il  eft  cependant  très-remarqnable  qu*9  ne 
va  jamais  adorer  les  idoles  ;  mais  qu'il  fc  çoçtent^  d'^  envoyer  des  Mandarins  de 
ÙL  part* 

H  ne  proMb 'Publiquement  Id-même  que  le  cidte  du  "nrat^Poiffimt ,  Pieti  ^u  Cieli 
Dien  de  h  Teirt,  Il  n'offre  des  iâcrîfices  qu'à  cet  ^tre  fiipériettr  i'  tous  Iça  jaatres  > 
qu'aux  mânes  de  fes  ancêtres  »  qu'à  l'efprit  de  Çonfiipius. 

n  eft  des  temples  où  Miaos  où  des  idoles  pbicènes  reçoivent  un  tribut  decofi* 
f^nce  k  de  refpeâ  de  la  ^art  de  Chindifts  qui  rongtlênt  oidfaiairemeiit  de  chofes 
que  la  pudeur  la  plus  févère  ne  blame  pas  dans  d'autres  pays;  mab  la  ihperftitiofi 
ypile  en  quelque  forte  ces  images  ya^x  la  pudea^  Ghinoii^.    f^ùtt  éi  Pédittur. 

S' 

SALUT.  Les  décharges  que  fàifaient  les  Chinois  pour  rendre  des  honneurs,  folt 
à  l'AmbafTade ,  foit  à  rAmbafTadeur  ,  çonfiftaient  dans  trois  coups  de  petits  canons 
pu  plutôt  de  longs  pierriers  qui  font  pofês  a  teçre ,  la  bouche  en  l'air. 

SAMSOU.  Liqueur  Çbiiioife  tirée  du  riz  par  la  diftUlation.  Le  Sam/m  cemimio 
tk  un  coût  trèi-délagréablcA  mais  çeliii  de  la  Çour  eft  au  çontàOre  très-bon* 

SAPANTIN.  Nom  portugais  d'une  barque  légère  ponftruîte  pour  aller  très-vîte 
à  la  rame  ou  à'  la  voile ,  &  qu*on  emt>Ioye  ,  par  cette  raîfon ,  pour  dés  mcflàgQt 
entre  Canton  &  Ma'cao.^K^ts  barques  vont  àui^  en  mer,  * 

SUBRÉCARGUE,  C'cft^le  nom  donné  à  tout  Agent  du  commerce  enro. 
péen  qui  arrive  à  1^  Chine  fur  les  bâtimei^s  des  différentes  nations» 

TAEL.  Poids  aVgeilt  oir  rf*ti^ /' ^qiuvalent  4- une  once  «^  un  quart  ftançâiflb, 
êc  à  environ  fept  livres  dix  fous  tournois  en  numéraire.  On  compte  à  la  Chine  cent 
piaftres  fôrtes  d'Efpaghe  pour  foîxante  U  dbtnBe  Taîih. 

Les  Chinois  n'ont  pas  d'autres  pièces  de  monnoie  que  les  ftfêccms  de  cuivre. 

TARTARES.  Les  Tartares  Manuhioux  font  ceux  qui  habitent  la  fartarie  CM* 
Roifc  Orientale.    Expulfés  de  la  Chine  en  i  j68 ,  avec  le^  Uon^oux  qni  les  y  av^ij^m 
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m,  ils  eweot  da  cliefi  Ibitt:  Je  acoa  de  Xi«i  juTqoVa  i<44;  mais  le  JEToiv ^"4 
^MT^Mte,  devciMielon  Knptieur  de  la  C3iine  6t  Chef  de  la  dyoaftic  aâaeUe  qui 
fint  conleqocniiiieiit  d'im  Tamxe  3ftfii/r^À»»  les  a  toos.  fournis. 
,  Ltt»  TmH^rts  MMg^MM  ou.  Mên^U  q^d  avaiot  cooquîs  la  Chine  ea  ia8o«  5e  qui 
en  furent  chaHes  en  1368  >  habitent  la  Tajtarie  Chiooife  Occidentale.  Us  font  gou^ 
ternes  par  des  Kam$  ou  princes  particuliers  qui  .{ont  toua  fouais  à  l'Empereur 
^  la  Chine  comme  gt9adXémd».TvmtuM^i4tfÉdifi9t. 

TAYTOir.  Cclf  le  dtre  des  Généraux  Chinois. 

TEMPÂRATURE   Je  prie  le-Leaenr  die  aœ  permettre  ici  un  rapprochement. 
.  Pê^Hg  eft  à-39  dçgrés  55  minotM  de  ladtude  Septentrionale,  &  ^Philadelphie  h 
39  degrés  $6    minutes ,  ce  qui  permet    de   dire  qne  ces  deux  viUea  (ont  par  le* 
même  parallète. 

L'Hirer  eft  extrêmement  froid  ic.  piqnaot  à  Pi-iêng  ,  &  c'ieft  auiS  lé  cmnâère  dA' 
V»m  à  Ehyadriphie.   . 

L'hiver  commence  plutôt  à.  Puimg  qu'à  Philadelphie  ».  mais  il^  £ait-  tard  dans« 
tes  deux  endroits. 
A  Pt'king  ,  le  vent  de  Noid  eft  d'un  piquant  inexprimable  Se    fréquent. 
Dans  la  ville  de  Philadelphie  >  les  mêmes  caraéières  appartiennent  aur  vent  deNoidv 
Oueft. 

A  Pg'king  Keao  gèle  avant  que  le  thermomètre  de  Réaumur  ne  foit  deftendu  an* 
lerme  de  la  congéktion»  Se  ce  phénomène  eft  obfervé  à  Philadelphie. 

Cepeadiuit  il  y  a  en  général  moins  d'intenfité.  Se  Ibrtout  moini  dé  'durée  dans 
le  fîûd  à  nûbdelpfaiequ'à  Pt-kingi  puisque  dans*  oette  première  ville  il  y  * 
•flêz  Iréqiiemment  des  dégds  partiels  qui  amollirent  la  for&e  de  U  glace  »  (car 
éDene  fond  qu'à  un  degré  de  chaleur  avant- lequel  elle  fondrait  en  France  )• 

Quant  à  l'Été  j    il  eft  fi  chaud  à  Pe-iim^,  que  le  thermomètre  de  Réauinur  y  eft 
Auvent  à  52  degrés  aa-deiru&  de  zéro  (  104  degrés  de  Farenheit  ),- 
'*  fin  1743  >  b  chaleur  y  fut  fi  exoeSve,  qp'en  croii&ot  depuis  le   if  du  mois  de 
Juillet  jufqu'au  2J  ,  elle  fit  monter  le  thermomètre  «■  ce  dernier  j6ur  ,  à  35  degrés 
et  demi  (  m-  degrés  fèpt-huitièmes  de  Farenheit^*  H  mourut  alors-  à  Pt-king  onze 
mille  qpatte  cens  p^rfonnes»  qpoic^'on  eftt  fiit  diftribuer  des  rafiaichifièmens  dans- 
ksrues*. 
En  1760  le  chaud  y  ftt  pérîr  hint  mille  perfimnes  en  ttaw   de  deux  mois. 
Philadelphie  eft  fans  doute  fort  éloigné  d'éprouver  une  chaleur  auOi  funefte  ;  maia 
k  theimométre  y  monte' ordinairement  jufqu'à  a8  degrés  de  Réaumur  (95  degrés  - 
dfc  Sarenheit }.  Dans  PÊ te  les  chaleurs  y  font  brUantes^  elles  accablent /&  les  naiti 
im  prefque  adB  chaodcs  que  les  jours^ 
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Une  analogie  x^u'affrent  les  deux  lieux  qui  m'occupent ,  c'eil  le  changement  ion* 
daindaas  l'état  de  ratmofphère,  changement  qui  eil  quelquefoid  de  dix  ou  doufle 
degrés  de  Réaumur  dans  moins  de  vingt-quatre  heures ,  8ç  fréquemment  de  cinq  on 
fix  degrés  dans  Pintexvalle  de  très^peu  d'heures.  Cette  variation  eft  produite ,  à  Phi-i 
lidelphie>   le  plus  fouvent  par  le  vent  de  Nord-Oueft. 

Le  baromètre  éprouve  aulS  des  mouvemens  fubits  à  Philadelphie  «  5c  j'y  ai  obfervé. 
jufqu'à  6  &  7  lignes  de  différence  en  moins  de  6  ou  7  heures. 

Pe-king  eft  donc  tout  à  la  fois  ,.  &.plus  froid  Se  plus  chaud  que  Philadelphie;  mais 
l'opinion  adoptée  par  les  habitans  de  cette  dernière  ville  fur  l'adoùciiTement  que 
doit  éprouver  leur  cliqiat  dans  Xea  deux  faifons ,  eft-il  bien  fondé  ,  d'après  ce  qu^on 
fait  de  celui  de  Pe-king  qui ,  malgré  un  défrichement  qui  date  de  plufieu^s  milliers 
d'années  ,  eft  refté  le  même  ?  >. 

Je  fais  qu'on  peut  dire  auffi  que  Naples  &  Madrid,  qui  font  à-peu-pr^s  par  \t 
même  parallèle  que  Pe-king,  Se  Philadelphie ,  ont  cependant  une  température  fort 
différente  de  celle  de  ces  deux  villes.  Mais  je  crois  qu'on  peut  conclure  de  cela  même  , 
que  le  défrichement ,  dont  on  paraît  attendre  uniquement  tout  pour  le  changement  do 
climat  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  n'efl  pas  la  feule  câufe  qui  agiffe  dans  là 
combinaifon  de  la  température.  £t  malgré  ce  qu'on  dit  de  l'adoùciiTement  déjà  éprou- 
vée depuis  60  ans,  je  doute  que  cette  opinion,airez  répandue>mérite  une  confiance  entière. 
Rien  n^eft  fujet  à  Terreur  comme  les  jugemens.fur  l'état  de  l'atmofphcre  lorfqu'ils  ne 
portent  que  fur  nos  fçniktions.  Nçte  de  l'Éditeur^ 

THIBET.  Royaume  qui  borde ,  à  TOueft,  la  Chine  dont  il  efl  tributaire.  Les  prêtres 
y  font  nommés  Lamas  ,  &  le  Grand-Lama  QU  Dalai-Lama  y  a  fa  réiidence.   N.  de  t*Éd^ 

TSONG-TOU ,  eft ,  à  proprement  parler ,  un  Vice-Roi ,  gouvernant  une  province. 
Cet  emploi  eft  le  plus  élevé  que  puiife  avoir  un  premier  Mandarin  qui  n'eft  paa  employé 
dans  une  place  avec  réfidençe  à  la  Cour.  Il  n'y  a  que  Huit  des  quinze  provinces  de  la 
Chine  ,  gouvernées  par  des  Tfong-tou  ,  &  trois  de  ces  Mandarins  ont  chacun  deux  pro 
vinces  fous  leur  admipiftration.  Les  quatre  autres  provinces  ébéiftënt  9,  dos  Fou-yuen 
yoy.  ce  mot. 

L'autorité  d'un  Tfong-tw  eft  immcnfe.  On  ne  s'adrcffe  \  lui  qu'avec  les  marques  du 
plus  profond  refpcâ;  tout  Chinois  qui  n'eft  pas  JVfandarin,  ne  parle  même  à  un  Ijeng^ 
tou  qu'agenouillé.  Le  titre  dont  les  Chinois  le  qualifient  en  s'adreflknt  à  lui,  ne  pour* 
rait  être  traduit  équivalemment  en  français ,  que  par  celui  ^Ahèffe^ 

Y. 

Y-TAY-YEN.  C'eft  un  Mandarin  dç  Cour ,  membre  du  gran4  TfU>unal  pour  PAd^ 
miniflration  du  Gouvernement. 
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DE      L'AMBASSADE 


DE         LA 


COM]?AGNIE    DES    INDES 


HOLLANDAISES! 


VERS    L'EMPEREUR    DE    LA    CHINE, 


DANS   LES   ANNÉES  1794  ^  1795* 


JLiE  2  Avril  1794,  à  midi  i  je  reçus  la  vifite  du  NamhèuyUnAt  ===== 

la  ville  de  ^ang-tcbeou-fou  {otâÀn'^àxtmttitnommtt  ^an^-tong^  &     ■^7 94* 

%  Avril» 
par  les  Français  Canton  ) ,  qu'accompagnait  le  négociant  Monqua ,  chef 

du  Cobang.  Après  les  premières  civilités  ^  ce  Mandarin ,  interprété 
par  Monqua^  m*annonça  qu'il  était  envoyé  par  le  Tfong-touy  qui 
défirait  favoîr  fi  la  Compagnie  des  îndes  HoUandaifes  n'adopterait 
pas  l'idée  d'envoyer  à  Pe-kingy  un  député  pour  y  féliciter  l'Empe- 
reur, à  Toccafion  de  l'anniverfaire  de  fon  avènement  au  trône ,  que 

fa  majefté  allait  célébrer  pour  la  foixantième  fois.  Il  ajouta  que  Ici 
Tome    II  A 
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1794. 

%  Avril. 


Anglais ,  ainfi/  que  les  Portugais  établis  à  Masao ,  avaient  manifefté 
l'intention  de  prendre  part  à  cet  événement  remarquable,  &  que 
la  nation  HoUandaife ,  étant  Tune  des  premières  établies  à  la  Chine , 
le  Tfong-tou  verrait  avec  une  véritable  fatisfaétion  que  la  Contpagnie 
eût  un  repréfentant  à  cette  folemnîté.  Je  pouvois  même  ,  dans 
Topinion  du  NambeuyuHy  aller  à  Pe-king  en  qualité  d'Envoyé,  pourvu 
que  j'obtinffe  de  mes  fupérieurs  immédiats  des  lettres  de  créance ,, 
dés  adrêflcs  de  félicitatioh  pour  l'Empereur ,.  &  des  recommanda- 
tions auprès  du  Tfong-tou. 

J'exprimai  combien  j^ctafe  reconnaiflant  de  cette  ouverture  bien- 
veillante du  Tfong'tou.  Je  parlai  d'une  occafion  qui  s'offrait  heureufe- 
mttit  pour  que  je  la  communîquafle  à  MNL  les  Commiflàires  - 
Généraux  ,  arrivés  récemment  de  Hollande  à  Batavia ,  &  de  ma 
perfuafion  que  le  défir  du  Tfong-tcu  s'accomplirait.. 

*  Le  Nambeuyun  demanda  à  quellfc  époque  je  pourrais  recevoir  une 
réponfc  j  je  répondis  qu'il  fuffifait  de  cinq  mois ,  &  qu'il  n'en 
faudrait  pas  plus  de  fept,  s'il  devait  venir  un  Envoyé ,  pour  qu'il 
arrivât  à  Macao^ 

Alors  il  me  marqua  toutie  ia  joie,  &  me  recommanda  d'ufer  de 
la  plus  grande  diligence  dans  l'exécution  de  ma  promefle  ,  dont 
il  allait  prévenir  le  IJong-tou.  Il  me  chargea  expreflement  de  récom- 
mander cette  mefure  aux  Grands  Seigneurs  de  Batavia,  &  de  les 
preflcr  de  l'adopter  fans  délai*  Je  l'aflurai  à  plufieurs  reprifes  de 
tout  mon  zèle. 

Le  Mandarin  m'obferva  que  le  voyage  de  Pe-king  devait  avoir 
lieu  au  mois  de  Mars  1795;. 
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L'objet  de  la  miffien  du  Mandarin  vers  moi,  fc  trouvant  aînfi 
rempli,  il  fc  leva,  après  avoir  accepté  un  verre  de  vîh  de  Confiance ,     ^794* 
&  lorfqu'H  fè    retira ,  avec    un   air  qui   peignait  fa  fatisfaftion ,  je     . 
lui  donnai  toutes  les  marques  d'honneur  en   l'accompagnant  jufqu'à 
ion  Palanquin.  % 

Deux  bârimens  appartenant  à  des  particuliers  de  Bombay ,  & 
commandes  par  les  capitaines  Ricbardfon  &  Douglas ,  fe  trouvaient 
encore  dans  la  rade  de  Vampou  qu'Us  devaient  quitter ,  fous  quinze 
jours,  pour  retourner  à  Bombay,  en  paflant  par  Batavia.  Je  faifis 
cette  occafion  propice  pour  informer  leurs  Excellences  les  Commîf- 
faires-Gcncraux ,  de  l'invitation  que  j'avais  reçue.  Je  leur  écrivis 
en  conféquence  une  dépêche  détaillée,  dont  la  copie  fè  trouve  fous 
la  lettre  A ,  au  nombre  des  pièces  juftificatives  que  j'ai  cru  devonr 
joindre   à  cet  Ouvrage. 

Mcflieurs  les  Commiflàires-Géncraux ,  ayant. reçu  ma  dépêche, 
arrêtèrent  qu'ils  enverraient  une  Ambaflade ,  &  Monfeîgneur  Ifaac 
TiTZiNG ,  l'un  des  Confcillers  ordinaires  du  Grand-^Confeil  des 
Indes  Hollandaifts ,  fut  la  perfonne  qu'ils  choifirent  pour  .aller  à 
Pe-king  en  qualité  d'Ambaflàdeur. 


Je  reçus.,  le  17  Juillet   1794,    l'avis  de  cette .  nomination ,  par 

un  petit  bâtiment  anglais  venant   de  Batavia ,  qui  m'apporta   une 

lettre   de    l'Ambaffadeur    lui  -  même  ,  .  où    il    m'annonçait  que  je 

devois  être  employé  en  .  fécond  dans  PAnibaffede.  Je  me  hâtai  de 

^e  favpir,  de  Macao,  ces  nouvelles  aux  négocions  hollandais  de 

A  2 


17  Juillet». 
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K  Juillet. 


^^^"^■"  Canton ,  &  de  les  engager  à  les  communiquer  au  'Ffong-tou  ,  afin 
-*  /94-  que  les  difpofitîons  néceflàires  pour  la  réception  de  fon-  Excellence 
puflent  être  faites.  Peu  de  jours  après  j  ils  me  répondirent  q^ic  le 
Tj/img'tou  y  le  Fou-yuen  j  le  Hou-pou  &  les  autres  Mandarins ,  avaient 
appris  la  nomination  d'un  AmbafTadeur  avec  une  grande  joie  s  qu'on 
avait  donné  des  ordres  pour  qu'il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques 
de  diflindion ,,  &  que  j'éuis  prié  d'expédier ,  fans  perdre  un  feul 
infiant  ^  un  exprès  de  Macao  à  Canton  ^  dès  que  je  faurais  l'arrivée 
de  nos  vaifièaux«  Ils  joutèrent  qu'on  penfait  que  rAmbafladeur 
viendrait  directement  fur  le  fien  à  Vampou ,  où  le  Hou-pou  fc  rendrait 
en  perfonne  pour  complimenter  fon  Excellence ,  que  deux  Mandarins 
d'un  rang  inférieur  feraient  chargés  d'aller  féliciter  à  la  tête  de  tous 
ks  ncgocians  Cobangiftes ,  à  l'entrée  de  la  Bcucb^-du-Tygre  (  Becca^ 
Tygris  ). 


,       J'attendis  jufqu'au  commencement  du  mois  de  Septembre ,  ft 

^      ^^*    Macao  y  l'arrivée  de  nos   vaiiTeauXj    réfolu  de   partir  le    dix  pour 

Canton  >  avec  toutes  les  perfonnes  attachées  à  la  Direétion,  dont 

j'étais    Chef.    Nous   nous    rendîmes    en    conféquence   à   bord   le 

neuf» 

Dans  Taprcs-midi  du  même  jour ,  j'appris  pajr  un  Subrécarguc 
américain  (  M.  Olmftead  )  y  au  moaient  de  fon  arrivée  ^  qu'il  avait 
été  >  le  trois  du  même  mois,  .près  de  Pulo-Condor  ^  à  bord  de  notre 
vaifleaule  Siam^  &  qu'il  y  avait  converfé  avec  l'Ambaflàdeur  dont 
il  avait  une  lettre  pour  moii  M«  Olmftead  pen&it  que  nos  vaifieauxa 
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âii  nombre  de  quatre  ,  pouv^ent   arriver  fous  trois  jours,  à  Macao. 

Mais  nos  effets  étant  déjà  ennbarqués,  je  pcrfiftai  dans  ma  dctermi-     ^  /94* 

nation  d'alter  à    Canton*   Je    chargeai  le  fubrécargue   Radinel ,  de  " 

tefter  à  MoiOù  ^  afin  d'y  complimenter  TAmbailàdeur  à  Tinftant  ou 

S  paraîtrait  dans  ]a  cade  y  de  demeurer  à  Ton  bord  pour  raccompagner 

à  Canton ,  &  de  failir  toutes  les  occsUlons  de  lui  'être  utile* 

Partis  de  Macao  le  tô  Septembre ,  fltprcs  midi,  nous  arrivâmes  le  lo  Scptcmb. 
12,  au  loir,  devant  Canton,  mais  trop  tard  pour  débarquer.  Nous 
nous  rendîmes  y  k.  13^^  de  grand  matin  à  la  Factorerie  où  nous 
venions  d'être  devancés  par  un  Sapentin ,  portant  Tagréable  nouvelle 
que  les  quatre  v^fl^aux  de  la  Compagnie,  le  Siam,  le  fVaJhington^ 
le  Cigne^  &  le  Lis  marin  ^  avaient  jeté  l'ancre  près  des  Ifles 
Lêma. 

Le  Hbu-pou  fut  le  lendemain  q^e  noî  vaiflcaux  approchaient  de 
Macao  y  &  le  ^  5  je  réfolus  de  partir  dans  un  grand  Cbamfane  pour 
la  Bouche-du-Tygre ,  afin  d'y  offrir  mon  hommage  à  TAmbafladeur. 
Le  Hûii^pcu  m^ayant  accorde  un  Cba^  (paflc-port),  j'arrivai  le  17  g;  Scptemb. 
vers  midi  au  Chiteau,  l'un,  des  forts  qxn  défendent  l'entrée  de  la 
Bouche-du-Tygre ,.  &  à  deux  heures  &  demie  j'abordai  k  Siam^ 
J'y  félicitai  cordiakment  fon  Excelknce^  qm  fut  mêler  à  un  accueii 
trés-amical,  toutésiks marques  de  confidération» 

Dans  Tapcès  dinée ,  deux  Mandarins  vinrent  :dlre  à^  fon  Excellence 
que  ks  CbÂSeaux  allaient  la:  fiducr.  Un  înftant  après ,  ils  firent  leurs 
iàlv^,  qui  furent  rendues  par  trois  volées  du  Siam ,  pour  chaque 
ÇbâteaH  a  conformément  à  l'uiâge.  ChinoiSt 
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^-      ,.  Le   vent  ayant  pafîe  au  Nord  le    i8,   &  le  vaiflcau  ne  pouvant 

*794*     par  conféquent   aller    d'une    manière  rapide,  je  pris  congé  de  fon 

|8  Septemb.  Excellence  avec  fon  agrément,  &  je  partis  pour  Canton,  où  j'abordai 

;9  Septemb,  le  19  vers  raprès-midi.  J'y  fis  difpofcr  mes  appartemens  de  manière 

à   en    faire  le  logement  d^  l'Ambafladeur,  &  je  pris  pofleflion  de 

ceux  du  fécond  .de  la  Diredion. 

jsi  Çcptemb.  Enfin  le  Siam  arriva  le  22  à  Vampou.  Le  lendemain  matin  je 
me  rendis  à  bord,  accompagné  de  tous  les  membres  de  notre 
Confeil ,  pour  offrir  en  corps  nos  refpeâ:s  à  fon  Excellence  ,  &  lui 
exprimer  la  joie  que  nous  caufait  fon  arrivée.  Nous  repartîmes  pour 
Ja  Faftorerie  dans  l'aprés-midi ,  laiflant  fur  le  vaiflèau  trois  députes 
de  notre  Confeil  pour  accompagner  l'Ambafladeur  jufqu'à  Canton , 
où  il  devait  fc  rendre  après  la  vifite  <iu  Hou-pou ,  fixée  au  lendemain. 

ZA  Septemb.  ^  ^4"  J^  retournai  encore  à  bord  pour  fatisfaîre  au  défir.  de  ce 
Mandarin,  qui  voulait  que  fa  vifite  me  fut  commune  avec  l'Am- 
bafladeur. 
,  Il  était  environ  onze  heures  lorfquc  le  Hou-pou  fe  rendit  au  vaif- 
jfcau.  Je  vins  le  recevoir  jufqu'au  haut  de  l'échelle  ,  &  je  le  conduifis 
dans  la  chambre  où  était  l'Ambafladeur.  Il  complimenta  fon  Exccl- 
cnce  fur  fon  a  rrivée ,  &  lui  témoigna  le  plaifir  qu'il  en  reflcntait. 

Il  s'informa  enfuite,  d'une  manière  très-précife ,  du  motif  de 
l'Ambaflade  ,.&  ayant  reçu  pour  réponfe  que  fon  unique  objet  était 
de  féliciter  l'Empereur  fur  ce  qu'il. entrait  dans  la  foixantième  année 
d^  fon  règne ,  il  perfitta  encore  à  demander  fi  fon  Excellence 
ii'écait  chargée  d'aucune  autre  miflîoa,  Afluré  de  nouveau  que  non , 
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a  répéta  qu'au  cas  où  il  y"  aurait  quclcjùe  ehofe  à  pfopofer   à  fa  ■•• 

Majcfte  Impériale,  de  quelque  nature  que  ce  pur  être  ,  il  fallait  le       /"t^* 

24  Septembr 
faire  favoir  auparavant ,  parce  que  la  Cour  devait  en  être  préalable- 
ment informée.  On  répéta  pour  la  trolfiéme  fois  qu'il  ne  s'^giffait 
abfolument  que  d'offrir  des  félicitations  à  l'Empereur  &  quelques 
préfens.  Il  exigea  alors  la  parole  folennelle  de  l'Ambaffadeur  &  la 
mienne,  avec  ferment  fur  notre  honneur,,  que  nous  lui  difions  la 
vérité ,  &  nous  déférâmes  à  fon  vœu. 

Enfuite  il  demanda  à  voir  la  dépêclre  adreffée  à  fa  Majefté  Impériale- 
Son  Excellence  lui  en*  préfenta  une  copie  que  le  Mandarin  ne 
jugea  pas  telle  qu'elle  devait  être ,  &  qu'il  trouva  d'un  extérieur 
beaucoup  trop  fimple.  Informé  d'ailleurs  que  l'original:  renfermait  de 
plus  une  traduction  en  Chinois ,  il  défira  qu'on  lui  en  laifsât  décacheter' 
Fenveloppe,  pouf  qu'il  pût  connaître  le  contenu*  de  la  lettre  & 
indiquer  les  changemens  qui  y  étaient  néceffaires  -,  affurant  l'Anr- 
baffadeur  que  c'était  une  chofe  indifpenfable  &  une  vraie  néccflîté* 
que  d'en  communiquer  d'avance  le   contenu  à  l'Empereur. 

Son  Excellence  fit  répondre  qu'elle  efpérait  que  le  Hou-pcu  voudrait 
bien  reélifier  tout  ce  qu'il  croirait  en  avoir  befoin,  &  lui  donner 
tous  les  renfeignemens  dont  il  manquaî^i  qu'elle  mettait  en  lui  la- 
confiance  la  plus  entière  5  qu'elle  le  laiffait  maître  de.  décacheter  la 
dépêche  ;  qu'à  Tégard  de  la  traduftion  faite  en  langue  chinoife  à 
Batavia ,  fou  Excellence  ofait  fi  peu  en  garantir  la  fidélité ,  qu'elle 
prenait  .même  cette  occafion  de  foUiciter  qu'on  en  fit  faire  une 
meilleure. 

Le  HoU'pu  ouvrit  la  lettre ,  en  exaitiina  la-  forme  &  en  promit 
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==  une  autre  traduAion  que  celle  qu'il  lut*  Il  propbfa  enfuitc  d*etnportcf 

794*     la  dépêche  pour  la  faire  voir  au  Tfong-toUi  pVomettant  de  la  faire 
»4  Septemb. 

remettre  à  fon  Excellence  par   k  négociant  Paonkêqua  ,  avec  des 

înftruftions  fur  les  changemens  qui  auraient  été  jugés  néceflTaires. 

Après  cette  converfation ,  qui  dura  au  moins  une  demi  -  heure ,  le 
HûU'pou  accepta  un  verre  de  vin  de  Confiance  j  fe  leva  &  prit 
congé  j  non  fans  nous  dire  qu*il  avait  l'intention  de  partir  fous  peu 
pour  Pe-king ,  &  qu'il  efpérait  y  revoir  fon  Excellence  &  moi  à  la 
Cour,  jouiflant  d'une  fanté  parfaite.  Je  le  rcconduifis  jufqu*à  l'échelle 
où  les  civilités  fc  rcnouvcUèrent  encore  ;  il  partit  après  avoir  fait 
mettre  à  bord  du  Siam ,  pour  l'Ambafladcur ,  un  préfcnt  cônfiftant 
en  plufieurs  pièces  de  bétail ,  en  fruits  &  en  autres  provifions  de 
bouche, 

Auflîtôt  que  le  Hou^poa  eut  quitte  le  vaifleau ,  je  pris  audî  congé 
de  fon  Excellence  &  j'allai  à  Canton  pour  l'y  recevoir  dans  là 
Faftorerie  avant  le  dîner  j  l'Ambaffadeur  ayant  refiii? ,  avec  la  plus 
grande  honnêteté  ,  l'ofFre  que  le  Hou-pou  venait  de  lui  faire  dé 
l'envoyer  prendre  le  lendemain  avec  pompe  dans  de  grands  Cbam^ 
pants. 

Il  y  avait  peu  de  tems  que  j'étais  â  terfe ,  lorfqiîc  l'Ambafladcur 
arriva  dans  fa  chaloupe ,  accompagné  des  membres  du  Confèil  qui 
«taient  reftés  auprès  de  lui  comme  députés ,  &  fuivi  par  les  chaloupes 
des  trois  autres  vaifleaux  mouillés  le  matin  du  même  jour  à 
Vampou ,  &  dans  lefqu'cUes  fe  trouvaient  les  quatre  capitaines* 

J'allai,  ainfi  que  tous  les  autres  membres  de  la  Diredion,  rece** 

toir  fon  Excellence  à  l'efcalier  donnant  fur   la  rivière  »  &  je    la 

condûîfis 
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ponfJiiM$.  dans   br  iallc   dji:  ÇonicB j^  aaà:  jc-Mjr©fïiis  iar  place.  4^ 
Prcfîdcnt:   Je  lui.  àdrcflai  cnfiikcL.ua  cdmpfimffiit.àccompa^d^    *794- 
tous  les  témoignages   de  rcfpcjfl:  ;    &   kà    nu^mbres  ;  du   Confeil 
imitèrent  mon  exemple.  Son  Excellence  nous  xépoftdit  ii!ubi!  inamcfls 
très-analogue  à  la  circonftance ,  &  après  qu'elle  eût  rcilé  affife  un  . 
moment,  je  lui  proppfaiodç   la  conduire  ^^,  app^ti&fnens  qwL  lui .  '.^  . .     ^^^- 
étaient  deftinc?>  çc  .qp*elte    acôept»  ipuis  nous  en   fonlmcs.  p<wir 
alleç  nous  mettre  ^  table;  ^  ^&  )^  içér^ipeitial;  de   cette  jOumée    & 
trouva  ainfi  terminé.       •  r  j .:    .■>:■[  .:...:        ./   ,.      .T: 

Jiç; .  devrais  avoii*;  dît:  <iue  le  ^%  ;  .Septtmtefe ,,  le  Fm^yuin.  ayait 
envoyé  deux  Mandarins  avec  trbîs  ncgocians  de  Canton ,  à  iôrd 
du  Siam>  pour  y  vifiter  TAmbaflaideur  de  &  part  &  de  celle  du 
J/ong'toUy  qui  fc  trouvait  hors  de  Canton  dans  ce  meoHint^:  &:.ilili 
«wqW  xk  confteftteq^enj^  q^c  Cgitfait  fa.  yenijc^  daiis  |^4l^irc 
Chinois.    .       •  :  .  :  ;   :  i.:       ;.      :   *. 

Ce  :fot  auflile,  24  que  le  T/tmg-lM  revint  d'un  yc^^gc  qu'il 
cjtait  .ftïlé  faire,  dans  la.prôYincc  de  ig^4;/^-j? ,?  fOimiife ,  :  cqmnte  .CeJ^e 
de  j^img-ftfng.j :  àr fcw  -adininiûràtiod.  Mltift  k-FfiiH-yMen.. étant  f^rçc 
de  gadPtir^  le  ;  tl^mt  .jûurî  &  d'aller,  exitoinftrji  :4eiw  ou .  tiiois  joi«- 
nces  dÇ"  diftance  >  les/ doinsK^s  oceafionhcs  par  une  inondation ;, 
çpttç  ^aJt^fencç^iqaLprpvîtie  détid*  k  T/mg^^Uiè.iépHl^rj  le.fcn^leinain,, 
deujR  M^dviM .  prwwdpawx;  Vei».  î Ambaflàdeur^.  pour  tbji.r  apprcfidrc 
<iu'ïyi:fe;troU^ait  emftcohé^  pariceàc  jjdrconftahce>  dceliûridon 

..  lÏJC  Tjfbng'tnmàxvd^z,  le  vingt-^chç,  àfoh  Ezéc&cnct^  dctix  bcdifs^  ff^^Stpeemb* 
Terne    /.  B 
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^iiatre 'moutons ,  quatre  pora^dixiicycs/da  canarck,  dix  poules  > 
^  794»     deux  petites  caifle  de  thé  de  Sou-cbong  de  2$  Catis  chacune  (31  livres 
un  quarts    poids  de   Marc)^    deux  barils   de  chandelles  rouges,  St 
ieîae  demi-lacs  de  rîs.  :    '- 


'%;  Septemb. 


26  Scptcmb-  ;. .  Les  Agens  des  Nations  Étrangères ,  qui  étaient  »déji.  de  retour 

de  Macoû  B,  Canton  j  étant  :venus.  fûnc  à  rAmbafladeur  leur  corn- 
vpliment  de  félicitation  fitr  fon  arrivée  ,  :fon  Excelknce  rendît,  îé 
26,  une  vifite  individuelle  à  chacun  d'eux,  i        : 

Lcraerné  jôtir ,  le  Sous-Namheuyun  vbt  voir  rAihbalTadeûr.  & 
•lui  .donna  une  garde  de  quatre  foldats/aBn  de  maintenir  té  bon 
ordre  parmi  les  Chçiois  devant  la  Faétorerie ,  pendant  le  féjour  de 
fdn  excellence».     - 

Ijt'Fcu-yuen  étant  revenu- de  fcn  Voyage  le  a6  à  la  fin  du  jour, 

27  Septemb.  Ic  lendemain ,  dans  la  foirée ,  le  Marchand  Paonkéqua ,  fécond  cb^f 

'OuDire6teut  de  k  Compagnie  àt^  Cçbangiftes  ^  vint  annoncer  qu'à 
la  Alite  d'une  aflcmbléc  du  Tpmg-touy  du  Fou-ytan  &  du  Hou-pou , 
ces  Mandarins  lui  avaient  ordonné  de  faire  une  .  traduftipn  de  h 
-lettre  adrcfiee  par  ks^  Ccmuniffaire^-Généiaux  dcis  fedes  à  t'Enipcre 
tEn  conféquence  prefqu'auflitdt ,  Ponquu  6f  Pouayqua ,  membres  dU 
iCobangy  BÂnù  que  le  premier  Commb  de  Khu^ua,  autre  menubre  de 
'Cette  Compa^ie,  fc  réunirent  à  Poôftkequa^  dans  ijiôn^  àppartenàenr, 
pour  mettre  en  Chinois  cette:  lettre  que  je  ^tw  dîébat  d'abord  en 
anglais  -,  il  était  plus  de  minuit  lorfque  ce  travail  fe  trouva  icHcfêk 

.i8  Sep8emb« .    Lc  28,' aprc5   midi >  il  vint  encore    un   Mandarin  envoyé    par 
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k  7jftn£-nui^  )>oUr.  ms  demaiid^r   l'cspltoatioi)  de  -  qU^lqueis  tçttnt  k  .un 

28  Scptembi 
•    Quant  ayx  préfcns  qiii  devaient  être   oflFcrts   à  rEmpereur ,  an 

nom.  de .  la .  NatiQn  Hollandaife  ^  rAmbafiadeur   avait   ijiflruit.ld 

lihu-fou,  iors  de.  )a  yifite  que  oc    Mand^n:lui  avait  ^t  i  4}0nJ 

du  Siam ,    qu'il  n'avait  apporte  que  quelques  articles  ,   parce  qu'il 

avilit    été    informé  qu'on    pouvait    en  trouver  d'autres    à    Canton 

rocmcrn  priaïkfnc   \t,   Hou-pu  idc  vouloir   Wen   l'ai^r,  à   cet 

cgard,  en  lui  indiquartt  les  :çhpfcs  x{\k%  crwraâtks  pjkis  faites  popr 

plaire  à  Sa  :Majeiié:  Imperiidc  >:  &  ce  Mmdarin^  le  lui  avfût  promis. 

En  effet,   après  que.  k  7^<?9^-/^« ,   le    Fou-yuen  &c  le  Hou-pçufù 

furent    concertés,    ce    dernier    chargea    Paonkêjgua    de   r^metti'e  ai 

J'Aoïbaffadeur  une   lifte  de  vingt-quatre  articles,  qyC;  nous  ferioijt 

les    maîtres    d'acquérir ,    &   dont  U  é»it  probable   que^  ^Jc  ^  p[i% 

n'excéderait  pas  la  fomme  à  laquelle  les  Commiflaires-Généraux  de 

Batavia  avaient  fixé  la  valeur  des  préfens. 

Commence  moment  était  l'époque  d'une  cérémonie  annuelle  qui 
donne  au  ^cngrfcu  Si  mx,  autres  Mandarins  du  premiçr  rang»  de  ^ 
^andes  o^c^upadons  pou/  plufieurs  joursrf  fayoir  l'e^amc^  des  étur  -   - 

dians  &  J'infcription  qui  fe  fait  avec  une  grande  pompe  ^  de 
ctVûfi  qui  rméritent  d'ctre  mis  fur  la  lifte  des  Ç^didats ,  pow 
pnen(}re:  deS;  degrés,  l'audience  qu^il  «devait  donner  .à  l'Ambaflà-r 
de^f  fut  encore  diffêrée. 

Dans  l'intervalle    or^    fit  }es  changemens'  projetés  dans  la.  lettre 

deftinée    à    Sa   Majefté .  Ipnpériaje.   Et  comme  l'on    avait  jdiarqué 

bçauç^up'^'étonnçment ^  cç  qu'ay.ljflu  ^\im y  çommç  la  comroiffion 

B  % 
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dei'AmbtffladéUr,  fuf  du  pwcKcmln',  «ilc  ft'avâît  (té  éfcrite  Vqûé 
^794*  fur  du  fimplc  papier,  je  pris,  pour  remédier  à  cet  înoohvénîènt ^ 
one  grande  feviiile  de  parchemin ,  fur  laquelle  je  fis  peindre  une 
bbrdùft  fèftonnée  civ  fleurs  &:  <kux  lions  debout.  Je  côUai  enfuiM 
k  lettpc  "&r  <*  parcheiïiin  y  ce  qpii  fiaisfit  entièrement  pour  cet 
êbjet        : 

Une  autre  difficulté  reftaît,  c'èft  qu'il  fiJkit  que  cette  dépêché 
fàt^  mfe  ^fa\i  tint  bourfê  de^fatin  ^^^^ ,  au^dcfliis  de-  laquelle 
fci^fttmdra^  ht^dê-^ri  <>t,  &  qû-enfeiée  la  bourfe  fût  renferlfiçe 
èÀM  iaiie  î)yîte  eAtièremcfft  dorée,'  ayant ^ également  un  dragon  en 
ftflief.  Je  remplis  encore  cette  partie  du  cérémomal;  de  -fcMte»  que 
l'Obj^pt-prirtcit>al  de  TAmbaffade  fe  trouva  fort  jen  règle ,  la  dépêche 
^Wt  été  ifeîfé  dans  la  bourfe,  ttinfl  qu'une  lifte,  écrite. fur  du  fada 
jMHâj  ^es-  ptféfèns  que;  nbUs>  dévions-  ofelr  à  i^Empércur;        '■ 


N  '>i>LE.;j  Oaéfe!rî?y  ((^  Excellértét  re^Uê  la  vifite  des  quatre  prînc?^ 
3  Oftobre.  ^^^  Mandàrfhs  dé  la^  Régéftce  '  de  jCàhtOn ,  ^nWyés  par  le 
tj/bng-HM  ;  favôîf  :  le  Pau'4cb(m^tfu  ou  Grand  Tréforier ,  Xt^On-^cba-ifU 
btt  Chef  dfc  la  Juftice ,  \t' Ghn^ouaff^tfu  ou  Chef  des  it^agafins 
rfnpériaéx-poùr  le  fcl,  t8t  le  'if^/f-Z/^a^ -ou  Premier  Infpc^etir  dci 
magafuîs  de  Ris.  Lorfque  les  complimens  •d\!iïage  curent  '  étt^  fàîtt  > 
Ct^  qUâîtré  Maftdàrînfe  deïnàftdè^féht ,  au  nom  du  TJong-tèu  ^  pdor- 
quoi  l'on  avait  ajouté  à  Batavia ,  à  la  lettre  pour  l'Empereur  ^ 
imc  tîUdûftiôn  en  ^ChiiïQis  j  pouft^uoi  nbtrt    Monarque  iCwéSt  ^ 
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3  Oâobre^ 


figoé  la  kttrcj  &  enfin  pourquoi  Von  n*y  trouvait  que    le  fceau 
de  la  Compagnie  des   Indes   HoUandaiCcs,    fans  que  le  cachet  des    ^J94- 
quatre  Mandarins  (  les  quatre  Commiflaircs-Gcnéraux  )  qui  l'avaient 
fignée  y  eût  été  appofe* 

L'AmbaÛadeur  kur  dora»,  avec  deuil,  toutes  les  explications 
qu'ils  pouvaient  défirer  &  que  leur  tfanfmettait  un  Intciprctc,  Ils 
en  parurent  fotisfiûts,  &  après  avoir  pris  une  t/àtk  de  thé  &  un 
verre  de  vin,  ils  prirent  congé  de  rAmWïàdeur. 

D  doit  naturellement  paraître  fingiilicr  au  Lefteur  ,  que  le  7j/b»f-^M 
ait  montré  de  pareils  frrupules  fur  une  Ambaflade  dont  l'idée 
était  réellement  yemie  de  lui,  &  qu'il  parut  chercher  des  ii^hiic-? 
dons  iiir  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  ignorer.  Mais  le  T^img^t^u  aurait 
été  un  politique  nud^adroit  s'U  rfavaît  pas  joué  l'ignorance ,  & 
s'il  n'avak  pas  cherché  à  donner  à  ccttt  Ambaflade»  fecrétement 
concertée  avec  lui ,  le  carafiére  d'un  hommage  librement  rendu 
à  l'Empereur*  H  faut  favoir  d'ailleurs  que  des  mal -intentionnés 
avaient  pris  plaifir  à  répandre  des  faufletés,  dans  la  vue.de  xiuiro 
à  ce  projet.  Le  Tfong-tou  était  donc  obligé  d'ufcr  de  la  plus  grande 
circonfpeétion  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  aux  autres  Man« 
darîns. 

La  jalouf»  &  la  haine  de  «quelques  Européens  avaient  incité 
pluficurs  marchands  Chinois  à.  répandre,  que.  l'Ambailàdeur  n'était 
pas  envoyé  par  le  chef  de  .la  Naoba  ^HoHa^dalfe^  que  ce  chef 
n'était  pas  un  Roi ,  que  l'AnibaflSuleiB'  n'était ,  pas  un  grand 
Mandarin^  &  à  femer  d'autres  bruits  déf^vàntageux.  Il  a  été  bien 
heureux  pour  nous  que  la  Régence  de  Caaum  -iût  eu^  du  caraâdse 
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J794. 

^  Ûâobre. 


national  Hollahdais  &  de  la  conduite  pàifible  &  mrfuréc;  des 
individus  de  notre  nation,  une  opinion  tellement  avantageufç , 
quelle  ait  affuré  le  fuccès  d*une  Ainbaflade  à  laquelle  on  a  tant 
défiré  de   nuire. 

Le  rjong-tou  ne  ceflait  de  témoigner  beaucoup  d'égards;  pour 
TAmbafladcur.  Il  envoyât  chez  moi  tous  les  trois  ou  quatre  joun 
un  Mandarin  qui  venait  s*înformer  de  la  fanté  de  fon  Excellence 
&  favoir  fi  elle  ne  manquait  pas  de  quelque  chofe,.  afin' dc.le 
lui  procurer.  .  - 

\ji  traduftion  en  Chinois  de  la  lettre  qiie  j'avais  diftée  en 
anglais^  &  dont  on  av^t  chargé  les  iiégbctans  que  j'ai  nommés 
précédemment ,  fiit  encore  confiée  par  \t  Tfatg-tm  y  zxxPau-nbong-tfu 
&  à  VOn-icba-t/u  y  afin  qu'ib  lui  dbnnaflcnf  un  caraftèrc  d'élégance 
&  un  ftyk  aflez  pompeux  pour  qu'elle  fut  digiie  des  regards  de 
l'Empereur,  pendant  :  que  je  raffemblais  les  objets  deftinés  à  être 
offerts  en  préfcns ,  d|î  manière  que  tout  pût  être  prêt  à  la  première 
demande,  .       .   :  ;  ' 


10  oaolwe,  .  Le  10,  k  Hçu-pouy  le  Ont-cba-t/u  &  quatre  ou  dnq  des  princi- 
paux Mandarins ,  allèrent  voir ,  chez  M.  Beale ,  les  pièces  raécha- 
hiqucs  qui  fc.  trouvwent  à  vendre,  en  griand  nombre,  dans  fon 
magafm  y  au  fortir  de  là  ils  vmrent  vifiter  l' Ambaflàdeur  &  s'informer 
de  fa  fanté.  Le  HoU-féu  dit  à  ion  Excellence  que  fous  peu  de  tems  la 
Cour  de  Ptf-*i»^  ïaurait  fon  arrivée ,  .&  qu'elle  pouvait  être  affurée 
que  tout  ferait  ordonné  pour  qu'elle  pût  partir  dès  que  ^a  réponlê 
ferait  venue  de  la  Cour.        .  \ 
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î"*Le  lendemain^  le  Ti^u  ou  Général  des  troupes  de  la  province  ■: — 
de  i^fiàng-mgy    fit  une  vifite  à  TAmbaflàdeur  pour  le  féliciter  dé     1794* 
ion  arrivée,  &  le  même  jour  le  marchand  Paonkêqua  y'mt  i^xiwtmx  '*  oaobr? 
fon  Excellence  que  le  l)fûng-iou  ou  Viceroi ,  lui  accorderait ,   ainiî 
qa^â  nioi,  le  treize,  une  audience  publique  deftinée  à  la  réception 
de  la  lettre  que  iioùs  avions  à  remettre  à  fa  Grandeur  (le  Tfong-tou  ) 
de  4a  part  des  Commîflaîres-Généraux  de  la  Compagnie  des  Indes 
HcJlandaUcs.  II.  ajouta  que  cette    occafion   ferait    faifie    pour  que 
noua  fifiions  le  faUit  d'honneur  dû  à  Sa  Majeflé  Impériale,  &  que 
k  céfémoînie  ferait  terminée .  par  un  dîner  impérial  où  nous  ferions 
régalés  avec  .toutes  les  perfonnes  attachées  â  notre  Direélion ,  dans 
k  jardin  de  Lopqua,  &  que  Ton  nous  y  donnerait  des   divertiflt- 
mcns  &  des  fpcftaclet» 


Nous  nous  tînmes  prêts  en  conféqucnce.  Paonkiqua  &  \xn  Lingua  13  Oftobre^ 
(  Interprète  )  ,  vinrent ,  le  13  ,  nous  -pfcndre  dans  la.  matinée  , 
&  un  joli  Cbampane  nous  tranfporta  fur  l'autre  bord  de  la  rivière 
en  face  des  Faftoreries  &  de  la  ville  de  Canton ,  au  fauxbourg 
nommé  Honamj  dans  la  pagpdc  tiauy-^f/bfifg-tfi  {  i  )  y  où  nous  trou- 
vâmes quelques  centaines  de  militaires  Chinois  fous  les  armes  ', 
bordant ,  fur  imc  longueur  de  plus  de  deux  cens  pas ,  les  deux 
côtés  du  chemin  par  lequel  nous  pafTions.,  On  plaça  les  Gardes- 
du-corps  de  rAmbaffadeur  à  •  leur  tcte. 


(  1  )  Ceft  la  même  où  fut  reça  le  Lord  Mac^rtney  ,,  Jimh^dtu]^  d'Angleterre  p 
par  le  TjTo/rg'foM  et  les  autres  Mandarins  principaux,,  à  fon  retour  ii^^ Pé-U»s^. 
(Hott  d^f  Éditeur  }. 
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^"^^  ^  A'  rentrée  de  la  pagode  riicniièil'on  avait  drcïïç  une  large  tcôte 

r^Z*  double;  elle  couvrait  d'un  côte  Ife dîner  impérial  difpofé  avec  ordre; 
&  de  l'autre  côté,  c'eft-à-dirc  à  TEft,  une  cfpcce  de  Jalon  garni 
de  tapis  &  de  chaifcs  deftinécs  aux  Mandarins ,  à  l'Ambafladcur  & 
à  moi.  Ces  fiégcs,  placés  daniS  une  diredkion  à-peu-près  demi-circu^ 
laire,  étaient  difpofés  de.  manière,  que  le  Tybng-toH,  \t  Fou-yuen  & 
le  Hûu^pou,  devaient  occuper  les  trois  qui  .étsdent  comme,  au^ centre». 
&  que  fon  Excellence  &  moi  nous  devions  jctre  à  leur  droite  »  A 
iMie  pctijte  diftance  &  im  peu  tournés  vcfs  eux,,  tandis  qu'à  leur 
gauche ,  quatre  fiégcs  étaient  dcftinés  m.  Pau-tciwfJg-t/u ,  à  VOn-^icbaA 
tfuy  2i\x  Gim-ouan-t/u  &  au  Leong-Uu. 

Lorfque  ion  Excellence  &  moi ,  nous  arrivâmes  vers  la  pagode  j 
nous  trouvâmes,  à  la  droite  du  chemin  ,  k'  Tfong-tou  avec,  les 
fiXr  autres  Mandarins.  On  nous  fit  paflèr  devant  eux  &  l'on  nous 
mena  jufqu*en.  face  d'une,  efpèce  d'autel ,  tapifle  en  jaune,  fur 
lequel  étaient  xixx^ydSt  où  brûlaient;  des  parfiims  ,  &  une  tablette 
2(  Çbap  )  où  Ics.iîoms  &  les  titres  de  TEmpcreur  étaient  peints  en  or  j 
<îerrièce.  l'autel  était  pofç,  en    rond ,    un    paravent  jaune. 

L'pn  mit  par  terre' deux  couffins  pour- nous ,  &  l'on  nous  dit 
de  faire  le  falut  d'honneur  à  l'Empereur.  Nous  remplîmes  cette 
•cérémonie  fuîvant  la  coutume  Chinoife.  Elle  confifte  à  fe  profterncr 
«.genoux: trois  fqis.;  à  faluer  à  chaque  profternation  en  baiflant  la 
tête  trob  fois  vers  la  terre,  &  à  ft  f élever  tout  debout,  îçrès  chaqu«^ 
troifième  indînarion  de  .-tête  > .pour,  s'agenouiller  de. .nouveau. .  Xqus 
ces  mouvemens  font  dirigés  par  la  voix  d'un  Mandarin  quii  les 
règle  avec  des  intervalles  mefurés  ,  comme  le  fait  quelqu'un  qui 
conimandç  l'exercice  militaire. 
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Lorfque  nous  eûmes  fini^  le  Vice^Roi   &   les  autres  Mandarins 

s'approchèrent  de  fon  Excellence   &  de  ip<n ,  &  npus  adreflcrent       /94* 

13  Odobrc* 
les  félicitations  les   plus   amicales.  De  là  nous  fûmes  conduits  dana 

la  partie  de  la  tente ,  où  Ton  devait  s'affeoir  Sç  où  Ton  fc  mit  dan^ 

Tordre  que  j'ai  déjà  indique.  Le   Tfong-tou  s'affit    le    premier  >  & 

l'Ambaflàdeur  fe  couvrit  de  ion  chapeau. 

Le  Vicé-Rôi  ayant  fait  quelques  Itères  .queitions  fur  le  motif 
de  TAmbaflkde ,  &  apnt  reçu  des  réponfes  affeftueufes ,  PAmbaf- 
iàdeur  lui  préfenta  la  lettre  dont  MM.  les  Commîflàires-Géncraux 
de  Batavia  l'avaient  chargé  pour  lui.  U  l'ouvrit,  lut  attentivement 
la  traduAion  chinoiie  qui  l'accompagnait,  montra  qu'il  était  flatté 
de  cette  marque  d'attention ,  &  fit  affurer  fon  Excellence  qu'il 
contribuerait  de  tout  fon  pouvoir  à  ce  que  le  voyage  de  Pe-king  lui 
procurât  toute  la  farisfadion  qu'elle  s'en  promettait. 

Enfuite  fa  Grandeur  fit  demander  à  l'Ambafladeur ,  s'il  ferait 
prêt  à  partir  fans  aucun  délai ,  dans  le  cas  où  Sa  Majefté  Impériale 
défirerait  qu'il  arrivât  à  la  Cour  avant  la  fin  de  la  préiente  année 
chinoife ,  &  s'il  fçrait  poffible  qu'il  le  mît  en  route  dans  un  mois 
ou  environ.  L'Ambaflàdeur  fit  répondre  qu'oui ,  &  qu'il  ferait  prêt 
à  faire  le  voyage  au  premier  ordre  de  l'Empereur  ;  ce  qui  parut 
rendre  le  Tfcng-tou  ttH-htisfût. 

L'on  fervit  alors  une  jatte  de  bouillon  avec  des  nids  d'oifeaux, 

&  enfuite  une  taflTe  de  thé;  après  quoi  tous  les  Mandarins  s'étant 

levés ,   &  nous  auflî ,  nous  les  fuivîmes  de  nouveau  jufqu'au-devant 

de  l'autel  où  nous  renouvcUâmcs  encore ,  mais  conjointement  avec 

les  Mandarins ,  le  grand  falut  d'honneur  à  TEmpereur. 
Tome  L  C 
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^     ■  ^  Cette    cérémonie  achevée ,  le  Tfong-tou  vint  vers  nous  &    nous 

y//^  invita  au  dîner  impérial ,  pour  lequel  nous  exprimâmes  toute  notre 
reconnaiffance.  Il  ordonna  alors  à  deux  Mandarins  de  nous,  conduire 
au  jardin  de  Lopqua,  fêparé  du  temple  ou  Pagode  ,  par  un  mur 
feulement,  de  nous  y  bien  recevoir  &  de  nous  procurer  tous  le^ 
divertiffemens.  Nous  prîmes  donc  congé  de  fa  Grandeur  &  des 
autres  Mandarins,  pour  fuivre  nos  condudeurs  au  jardin,  où  Ton 
tranfporta  tout  le  dîner  qui  avait  été  drefle  dans  Tun  des  côtés  de 
la  tente ,  &  où  nous  trouvâmes  les  membres  de  notre  comptoir 
&  les  négocians  Chinois ,  venus  pour  prendre  part  à  la  fête  ,  qui 
dura  jufqu'à  onze  heures  du  foin  Nous  retournâmes  cnfuite  à  la 
Faâorerie. 

14  oaobrc.  Les  Subrécargues  anglais ,  de  retour  de  Macao  depuis  quelques 
jours,  mais  qui  n'étaient  pas  encore  venus  faluer  notre  Ambafla- 
deur ,  fe  rendirent  chez  lui ,  en  corps ,  le  lendemain  de  TAudiçnce 
publique  du  Vice-Roi,  &  deux  jours  après. fon  Excellence  fut  voir 
chacun  de  ces  Meflieurs  en  particulier. 

MM.  les  CommiiTaires  -  Généraux  ayant  envoyé ,  par  un  autre 
vaiflèau  ,  un  duplicata  de  la  lettre  qu'ils  avaient  écrite  à  Sa 
Majefté  Impériale  ,  afin  que  s'il  .  furvenait  quelque  accident  à 
rAmbaffadeqr ,  l'objet  de  l'AmbafTade  pût  toujours  être  rempli  par 
moi  ;  ih  m'avaient  adrefie  aulli  en  conféquence  unecommiflion  ,  par 
laquelle  ils  me  nommaient  à  la  furvivance  de  l'Ambafladeur ,  &  me 
donnaient ,  dans  ce  cas  ,  fon  caradère ,  fon  rang  &  fes  titres. 
Le  T/cng'iou.  )VQça  utile    d'envoyer  à  Pe-kmg ,  [p^  xm  exprès,    et 
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■duplicata"  de  là  lettre 'pour  l'Empereor,  après  y  avoir  fsut  les  mêmes  '^^^ 

changcmens  qu'à  la  première ,  qui  reftait  à  l'Ambaflàdeur  pour  qu'il    '  '^^^' 
1*  r       ^  .  »4  Oaobre. 

Ja  remît  en  pcrfonne.  Le  courrier  fût  expédié  le    14  Odobre ,  au 

foir ,  avec  ordre  de  6ire  cinquante  lieues  (  cinq  cens  U  par  vingt- 
quatre  heures  ),  afin  d'arriver  en  douze  jours  à  Pe-ihig.  Il  le 
chai^gea  en  outre  d'une  lettre  pour  le  premier  Miniftre ,  qui,  (au 
témoignage  de  Pouayqmay  qui  l'avait  lue  &  qui  m'en  parla ,  )  était 
trcs-&vorable  à  notre  miffion. 

Le  lendemân  Paonkêqua  vint  de  la  part  du  T/eng-tou ,  annoncer  à  15  Oftobre. 
l'AmbafTadeur  de  fc  préparer  i  partir  d'ici  à  un  mois ,  parce  qu'il 
état  trcs-probable  que  fbn  Excellence  ferait  appcUce  à  Pe-kmg  par 
l'Empereur  avant  la  fett:  du  nouvel  an ,  (  dwit  l'époque  répondrait 
cette  fois  au  21  Janvier  du  calendrier  Européen),  &  parce  que 
Ja  réponfe  de  la  Cour  ferait  arrivée  dans  cet  intervalle  d'un  mois. 

L'Ambafladeur  qui  avait  marqué  à  Paimkéqua  k  défir  d'aller  en  .6  Oôobre. 
ville  pour  y  préfenter  des  hommages  au  'IJing-tcu ,  mFcu-yuett 
&  au  Hou-pou ,  reçut  une  réponfe  favorable ,  par  l'entremifê  de  ce 
marchand  même;  avec  cette  fingularité  de  la  part  du  Vice-Roi 
qu'il  obfervait  qu'il  ne  lui  étdt  pas  permis ,  par  les  ufagcs  de  la 
Chine ,  de  recevoir  fon  Excellence  dans  fon  palais ,  ni  avec  autant 
d'égards  qu'il  en  méritait,  &  que  le  Tfmg-tou  aurait  de  plaifu-  à 
lui  en  rendre.  Qu'ainfi,  puifque  cela  ne  pouvait  pas  fe  faire  làns 
enfreindre  les  loix  &  les  coutumes  de  fon  pays,  l'Ambafîàdeur  ne 
devoit  pas  prendre  en  mauvaife  part  qu'il  fc  fît  excufcr  par  un  de 
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■        Tes   Mandarins   à   la  porte  du  pabis ,  d'autant  que   Tannée   précc- 

^  794*     dcçtc ,  il  n'avait  pas  traité  d'iine  autre  manière  TAnibafl&dcur  Angktk 
18  Octobre.  .  . 

(  le  Lord  Macartncy  )^ 


19  oaobrc.  Son  Excellence  fe  conforma  à  cette  étiquette ,  &  le  lendemain 
19  Oûobrje,  nious  fîmes  enfeniblc  les  vifites  prôjcttécs.  Nous^mes 
portés  par  quatre  porteurs  (  Coulis)  ,  &  Tinterprêee  qui  nous  acd>m* 
pagnait^  remit  aux  portes  des  palais  nos  cartes  de  vifite.  Uh 
•  Mandarin  inférieur  fortitj  &  vint,  au  nom  de  fon  chef,  témoi- 
gner à  jfon  Excellence  toute  fa  fenfibilité  pour  la  peine  qu'elle 
avait  prife. 

Aidé  pfir  les  négoci^hs  chinois  Cobangiftesy  je  faifais  réunir  les 
préfens ,  foit  pour  TEmpereur,  foit  pour  le  premier  Miniftre  d'État 
&  pour  d'autres  Mandarins  de  la  Cour,  afin  que  tout  pût  être 
emballé  en  bon  ordre  &  dîfpofé  pour  être  tranfporté  (i);  en  n[xême- 
tems  Ton  chargeait  les  quatre  vaiflëaux  de  la  Compagnie  venus 
avec  TAmbafiadeur  y  en  •  mettant  autant  d'accélération  qu'on  le 
pouvait  pour  leur  prompt  retour  en  Europe, 


9  Novembre. 


Le  9  Novembre,  le  Tfong-tou  fit  avertir  fon  Excellence ,  par  un 
Mandarin ,  de  fe  tenir  prêt  à  fe  mettre  en  route  fous  treize  jours  > 
le  départ  étant  fixé  au  22. 


(  I  )  Ces  article9  font  détaillés .  dans  Que  lifie  imprimée  à  la  fin  de  cet  ouvrage , 
foas  la  lettre  F, 
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.  Quoique  ce:  fûcea.  quelque  ioFtÇiUn  jçtard  d^  huit  jours,  puîfquc  ■         = 

l'on  àvaSt'  d'abpcd  .arrêta,  k  J4.QâpbfÇj  qu'il  iaudr^t  partir  ua     .^794f 

mpis  après ,  il  paroiflkit  împoffible  à  fon  Excellence  qu'elle  pût  êtrç 

prête    à  cette   époque*  Mais  je  déclarai    que    pour    ce  qui    avait 

capport  au  chargomcjnc  des  vaifTeaux  pour   l'Europe  >    tout    ferait 

termine  auparavant ,  &  ^uç  l'on  pourrait  cpnféquçjnmentfcgardcr 

r^xpédidon  xonime  achevée*  Je  .me  char^^ai  mêniç  .de  f^re  trouver 

tout  ce  qui  ferait  utile    en  pro^fion3  particulières  pour  k  voyage 

de  TAmbaflade^  8c  j'invitai  fon  Excellence  à  mettre  de  k  brièveté 

dansi  ks    dépêches    qu'elle  comptait  envoyer  pour  Batavi^a^   &  à 

s*en  e^ecUfer  fur    des    raifons  aufll  valables  ;  pgifqu'il  était   calculé 

qu'on  ne  pouvait  pas  retarder  notre  départ  d'un  feul  jour,  fi  Ton 

voulut  être  arrivé   à  Pe-king    au  nouvel   an.   L'examen  de  tourtes 

ces  poflibilités  >   &   ks  inftances  afFeâueufes    de  Paonkêqua  ,  pour 

qu'on  voulut    bkn  complaire  au  T/cng-tou ,  firent  prendre  à  la  fia 

à  fon  Excellence ,  la  réfolution  de  s'engager  à  partir  k  vingt-deux> 

&  l'on  mit  tout  en  œuvre  pour  accomplir  cette  promeflè. 

Le   lo  Novembre ,  ks   Subrécargucs  anglais   donnèrent ,  à  fon  lo  NovcmK 
Excellence-,  un  repas  fplendide. 

V 

Le  II   on  emballa   la  plus  grande  partie  des  préfens ,  afin  de  n  Novcmb. 
les  expédier    d'avance ,  pour   n'en  être  pas  incommodé  durant  k 
voyage.  On  mit  un  cadré  doré  aux  quatre  grands  miroirs  >  &  on 
les  plaça   foigneufement  &    leparément    chacun    dans    une  caiflè. 
Enfuîte  on  fit  une  machine  pour  chaque  caiffc,  de   manière  que 
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la  glace  pût  être  portée  &  pofce  à  terre  toujours  fur  un   de  fes 

^794*    côtés  ,  &    que  les  CouUs,   en  voulant  fc  rcpofer,  ne  lui  fiffcnt 
Il  Novemb. 

courir  aucun  rifque* 

13  Novemb.  Le  13  Novembre,  de  grand  madn,  Pa(mkêqua,  envoyé  par  le 
Tfong-toUy  vînt  dire  à  TAmbafladeur  que  la  réponfe  de  l'Empereur 
était  arrivée  à  minuit  &  qu'elle  était  conçue  dans  des  termes  très- 
&vorables  ;  que  Sa  Majefté  Impériale  fouhaitait  que  TAmbafladeur 
fê  rendit  à  Pe-king  avant  la  nouvelle  année  >  afin  de  lui  montrer 
toute  la  pompe  de  (a  Cour  dans  cette  fête  folemnellê ,  de  le  pré- 
iènter  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  Grands  de  fbn  empire 
réunis,  &  pour  que  Ibn  Excellence  pût  prendre  part  aux  feftins 
&  aux  divertîflêmens  de  la  Cour^  qu'enfin  Sa  Majefté  Impériale 
déûrait  que  l'Ambaflàdeur  amenât  deux  Européens,  inftruits  dans 
la  langue  Chinoifè  ,  pour  qu'ils  puflènt ,  au  befoin ,  traduire  en 
Clûnois  ou  dans  une  langue  Européenne. 

Quoiqu'il  ne  fc  trouvât  point  à  Canton  d'Européens  qui  enten- 
diflent  parfaitement  le  Chinois ,  on  voulut  cependant  fc  conformer , 
autant  qu'il  ferait  poffible ,  au  vœu  de  l'Empereur ,  &  fon  Excel- 
lence fc  détermina  à  propofcr  d'amener  avec  elle  deux  français  , 
MM.  Jgie  &  de  Guignes^  &  elle  chargea  Paankêqua  d'en  informer 
Iç  TJong'tou. 

L'après-midi  le  Pau-tcbong-t/u ,  VOn-Uha-tJu  &  plufieurs  Mandarins 
allèrent  vifiter  les  pièces  méchaniques  deftinées  à  l'Empereur ,  avant 
qu'elle  ne  fiiflcnt  emballées,  ainfi  que  les  autres  objets  précieux. 
Dçlà  ils  vinrent  faire  leur  compliment  à  l'Ambaflàdeur  de  la  réponfc 
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&yorablc  de  Sa  Majefté  Impériale.  Us  efTaycrent  enfuite  ^  au  nom 
du  Vice-Roi,  d'engager  fon  Excellence  à  hâter  fon  départ  ^  ne  ^794* 
fût-ce  même  que  d'un  feul  jour,  afin  de  fc  trouver  à  Pe-king  à 
Tcpoquc  qu'indiquait  la  lettre  &  qm  paroiflîdt  être  le  dix  Janvier. 
Comme  il  y  avait  impoffibîlité  réelle  d'ufer  d'une  plus  grande 
promptitude  que  celle  que  nous  employons,  fon  Excellence  (e 
borna  à  aflurer  qu'elle  partirait  le  aa.  Les  Mandarins  finirent  par 
fe  contenter  de  cet  engagement  &  prirent  congé. 

Le  lendemain  14,  le  Mandarin  nommé  pour  être  notre  troifiéme  14  Noyemb« 
conducteur,  panit  accompagne  de  Paonkéqua ^  <\}n  venait  de  la  part 
du  Vice-Roi ,  lire  &  vanter  à  l'Ambafladeur,  la  réponfe  de  l'Empe* 
reur  y  &  lui  déclarer  que  par  la  fuite  on  lui  en  donnerait  une  copie. 
Ayant  déjà  indiqué  la  fubftance  de  cette  lettre,  qui  eft  dans  fon 
entier  aux  pièces  juftificatives ,  à  la  lettre  E,  j'éviterai  ici  une 
inutile  répétion. 

Ce  Mandarin  conduûeur,  vint  enfuite  chez  moi  avec  Paankéqua, 
pour  favoir  quelles  provifîons  nous  feraient  journellement  néccflàires 
durant  le  voyage ,  afin  qu'il  pût  donner  en  conféquence  des  ordrea 
pour  qu'elles  fe  trouvaflcnt  préparées,  &  que  nous  ne  manquaf- 
fions  de  rien.  Et  comme  cette  journée  était  une  de  celles  que  les 
Chinois  croyent  propices  aux  entreprifes  ,  l'on  commença  auffi  à 
embarquer  les  préfens  deilinés  à  Sa  Majefté  Impériale ,  à  bord  des 
barges  de  tranfport. 

Les  Subrécargucs  Danois,  Suédois  &  Efpagnob donnèrent  fuccef*  16  Nownlrr 
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===  fivemcnt  le    1 6,   le  17.  &  le  1 8   Novembre,  des  repas  d-adîeu  à 

^  794*     fon  Excellence  &  à  fa  fuite*    -  . 

x6'Nôveinbj 

i7Novcmb.  Le  L7  les  Mandarins,  qui  étaient  nos  d^ut  pttmiers  conduc^ 
teurs,  vinrent  aufll  complimenter  rAmbaflàdGur;&  moi:  ils  étaient 
Tun  &  Tautre  du  grade  du  iotaon  bleu.  Puis  le  foir  du  même 
jour  ,  Paonkêqua  m'annonça ,  -de  la  part  du  Tfmg-tou ,  que  fon 
Excellence  &  moi,  nous  recevrions  le  vingt ,  avec  cérémonie  dans 
la  pagode  de  Honam  y  notre  congé  du  Vice-Roi  &  des  autres 
Mandarins  de  la  Régence,  &  que  Ton  nous  donnerait  alors  la 
copie  de  la  lettre  de  Sa  Majefté  Impériale.  Je  communiquai  tous 
ces  détails  à  fon  Excellence» 

18  Novcinb.  Le  18,  les  deux  français,  MM.  Agîe  &  de  Guignes  allèrent  en 
ville  fe  préfenter  devant  le  Tfong-tou ,  pour  lui  donner  quelques 
preuves  de  leur  favoir  dans  la  langue  Chinoife ,  &.ils  y  réuflîrent 
affcz  bien  pour  fe  feire  agréer. 

i9Noveinb.  I-e  19,  tous  les  préfens  volumineux,  chargés  fur  fix  cbampams, 
partirent  le  foir ,  fous  Tefcorte  d'un  Mandarin  principal  à  bouton 
blanc,:  &  de  trois  autres  Mandarins  à  bouton  doré,  pour  leur 
deftination  à  Pe-king. 

40  Novcmb.      Le  jour  fixé  pour  la  cérémonie  d'adieu  étant  arrivé ,  nous  nous 

mîmes  TAmbafTadcur  &  moi  dans  un   bâtiment   de  voyage.  Nous 

attendîmes  de  Tautrc  côpé  de  la  rivière  à  Bonan ,  l'arrivée  du  Vice-Roi 

jufqu'à 
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jufqu'à  onze  heures  que  nom  defcendimcs  à  terre.  Nous  trouvimes  ;^_ 
encore  dans  la  place ,  en  avant»  de  la  pagode  ,  des  militaires  fur  1 794» 
deux  files ,  comme  à  la  première  audience.  La  tente  &  toutes  les  *°  Novcmb. 
autres  dîfpofitions  étaient  auffi  les  mcfhcs.  Le  TJimg-tou  £c  h  reftc 
des  Mandarins  ,  piirmi  lefquels  fe  trourait  feulement  un  autre 
HoU'fou  que  (^elui  de  la  première  fois,  nous  attendaient  égale- 
ment fur  le  chemin  j  nous  reçurent  affcftucufcment  &  nous  menèrent 
à  Tendroit  dcftinç  pour  s'affcoir.  Chacun  ayant  pris  place  ,  le 
Tfong'tou  nous  fit  dire  combien  il  cttit  (aché  que  le  voyage  à  la 
Cour  ne  pût  pus  être  auffi  agréable  pour  nous  qu'il  l'aurait  dcfiré  , 
puifqu'il  avait  lieu  dans  la  failbn  la  plus  froide  de  l'année.  Qu'il 
avait  pris  foin  dfc  faire  tout  difpofcr  pour  que  ce  voyage  nous  fût 
auffi  commode  &  auffi  facile  qu'il  ferait  poffible  ,  &  qu'il  penfait 
que  nous,  nous  étions  fuffifamment  pourvus  d'habits  fourrés ,  afin  de 
nous  garantir  du  froid.  Nous  fimcs  remercier  fa  Grandeur ,  par 
rintcrprête ,  de  fcs  témoignages  de  bonté  ,  &  quant  au  froid  ^  nouj 
répondîmes  que  nous  y  étions  accoutumés  dans  notre  propre  pays , 
où  les  hivers  étaient  auffi  rudes  qu'ils  pouvaient  l'être  à  Pe-king. 

Le  Tfottg-tou  s'enquit  enfuite  fi  nous  étions  prêts  à  partir ,  & 
d'après  une  réponiê  affirmative  >  il  montra  combien  il  en  avait  de 
joie. 

Au  même  inftant  on  préfenta  à  k  ronde  de  petites  écuelles  avec 

une  trcs^gréable  foupe  faite  de  la  purée  d'une  petite  efpèce  de  pois  , 

enfuite   des  taffes  de  thé.   Puis  le    bruit  d'un   Gomgom  qui  était  à 

rentrée  de  la  pagode,  fit  que  le  Vice-Roi  &  les  autres  Mandarins 

k  levèrent  j   nous  'fuivîmes  leur  exemple.  Ils  fe  mirent  à  la  droite 
Tome  l  D 
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du  chemin,  &:nous  jCii  prîmes  la  gauche,   debout  &  faifant  face 

^7  94'     les  uns    aux  autres.  Lx^rfque  le    cortège  qui   avançait    fut   près  de 

20  Novemb.  .        .  .^    •     t     i  ^     i»r-  •        t_   • 

nous,  je   VIS  que  ç était  la  lettre  de  1  Empereur  que  portaient  huit 

Coulis  en  livrée    impériale ,    fur   une   efpcce  de  brancard ,  devancé 

par  vingt  domeftiques  avec    la  même  livrée.    Il    y   avait   aufli   un 

autel  portatif  fur  lequel  était  place  un  vafe  où  fumsdt  de  Tencens. 

Au  moment  où  la  lettre  de  l'Empereur ,  qui  était  dans  un  rouleau 
enveloppé  de  foie  jaune  ,  pafla  devant  nous,  tous  les  Mandarins 
s'agenouillèrent  ;  nous  imitâmes  ce  mouvement^  &  nous  ne  nous 
relevâmes  qu'avec  eux.  La  lettre  étant  venue  jufqu*à  Tautel  impé- 
rial ,  un  Mandarin  prit  l'étui  ou  rouleau  qui  la  contenait ,  de  deiTus 
le  petit  brancard  &  le  pofa  fur  cet  autel.  Enfuite  un  Mandarin 
d'un  rang  fupérieur,  alla  prendre  le  rouleau  fur  l'autel,  &  après 
l'avoir  élevé  avec  fcs  deux  mains ,  il  le  remit  aii  Tfong-tou ,  qui 
fit  ôter  la  couverture  de  foie  &  qui,  tirant  la  lettre  hors  du  rouleau, 
la  fit  paflcr  à  un  Mandarin  d'un  moindre  rang.  Celui-ci  en  fît 
lefture  en  la  tenant  élevée ,  &  notre  interprète  nous  en  donna 
l'explication  paragraphe  par  paragraplie, 

L'Ambafladeur  &  moi  nous  fûmes  à  genoux  tant  que  dura  cette 
kfture  f .  lorfqu'elle  fut  terminée ,  nous  fîmes  le  falut  d'honneur 
pour  l'Empereur,  après  lequel  nous  nous  levâmes.  Le  Vice-Roi 
^  les  Cx  autres  Mandarins  vinrent  nous  féliciter  &  nous  fouharter 
le  plus  heureux  fuccès  &  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale j  nous  leur  en  marquâmes  une  vive  fcnfibîlité. 

Le  repas  impérial  nous  fut  offert.  On  le  fervït  avec  encore  plus 
de  magnificence   que   la   première  fols,  &   ce    fut  pour    nous  ua 
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nouveau  fujct  de  paraître  rcconnaiffans.  Le  IJong-tou  chargea  enfulte  ■     ;    ^"^ 

deux  Mandarins  de    nous  éfcorter  au  jardin  de  Lopqua,  de  nous  y       /9t* 

,      to  Novemb. 
faire  une  agréable  réception  &  de  nous  engager  à  nous  y  divertir. 

Se  tournant  enfuite  vers  TAmbafladeur  &  vers  moi ,  il  nous  dit 
qu'il  voudrait  bien  nous  accompagner  au  jardin,  mais  qu'il  était 
sûr  que  fa  préfence  ferait  plutôt  gênante  qu'agréable  pour  la  com- 
pagnie qui  y  était  raffcmblée.  Il  prit  donc  congé  de  nous ,  en  nous 
fouhakant  un  heureux  voyage,  ce  que  firent  auffi  les  autres  Man- 
darins qui  le  fuivirent,  &  qui  nous  dirent  qu'ils  défiraient  que 
nous  trouvaflîons  Sa  Majefté  Impériale  jouiflant  d'une  parfaite  fanté. 
Apres  avoir  rendu  complimens .  pour  complimens ,  nous  fuivîmes 
nos  deux  conducteurs  au  jardin  de  Lopqua  ,  où  le  dîner  fut  encore 
apporté  comme  le  précédent,  &  où  toutes  les  perfonnes  de  notre 
Direftion  &  les  négocians  nous  joignirent.  On  nous  y  donna  un 
magnifique  repas ,  durant  lequel  on  exécuta  des  pièces  de  théâtre 
&  Ton  fit  des  fauts  &  des  tours  d'adreifle.  Il  était  cinq  heures  du 
foir  lorfque  nous  regagnâmes  notre  Faftorerie. 

Le  lendemain,  21  Novembre,  à  onze  heures  du  matin ^  notre  21  Novcmb, 
Confeil  de  commerce  ^'aflcmbla ,  fous  la  préfidence  de  TAmbafla- 
deur.  Ayaiit  obtenu  ,  d'après  ma  demande  ,  de  Meflîeurs  les 
Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  HoUandaifes ,  la  permiffion 
de  me  démettre  de  mon  emploi ,  parce  que  je  voulais  retourner 
dans  ma  patrie  ,  j'inftallai  avec  tout  l'appareil  convenable  le  fubrc- 
cargue  R.  J.  Dozy  dans  ma  place  de  chefj  d'autant  qu'ayant 
complêtté  le    chargement   des  quatre  vaiffeaux,  il    n'y  avait  plus 
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-  —  quà    mettre  la  dcrnicrc  main  à  leurs  expéditions,  ce   qui  pouvait 

^         être  fait,  en  mon  abfcnce  >  fans  aucun  inconvénient.   Je  pris  donc 
jj  NovcmbÉ 

congé  du  Confeil  pour  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  mc3 
fonctions  de  chef  au  fer  vice  de  la  Compagnie  des  Indes  Hollan- 
daifès. 

Cette  formalité  remplie,  j'accompagnai  TAmbafladeur  pour  aller 
prendre  congé  des  Repréfcntans  de  toutes  les  nations  étrangères. 
Le  même  jour  le  fubrécarguc  qui  venait  de  me  remplacer ,  donna 
un  dîner  d'adieu  à  fon  Excellence  &  aux  perfonnes  qui  devaient 
faire  le  voyage  de  Pi-king  %  une  grande  partie  des  Européens  qui 
fe  trouvaient  à  Canton ,  y  affiftcrent.  Dans  le  mcme-tems  on  met- 
tiît  à  bord  toutes  les  provifions  &  le  gros  bagage,  afin  que  rien 
ne  retardât  notre  départ  le  lendemain, 

22  Novcmb,  Le  12  Novembre  de  bonne  heure,  je  fis  embarquer  nos  lits  & 
le  relie  des  effets,  &  à  midi  &  demi,  TAmbaflàdeur  quitta  la 
Faftorerie  pour  entrer  dans  un  Cbampane  ùlt  pour  les  voyages  de 
plaifir.  A  rinftanc  de  notre  départ,  Paonkéqua  remit  à  fon  Excellence, 
ftu  nom  du  Tjmg-tm  ,  la  copie  de  la  lettre  impériale  dans  un 
étui  couvert  en  fnie  jaune.  Nous  fûmes  cfcortés  par  toutes  les 
perfonnea  attachées  à  la  Compagnie  HoUan^aifc,  &  par  le  Chef 
Eipagnol  Âgoti  ^  jurqu'à  Faa-ti  ^  ou  les  Jardins  de  Fleurs  ^  endroit 
iîtu£  à  une  lieue  (  dix  li  )  de  la  ville  de  Canton  ,  &  où  nous 
trouvâmes  tous  les  ncgocians  Hollandais  &  cinq  des  négocians  Chinois 
Cùbmgijles.  Nous  nous  y  arrêtâmes  pour  donner  aux  autres  barques 
Je  tcms  d*y  arriver,   &  en  attendant  nou^  allâmes  vifitcr  plufieurs 
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jardins   ou  pépinières  d^s   Ic/quels   nous  obfcrvâmes   bcwcoup  dt ^ 

fleurs    &  d'arbriflcaux  fingulicrs ,  dont  la   vue  paya  bien  U  foible       794' 
peine  que  nous  avions  pnfe  pour  venir  les  examiner. 

A  deux  heures  nos  Mefficurs  de  la  Direâion  &  les  ncgocîans 
prirent  congé  de  nous  &  partirent  pour  retourner  à  Canton ,  après 
nous  avoir  fouhaité  un  voyage  profpèrc.  Nous  dînâmes  au  mcme 
endroit ,  puis  chacun  de  nous  alla  occuper  féparément  fon  Cbampaiie, 
A  quatre  heures  nous  partîmes.  La  flottille  était  de  plus  de  trente 
bâtimens,  dont  la  majeure  partie  étaient  charges  des  Mandarins 
qui  nous  accompagnaient  &  de  leur  fuite  >  car  nous  n'avions 
dçmandé  que  douze  bâtimens  pour  l'Ambafladeur  &  la   (ienne, 

L'Ambaflade  &  toutes  les  perfonnes  qui  en  dépendaient^  confif- 
taient  dans  les  individus  qui  fuivent  >  favoir  : 

M.  Ifaac  TiTSiNG,  Confeiller  ordinaire  de  la  Compagnie  des 
Indes  HoUandaifes,  Ambafladeur. 

André  Everard  Van-Braam  Houckgeest  ,  ancien  Chef  de  la 
Dire£lion  de  la  Compagnie  des  Indes  HoUandaifes  à  la  Chine  ^ 
Second  dans  rAmbaflade,  avec  commifllon  d'Ambafladeur  en  fur- 
vivancc. 

Reinier  Dozy ,  Secrétaire  d?Ambaflàde. 

J.  H.  Bletterman  &  J.  A.  Van-Braam  (  i  ) ,  Membres  du 
Confeil  de  commerce  de  la  Direâ:ion  Hollandaife  à  la  Chine  ;  le 
premier  comme  Médecin  de  TAmbaflade;  le  dernier  pour  accoçi- 
pagner  la  féconde  perfonne  de  TAmbaflade. 

(  I  )  Ce  dermer,  eft  fils  da  Vice-Amiral  d«  la  RépubU^œ  Batave^  k  nevoi  d« 
r Auteur.  (  Noti  d9  Pèdkfur). 
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=^^^"      —       MM,    AciE   &  de  Guignes  (i)  ,    tous    les  deux    friinçais,  tu 

/y^"     qualité  d'Interprètes, 
ai  NûTemb'  .     *  , 

H-  C.  pETïT-PiERRE,  MéchanicicH   Suiflc. 

•  Un  Secrétaire  prive  de  rAmbaflàdeur- 
Deux   Maîtrcs-d*hô;eL 

Un   Domeilique  Européen. 
Deux  Domeftîques  Malais, 

•  Enfin  la  garde  du  corps  de  rAmbaflàdcur ,  compofce  d'un  fcrgent, 
un  tambour  »  un  fifre  8c  neuf  foldats. 

Pour  condufteurs  nous  avions  trois  Mandarins  de  dSftinftionp 
Le  premier,  appelle  Vong-ta-hyê  ^  avait  un  bouton  bleu -foncé  & 
était  verfé  dans  les  matières  politiques.  Le  fécond  ^  nommé  Ming- 
ia-Ioyàj  avait  le  bouton  blcu-tranfparent ,  &  était  militaire.  Le 
troifième  ,  appelle  Sau-ta-kyé  y  avait  un  bouton  blanc-tranfparcnt  i  il 
était  grand  littérateur-  Chacun  d'eux  avait  fous  les  ordres  plufieurs 
Mandarins  inférieurs  portant  des  boutons  dorés.  Le  Mandarin  militaire 
était   Tartarc  j    &  les  deux  autres  étaient  Chinois, 


Il  me  femblc  plus  naturel  &  plus  utile  de  mettre,  a  partir  de  ce 
moment,  mon  récit  en  forme  de  journal,  afin  que  chaque  chofe  fc 
trouvant  clafïce  dans  l'ordre  &  à  Tépoquc  où  je  l'ai  obfcrvée ,  je 
puilTc  éviter  toute  coniufuïn. 


(  1  )  Commifîaîrc  ï?q  Roi  ^  delà  Nation  françaife  à  Macao^  Se  fils  de  M.  de  Guignes  , 
de  î' Académie  des  Infcriptions  &  Bf lies  Lettres  de  Pârb  ,  Interprète:  des  langucî 
pricucdcs ,  uvï  cointi  par  plufiears  oarrnges   fur  la  Clûne,  (  Nvtr  de  PÊJénur  ). 
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1794. 

^     22  Novemb, 
Après  avoir  quitté  Faa-ti  ou  les  Pêpiniires ,  nous  avons  été  diriges 

pendant  deux  heures  vers  le  Sud,  puis  à  l'Oueft,  &  à  la  fin  vers 

le  Nord-Oueft.  Nous  avons  paflc ,  durant  la  nuit,  la  célèbre  ville  de 

Fo-cban^i)  ♦.    dont   nous  n'avons  pu  conféquemment  rien  appercci 

v<^r.   On  y  fait  un  auffi   grand  commerce  qu*à  Canton  même ,   & 

fon  étendue  cft  auffi  vafte  que  celle  de  cette  dernière  yillc. 

Le  23  Novembre  à  huit  heures  du  matin  ,  nous  avons  paflé  *3  Novemb. 
devant  Tfay-nam ,  lieu  aflêz  confidérable ,  très-agréablement  fitué  le 
long  de  la  rivière ,  &  à  neuf  heures  nous  fommes  arrivés  à  San^ 
ibeuye'btMg'tauy  placé  à  un  quart-d'heure  de  chemin  de  la  ville  de 
Saitrcbsuys-cben  (a).  Nous  nou«  fommes  arrêtés  à  SaH'Cbeuye-bing'tauy 
pour  y  déjeûner  &  y  prendre  des  provifions.  Tandis  que  nos 
bâtimens  paflaient  devant  ce  lieu,  la  garnifon  de  San-cbeuye-cben 
vint  fc  ranger  en  parade  fur  la  digue. 

Je  mis  pied  à  terre ,  &  appercevant  la  ville  de  San-cbeuyâ'Cben 
fituéc  à  une  petite  diftancc  du  bord  de  Teau  &  dans  une  vallée , 
j*ai  dirigé  vers  elle  ma  promenade  folitaire.  Arrivé  à  la  porte,  un 
garde  me  donna  à  entendre  que  je  n'y  pouvais  pas  entrer.  Mais 
lui  Êiifant  concevoir  poliment :,  à  mon  tour,  que  je  ne  devais  infpîrcr 
aucun  fujet  de  crainte ,  je  le  pris  par  le  bras  &  lui  exprimant ,   par 


(  •  )  Les  dûffres  oa  lettres  aînii  placés  à  la  faite  de  certains  noms  de  lieux , 
font  les  mêmes  que  ceox  qui  défignent  ces  lieux  fur  la  Carte  de  la  route  tenue  par 
rAmbaflàde  durant  fon  voyage.  (  iV«/#  y#  PÉdiHur).^ 
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m^        -  fignc,  qu'il  m'accompagnerait,  il  y  confcntit.  J'^  parcouru  quelques 
^794'     rues,   &  j'ai  même  trcuré  le  palais  des  Mandarins.   Mab  je  n'ai 

âj     ovem  .  ^a  j^  ^^j^  qu'en  paffant  rapidement.  Je  fuis  retourné  cnfuitc  à  mon 
bâtiment. 

San-cbeuye-cben  vu  Ibit  au-dchors ,  foît  au-dedaiis ,  paraît  un  lieu 
très-ancien  \  les  maifons  y  font  vieilles ,  décrépites  &  baflès.  La  plupart 
d'encr'elles  forment  des  boutiques  fort  communes,  où  Ton  vend  des 
comeftibicsi  &  les  rues,  quoique  pavées  de  grandes  pierres,  font 
en  fort  mauvais  état.  Quant  à  la  fituacion  de  la  ville ,  elle  eft  aflcz 
4  agréable  ,  entourée  de  champs  de  riz  dorft  le  fcd  eft  fécond,  A 
environ  une  demi -lieue  (cinq  // )  dans  TEft  de  la  ville,  <>n  voit, 
au  miHeu  des  prairies ,  fur  une  colline  peu  élevée  ,  une  tour  oâogone  , 
à  neuf  étages  \  genre  aflèz  commun  parmi  les  édifices  de  la  Chine* 
Après  avoir  reçu  des  rafrakhiffcmens  &  des  ^rovifîons  de  table 
pour  vingt-quatre  heures  >  noUs  avons  repris  notre  voyage  à  onze 
heures.  Nous  avons  pâffc  le  foir  le  village  Af'fattj-tjauy  ^  fitué  le 
long  de  h  rivière ,  &  nous  avons  continué  à  voguer  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit,  tirés  à  la  cordelle  par  quelques  Coulis  ^  le  long 
du  rivage,  attendu  que  le  courant  qui  dcfcend  nous  eft  abfolument 
contraire. 


3-4  Novenib. 


Un  grand  vent  de  Nord  a  donne  beaucoup  de  travail ,  pour 
tirer  nos  barques;  &  ce  vent  nous  pouffant  d'ailleurs  fouvent  fur 
TuB  des  bords,  nous  n'avons  avancé  qîi'âvec  lenteur. 

A  l'Occident  était  une  longue  chaîne  de  monts  affez  élevés ,  appelles 
Cbac-cùk-ba,  fur  la  partie  Septentrionale  de  laquelle  on  a  conftruit 
une  tour  qui  a  cinq  étages-  La 
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La  rivière  a  ici,  en  général,  peu  de  profondeur  &  beaucoup  de  == 
bancs   de  fable  5  fon  côté  oriental  eft  d'une  terre   argilkufc ,  mêlée        7 94* 
de  lits  ou  couches  fablotineuiès.  L'on  cultive  dans  toute  cette  partie  » 
tinc  grande  quantité  de  froment  &  d'autres  grains  ;  mais  l'élévation 
des  terres  les  empêche  d'être  propres  à  la  culture  du  rîs.  On  voyait 
encore  le  long   de  la  rivière,    des  traces  des  ravages  qu'une  inon- 
dation  a  caufés  au  printems  dernier  dans  ce  lieu,  ainfi  que  dans 
plufîeurs   autres- 
Vers  le  milieu  du  jour ,  nous  avons  pafle  le  hameau  Tay-in-t/an , 
qui    n'eft    pas   éloigné    d'un   corps-de -garde ,    dont   les    foldats  ft 
font  montrés  à  notre  approche.   Les  environs  de  toutes  les  rivières 
fréquentées  &  de  tous  ks  chemins ,  ont  dans  Tétendae  de  l'Empire 
de  pareils    corps-de -garde ,  placés  à  une  lieue  (  dix  li  )  de  dîftance 
l'un  de  l'autre,   &  dont   la  garde  ordinaire  eft  de  dix  hommes  & 
d*un  oiBcier. 

On  voit  à  la  Chine ,  des  champs  entiers  iemés  de  blé  noir  ou 
ferrafin.  Nous  en  avons  remarqué  aujourd'hui ,  où  cette  plante  eft 
chargée  de  Heurs  ^  &  où  elle  commence  même  à  nlûrîr,  ce  que 
nous  avions  déjà  obfcrvé  hier.  J'ai  été  d'autant  plus  étonné  de 
voir  croîti'c  ce  grain,  que- je  n*ên  atais  jamais  apperçu  à  Canton, 
que  je  ne  foupçonnais  même  pas  qu'il  cxiftât  à  la  Chine ,  &  que 
par.confédjuent  j'étais  encore  plus  loin  de  penfcr  qu'on  lui  confacrât 
d'auiH  grands  efpaces. 

Les  plantations  de  cannée  à  facre  font  aufli  trcs-nombreufès.  Vers 
le  foïr  nous  fommes  débarqués  pour  faire  une  promenade  &  vifiter  un 
Tme    I.  E 
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moulin  à  fucre  qui  était   tout  proche.   Nous  avons  vu  combien  fon 
^794'     exécution  cft   fimple.  .      »  *         '} 

*^  ^  ^  '  Ce  moulin  a  deux  rouleaux  ou  billots  de  bois  cylindriques., 
qui,  avec  deux  chaudières^  complètent  tout  Tapparcil  de  cette 
inanura<5turc.  La  canne  eft  prefîurée  en  paflant  entre  ces  deux 
cylindres  fort  pefans,  que  mettent  en  mouvement  deux  buffles  ^ 
au  moyen  d'un  arbre  à  queue  auquel  ils  font  attachés  &  qu'ils  font 
tourner.  Le  jus  qui  découle  du  rofcau  fucré^  eft  cuit  dans  les 
deux  chaudières  auxc^uels  on  a  creufc  des  trous  dans  la  terre. 
Comme  l'on  fc  fert  ^  à  Jûva ,  de  moulins  à  fucrc  abfolument 
femblabks  ,  il  eft  très-probable  que  ce  font  les  Chinois  qui  en 
ont  introduit  Tufage  dans  cette  île  j  d*aut2Dt  que  la  plupart  des 
moulins  à  fucre  y  appartiennent  à  des  Chinois  qui  y  employent  de 
leurs  compatriotes. 

Vers  dix  heures  du  foîr  ^  nous  avons  gagné  la  ville  de  7)ïfig^ 
yuH'chen  (  3  ) ,  où  nous  nous  fommcs  arrêtés  une  heure  pour 
prendre  des  provi fions,  L'obfcurité  nous  a  empêchés  d'y  rien  difccrner* 
Nous  avons  voyagé  enfuite  pendant  toute  la  nuit^  - 

as  NoFcmb,  A  la  pointe  du  jour  ,  nous  étions  parvenus  au  vUlâge  Pac-miao-fan  ^ 
fitut  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  ;  nous  nous  y  fommes 
arrêtés  un  quart  d*heurc  pour  lalfTcr  déjeûner  notre  monde,  puis 
nous  avons  repris  notre  voyage  par  le  fameux  pafTage  appelle 
*JJang-nun-bab ,  formé  par  un  intervalle  entre  deux  rangs  de  rochers 
d'une    extrême    hauteur    &    coupés    à    pic.    A    peine    pouvait-oûi 
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appcrccvoir ,  le  long  de  ce  paflkge ,  un  cTpace   fuffifant  pour  ceux 

qui  riraient   la   cordelle.   La   largeur  commune  de  la  rîvîcre ,  dans       ^\    . 

ce  paflage^   cft  d*cnviroh  fept  cent  cinquante  toifcs,  &  quand  on 

a  le  courant  contre    foi,  il    faut  deux  heures  pour  k  franchir ,   en 

décrivant  des  lignes  Se  en  fûlvant  des  direftions  tellement  finueufes  y 

qu'elles  reffemblent  aux  replis  twtueux  d'un  ferpent.    Maïs   Tuii  & 

l'autre  bord  offrent  un   fublime   afpeft. 

Au  milieu  de  cette  étendue  fe  trouve,  à  l'Oueft,  un  couvent 
nommé  Fi-huy-ifi ,  fitué  de  manière  qu'on  le  croirait  adolîe  a  la 
montagne,  fous  l'ombre  épaiflc  que  forment  des  arbres,  I^es 
Bonzes  qui  réfident  dans  ce  lieu,  on  fait  un  affez  grand  jardin 
de  plantes  potagères  à  côté  du  couvent ,  afin  de  fc  procurer  les 
légumes  néceflaires. 

Au  bout  du  paflage  &  du  côté  dti  Levant ,  eft  un  corps-de- 
gardc  nommé  Pha-cong-bau-chan  ^  où  font  des  foldats.  On  y  voit 
auffi  un  temple  peu  confidérable  &  un  petit  nombre  de  maifons. 
Des  arbres  couvrent  les  hauteurs  du  paflage. 

Nous  avons  continué  pendant  toute  la  journée  à  voir  beaucoup 
de  montagnes  des  deux  côtés.  D  en  eft  plufieurs  à  l'Oueft  que  leur 
élévation  rend  très-remarquables. 

Les  plaines  étaient  toutes  plantées  de  cannes  à  fucre ,  &  pendant 
notre  navigation ,  nous  avons  vu  plufieurs  moulins  deftinés  à  le» 
preflbrer. 

L'aprcs-midi   nous  avons  pafle  le  \\\\2igt  Tay-phing-cok^   placé  a 

rOucft    de    la    rivière    qui    redevient  plus  large   en    cet  endroit , 

mais  où   fc   montrent  de  grands  bancs  de  iable.  Au    coucher  du 
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■^  fokil   nous  étions  à   un  autre   paiTage  fort  étroit ,  auflî    entre  deux. 

/yn-*     rangs  de    montagnes  de  rocs  trcsH^cchirés  &  inégaux-    Ce  palFage^ 
Z§  Navcmb, 

av^it  dans    ià  longueur  >  pour  \]ne  de nii- heure  de  navigation.  Après 

cela  nous  n'avons  plus  vu  qu'une  plaine  très  large  j  &  notre  route  n';^ 

pas  ceflc  d'ctre  bordée  de  lieux  Unis  »  lî  ce  n*tft  pendant  la  nuit , 

lûffqu'un    pafîage    encore  plus  étroit   que   les   deux   autres    nous  a 

reçus  :   paflage  fi  peu  confidcrable  ^  que  le  jet  d*une  pierre  pouvait 

le  raefurcr>   &c   bordé  de  rochers  fi  élevés  &   fi  hériiïes,  que  rœila 

ne  pouvaic    les    contempler   fans    quUls   imprimaflenc  un  fentimcnt 

d*effroi.  Cet  endroit  s'appelle  An-ymg-bab. 

96  NQvemb.  ^  '^  pointe  du  jour  nous  avions  franchi  Tefpace  de  ces  horribles 
rochers >  à  TOuefl:  defquels  &  au  pied  de  la  montagne,  eft  una 
jcdie  pagode.  Les  plaines  le  renouvellent  enfuke  ,  principalement 
à  VE&i  mais  les  bords  de  la  rivière  qui  étaient  élevés  Se  perpen- 
diculaires y  empêchant  qu'on  ne  vît  la  campagne  3  la  curiofité  tne 
détermina  à  mettre  pied  à  terre  à  huit  heures  du  matin  &  à 
monter  fur  le  haut  de  la  rive  qui  avait  trente  ou'  quarante  pied* 
d'élévation  ^  afin  de  jouir  du  fpeftacle  des  champs  ;  je  continuai. 
ma  promenade  jufqu'à  onze  heures  &  demie.  Aufll  loin  que  ma 
vue  pouvait  s'étendre  >  elle  découvrait  des  campagnes  admirable- 
ment bien  cultivées ,  &  qui ,  en  me  rappe liant  h  province  d'Utrecht  > 
reproduiraient  en  moi ,  le  délicieux  fou  venir  de  mon  pays  natal. 
Ici  était  un  champ  couvert  de  froment  >  contigu  à  un  autre 
champ  de  blé  noir  ou  blé  farrafin  embelli  de  ik  fleur*  Là ,  ûa 
tfpace  cultivé    en  navets  j  &    enfuitc  tin  ancre  intervalle   confacrc 
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auix  patatrs  douces^  Une  agréable  variété  égayait  Tceil    dans   toute  =^"       ■ 
cette  étendue  >  où  Ton  n'apperccvwt  pas  le  plus  petit  coin  négligé       ^^^^^^ 
ou  kiflc  inculte,  &  dont  Tcnfemble  formait  un  magnifique   tableau, 
La  terre  était  ar^lleufe  ans   être  forte,   &  à  juger  de  fa  fécondité 
pftr  les  chaumes^  eUc  éoît  être  riche  en  blé* 

Nous  avons  paflc  auffi  devant  pduficurs  briqueteries  placées  fur  le 
bord  de  la  rivière,  &  nous  avons  appcrçu,  dans  rintérieur,  plufieurs 
beaiK  villages  ombragés  par  des  bamboux  &:  par  d'autres  arbres. 

.  Je  prolongeai  ma  petite  incurfion  jufqucs  vis-à-vis  k  vilJe  de 
In-ti-cbeny  point  où  je  trouvai»  fur  la  rive  Orientale  ,  une  belle  tour, 
à  neuf  étages ,  trcs-bieû  confervce  quoiqu'eUe  paraiflc  fort  anrîcnne , 
fi  Tott  tn  juge  par  ks  ari^pes  qui  ont  pris  naifiàace  dans  les  crevaflcs 
dîe  fcs  murs>  &  qui  s'élèvent  mcnac  de  foa  fommet. 

Le  côté  Occidental  de  la  rivière  avait  moins  d'itendue  plane  i 
tML  promenade  n'avait  même  encore  duré  qu'une  heure  ,  lorfquc 
je  remarquai  que  les  montagnes  étaient  revenues  jiifque  fur  la  rive 
où  elles  étaient  tserminées  par  cinq  rochers  ilblés,  dont  le  plus 
Septentrional  >  qui  était  auffi  k  plus  confidérable,  avait  la  forme 
d'un  pain  de  fucre  lorfqu'on  le  voyoit  du  côté  de  TOucft. 

Un  peu  plus  loin,  &  précifément  au  pied  d^autres  montagnes 
pierreufcs ,  cft  le  village  Ngn^i-mm  ^  contenant  beaucoup  de  maifons 
&  dont  les  habitans  paraiflent  avoir  une  exiftence  aflurée  dans  le 
travail  de  la  coupe  des  pierres  que  ces  montagnes  leur  fournilTent 
à  proximité.  A  côté  du  village  eft  le  corps-de-garde  l'au-ci-chun  ^ 
&  ils  forment  à  eux  deux,  les  feuls  objets  qui  interrompent  rafpe<5l 
trifte  &  monotone  d'une  fuite  de   monts  elcarpés,  régnant  dcpiii  ,. 
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~  les   cinq  rochers  dont  j*ai  parlé,  iufqu*à  la  ville  de  In-iê-cben,  en 

1794.     ^  ^  J      t-       >  J    ^ 

6  N    e  b  ^^  laquelle  je  me  rembarquai. 

Cette  ville  n'cft  pas  grande ,  mais  à  en  juger  par  l'entretien  dç 
fes  murs,  elle  annonce  de  la  propreté.  Elle  a  un  faubourg  très- 
ctendu  le  long  de  la  rivière.  Au  Nord  de  la  ville  fe  trouve  un 
rocher  ifolé,  fur  lequel  s'élèvent  de  très-gros  arbres;  leur  ombre 
couvre  un  temple  qui ,  vu  de  cette  diftance ,  oflfrc  de  la  magnificence 
&  une  fituatioQ  fort  agréable.  On  Tapperçoit  de  trés-loin  furmontant 
la  ville. 

Partis  à!In'4ê-jcben y  nous  avons  pafle,  à  trois  hetires  &  demie, 
le  hameau  Mi-ou-mi-fang  y  &  à  cinq  heures  nous  nous  fommes 
arrêtés  devant  le  village  Vong-bou-cong ,  qui  a  pluGpurs  rues  toutes 
garnies  de  boutiques  que  rempliffent  des  provifions  de  bouche  de 
|ous  les  gcni:cs.. 

Depuis  In-té^cben  ,  le  fond  de  la  rivière  cft  entièrement  rempli 
^e  gros  cailloux.  Son  lit  eft  très-large  à  V^ong-bou^ong ,  mais  garni 
d^  pluGeurs  bapcs  de  fabk.  C'efl:  une  raifon  de  croire  que  dans  le 
tems  des  pluycs  ,  lorfqu'elle  a  encore  depiiis  fix  jufqu*à  dix 
pieds  d'eau  de  plus,  comme  d'anciennes  marques  l'indiquent,  le 
paflfage  doit  y  devenir  très  -  dangereux ,  fur  -  tout  dans  les  endroits 
pierreux  &  dans  leis  points  étroits  où  nous  avons  pafle  la  nuit 
dernière. 

-  Nous  fommes  repartis  un  peu  après  fept  heures,  lorfque  TAmbaflà^ 
deur  a  eu  dépêché  pour  Cjnton  un  Chinois  afEdc ,  chargé  d'y  porter  les 
lettres  pour  Batavia ,  que  les  vaiflèaux  de  la  Compagnie  retournant  en 
jEurope^  délivreront  en  paflant  le  Détroit  de  la  Sonde  à  l'île  du  Nord. 
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Nous  avons  vu  aujourd'hui  un  de  ces  pêcheurs  qui  n'cmployent  ■■  ^ 
ni  filet  ni  ligne,  mais  des  oifeaux  drefles  &  accoutumés  à  aller  '^^' 
pourfuivre  le  poiiTon  fous  l'eau.  Ces.  oifeaux  feififlent  leur  proie  & 
l'apportent  à  leur  maître.  S'il  leur  eft  arrivé  d'avaler  quelques 
petits  poiflbns,  le  pêcheur,  en  preflant  leur  jabot,  les  oblige  à  les 
rcftituer,  &  leur  en  donne  feulement  quelques  morceaux  pour  leur 
nourriture.  Ce  fingulier  genre  de  chaffe  au  poiflbn ,  n'eft  pas  une 
preuve  légère  de  l'induftrie  des  Chinois ,  lorfqu'on  fait  que  fon 
invention  appartient  à  Tune  des  dernières  claflès  de  la  nation. 

C*cft  durant  la  nuit  que  nous  avons  paflc  les  fameux  rochers  qui 
enferrent  le  temple  dédié  à  la  Déeflè  Coun-yam-,  nous  avons  été 
conféqXiemment  dans  Timpuiffance  d'en  rien  voir. 

A  huit  heures  du  matin  nous  avons  paflc  devant  le  hameau  Tein-  Novema 
v'ong-t/auy-fan  y  ouït  trouve  un  corps-dè-garde.  Pai-venus  à  ce  point, 
nous  appercevions  derrière  nous  plufieurs  montagnes  d'une  forme 
fingulière ,  &  parmi  Icfquelles  il  y  en  avait  beaucoup  d'ifolées.  Nous 
avions  aufli  conftamment  de  chaque  côté  de  notre  vue  une  fuite 
de  montagnes  placées  à  une  diftancc  qui  nous  les  montrait  fous  un 
afpeû  vraiment  pitorefque ,  &  que  rien  du  même  genre  ne  pourrait 
furpoflcr  dans  aucun  lieu  du  monde.^ 

;.  Notre  voyage  fè,  faifant  de  la  manière,  la  plus  prompte  &  la  plus 
preflce ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  avec  étonnement  quel 
zèle  infatigable  manifeftent  nos  matelots  jour  &  nuk  pour  l'accélérer 
encore  ,  &  prefque  fans  prendre  de  repos.  Trois  fois  par  vingt- 
quatre  heures  ils  font  un  repas  qui  ne  dure  pas  plus  d'un  gros  quart 
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d'heure  ,  &  ils  dorment  fort  peu.  Néanmoins  ils  exécutent  leur 
travail  avec  vigueur,  &  ïb  y  cmployent  une  gaieté  qui,  dans 
d'autres  contrées,  fte  fe  montre  qu'aux  parties  de  plaifir.  Nul  être 
n'eft  plus  propre  que  le  Chinois  à  la  fatigue  &  à  foutenir  la  durée 
d'un  labeur  pénible.  Pourvu  qu'on  prenne  foin  de  lui  affurer  une 
rcfc(?lion  fufHfante  à  des  époques  fixes ,  on  cft  certain  qu'il  aura 
toujours  des  forces  nouvelles  pour  ce  qu'on  voudra  lui  faire  entre- 
prendre de  plus  laborieux. 

A  dix  heures  &  demie  nous  avons  été  rendus  à  Tan~tcbi-ki  ^  joli 
village  que  des  arbres  ombragent.  Vis-à-vis  &  fur  Tautre  rive  , 
cft  un  rocher  ifolé  dont  Pceil  ne  peut  mefurer  la  hauteur,  &  qui 
fc  trouve  placé  au  bord  de  l'eau,  prccifcment  comme  s'il  avait  été 
fournis  à  une  coupe  verticale.  La  rivière  étant  fort  étroite  dans  cet 
endroit.  Ton  pafie  à  une  très-petite  diftance  de  ce  rocher;  &  en 
le  confidérant,  Ton  fe  défend  mal  d'un  fentiment  qui  appartient  à 
la  crainte^  Aujt  trois  quarts  de  fa  hauteur,  vers  fon  fommetj  cft  une 
grande  tache  blanchâtre  qui  indique  un  creux  qu'on  juge  avoir  été 
produit  avec  force.  Les  Chinois  difent,  à  cette  occaiion,  qu'à  une 
cpoquc  tellement  reculée  dans  leurs  annales  que  le  fou  venir  lui- 
même  en  eft  immémorial  ,  un  grand  Généra]  nommé  Vong-tjau  , 
allant  à  une  expédition  militaire ,  lança  une  flcchc  fur  ce  rocher  & 
qu'elle  y  fit  cette  marque.  Qu*oiqu'il  en  foit  de  fon  origine,  fa 
forme  &  fa  nuance   font  trcs-remarquabîes. 

Nous  avons  eu,  dans  cette  journée,  un  vent  frais,  venant  du  Midi, 
<jui  nous  a  donne  h  poITibilité  de  faire  ufage  de  nos  voiles  &  3 
(aîvorifc   notre  marche.  Après  le  dîner  nous   avons  paffc  un    aflez 

grand 
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grand  viHage  appelle  Pou-ttng^fan ,  qui  était  encore  rempli  d'arbres  < 

dont  l'ombre  le  protégait  d'une  manière  agréable.  Vers  deux  heures     ^794- 
nous  étions  i  Ou-cbac  autre  grand  village,   &   trois  quarts  d'heure  ^7^°^*^^' 
après  au  bourg  Mong-U-cbeun ,  où  réfide  un   petit  Mandarin,  ât  l 
l'oppofite  duquel,  fur  Pautre  rive,  eft  le  hameau  de  Cai-tan-Jan, 

Ayant  obfervé  alors  que  de  tpcnchant  de  la  merïtagne  offrait  une 
plantation  régulière  d'un  arbrifleau  qu'embelliffaient  des  boutons  de 
couleur  blanche  tout  épanouis,  je  demandai  ce  que  c'était,  &  y^ 
fu  que  cet  arbufte  produit  «ne  jQoix  d'où  Ton  tire  l'huile  qu'on 
fait  brûler  dans  les  lampes. 

Au  foleil  couchant  nous  étions  a  un  point  de  la  rivière  où  fc 
courant  était  fi  fort,  que  ce  n'a  été  qu'avec  une  peine  infinie  que 
nous  femmes  parvenus  à  franchir  cet  fcTpace.  L'établiffcment  qui 
eft  \  ce  coude  s'appelle  Tckh-am-iam.  Nous  nous  y  fommes  arrêtés 
une  heure  pour  prendre  notre  repas,  &  en  étant  repartis  à  fept 
heures,  nous  avons  pourfuivi  notre  route  toute  la  nuÎL 

A  huit  lieures  du  matin  nous  avons  pafle  le  bourg  Cok-cou^un-m^  aS  Novanfc 
fau ,  où  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  un  grand  n:agafm  impérial 
pour  le  fel.  Cet  édifice  eft  très-joli  &  a  même  de  l'apparence  i  un 
trcs^largc  efcalier  de  pierres  de  taille  qui  donne  fur  l'eau ,  fert  pour 
y  monter. 

Peu  après  nous  fomn^es  arrivés  \  la  ville  de  Cbso-tcbi$u-fQU ^  (B)  au 
Sud-Eft  de  laquelle  la  rivière  fc  partage  en  deux   branches,   donc 
l'une  ,  que  nous  fiiivQns,   remonte  dans  le  Nord-Efti  tandis   que 
Tome    L  # 
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Il  l'autre  fe  dirige  i  TOueft  en  pafiant  au  Sud  de  la  ville.    On  a 

'794*    conftruit  un  pont  de  bateaux  fur  cette  (èconde  branche 

Vis-à^vis    la    bifurcation  de    la    rivière    &    au   milieu     de    fon 

Jit,    cft    une    petite     ifte    élevée,  fur    laqudle  eft  bâtie  une  tour 

hexagone  i  icpt  étages.  On  en  découvre  une  autre  fur  le  fbmmet 

d'une  très-haute  montagne,  à  une  très-grande  diftance   de  la  vilk, 

du  côté  de  rOucft* 

Nous  avons  côtoyé  enfuite  le  bord  Oriental  de  la  ville ,  le  loâg 
duquel  étaient  environ  deux  cens  oiilitaires  en  parade  &  en  armes, 
bordant  la  haye,  dans  l'ordre  fuivant  :  i^.  Un  corps  de  Tireurs 
d'arc ,  qui  avaient  pow  uniforme  un  furtout  blanc ,  bordé  de  rouge. 
%^.  Des  Fufiiiers  avec  des  moiifquets  à  mèche,  vêtus  d'un  habk 
rouge,  bordé  de  blanc,  3^.  Des  Gladiateurs  ayant  des  boucliers,  çn 
habit  bleu ,  bordé  de  rouge.  Tandis  que  nous  pofTions  ^  rAmbaflTadeur 
&c  moi  ds^ns  nos  navires  >  ils  nous  ont  falué  de  trois  décharges  , 
lorfque  nous  nous  trouvions  au  coçinaencement  de  cette  troupe , 
&  de  trois  nouvelles  décharges  Jiorfque  nous  étions  parvenus  vers 
fon  extrémité.  Dans  le  lieu  où  nous  nous  fommes  arrêtes,  l'on  avait 
fait  dreffcr ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  pour  nous  recevoir ,  une 
forte  d'édifice  avec  des  arcs-dc-triomphe  &  un  efcalien 

Là.  nous  nous  foçimes  trouvés  obligés  de  changer  de   b^cîmens 
pour   aller  jufqu'à   Nan-biong-fou  ^  attendu  que    la  rivière   n!a   plus 
Aflcz  de  profondeur  pour  les  premiers.  A  dix  Jieures,   l'Ambaffadeur, 
moi  &  tout  le  rcftc  de. notre  fuite,  nous  fommes  defcendus  à. terre ,-, 
,&  nous  nous  fommes  rendus  ^  lieu  qu'on  nous  avait  préparé,  & 
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OÙ  le  premier  Maniarm  de  la  ville  nôw  à  reçu  avtc  la  plus  grande 
diftiaftion,  &  noqs  a  régalés  d'une  taffe  de  thé,  Ï794* 

Apcés  y  être  demeurés  un  quart  d'heure ,  nous  avons  pris  coag^  ^^ 

àe  lui  fKnir  aller  à.  bord  de  nos  nouveaux  bâtimens,  où  Ton  ava^ 
trapfporté  nos  effits  pendant  que  nous  étions  à  terre,  &  qyi,  étant, 
à-peu-près ,  plus,  petits  de  la  moitié  qyc  ceux  que  nous  avons  quittés  , 
font  que  notre  flottille  eft^prèfque  doublée* 

La  ville  de  Cbao-Ubeou-fou  eft  un  peu  nïoins  grande  que  Canton, 
Il  s'y  trouve  une:  douane  impçriale  &  une  àfïîrz  forte  gariiifon* 
La  néceflité  da  transporter  les  objets  des  grandes  barques  daos  les 
petites  ,  ou- de  celles-ci  dans  les  autres,  félon  que  Ton  monte  ou  que 
l'on  defcend  la  rivière,  fe  faifant  fentir  au  point  où  cette  ville  eft 
bâtie ,  elle  eft  le  centre  d'un  grand  mouvement  qui  lui  donne  un  air 
très-animé.  A  Chao- uheou-f ou ,  zinfi  qxit  dans  toutes  les  autres  villes^ 
de  la  Chine,  lorfqu'on  ne  les  vojt  que  du  dehors,  on  n'apperçoit 
guère  que  leur  rempart,  parce  que  les  maifons  font  baflcsj  les  fculs 
toits  des  tempies  &  ceux  des*  palais  4es  Mandarins  fufmonient 
cette  enceinte. 

Cbaô-tcbeoU'fou  n'a  pas  une  forme  régulière  j  fon  rempart  fait  une 
courbure  à  l'Eft,  &  vue  du  Midi  au  Nord ,  cette  ville  a  une  figure 
oblongue.  A  fon  extrémité  Nord~Eft>  eft  un  autre  très-grand  pont 
de  bateaux  près  de  la  douane  ou  maifon  du  Hou-^pou.  Au  mêrne 
point  eft  un  très-grand  faubourg  pl^cé  hors  du  rempart  >  &  où>* 
à  caufe  de  la  nature  de  la  rivière,  les  maifons  font  preique  toutes 
bâties  fur  pilotis,  ce  qui  donne  à  ce  &ubourg  uii  alpeâ:  lihgi&r,. 
A  l'endfpit  où  aljoutit  fer  l'autre  rive  Iç  pont  de    bateaux  ,  eft 
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eft  :un  autre  faubourg  a(Ik2  étendu  &  fe  deffioant  aflêz  bien.  Le 
^794*  paflagc  par  ce  pont  eft  fûr^  &  fc  renouvelk  continuellement  j  il 
*  y  a  des  heures  fixées  dans  la  journée  pour  Touvrir,  afin  de  donner 
une  iilue  aux  bateaux  qui  montent  ou  qui  defcendent.  Pendant  cet 
intervalle,  de  petites  barques  fuppléent  le  pont,  &  fatisfont l'impa- 
tience de  ceux  qui  défirent  gagner  Tautre  bord  fans  retardement. 

On  voit  encore  au  Septentrion  de  la  ville  &  à  l'extrémité  d'une 
haute  montagne,  une  tous  qui  paraît  maflive  &  conftruite  fans 
aucun  goût;  elle  a  huit  angles  &  pas  plus  de  trois  étages. 

Tous  nos  effets  étant  embarqués ,  &c  chacun  de  nous  ayant  pris 
k  place  qui  lui  était  affignée ,  nous  fommes  partis  à  deux  heures* 
Après  une  demi-heure  de  navigadon,  nous  avons  été  obligés  de 
nous  arrêter  encore ,  à  caufc  du  manque  de  matelots  pour  drer  nos 
embarcations  :  tout  le  refte  des  Cbampanes  en.  manquaient  également. 
U  a  donc  fallu  fe  réfoudre  à  la  patience  r  pour  attendre  que  les 
Mandarins  en  euilènt  fait  faire  une  levée.  Mais  ce  moyen  fut  lui- 
même  trcs-pcu  efficace,  parce  que  les  matelots,  après  avoir  reçu 
leur  argent ,  s'en  allaient  l'un  après  l'autre ,  de  forte  qu'en  moins 
de  quelques  minutes,  de  dix  hommes  que  j'avab  pour  mon  bâtiment, 
il  ne  m'en  refta  plus  que  quatre.  Le  furplus ,  tout  en  naviguant , 
fauta  dans  de  pedts  Cbampanes ,  &  s'échappa  de  cette  manière. 

Je  me  vis  ainfi  forcé  de  donner  l'ordre  de  venir  fe  mettre  2 
l'ancre  de  l'autre  côté  du  pont  qtje  j'avais  déjà  paflc ,  &  d'y 
demeurer  jufqu'à  ce  que  le  Mapdarin  ,  qui  commandait  l'arrière* 
garde ,  fut  arrivé.  Ce  Mandarin  me  joignit  à  fîx  heures  &  demie , 
&  fit  à  l'inftant  tout  ce  qui  était  en  fon  pouvoir  pour  me  procurer 
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<ks  matelots,  ce   qui  me  retarda  à-  td  point,  qu'il  était  plus  de 

fept  heures- Wlbue    ie.  pus^  feîrc   route.  Tous  les    autres    bateaux       794* 

m'avaient  devancé  de  beaucoup,    mais  comnie  ils  s'étaient  arrêtes 

pour  prendre  le  repas  du  foir ,  &  qu'Hs  m'avaient  attendus ,  je  les 

sèjoignis  à  neuf  heures.  Le  ibupé  fini  nous  fbmmes  repartis. 

Après  avoir  laiftS  repoil  notre  monde  depuis  minuft ,  nous  avons  29  Novcmb. 
repris  notre  route  à  la  pointe  du  jour,  encore  tirés  à  la  cocdelle» 
Nous  lious  trouvions  alors  comme  dans  un  bolEn,  étant  encoures 
de  hautes  montagnes  dont  plusieurs  avaient  une  forme  trés-extraor* 
dbaire.  A  iept  heurts  nous  avons  pafle  le  corpt-de-garde  HCing-faa^ 
ctm-bdu ,  bâti  fur  la  cime  d'un  rocher  d'environ  quarante  pieds  d'élé-* 
vation  &  d'un  feul  bloc  ;  près  de  ce  rocher  la  rivière  avait  un 
embranchement  de  l'autre  côté  duquel  eft  un  hameaa  compofé  de 
quelques  xnûioM. 

La  rivière,  devenue  finueule ,  nous  force  à  faire  le  double  de 
chemin  ;  mais  dés  perfpeébives  variées  favent  diftraire  l'œil  de  cette 
monotonie  &  nous  rendent  moins  ennuyeufe  une  route  ainfi  allongée. 

A  neuf  heures  nous  avons  pafle  devant  Lun-cbat^tpng  y  &  à  on^e 
heures  par  le  village  P'-^bing-fou ,  qui  eft  affcz  grand  pour  être  1« 
réfidence  d'un  petit  Mandarin.  Entre  ces  4eux  endroits  eft  ua  coude 
de  la  rivière  od  ,.  dans  une  longueur  d'environ  foixante-qumze  pieds» 
elle  a  une  pente  de  quinze  pouces  >  ce  qui  a  donné  à  nos  tireurs  une 
peine  exccffive,. 

A  une  heure  now  avons  paflé  devant  le  hameau  TJtng-Jan^tJauy  ^ 
fompofé  d'un  petit  nombre  de  nsuifons^  &à  trois,  heures  &  demie 
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nous  éliona  «n  face  de  dfy-Jang',  qui  cft  an  cioiitr^cc  wJwu;  ferç 
7 94-    étendu.  Au-delà  de  cet  endroit,  la  rivière  fait  un  tel  détour ,  qu'elle 

•29  Novcmb. 

fcmblait  venir  du  Sud-Sud-Eft  vers  nous. 


30  Novcmb.      Reprenant  notre  route  à  la  pointe,  du:  jour ,  nous  avons  p^  à 
fept  heures  &  demie   le   village  Tfany-ban-tcbi/Ln ,  qui  eft  affez  grand 
.  &  qui  renferme  plufieurs  jolies  maifons.   Nous  avbns  encore  &i£  là 
un  très-grand  détour ,  la  rivière  tournant  abfolument  -m  Sud. 

A  neuf  heures  nous  avons  paflc  Man-gan^tcbutty  lieu'  où  l'on  voit 
quantité  de  maifons  dont  un  grand  nombse  fotfc  vaftes  èc  bie6 
bâries  A  neuf  heures  &  demie  nous  étions  devant  Cbi-bing-^d^Mg^ 
baû  y  autre  lieu  confidérabic  &  dépendant  de  la  vîDe  Cki^hg-fk^  % 
ûtuée  elle-même  à  une  lieue  &c  demie  {  qUinziç;  //  )  du  boi?d'd^ 
la  rivière.  Bcaacoup.de  bâtimens  s'arrêîçjit  à  Cbi-^g-eû^g^b^tti 
pour  débarquer  les  effets  qui  doivent  monter  .ou  deicendre  Uk 
rivière  qui,. depuis  cet  endroit^  diminue  continueUeixiciît  en  pfo-- 
fondeur,  en.  .remontant  jufqu'à  .Nan-biimgrfoH,  Ce  uiotif  a  fait 
placer  iim  "Mandarin  «n  tÉfidcnce  .p«Mf  k  f^j^fie^i  du  bçi^  or^re^ 
Nous  y  avons  ï>haûgé.de  matolote  i^  nom  f  ft>«>fn^s^  reftés  jqfqu^à 
midi  &  demi ,   puis   nous  àyooa  cpaiinué  notre  voyage. 

A  deux  -heures  &  démit ,  nous.^ipns  devant  une  petite  habitatip^. 
fvwqçée  dans  la  cavité  d'un  rocfcer.  Ofl  e»  a  imçpnné  ^Mtéricur 
ea  y  Jaifiîmt  des-  portscs  &  des  rfenctrcs.  Pe.u  après  eft  Ip  vijjagffe 
Tbin-tcbip-kiy  compofé  de  maifons  bien  bâties. 
^  Ijes  nû^f^Dag^aes  des  enviransr  tait  beaiicoup  d'acbres^  ce  qui  piait 
bka.'plcà  à  i^s^iUrque  'xb$  f&^ti-insto  X^  i^ ^om  çn  Vfqç^ 
déjà   rencontrcSr 


Digitized  by 


Google 


E,  Nr.    Q.HJ  ÎC.  E.v  4r 


.  A  trois  heures  &  demie  nous  fommes  arrivés  à  Tcéa-tban,   beau 

&  grand  village,    riche  en  bétaih  Nous  y  avons  dîné ,  &  nous       /"4* 

30  Noycxnk. 
avons  encore  voyagé  juftju'à  minuit,  que  nous  nous  fommes  arrêtés 

pour  prendre  du  repos.  ... 


Nous  fommes  repartis  à  l'aube  du  jour,  &  nous  avons  été  jufqucs 
devant  le  grand  village  V^ûng-t'hàung-fan  où  éft  *  un  corps-de-garde. 
J'ai  mis  pied  à  terre  dans  ce  lieu  ,  &  j'ai  fait  une  promenade 
d'une  heure  le  long  de  champs  cultivés  ,  dont  quelques-uns  étaient 
enfemencés  avec  du  froment.  Dans  le  lointain  étaient  trois  lieux 
très-étendus ,  &  dont  les  maifons  font  prendre. une  idée  avantageufe, 
A  fept  heures  je  fuis  rentré  dans  mon  bâtiment,  au  village  Tang* 
oti't/auy y  laiffant  prcfque  vis-à-vis,  fur  un  cmbraDchement  de  la 
rivrèré ,  un  lieu  nomme  Tcbeou-t/any ,  qui  paraifîait  aflèz  confidé- 
rable  par  le  nombre  de  ^maifons  qii'oh  y:  apperceyait.  En.générd 
les  endroits  que  noue  voyons  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  offrent 
bien  plûa  d'importance  que  ceux  de  la  partie  .méridionaîe,  qù  nou4 
avons  voyagé  auparavant. 

A.  huit  heures  nofus  avons  atteint  Lip-pc-wg-tchun j  autre  grand 
village,  bien.fitué»  &  ayant  de  grandes  maifons  j  puis  à  huit* heures 
trois  .quarts  l'agréable^  harwau  nommé,  'JÇfouy ,- t^hepu  -  tchuu.  Ce 
hameau  cft  ombragé  p^  des  pins  jSf  de;  gros  bambpusij,  &  femblc 
être  augmenté  encore  par  diverfes  limitations  ^détachéçs  le?  june;i 
des  autrcft^iqoi  occupent;  Une*;  grande  étendue.;   -:.'i/ .  >   ri     j,^.^r. 


I  Décemb. 
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Tbon^coky  gros  village,  s'cft  offert  â  nous  à  dix  heures  &  demie. 
Peu  après  iious  fcwnmes  yenus  à  Cou-Jak-bu  ,  bâti  fur  la  rive  qui  cft 
là  élevée  &  coupée  à  pic ,  &  que  bordent  aufli  dés  bâtimens  qu'on 
charge  ou  décharge,  tranlportant  les  marchandiles  des  uns  dans  les 
autres. 

A  onze  heures  &  un  quart ,  notre  vue  a  encore  ^té  récréée  par 
rafpccl  de  Ngo-tcbon-tau-tchun  ,  bien  fituc  ,  où  des  arbres  multi- 
pliés &  des  édifices    confîdérables   forment  un  cnfcmblc  charmant* 

A  préfent  la  profondeur  de  la  rivière  diminue  à  chaque  inflant, 
tellement  que  -nos  bâtimens,  x\\à  ne  tirent  gucres  plus  d'an  pied 
d'eau,  touchent  fouvent  le  fond. 

.  A  une  heure  nous  étions  à  Tfau-yen-tbong  ^  auffi  paffablement 
grand  &  d'où  nous  découvrions  les  montagnes  fîtuécs  derrière  Nam- 
kiong-fou ,  &  que   nous  devons  paflfer. 

A  trois  heures  nous  étions  â  Pak-^eng-t/auy-ihottg  ^  village  aflcz 
grand  &  de  quelque  apparence.  Je  m'arrêtai,  peu  après  l'avoir 
dépaflc  ,  pour  attendre  les  bâtimens  qui  étaient  encore  derrière 
nous  &  pour  y  dîner.  En  attendant  j'allai  me  promener  à  terre  à 
un  village  -écarté  d'^Mi  tjuart  d^heure  de  chemin  4t  la  rivière  ,  & 
fur  lequel  de  giands  bamboux  répandent  leur  ombre.  Les  maifons 
y  font  fepafées  les  unes  de^  autres  &  d'un  très-bon  genre.  Tx>us 
les  habitans  étaient  allés  au  travail  des  charpps^  UifTantlc  vUlage  à 
}à  ^ardé  de  qudques  vieilles  femmes  &J'enSins  déjà  raifonnables. 

Le  bâtiment  dé  l'Ambafladcur  ne  nops  a  rtjoints  qu'à  huit  heures* 
Nous  avons  foupé',  puis  ^lous  femmes  repartis  à  lieuf  heures  & 
licmie.  La  quantité  ôt    bancs   «qu^Avait  la- rivière  ne  n<nis'  a  pas 
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permis  un  long  trajet  dans  robfcuricé,   auffi  avons  nous  été  obliges  =t=c=^ 
de  nous  arrêter  après   avoir  dépafle  k  grand  village  Sam-hcng-thùng.      JJ^\' 

Le  jour  commençait  â  s'ouvrir  lorfque  notre  cordclle  s'étendît  de  sDccembrç* 
nouveau.  En  peu  d*infl:ans  nous  nous  femmes  trouvés  en  face  des 
ffâgmens  d'une  tour  à  laquelle  il  reftc  encore  cinq  étages*  Après 
beaucoup  d*efFortSj  à  caufe  du  peu  de  profondeur  de  la  rivière  ^  & 
de  la  multitude  des  bancs  de  fable ,  nous  fommes  enfin  arrivés  à 
huit  heures  devant  k  ville  de  Nan-biong-fou  j  (  C  )  qui  eîl  affez 
grande  &  d'une  certaine  apparence.  Les  militaires  du  lieu  s'étaient 
mis  en  parade  &  en  armes  fur  le  bord  de  la  rivière,  &  TAmbaf- 
fadeur  a- été  falué  par  trois  décharges ,  comme  il  Tavait  été  à  tous 
les  corps-de-garde  depuis  Cbao-ichem-fou,  Son  Excellence  >  en  débar- 
quant avec  fa  fuite ,  fut  reçue  par  le  premier  Mandarin  de  k  ville 
dans  un  grand  &  joli  édifice  >  qui  a  été  conftruit  f|>écialcmcnr 
pour  la  réception  des  Grands  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  lorfqu'ilfi 
voyagent^ 

Dès  que  l'on  eût  préparé  tout  ce  qui  était  nécefîîiire  à  1^  conti- 
nuation de  rwtre  voyage  à  travers  les  monts  MoUing-cban  ,  nous 
avons  pris  congé  du  Mandarin  après  qu'il  nous  eût  pré  fente  une 
taflfe  de  thé  ^  &  nous  étant  mis  dans  nos  palanquins,  nous  fommes 
partis  à  dix  heures  un  quart. 

Ainfi  portés ,  nous  avons  traverfé  plufieurs  rues  de  Nan-htong-fou  y 

elles   ne   font   pas   larges  ^   mais   le   pavé   en   eft   affez   bon.  Toutes 

ks  maifons  ne  formant  que  des  boutiques  j   on  doit  naturellement 
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=Ê=s:=s2=  infcrcr  de  cette  circonftancc ,  que  cette  ville  cft  fort  commerçante, 
^794*  J'ai  remarqué  dans  les  rues  pluficurs  arcs-dc-triomphe  ,  très- 
anciens  ,  bâtis  en  pierre  ,  &  qu'on  appelle  à  la  Chine  Pay^ 
fvng. 

En  fortant  de  la  ville ,  nous  avons  trouve  deux  arcs-de-triomphc 
entre  lefquels  les  militaires  étaient  placés  en  formant  deux  lignes; 
à  chaque  extrémité  de  ces  lignes,  on  a  encore  falué  TAmbafladeur 
de  trois  décharges.  Nous  fommes  parvenus  enfuite  à  une  grande 
plaine  ,  où  nous  avons  quitté  ,  pour  la  plupart,  nos  palanquins  ,  préfé- 
rant de  faire ,  à  pied ,  une  promenade  d'une  couple  d'heures , 
puifque  le  chemin  était  très- bon ,  &  que  la  contrée  que  nous 
apperçevions  nous  offrait  les  plus  fuperbes  points  de  vue  ;  nous 
n'étions  cependant  environnés  que  de  champs  qui,  à  caufc  de  la 
faifon ,   étaient  entièrement  nus. 

Nous  avons  pafîe  par  Pau-tcbing-un y  lieu  étendu,  formant  même 
une  petite  ville ,  où  les  maifons  font  nombreufes.  De  là ,  nous  avons 
gagné  fucceflîvement  les  deux  villages  Cong-Iau-tbong  (â  Sua-cbeHye- 
tbong  ,,.  pour  aller  nous  arrêter  enfuite  à  J/ong  -Jam  -  îbong  ,  & 
y  dîner. 

A  quatre  heures  &  demie  nous  avons  repris  notre  marche  ,  &  à  une 
grande  diftance  du  point  de  notre  départ,  nous  avons  pafle  la 
ville  de  Moiling-cbun  y  d'où  nous  fommes  parvenus  enfuite  au  pied 
de  la  montagne. 

Le  chemin  par  lequel  on  franchit  cette  montagne,  eft  entière- 
ment pavé  en  pierres  de  taille,   comme   l'eft  auffi  toute  la  route 
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entre  les  deux  villes  de  Nan-hiong-fou  &  de  Nan-ngan-fau  ,   afin  

de    faciliter   le   tranfport    continuel  qui   a  lieu   toute   Tannée,    fans        7 94^ 

a  Décembre, 
interruption ,  de  l'une  vers  Tautre.  Le   chemin  de   la  montagne  eft 

precifcment  dans  un   intervalle    que    laiffent  entr;eux ,  deux,  monts 

écartés,   &  il  forme >  de   temps  en  temps,  des  crochets  pratiqués 

exprès  pour  que  la  pente  en  foit  moins  roide. 

Nous  atteignîmes ,  à  cinq  heures  &  demie ,  le  haut  de  la  gorge , 
point  où  fc  trouve  fort  près,  de  la  route  un  temple  qu'environne  des 
rochers  >  tandis  que  d'autres  rochers  lui  fervent  de  bafe.  Ce  temple 
eft  confâcré  au  grand  philofophc  Kong-fou-t/é  ou  Confucius*  Nous 
nous  y  étions  arrêtés  dans  le  deflein  de  Texamir^r ,  mais  nous  ne 
t'avons  vu  que  très-rapidement,  parce  qu'il  était  trop  tard  pour 
que  nous  puflîons  fatisfaire  complettement  notre  défifr 

A  une  foible  diflrance  après  avoir  paffé  ce  monument ,  nous  nous 
fommes  trouvés  à  la  porte  qui  marque  la  divifion  des  provinces  de 
^ang'tong  &  de  Ktang-Jî.  Elle  eft  conftruite  dans  un  efpàce 
que  laiflcnt  des  rochers,  &  elle  a  un  corpsf-de-garde  &  une  forte 
garnifon  pour  veiller  >  du  côté  de.  Canton  ,  fur  ce  qui  fc  paffe. 

Nous  avions  à  peine  quitté  cette  porte,  que  notre  vue  a  éprouvé- 
la  plus  vive  furprife ,  en  appercevant  d'abord  le  magnifique  fpeAaCle 
de  la  vafte  plaine  qui  commençait  au  pied  de  la  montagne  que  nous 
allions  defcendre ,  &  enfuite  en  remarquant  la  hauteur  d'où  nous- 
devions  arriver  à  cette  plaine*  L'inclinailbn  dii  chemin  eft^  dans  certains 
points,  de  quarante-cinq  degrés,  &  il  eft  le  long  d'ua  précipice- 
coupé    verticalement  ,   qui  va  fe  terminer  dans  un  abîme    profond 

que  garniflcnt  des  rochers-    

G  'h 


Digitized  by 


Google 


tÊÉÊÊÊÊÊammÊmÊ^Èmm^Êggkâ 


52  VOYAGE 

m  ■■  Afin  de  nous  Faire  pafler  ce  chemia  fans  accident,  l'officier  de 

*794*  la  garde  a  pris  la  précaution  attentive  de  faire  efcorter  le  palanquin 
"  de  rAmbaflkdeur  &  le  mien  /  par  des  foldats  qui  allaient ,  au 
nombre  de  huit,  à  côté  de  chaque  palanquin,  pour  aider  & 
fecourir  les  Coulis  s'ils  bronchaient  dans  cette  route  pénible.  Les 
autres  perfonnes  attachées  à  TÀmbaflade  ont  defcendu  la  montagne 
à  cheval  &  nous  ont  confcquemment  devances  de  beaucoup. 
Environnés  de  précautions,  nous  fommes»  arrivés  très  -  vite  & 
heureufemcnt ,  au  pied  de  la  montagne.  On  y  a  allumé  des  flam- 
beaux à  caulè  de  la  nuit  qui  commençait  à  nous  ravir  les  objets  , 
&  a  l'aide  de  leur  clarté ,  nous  avons  continué  notre  route ,  traver- 
iknt  dans  la  plaine  trois  ou  quatre  villages  ou  hameaux,  jufqu'à  huit 
heures  du  foir  que  nous  avons  été  portés  en  dehors  du  rempart, 
jufques  dans  Iç  faubourg  feptentrional  de  la  ville  de  Nan-nang- 
fou  (  D  ). 

L'hôtel  qu'on  nous  y  a  préparé  eft  à  côté  de  celui  du  Hou-pou, 
à  une  foible  diftance  du  point  où  l'on  met  pied  à  terre.  C'efl:  une 
alTez  jolie  maifon.  Nous  nous  y  fommes  repofés  du  mieux  que  nous 
avons  pu,  mais  non  pas  fans  nous  appercevoir  que  nos  lits  y 
manquaient.  Notre  bagage  n'y  a  été  tranfporté  que  très-lentement 
par  les  Coulis ,  &  ce  n'a  même  été  que  le  lendemain  matin  à  neuf 
heures,  qu'il  s'y  eft  trouvé  entièrement  réuni. 

Comme  ce  p^flàge  eft  l'iffué  de  tout  ce  qui  vient  des  autres  pro- 
vinces dans  celle  de  ^ang-tong  y  ou  que  cette  dernière  fait  paffer  dans 
Jes  autres ,  &  que  tout  y  eft  tranfporté  par  des  Coulis  -,  on  en  voit 
/Continuellement  un  ^rand  nombre  fur  le  chemin ,  charoyant  de  iVi^ 
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hiong'foii  à  Nan-ngan-fou  ^  &  de  Nan-ngan-fou  à  Nam-biong-fou , 
des  caifles  de  die,  de  la  fayence,  de  la  foie  écrue,  de  la  toile  de  ^/94» 
Nam-king^  du  tabac,  de  l'huile  &  d'autres  marchandifcs,  Poxir  pré- 
icrver  ces  objets  des  pertes  qu'ils  pourraient  éprouver,  &  des 
dommages  que  la  pluie  pourrait  caufer  à  quelques-uns  d'eux  ,  on 
a  conftruit,  de  diftance  en  diftance,  de  très-grandes  cabanes  &  des 
lieux  couverts  où  ils  peuvent  être  mis  à  l'abri.  On  trouve  aufli 
tout  ie  long  du  chemin,  excepté  dans  les  pentes  rapides  de  la 
montagne ,  d'innombrables  cabarets  ou  gargotes  pour  les  voyageurs 
&  les  Coulis.  Chacun  peut  y  trouver  un  repas  à  fon  goût  &  fc 
.garantir  du  bcfoin  d'alimens  que  les  Chinois  favcnt  peut  être  moios 
-endurer  qu'aucun  autre  peuple. 

Ce  matin ,  de  bonne  heure ,  je  fuis  allé  vîfiter  les  bâtimcns  qui  3  Décembre, 
nous  étaient  deftinés.  Je  les  trouvai  très-propres  &  affez  bien  dif- 
pofés.  Du  bord  de  la  rivière,  jettant  mes  regards  fur  le  faubourg 
dans  toute  fa  longueur,  il  me  parut  aflcz  grand,  &  fon  apparence 
me  plut.  Nos  barques  étaient  en  face  de  l'efcalier  de  la  Douane  , 
qui  préfentait  un  magnifique  édifice,  ayant  en  avant  une  grande 
placé  pavée  de  cailloux  comme  celles  d'Europe.  Les  rues  font 
pavées  de  la  même  manière.  La  ^iemeure  ou  palais  du  Hou-pou  , 
qui  paraît  folidement  bâti  &  ayec  de  très-beaux  murs ,  étant  fitué , 
comme  la  place ,  le  long  de  la  rivière  ^  il  y  offre  dans  fon  enfemblç 
une  belle  décoration. 

Proche  de  la  Douane  au  Nord,  s'élève  une  montagne  d'une  hauteur 
affez  çonfidérable*  A  fon  fqmmet  clt  unç  tour  maïïive  à  fix  •étages. 
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^-     ■  -La  forme  de  cette  tour  eft  celle  d'un  pain  de  fucre ,  dont  le  fommct 

'^^*    aurait   été   tronqué j    cette  fedion    eft    faite   de  manière    que,  vue 
.  3  Décembre. 

<l'en  bas ,  cette  tour  paraît  pencher  vers  l'un  de  fes  côtés.  En  face 

de  la  montagne ,  &  fur  l'autre  côté  de  la  rivière ,  en  eft  une  autre 

dont  le  haut  porte    auffi  une  tour;    celle-ci  a    fept  étages,    &  fa 

forme   eft  plus  agréable  &  d'un  goût  plus  généralement   fuivl  à  la 

Chine. 

Tous  nos  effets  &  nos  bagages  étant  enfin  arrivés  à  Nan-ngan-four, 
on  les  a  portés  immédiatement  à  bord  de  nos  bateaux ,  &  comme 
€e  foin  a  conduit  jufqu'à  l'après-midL,  nous  avons  encore  dîné 
dans  notre  logement.  Tout  étant  mis  en  bon  ordre  ,  notre  troifièmc 
condufteur  eft  venu  nous  prendre  à  cinq  heures  un  quart ,  &  il  a 
accompagné  fon  Excellence  à  fon  Champane  ^  où  notre  premier 
.'i-  condufteur  eft  venu  auffi  le   falucn 

Nous  nous  fommes  éloignés  du  bord  de  la  rivière ,  favorifés  par 
fon  courant  qui  nous  pouffait  avec  rapidité.  Nous  avons  continué 
notre  route  toute  la  nuit,  guides  par  la  clarté  propice  de  la 
lune. 

Je  fus  bientôt  convaincu  qu'il  eft  fouvent  plus  défavantageux 
d'avoir  le  courant  pour  foi  que  de  lutter  contre  lui ,  parce  qu'il 
eft  difficile  de  garantir  alors  les  Cbampanes  d'être  portes  fur  les 
rocs  qui  caufent  quelquefois  de  grands  dommages ,-  &  qui  occai- 
fionnent  même  des  naufrages,  principalement  dans  la  faifon  où  des 
crues  d'eau  ,  en  faifant  enfler  les  rivières ,  rendent  leur  cours  & 
plus  rapide  &  plus  dangereux. 
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Nous  avons    paflc ,  à  fept  heures  un  quart  du  matin  ,   le    lieu  

appelle  San-chan-tmg  >  dont  Tafped  plaît  &  qui  eft  le  long  de  la     •^794' 
rivière  :  à   neuf  heures    à-peu-près,  nous  avions  proche   de    nous  ^        °*     * 
une  groflë    tour  à  fept  étages  qu'on    remarquait    iur    une    haute 
montagne. 

Les  terres  qui  touchaient  aux  deux  rives ,  étaient  plantées  en 
cannes  à  fucre  &  en  tabac  qui  croît  ici  avec  profufion,  quoiqu'il 
fuit  moins  commun  que  la  canne  à  fucre. 

J'ai  obfervc  ,  dans  cet  endroit ,  plufieurs  moulins  qui  élèvent 
l'eau  de  la  rivière  au-deffus  de  {t%  bords,  d'où  elle  s'épanche  dans 
des  réfcrvoirs  pour  aller  enfuîte ,  par  des  canaux  ou  aqueducs ,  fur 
les  champs  qu'on  veut  arrolêr. 

Ces  moulins  font  d'une  conftruâiion  trcs-fimple  ,  &  entièrement 
compofés  d'un  aflcmblage  de  bamboux  minces ,  excepté  l'arbre  de 
la  roue  qui  eft  de  gros  bois  j  mais  Ton  n'employé  nulle  part  la  moindre 
petite  pièce  ni  de  fer  ni  de  tout  autre  métal.  Les  roues ,  autant  que 
j'ai  pu  le  juger,  ont  depuis  dix-huit  jufqu'à  vingt-huit  pieds  de 
diamètre ,  &  font  formées  de  deux  roues  qui  ont  un  axe  commun 
&  dont  les  bras,  emboîtés  dans  leurs  moyeux,  fe  croifent  enfuîte 
entr'eux  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  i  de  forte  que  les  deux 
roues  font  liées  l'une  à  l'autre  par  ces  bras ,  &  encore  par  une  bande 
qu'on  applique  également  fur  l'une  &  fur  l'autre  pour  les  tenir 
rapprochées.  Les  extrémités  des  bamboux  qui  forment  les  rayons, 
font  auffi  arrêtées  par  un  cercle  double  qu'on  met  à  chaque  côté  de 
la  première  bande  avec  laquelle  les  deux  roues  font  liées  i  ces  roues, 
ont  depuis  quarante  julqu'à  quarante  huit  rayons. 
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Pour  faire  mouvoir  la  roue,  on  met  extcrïcurcmeitt ,  à  chaque 
quatrième  rayon  de  chacun  des  côtés  de  h  roue  ,  entre  Ics^ 
deux  parties  du»  cercle  double  qtii  arrête  le»  rayons,  quelques  bam- 
boux  plats  &  façonnes  de  manière  qu'ils  reflcmbïent  à  une  planche  y 
&  ont  de  dix  à  douze  pouces  de  large.  C'cft  contre  ces  bamboux- 
q\ie  s'exerce  Faftion  du  courant,  tandis  qu'au  même  point,  c*eft- 
à-dire ,  de  quatre  en  quatre  rayons ,  mais  fur  la  bande  qui  réunit 
les  deux  roues  dont  la  grande  roue  eft  eompofée  ,.  font  attachées- 
dés  nœuds  de  bamboux  épais  &  creux  qui  s'empliflcnt  lorfque  le 
mouvement  de  là  roue  les  plonge  dans  la  rivière.  Ces  nœuds  de 
bamboux  font,  avec  la  ligne  que  décrit  la  convexité  de  là  roue> 
un  angle  combiné ,  ainlï  que  la  longueur  du  nœud  lui-même  y 
pour  qu'à  mefurc  que  la  rotation  de  la  roue  qui  les  a  d'abord 
élevés ,  les  fait  pencher  enfuite  de  haut  en  bas ,  ils  verfent  dans  le 
vâifleau  dSeftmé  à  cet  effet ,  l'eau  qu'ils  ont  puifée  dans^  la  ri- 
vière, &  que  l'aqueduc  conduit  enfuite  où  l'on  veut. 

Un  pareil  moulia  ainfi  pofc  ,  travaille  continuellement  jour  & 
miit ,  jufqu'à  ce  qu'un  accident  7  mette  obftacle. 

Pour  augmenter  la  vîtefle  de  l'eau,   oiy  fait  dans  la  rivière  des- 

fêparattons  en  forme  de  naflcs,  difpofées  de  manière  qu'elles  forment 

wn  canal  ou  courfier  dans   la  direftion  de  la  roue.   Ce  canal  fait 

que  l'eau  arrivée  près  de  la  roue,  fe  trouve  avoir  un  pied  &  même 

plus  de  hauteur  au  deflus  du  niveau  de  la  rivière ,  &  par  confcquent 

vhc  chute  qui  accroît  le  choc  du^  liquide  fur  les  bamboux  plats, 

©u  palettes  de   la  roue ,  &  qui  font  mouvoir  celle-ci  avec  plus  de 

rapidité.  Sans  cette  caufe  d'accélération  >  elle  n'amènerait  que  len-^ 

tcment 
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tctncnt  les  nœuds  remplis  d'eau  vers  le  haut ,  d'autant  que  rien 

ne  contrebalance  leur  poids  de  l'autre  côté  de  la  roue,  oppofc  à  la    ^/94* 

4  Décembre, 
nve. 

Avec  ces  combinaifons ,  le  moulin  répond  auflî  parfeitement  au 
but  qu'on  fe  propofe ,  que  le  pourrait  faire  la  machine  européenne 
la  plus  compliquée,  &  je  garantis  qu'il  ne  caufe  pas  à  la  Chine 
une  dépenfe  de  dix  pîaftrcs  fortes  (55  livres  tournois  )•  Il  nie 
fcmble  que  Taflèmblage  fimple  des  pièces  qui  le  compofenc,  eft 
une  preuve  nouvelle  de  l'induftrie  &  de  l'intelligence  des  Chinois. 

Leur  moulin  à  chapelets  ou  de  Pater  nofter  ^  en  eft  encore  un 
témoignage.  Ils  s'en  fervent  pour  élever  une  grande  quantité  d'eau 
jufqu^à  dix  &  douze  pieds  de  hauteur;  un  homme  feul  manœuvre 
cette  machine ,  &  la  tranfporte  même  par-tout  où  elle  eft  néceflairc  , 
aînfi  que  j'ai  eu  l'occafion  de  le  remarquer  plusieurs  fois  dans  la 
province  de  ^ang-tong ,  près  de  Vampou.  J'en  ai  introduit  l'ufage 
dans  les  États-Unis  de  l'Amérique ,  où  ils  font  d'une  grande  utilité 
dans  les  rizières ,  par  le  peu  de  travail  qu'ils  exigent. 

A  neuf  heures  trois  quarts  nous  avons  paflc  un  hameau  nommé 

O-kien-tbang ,    &  à  onze  heures  un  quart ,  un  lieu  aflèz  grand  , 

fitué  le  long  de  la  rivière,  &  appelle  Hin-lu-^tbong.  Nous  avons  vu 

encore  plufieurs   moulins  à  fucre,   tout   le  pays  étant,    pour  ainfi 

dire,  planté  avec  le  roféau  qui  produit  cette  fubftance.  Un  feul  objet 

faif^t diverfion  dans  cette  étendue,  c'était  un  verger  rempli  d'arbres 

fruitiers,  qui  avaient  cependant  déjà  pris  leur  robe  d'hiver. 

'    Il  était  midi  &  demi  loriljue  nous  fommes  arrivés  ehtre  les  deux 

parties   du    très-grand  village  Cm-tib^-tbçng  ^    fitué  fur  les  deux 
Tme   L  H 


Digitized  by 


Google 


58  y    p     Y    A     G    E 


bords  de  la  rivîcrc.  Nous  avons  vu  enfuîte  plufieurs  hameaux  avant 
'794* 
.^Décembre.  «î'^^vcr ,  à  dcux  heures,  devant  la  ville  de  Nan-bang-cben ,  (s) 

où  je    me  fuis  arrêté  pour  attendre  le  rcfte   de  la  flottille,  que 

jmon  cbampane  avait  devancé. 

J'ai  profité  de  cette  circonflance  pour  aller  voir  un  joli  temple 

*  confacré  au  philofophe  Ktmg-fou-tje  (  Confucius  ) ,  &  qui  était  en 

£t€C  du  point  où  nous  étions  arrêtés,  à  une  faible  dillance  de  la 

ville.    Ce    temple  eft    fort    grand  &   bien    entretenu.  La  fallc  ou 

pièce  principale  où  l'on  a  expofé  le  cbap  du  philofophe   (  car  on 

n'y  voit   pas  fon  image  ) ,  eft  terminée  par  un  fupcrbe   dôme  oéto- 

gonc ,  &   tel  que  je   n'en  ai  pas  encore    remarqué   de  femblables 

dans  aucune  pagode.   La  coupole   du  dôme  eft  chargée  de  dorure 

&  embellie   par  des   peintures,  &  fa  bordure  ofire  aux  points  qui 

correfpondent  aux  huit  pans  ou  côtés  de  Toftogone,  les  caradères 

futvans ,   reconnus  pour  être  les  plus  anciens  dont  on  coijfcrve  le 

Jbuvcnir  en  Chine. 


Ces  caniftères,  font  en  or  fur  un  fond  rouge  vcrniflc. 

Dans  une  autre  pièce ,  voifine  de  la  première ,  j'ai  compté  foixante- 
deux  tablettes  pofécs  fur  de  petits  piédcftaux,  portant  des  caraftèrcs 
en  OTy  qui  font,  félon  ce  qu'on  m'a  dit,  les  noms  de  ceux  d'entre 
ks  dîrdples  de  Confucius  qui  fe   font  rendu»  célèbres. 

La  pagode  a  été  bientôt  remplie  par  les  curieux  que  It,  défîr 
4r  voir  im  Européen  y    avait  attiré^.    Cette  aSiuence  furprem^ntc 
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m'a  empêché  &  d'eximîncr  la  pagode  autant  que  je  l'aurais  voulu      ^ 

&  d'aller  jufqu'à  la  ville  comme  je  Taurais  défiré*    J'aurais  aimé  à    .    79+' 

m*y  promener ,  d'autant  qu'elle   me  paroiflàit  aflez  vafte  ,  &  qu'à 

en  juger  par  les  toîtâ  qui  ^'élèvent  au-deflus  de  fon  rempart,  elle 

doit  renfermer  un  grand  nonibre  de  beaux   édifices. 

A  fix  heures  j'ai  été  rejoint  par  le  refte  de  rAmbaflfade ,  &  tous 
nos  bâtimens  étant  arrivés,  nous  avons  dîné,  puis  la  route  à  été 
continuée  à  fept  heures* 

Le  bâtiment  de  notre  principal  condufteur  ayant  été  porté  fur 
les  rocs  la  nuit  dernière,  je  lui  ai  fait  une  courte  vifite  pour  m'in- 
formcf  de  fit  fanté.  J'ai  fu  de  lui  qu'heureufemeilt  aucun  de  fes 
effets  n'avait  même  été  mouillé;  &  après  Tavoir  félicité  d'être 
échappé  au  danger ,  je  l'ai  quitté  en  lui  fouhaitant  un  voyage  défor- 
mais plus  heureux. 

J'ai  encore  à  dire  fitf  Nan-hang-cben  ,  que  vis-à-vis  du  point 
qu'il  occupe  &  fur  l'autre  bord  de  la  rivière ,  eft  auffi  un  établif- 
femeht,  &  qu'on  y  voit,  fur  une  montagne,  une  tour  dont  il 
exiflc  encore  cinq  étages  ,  tandis  qu'au-deffus  de  Non  ^  bang  -  cben 
même ,  on  découvre  une  autre  tour  qui  eft  également  fans  fbmmet 
&  placée  de  même  fur  une  montagne. 

Ce  foir,  à  fcpt  heures  trois  quarts,  nous  avons  pafïe  devant  une 
belle  pagode  placée  à  l'angle  du  coude  que  la  rivière  forme  en 
cet  endroit;  on  la  nomme  Tcbip-coun-tbang.  A  ce  point  correfpon- 
dait  précifement  la  tour  que  nous  avions  déjà  apperçue  par-defTus 
la  ville ,  &  qui  a  fept  étages  fans  pointe.  Peu  après  le  terrain  a 
celle  d'être  montueux,  &  nous  avons  pafie  le  long  de  plames  08 
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^     ' il  était  rare  de  rencontrer  quelques  collines  éparfcs  &  fcparécs  par 

^794'     de  grands  intervalles.  • 

4Î>ccembre.  -  '      *  "  -    *      •  ,      _ 

sDccembre-  Ce  matin ^  à  fix  heures  &  demie,  nous  avons  pallc  devant 
l'embouchure  d'une  rivière  qui  venait  de  TOueft  \  prcfqu'à  fon 
*  entrée  font  deux  villages  qui  fe  font  face ,  Tua  s'appelle  Tbaan-bau^ 
tkongy  l'autre  Sam-cùn-bau-ibong.  A  une  petite  diftance  plus  loin, 
cft  le  hameau  Ktau-ngau-th&ng.  Durant  toute  la  matinée  ,  chaque 
înftant  nous  a  offert  un  hameau ,  un  vUl^ ,  un  moulin  à  fuçrc , 
une  briqueterie  ou  un  établiffcment  analogue  &  tous  faits  pour 
attefter  que  le  pays  eft  généralement  habité  &  cultive-  A  onze 
heures  j  une  tour  à  fept  éuges,  privée  de  fon  fommet,  était  placée 
latéralement  par  rapport  à  nous,  &  à  onze  heures  &  demie 
c'était  Ten-cok-tcbun ,  lieu  très-grand ,  fitué  au  bord  de  la  rivière 
&  bien  bâti,  qui  fixait  notre  attention.  Le  mouvement  continuel  de 
ceux  qui  allaient  &  venaient  dans  cet  endroit,  annonçait  une 
grande  aftivité ,  &  des  bâtimens  en  grand  nombre,  places  le  long 
delà  rivc^  donnaient  Tidée  d'un  commerce  animé, 

A  une  heure ,  nous  fommes  venus  à  la  ville  Kan-tcbem-fou  (  E  ) , 
où  nous  avons  fait  une  paufe.  Des  fpeélateurs  fe  prcflant  par  milliers, 
ont  accouru  pour  fatisfairc  leur  curiofité  &  examiner  des  étrangers. 
On  aurait  dit  qu*on  voulait  aflaillir  nos  embarcations.  Comme  ce 
concours  devenait  pénible  pour  nous  &  que  nous  n*avions  rien  qui 
nous  dédommageât  de  cette  cnnuycufe  fituation ,  nous  avons  quitte 
ce  lieu  l  trois  heures,  avec  la  réfolution  de  ne  prendre  notre  dîné 
qu'à  quelque  diltance  de  là. 
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^^J^  TjJic  de  Kan-icbepu-fou  efl  affcz  grande  >  &   entource  de  murs  =^=^= 
en  l^on,  état  i  les  faubourgs  ont  aufli  de  rapparence.  Je  répçte  qu'à       iHnr* 
en  juger  par  le  nombre  des  bâtimcns  qui  garniflent  \t%  quais ,  clic  ' 

doit.ççre  k  fiége  d'un  commerce  aflez  confidcrablc*  A  roppofitç  de 
cette  ville ,  l'autre  bord  de  la  rivière  préfente  un  ctabliffemcnt 
pailablemcnt    étendu ,    avec    un    grand    nombre    de    maifons   bien 

^,,0^,diftinguc  dans  la  ville  de  Kan-îcheou-fou  même,  une  tour  dont 
ToR  peut  compter  huit  étages  ^  tandis  qu'une  féconde  tour  qui  «n 
a  nCjUf,  fc  montre  fur  une  colline  placée  au  bord  de  la  rivière  & 
à  çnvûpn  une  demi- heure  de  marche  vers  le  côté  gauche  de  la 
ville.:  Cette  dernière  tour  a  fon  fommct  entièrement  courert  par 
des  arbuftcs  ,  ce  qui  elt  affcz  ordinaire  à  l'égard  de  toutes  ces  tours 
que  des  brouflHlles  &  des  mouflfcs  garnilfent  du  haut  en  bas; 
cependant  celle-ci  n'en  a  qu'à  fon  extrémité  fupérîeure  ^  elle  cft  a 
fix  apgles.     _    .  ,  ,      _ 

.  Nous  étions  devant  le  grand  village  de  Tcbu-tam-thong  à  cinq 
heures.  Il  renferme  une  pagode  confacrée  à  Saint  Tay-houong^  protec- 
leur  du  paflkge  dangereux  de  mn-i/Qu-thaan,  Les  Mandarins  & 
Cous  nos  Chinois  y  ont  été  ^  pour  conjurer  le  Saint  de  leur  accorder 
un  v<^age  heureux  y  attendu  que  nous  ferons  demain  dans  ce  paJIage 
itdouté. 
Après    avoir  dîné  dans  cet    endroit  >  notre   premier    conducteur 

nous  a  Eut  dire  »  qu'à  caufc  des  dangers  qu'offrent  les  rochers  à  travefi 

i. 

Icfquek  nous  devons  naviguer  ,  nous  ne  voyagerons  pas  cetec 
nuit    au-delà   d'une   pointe    peu    éloignée  i    où    nous    lejournerons 
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a"i jufqu'âujour.  Encfffct,  nous  n'avons  pas  été  plus  chine  deml-hebre 

'794*     à  gagner  le  lieu  du  rendez-vous,  &  où  tous  les  Mandarins  parti* 

^Décembre.   ^^    ^  .     ^      ^.^j^  '  ^  .„  :  , 

^  avant' nous,  nous  avaient  préecdes.  .      .      -    .      i-       * 

Dans  liei  îbircc,  le^  hautei  montagnes  ffe  fônfc  ehcôipc  rapprocbéei' 
de  nous.  »    ;. 

6 Décembre.  ^  j^  pointe  du  jour,  le  Mandarin  a  donné  le  lignai  du  départi' 
tout  le  mondb  s'eft  mis  eh  roott.  A  fêpt  Heures  nbus  étions  au 
éohimcnccmcht  de  TafFreiu^  pafl&ge  de  TbÎH-tfoà'tbaan  ,  qui  doit 
réellement!  mériter  cette  épithèce  dans  la  mauvsdfe  Ikifôn,  ^ui(qué 
tout  le  lit  de  la  rivière  cft  garni  de  rochers  aigus ,  dont  les  poîntci 
ont  jufqu'à  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  au-deffus  du 'niveaii 
de  Peau ,  ne  laîflant  qu'un  fcul  efface  où  il  y  ait  quelque  profdn-' 
deur,  La  nature  de  la  rivière  ne  change  point  dans  tout  rintervalle , 
qu'on  met  deux  heures  à  parcourir  en  la  defcendant.  Grâces  au 
tems  propice,  au  peu  d'élévadon  de  l'eau  &  à  Ja  clarté  du  jour, 
flous  n'avons  pas  couru  le  moindre  hafard.  Maïs  ïorftjuc  la  riVîèrc 
groffie  par  des  caujc  qui  l'élèvent  de  trois  ou  quatre  pieds  ae  plus, 
acquiert  une  rapidité  qui  entraîne  les  barques ,  ce  trajet  devient 
trcs-pérîticux.  C'cft  ce  que  n^'attcfte  que  trt)p ,  chaque  année ,  la  perte 
de  pluficufs  bâtimcn's. 

Le  paflage franchi ,  nous  avions,  de  chaque  côté,  de  hautes  mon- 
tagnes couvertes' ■  d'arbres  ,  &'fûr  Icfqucllcs  on  voyait  ça  &:*là 
pluîîeurs' hameaux ,  &  beaucoup  de  maifbns  de  campagne.  Parmi 
ces  montagnes  ,  quckjûes-unes  étaient  chargées  ,  jufqu'à  leur  Tommct , 
du  peric  arbuftc  à  liuile  dont  j'ai  parlé,  &  qui,  tout  couvert  dé  flciirs 
à  cette  époque,  préfcntc  un  charmant  fpeftacle. 
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PI 
A  neuf  hçiirw.  iious  ^vons  îittCint  T^-bùfi-cùngy  grand  établiffc- 


mçnt  \  placé  ^u  ^«gfliiçnt  d'uftc  IjijinchS  4^  U  nvièrc*  qui  là  toymcj  ^;  ^^* 
^^  \%fii  ^  i'W^K^  4emî-h^Uf€^.  ^pr^  Ttng-fingy  lien  grand  & 
favorablement  ficué,  parce  qu'il  eft  à  la  pointe  de  lUe  Tmg^ 
pisg^Ube^fH.  Cette  ifl^  ^l  étendue  >  eft  dite  à  un  bras  qui  fe 
dqç^chc  de  la  rivière  co;nme  pour  la  former,  &  qui  revient  enfuitc 
dac^  la  rivière*,  L'tentrée  du^  bras  eft  garnie  de  rochers  qui  ea 
int|crdiiènt  l'accès  aux  bâtîmens. 

A  dix  heures  nous  avons  pa0e  un  grand  hameau  fitué  à  TEft  dfi 
la    rivitre,    &  nommé  Tau-^-tboMy    &  une  demi-heure  après 
le  corps-de-garde  Liong-foUy  ^  le^  village  du  même  nom,  qui  efti 
aflèz  grand  aufli,  m^  fitué  fur  la  rive  Occidentale. 

Quoique  la  rivière  foit  aflcz    navigable   dans  c^te  pvtlc,    elle 
eft  cependant  gênée,  de  diftançe  en  diftance,  par    des  rochers  qui 

fe  montrent  peu  au-ckflus  de  Teap.   Mai^  à  Oip^e  heures  un  q^oart 

•  *  * 

nous  avons  trouva  un  endroit  tout  renf^pli  de  greffes  pierres,  A 
l'Oucft  était  TJoii-iJqn-nin ,  qui  eft  joli ,  cpnJidçrâble  &  rempli  de 
gyx>s  arbres j  &  auqyel  corrcfpond  à  l'Eft  le  village  de  Tfiàk-t/ai^ 
tban^  qm  a  auf^  de  retendue.  Durant  pbis  d'une  demi-heure  la 
rivière  nous  a  toujours  prcfcnté  de  nouveaux  ix>chcrs. 

Nous  avons  gagné  à  midi  ,uç  quyt  Houan-bong-tcben  y   où  Pon 
remarque  quaijritc  de  belles  maifons  qu*ombragent  de  beaux  arbres  • 
comme  dans  le  village  qui  lui  rcpopd  à  l'Orient,.     , 

En    général   toute    cette    partie    de    l'Empire   Chinois  eft  t;rcs- 
pcuplce ,  &  l'on  y  voit  par- tout  des  habitations. 

MoH-Jûk-tbong  fe  trouvait  près  de  nous  à  deux  heures.  C*cft  un  grand 
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-  local  tole:baril.Eftdo-laiivi€rc.-  tJtteédtrfc -lé'Jdlvifeîcfti'd^Ux'  p4r- 

1704-  ... 

,^;  ^T      tics,  &  îin  pont  pôff  fiir  tPoU  piles,  fait  paffcr  d'un  toté  à  Taùtrc 

6  Décembre.  ^         r  r  r 

de  réclufç.  C'cft  la  portion  Sepecntfionaïe  qm  contient  lefc  meilleurs 
édifices.   Là    rivière  i^o6nimen(^  encore  li  à  ©firir  dès  ecueils. 

A  deux  heures  trois  quarts  nous  fommes  venus  à  une  pagode 
qui  eft'la  féconde  dédiée  à  Saint  Tay^-kokong^  que  j'ai  déjà  nommé 
comme  {m>teâeur  du  pafE^c  difficile  de'  la  rivière.  L«s  condufteufs 
de  nos  cbamfanes  n'ont  pas  manqué  de  lui  rendre  hommage  ,  en 
frappant  fiir  le  Gdw|-^w ,  &  de  lui  adrcflSr  des  aftions  de  grâce, 
en  bfûl'ant  du  papier  fen  fon  honneur,  pour  la  protcétion  dont  il 
nous  a  accompagnes 'dans  cette  traverféc. 

Après  avoir  pafTc  quelques  villages  &  hameaux  qui  bordent  les 
deux  rives  &  dont  on  n'a  pu  me  dire  les  noms',  nous  fommes 
arrivés  à  fix  heures' à  la  ville  de  Van-ngan-cben ^  (  6  )  où  nous 
fommes  reftés  jufqu'à  fept  heures  trois'  quarts  à  hous  approvi- 
fiônner  pour  demaiti,>  Êçcte  ville  peut  pafTer  pour  paJOGiblcmcnt 
grande,  d'après  foh  rempart ,  l'unique'  chofe  que  nous  ayons  pu 
en  àppercevoir.  Tout  a  été  fur  pied  pour  nous  faire  accueil,  & 
rAmbafïkdeur  y  a  reçu  ua  falut  de  trob  décharges.  Après  le  dîner 
nous  fommes  repartis.  '         *      '  *"'/  ■  -•         ^ 

'  J'aii  obfèrvc    que    \t^^  montagnes  nàtjs  avaient  abandonnés ,    & 
que   l'œil   pouvait    aller    fans  obUaclej*   de    <:haciué'**côté,   jufqu'à' 
rhorizon.    Nous    avons  parcouru  aujounl'hui  une  diflance  de   cent 
trente  U  ^  tfcis^c  licùes).  ' 

7  Dcccmbrc.       Le  tems  a  été  pluvieux  durant  la  -nuit  dernière  avec  du  vent  de 

Sud.    Au!Ii  n'avons  nous  rien  pu  remarquer.  Ce 
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Ce  madn  tout  était  encore  {dane  autour  de  nous.  A  huit  lieures 
&  demie  nous  fcmiims  venu3  »  Tay^^^^^km  (  7  )  >  ville  fituée  à  LZ^^V 
quelques  M  du  botd  de  la  rivière  dans  la  plaine  >  à  TOuefl:.  Du 
point  où  nous  Tarons  apperçue  »  fon  coup-d'œil  était  agréable  ^  & 
Ton  y  diftinguait  des  édifices ,  parmi  lefquels  était  une  tour  à  Gx 
étages.  On  compte  de  Fan-ngau-çben  à  Tay-bo-cben ,  neitf'  lieues  > 
(  quatre-vingt-dix  IL  )  Une  heure  &  demie  fe  font  écoulées ,  i 
attendre  nos  Mandarins  eonduâeurs  &  des  provifions»  puis  nous 
avons  chemiAe.  A  dix  heutes  &  demie  nous  avons  pa0e  une  belle 
tour  oftogone  à  neuf  étages»  très-bien  confervée,  &  fituée  fur  la 
rive  Oueft  au  haut  d'une  colline  élevée  »  où  elle  occupe  une  grande 
fur&ce.  Au-delà  de  cette  tour>  eft  le  village  Ki-tbau-tong.  A  onze 
heures  nous  étions  à  Un-tou-tbong  ^  autre  village  fur  le  bord  Oueft  > 
garni  d'arbres  &  d'une  ceruine  étendue. 

A  midi  &  demi»  ce  fut  le  hameau  Tbim-tcbin-paa  que  nous 
pafsâmes.  Peu  après  le  bord  occidental  de  la  rivière  redevint  mon- 
tueux  &  pierreux»  ce  qui  fe  continua  jufqu'un  peu  après  Faa^ 
cbaC'tbùng ,  où  nous  étions  à  trois  heures  5  alors  la  contrée  a  repris 
une  furface  unie. 

A  quatre  heures  &  demie»  nous  fommes  arrives  devant  Tcbm-- 
ca-touy  bâti  à  l'Eft  le  long  de  la  rivière»  au  commencement  & 
au  pied  d'une  montagne.  De  nombreufes  m^fons  compofent  ce 
lieu  &  en  marquent  l'importance  »  ce  que  feifaient  encore  un  grand 
nombre  de  barques.  L'autre  rive  a  un  établiffî;ment  du  même  nom» 
garni  de  belles  maifons  de  pierres  &  paroiflant  ne  le  pas  céder» 
en  étendue»  à  l'autre.  La  rivière»  qui»  depxiis.  environ  deux  hcureti 
Toms  L  I 
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î==-=  avait  toujours  couru  en  ligne  droite  dans  le  Nord-Eft,  a  prisaAofs 
^794'     la  dircdlion  du   Nord-Oueft  le  long  des  montagnes,   &  Ta  cou- 

1  Décembre-   -      ^  .  , 

fervec  au  moins  une  heure. 

.  A  c  cinq  heures  nous  fommes  venus  i  un  hameau  petit ,  mais 
aficz  propre  ;  il  eft  à  TEft  environné-  d'arbres ,  &  toutes  fes  maifons 
font  en^pierrcs.  Une  demi-heure  après  nos  regards  fc  font  arrêtas 
fur  Teng-bau-fnn  i  afTcz  grand  &c  ombragé.  Les  plaines  garnies 
d'arbres  fe  font  rcnouvellces.  Ce  foir  à  huit  heures,  ia  .ville  de 
Ki'ngofi-fuu  {()  cft  devenue  notre  afiie*  Nous  y  avons  foupc: 
l'Arabafikdeur  y  a  été  falué ,  un  grand  mouvement  &  une  illumi- 
mination  générale  ont  fignalé  notre  préfcnce.  M^ré  cela  nous 
n'avons  rien  pu  difcerner  de  cette  ville ,  fi  ce  n'cft  îa:  longueur 
confidérable  qu'elle  occupe  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  plufieurs 
centaines  de  bâtimens  qui  garnMaient  cet  efpace.  Les  provifîons 
prifes,  nous  fommes  repartis  à  dix  heures. 

Nous  avons  fait,  depuis  hier  au  foir,   cent  quatre-vingt  //  (dix- 
huit  lieues  )  ;    car  Ton   compte   cette  diflance  entre  Tay-bo-chen  & . 
Ki-nga7i'foH. 

Nous  avons  navigue    toute  la  nuit,    paffant  vers  minuit  la  ville 
de  Ki-cbauye-cbeu  (8)  fans  rien  apperccvoir, 

8  Décembre,  Ce  matin,  à  huit  heures  ,  nous  étions  au  village  Tong-eon-bouag  y 
couvert  d'arbres .  &  ficué  à  quatre-vingt-dix  li.  de  Ki-ngan-fou  (  neuf 
lieues  )>  intervalle  dans  lequel  robfcurité  nous  a  empêchés  de  voir 
pluûeurs  lieux*  La  rivière  était  devenue  plus  large  ;.  des  plaines 
Voxït\métt\  de  choque  côté  ,  jufqu*à  huit  heures  que  Iça  monts  fc 
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ibm encore  approchés  de  nous.  A  neuf  heures  vint  La-tm-êat-chang y  j"i 

&  une   demUheure  après    k    hameau   Tcbu-fan^tbong  y   divifé    en    ^794* 

quatre,  portions  toutes  dans  la   plaine.   Il  eft  à  TEft ,   décoré  par 

de  belles   maUbns  &  embelli  par  des  arbres.    Un  quart   de  lieue 

plus  loin ,    le  bord   Oucft  nous  a  préfenté   Tchu-ht-tcbun  y    auquel 

<:ôrre(|>ond  au  couchant  de  la  rivière,  une  tour  hexagone,  dont  les 

neuf  étages  font  encore  exhauffcs  de  toute  la  hauteur  de  la  colline 

où   elle  eft  bâtie.  Schi  fommet    n'esrifte  plus,    &  elle  paraît  avoir 

été  frappée  du  tonnerre ,  puifquc  dans  la  direâion  d'une  ligne  tirée 

du   haut  jufqu'en  bas,  deux   endroits  ont,    dans    les  pierres,  des 

trous  qui  fcmblent  n'avoir  pas  eu  d'autre  caufe  que  la  foudre.  Là 

iè  montrent  des  deux  côtés  de  la  rivière  ,  des  montagnes  efcarpées 

&  privées  d'arbres. 

A  dix  heures  trois  quarts,  nous  étions  devant  la  ville  de  Kia^ 
tdang-chen  (9) ,  où  nous  devions  nous  attendre  tous  &  prendre  des 
provifions.  Nos  Mandarins  iayant  auflî  quelques  aiïaires  à  terminer 
dans  cet  endroit,  ils  nous  y  ont  retenus  jufqu'à  près  de  trois 
heures. 

Cette  ville  eft  petite,  mais  fon  rempart  ou  mur  d'enceinte  eft 
confidérable  i  il  paffe  même  fur  le  fommet  de  deux  monts  élevés , 
ail  pied  defquels  les  maifons  font  bâties. 

Après  Kia-kiang-cben  y  le  terrain  eft  encore  uni  depuU  la  rivière 
jufqu'à  une  grande  diftance ,  &  autour  de  cette  ville  on  voit  plu- 
fieurs  belles  maifons  de  campagne  environnées  &  ombragées  par 
de  beaux  arbres;  ce  tableau  eft  répété  à  TEft  de  la  rivière. 

A  cinq  heures  nous  avons  paflc  Ouan-ho-ouang  y  fitué  à  l'Ouett, 

I   2 
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^  bien  bâti   &   étendu.   Si  les   champs  répondent   aux   bords  de  la 

'794*     rivière,  tous   ces  environs    doivent   être    extrêmement   fertiles  en 

•  Décembre,  f^^^^^^^  ^  ^^  ^^  grwns,  la  terre  étant  d*une  nature  argiUeufew 
Les  maifons  qu'on  y  voit  donnent  une  idée  làvorable  de  la  prof- 
périté  des  habitans» 

Le  foir  à  neuf  heures ,  nous  étions  vers  la  ville  de  Sin-^u-cben  (lo), 
à  rOrient  de  la  rivière  ;  mais  comme  Ton  ne  peut  pas  débarqiier 
de  ce  côté  par  le  peu  de  profondeur  de  Teau,  on  avait  élevé  fur  le 
bord  Occidental ,  des  tentes  &  des  arcs-de-triomphe ,  &  préparé 
tout  pour  notre  réception.  Le  même  motif  y  avait  conduit  les 
Mandarins  de  la  ville  ,  qui  venaient  nous  faire  leur  complioient. 
Nous  avons  pris  des  provifîons,  &  après  un  féjour  d'environ  une 
heure  dans  ce  lieu,  nous  avons  continué  notre  voyage,  qui  s'eft 
prolongé  toute  la  nuit,  fans  que  nous  ayons  vu  de  montagnes,  & 
allant  prefque  en  droite  ligne,  vers  le  Nord-Eft,  avec  un  élar-» 
^(Tement  fenfible  dans  le  lit  de  la  rivière. 

9 Décembre;  Notts  fommes  arrives  devant  Tchong-eti  ce  matin  à  cinq  heures^ 
&  nous  nous  y  fommes  arrêtes  pendant  environ  une  heure.  Quoique 
Tchong-eck  ne  foit  pas  réputé  ville ,  il  en  a  néanmoins  toute  l'appa- 
rence.. U  occupe  plus  de  huit  cens  toifes  le  long  de  la  rivière  ,  & 
Ion  bord ,,  que  garniffaient  de  nombreux  bâtimens  ^  a  une  enceinte 
en  pierres ,  très-élevéc  au-deflus  de  l'eau  ,  &  entretenue  avec  le 
plus  grand  foin.  On  y  voit  auQi  pluficurs  temples  &  d'autres- 
édifices  aflbz  jolis.  Tchong-eck  placé  à  l'Eft  de  la  rivière,  ell  à 
fcixante  U  de  la  ville  de  Sin-tu-chcn.  (  fix  lieues  )- 
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A  huit  heures    jdous  edons  à  Tcng-ifi-^t/au ,  place  juftexnent  au 

point  que  laifient  cntr'cux  deux  bras  de  la  rivière.  De  joUcs  maifons    ^794* 

9  DiccmbrCt 
&  de  beaux  arbres ,    lui  donnent  un  afpeâ  gracieux.    L!œil  ne 

peut  découvrir  le  plus  petit  monticule ,  &  Ton  croirait  que   tout 

a  été  nivelé.  Ce  tableau  femble  dire  encore  que  le  pays  eft  fertile  & 

riche  y  pidfquc  tous  les  champs  font  enfemencés  de  divers  grains  j 

èc  que  de  toutes  parts  l'on  voit  des  yilkges  &  des  hameaux  garnis 

d'arbres,  ayant,  pour  la   plupart»  des  maifons  de  pierres,  &   un 

afpeâ  qui  attire  l'attendon  du  voyageur. 

Je  puis  dire  qu'il  n'y  avait  dans  tout  ce  que  ma  vue  parcourait! 
alors ,  aucun  fite  défagréable  ;  je  pouvais  compter  à  volonté  fur  l'une 
ou  l'autre  des  deux  rives,  douze  hameaux  ou  villages,  fe  préfentar.t 
au  même  inftant  à  mes  regards.  A  l'extérieur  j.  tout  avait  Tair  de 
la  profpérité  &  du  bonheur. 

A*  neuf  heures,  nous  étions  par  le  travers  du.  village  de  TJan-^ 
ffâM'^ai'tbangs  &  trois  quarts  d'heure  après  y  par  celui  de  y*ûng^ 
quan-Jan^  tous  detex  à  l'Eft  de  la  rivière^  X^e  dernier  eft  étendu  & 
garni  d'arbres.  A  onze  heures  nops  avons  atteint  la  ville  de  Tang'-^ 
cbing-cben  (  11  )  >  placée  aufli  à  l'Eft,  mais  qui  a  moins  d'apparence 
que  Tcifong-âfk,  qye  Aoià  avoM  vu  ce  matin.  Tong-cbing-cben  a 
aufli  un  mur  et  pierres  de  taille  le. long  de  la  rcvière,  mais  dont 
plufieurs  portions  n'exiftent  plus.  Du  bord  de  l'eaii,  l'on  ne  voit 
que  des  maifons  placées  hors  de  la  ville  y  &  qut  font  fans 
intérêt.  Nous  y  avons^  demeuré  jufqu'à.  mkli  &  demi,  que  nous 
Ibmmcs  repartis,  comptant  encore  cent  vingt  U  (douze  lieUes)> 
à  faire  avant  d'atteindre  Nan-ubang-fou  ^  capitale  de  )a  province  de 
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Kiang^  y  oÙ  nous?  ibmiAeÉ  tnaîcitciiaiii-,  •&  "d^  il  faodni  ddlA  î 

794"*    Pe-kiHg  par  terre,  en  employant  vingt-hulr  jours  d*aprÔ8  les  calcob 
9  Décembre. 

de  notre  premier  Mandarin  ^    attendu 'qu*il  rcftcra.cnccffc  alors  à 

faire  trois  cens  vingt  lieues ,  (  trois  rtiiBe  deux  Cens  li  ). 

"   A  une  heure  &  demie,  nous  étions  vers  Long-tbau-chan y  couvent 

bâti  fur  un  rocher  dont  là  rivière   tàîgnc  les  deux  qôtcs,. parce 

qu^ll  la  partage  en  deux  bras/  Le-  temple  dépendant  ^  ce  couvent^ 

eft  confacrc  à  Saint  S^m-quan.  Sa  po&ion  fôus  de  gros  arbres,  âk 

qu'il  y  eft  comme  enchafle^  A  TEft,  &  vis-a«vis  du  couvent,  cft 

uïî    grand    village ,    où  les  arbres  font  auffi  très  -^  multiplicB.  Sur  le 

même   côté -Efl:,  cft  éhcoi-e   Tay^cong-bAu^feng  ^  où  nous  ctionà^  à 

trois  heures;   Enfiiîtc  ont  Yufccêdé   plufîeurs  hamèaui  y    &  enfin  lé 

village  r(fj&/^-^-rj&.^)!^V' qui  eft  aâcz  grand. 

o  D'  mb  ^  ^^"^  heures  dum^ltîn,  lioiis  ériônfr  à  Tfa-ffin-Ji  y  placé  fui"  la 
rive  Oceidemale  ,  &  -  en  face  <fe  Nan-tcbang-foù  (^  G  J-  G'cflr  îùî 
que  fe  termine  notre  vôy^e  par  e^  ;  tous  nos  bagages  âr  no6 
effets  doivent  y  être  débarqués,  pour  être  portes  par  terre.  Au 
jour,  nous  avons  vu  fur  l'autre"  rive,  la  ville  qiû . AOus  préfentait 
une  grande  étendue,  &  qui  parâiffalc'aonteftir  beaucoUf^  d6  maifoniii 
&  en  outre,' des.  temples  &r  dPaucreiédifïcess  imjîortan^i  Au  milieu 
de  la  rivière,  eft  linbaiic  où  une  ifle  de  fable  aflfez  graùde,  m^ 
fans  nulk  culture, 

A  huit  heures,  touccs  les  peribnnes  dé  PAûlbafladc  font  fortiès 
4e  leurs  cbamptmes  y  ^^  ^  -^ont.  mi&  pfeë  -à.  tfrre;  Nous.ttvorts  été 
jiorfés  à  l'hâtçl    d'un  grand  M^mfortft,  -quV^n  avaic  di^fé  >ou^ 
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ftoœ  recevoir.   Tous  nos  cSkts-  ont  été  déhanqués  &  dépôfés  dans  . 

notre  logement,  pour  qu'on  les  mît  en  état  d'être  tranfportés  par       i^    ]. 
les  C^h.  Nqp&  a^oôs  dîné,  &::à>  deux  heures^  &  denùe  nous.nbus 
fommes  aflis  >    rAmbaflàdeur  fie  tnoi  ,\  à^m  nos  paktnquins >  .pôiic 
commencer    notre  yofzgt  terreftre ,  que  nos  autres   Mefficura  ont 
préféré  de  feire  à  cheval. 

En  'quittant!  br  ville  ûovs.avpns  'trouve  devde  « arcs^^d^ohneur 
ûiQcefliâ  ,  enfre  T  lefqucls  's'étaient;  placés  'dcus  >cèns:  milicaîrea  ed 
armes :>  hÈoîrdanc  1«  harpe.  ^Nous.monfi  fiaiSe  entr'eii&>  &và  chaque^ 
arc-d'honneur,  l'on  a  tiré  trois  décharges  pour  falucr  rAmhafladeur, 

Nous  avons  continué  notre  route  »  traverfant ,  tantôt .  des  lieu» 
confidfrablpS',  tantôt  des  hameaux  dt»u  plufietirs  étaient  )aiieiz  jolis  5. 
nous  trouvant  d'autrefois  dans  un  terrain,  inégale,  ou  s'iiffeaiédc  àis 
légers  tnonricules,  mais  par^tout  la  campagne  était  comi^Qf^'^d'e 
terres  labourables.  Le  foir  nous  fommcs. arrivés  à  Lok-fçaûhffufix. 
où  nous  avons  pafie.la  nuit.  Ce  rlieu  t&  aflç^  graxKlisS^.  P^t^ît. 
fréquentes  nous  y.  avoafl  eu. un  logement  p^flable,  ^y. 

A  quatre. heures  &  demie  du  matin,  rious  nous  fommes  remis.cn  n  Décemb. 
route.  Nous  avons  traverfé  deux  fois  des.  rivi^ces  en.baieau,  &-npuà 
nous  Ibi^vmes  trouvés  >  -^  diafe:  hpurf»/&:  *  dcmie^  <daila .  b  .vîlfc  \Kim^ 
içbdfig-^çbiin^  i^,).,On  y  a.dîaé.  A'.fdeux  ionaees:  nous  s  cheminions  de 
nouveau  po^^r  %<iiff^iï./ra^ngm-'Ch^n.  (  x^i^  où  nous  ibmmàs  arrivés-' 
à  neuf  heures,  du.  .fo^i-naus  y  avonsircouché*. 

Noï|$  ^vûjas  ;^prouyé  beaucoupj.de  contrafiétés  dans  lei  tcan%ért 
de  pûjtre  l)^g^^«^  lç&  (^/îi.en.pnc  é(e  la. prinojifiale^caulè.  J^ 
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^  nous  a  femblé  que   les  Mandarins  n'avaient  fur  eux  qu'une  fiuble 

Il  Dcocmb.  •"to^ité, 

La  route  nom  a  encore  conduits  aujourd'hui  à  travers  plufieurs 
jolis  vUkges  &  hameaux ,  âc  le  long  de  terres  labourables  très-fer- 
tiles y  dont  une  grande  partie  eft  plantée  en  blé  >  en  navets  &  en 
fcvcs  de  refpèce  qu'on  appelle  fèves  de  chevaux  ou  fiverùUes.  Toutes 
ces  plantations  ^  faites  au  cordeau  ^  ofirent  un  ordre  remarquable  & 
le  difputeraient  à  celui  de  nos  jardins  potagers;  Il  parait  que  les 
Chinois  ne  (êment  rien  à  la  nuin^  mais  toujours  en  fiiivant  des 
lignes  &  avec  un  femoir.  Cette  régularité  fymétrique  donne  un 
coup-d'œil  charmant  aux  pièces  qui  font  déjà  en  végétation. 

Sur  les  collines  il  y  a  beaucoup  de  houx,  des  tailUs,  des  bois 
de  chêne  &  des  fougères. 

J'ai  obfervé  auffi  que  les  pourceaux  de  cette  partie  différent 
abfoluAiênt  de  ceux  de  ^ang^tmgy  étant  tout-i-fait  noirs  & 
parôiflant  d'une  efpcce  fauvage  :  ils  n'ont  pas  le  ventre  traînant , 
leur  mufeau  eft  court  &:  rentré ,  &  leurs  oreilles  font  longues  & 
pendantes;  ils  ont  auffi  le  poil  plus  gros  &  plus  dur. 

Il  eft  également  facile  de  voir  que  dans  les  hommes  mêmes  , 
il  y  a  klesï  diflférences  »  notamment  quant  à  la  coideur  de  la 
peau.  En  général  ik  ibnt  ici  d'une  nuance  rouge  plus  foncée  que 
celle  dès  habitans  du  midi  de  la  Chine/  ce  qui  eft  encore  plus 
fenûhie  chez  ies  fenmiès  dont  les  joues  font  colorées  comme  celles 
des  paylànnes  européennes  ,  qui  ont  la  fraîcheur  de  la  fanté. 

Atft. nombre  des  voitures  employées  dans  cette  province»  il  y  a 
unie  brouette  fingulièrement  conftruite ,  &  qu'on  employé  à  tranf- 

porter 
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porter  indifïcremincpt  &  ks  pcrfijnncs  &  les  cfFcta.  Suivant  qu'elle  -■ 

cft  plus  ou  moins  chargée,  elle  eft  dirigée  par  une  ou  deuxperfonnes,        7 94' 
dont  la  première  la  tire  après  foi ,-  tandis  que  Tautre  la  pouflc  par  les 
brancards.  La  roue   qui  cft    fpjçt  gnmde,  pro|ïortiûnnelkment   â  la 
brouette,,  eft  pofcc  ^u   centre  du,  poipt  où  fc  pet  la  charge^  de 
manière  que  toute  T^ion.  de  la  pcfanteur  eft   fur  i'effieu ,   &   qi}ç 

L 

les  broucttiers  ne  réprouvent  point,  mais  fervent  feulement  à  faire 
avancer  la  brouette  &  à  la  tenir  en  équilibre.  La  roue  fc  trouve 
conune  emboatée  dans  un  petit  chaftis  fait  avec  des  lattes,  &c  que 
recouvre  une  planchette  de  quatre  à  cinq  pouces  de  largeur.  Pour 
recevoir  le  fardeau ,  il  y  a ,  des  deux  côtés  de  la  brouette  ,  une  faîUie 
où  l'on  met  les  effets  ou  qui  fcrt  de  fiégc  aux  perfonnes.  Un 
voyageur  chinois  fe  met  d'un  côté  &  forme  ainfi  le  contre -poids  de 
fon  bagage  qu'il  a  place  de  l'autre.  Si  foa  bagage  eft  plus  pefant 
que  lui,  on  équilibre  fes  effets  fur  les  deux  côtés,  &  il  fe  place 
lui-même  fur  la  planchette  qui  eft  au-deffus  de  la  roue ,  parce  que 
la  brouette  eft  faite  pour  toutes  ces  combinaifons. 

Le  fpeftacle  de  cette  brouette  ainfi  chargée,  étant  entièrement 
nouveau  poiir  nous,  je  ne  pouvais  m'empcchcr  d'en  remarquer  la 
fingularité,  en  mcme-tcms  que  j'admirais  la  fimplidté  de  Tinven- 
tion.  Je  crois  même  que  dans  beaucoup  de  cas ,  cette  brouette 
ferait  trouvée  fupérieure  aux  nôtres. 

Je  dois  ajouter  que  la  roue  a  au  moins  trois  pieds  de  diamètre, 

que   fes   rayons  font  courts  &  multipliés,   &  par  conféquent  que 

les  jantes   font  très-hautes  j    que    (a  convexité  ou  partie  extérieure 

prend ,  en  fc  terminant,  une  forme  aiguç  au  lieu  d*êrre  plate  comme 
Tome  L  K 
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«■ dans  les  roues  ordinaires.  Cette  formé  amincie  du  dehors  de  la  roue , 

•'^794*  m'avait  parue,  au  premier  coup-d*œîl ,  peu  convenable ,  &  il  me 
fcmblait  qu*étant  large  ,  elle  aurait  été  plus  analogue  à  des  terres 
graflès;  maisjemefuis  rcflbuvenu  qu'à  y^v^,  les  charrettes  attelées 
avec  des  buffles,  ont  aufli  des  roues  à  jantes  aiguës,  précifément 
pîôur  que  dans  les  tems  pluvieux,  elles  puiffent  couper  &  déplacer 
là  terre  forte  ,  tandis  que  des  roues  larges  y  feraient  engagées,  comme 
l'expérience  Ta  appris  au  favant  M.  Hooyman ,  qui  avait  tenté 
d'employer  fur  fcs  terres ,  aux  environs  de  Batavia ,  des  charrettes  à 
roues  larges ,  &  qui  a  été  forcé  de  fuivre  la  manière  du  pays.  Je 
fuis  donc  convaincu  que  les  Chinois  ont  la  roue-  la  mieux  adaptée 
aux  terres  argîleufes. 

12  Dcccmb.  L'Ambafladeur  a  eu,  ce  matin",  une  petite  difcuflîon  avec  k 
Mandarin  qui  commande  notre  cfcorte,  relativement  au  défordrc 
qu'on  apperçoit  dans  tout,  puifqu'hier  il  a  fallu  attendre  notre 
repas  qu'on  n'avait  pas  encore  préparé  à  minuit ,  la  précaution  de 
nous  faire  précéder  par  nos  cuifiniers  ayant  été^  négligée.  Les  C$ulh 
les  avaient  même  dépofés  fur  le  chemin,  en  rcfufant  de  les  porter 
plus  loin.  Lits,  valifes,  tout  n'était  arrivé  que  tard*&  partielle- 
ment ,  &  notre  logement  était  mauvais  &  fanî  nulle  commodité. 

Le  Mandarin  a  témoigné  combien  il  éuit  fenfible  à  tous  ces 
défagrémens ,  &  nous  a  affuré  qu'il  n'y  en  avait  pas  un  feul  qu'on 
dût  imputer  à  fa  négligence  ,  mais  bien  à  l'infubordination  des 
Coulis.  Qu'il  redoublerait  d'efforts  pour  y  remédier,  mais  que 
durant  quelques  jours,  il  lui  ferait  impoffiblc  de  nous  procurer  un 
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meilleur 'logement,    parce   que    cette   province  n'en    oflFre  point;  ""^^ 
qu'on  tti  trouvera  dans  le  Kiang-nam  &  plus  près  de  Pe-kingy  &  ,-  n       u 
qu'il  efpere    que    fon  Excellence   voudra  bien   s'armer  de  patience 
pour  quelquesjours.il  nous  a  engagés  à  nous  remettre  fur  le  champ 
en  route* 

Apres  un  léger  déjeûner,  nous  fommcs  partis  à  neuf  heures  & 
demie ,  avec  la  pluie  &  un  vent  trcsrfort.  .Nous  fommes  arrives  à 
une  heure  dans  une  grande  &  belle  pagode ,  dédiée  à  la  Déeflfe 
Coun-yam  (  qui  eft  la  Vierge  Marie  des  Chinois  ).  Nous  y  avons 
pris  un  dîné  froid  &  nous  en  fommes  fortis  à  quatre  heures ,  afin 
d'tdler  coucher  à  la  ville  de  Kleou-kiang-fou  ;  la  phjîc  r&  le  vent 
ayant  augmenté  dans  la  foirée,  nos  ,  flambeaux  s'éteignaient  à 
chaque  infbnt.  Le  chemin,  dans  la  partie  où  il  paflc  fur  des  élé- 
vations ou  dans  les  gorges,  était  très-glifTant ,  &  nos  porteur» i 
après  l'avoir  -fïarichie ,  étaient  faifis  de  froid ,  mouillés  &  excédés 
de  fatigue.  Aufll  en  abordant  la  première  maifon ,  ont-»ils  placé 
mon  paknquin  fous  un  angard  ^  côté  du  chemin ,  pour  aller  vite 
chercher  dans  la  maifon  du  feu  pour  fc  réchauffer  &  pour  &irç 
fécber  leurs  'vêtemens.  Je  m'arrangeai  donc  da!)s  ma  chaifc  pour 
y  dormir,  éprouvant  alors  combien  il  avait  été  heureux  que  notre 
négociant  Ponqua  eût  pris  foin  de  procurer  à  rAmbafTadçnr  &  ^ 
mol,  ces  voitures  fi  néccfTaires  en  voyage.  Le  rçfle  de  la  nuit 
«'eft  écoulé  tandis  que  je  goûtais  un  paîfible  fbmmeil. 

Dans  la  matinée  nous  avpns  v«  paflêr .  deux  litières  portées  par 
iks  mulets  ;  elles  étaient  plus  grandes  que  "nos  palanquins  cqut 
ireixsi  '&  àurMent  ét^e'  confcquemment  plus  comnXQ^lc^  pouraotoc 
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-^  vpyagc-,  .mais  H   icft  hnpoffible .  d'ea •  obtenir    dç  ifcmblables.    Ces- 

L^         vtïiturcs.  ^partienncnt  àlidcs   pcrfonnês    pîches 'qui  i  les  .font  faire 
lorf^û'elies  oncdc  tongûcs  xôotfes  à  cntrcpitndrc, 

jj  Décemb        ^u  point    du  jour    mes  porteurs    font  venus  me  reprendre.  :  Le 
*  chemin  ,t  comme  les    deux  jours   précédens,  parcourait  des  plaines 

où  :  font  des  hameaux.  '&.  des.,  habitations  ifoléèsl  A.  huit  heures 
je  fiiis  arrivé  au  logement  que  nous  devions  occuper  dans  la  ville 
de  KùoU'kiang'fcu  fH  )  ,  &  où  foh  Excellence  était  depuis  deux 
heures  :  après  minuit.  Le  Mandarin  qdi  y  gouverne  &  qui  a  un 
bouton  bfeu  'foncé  ,  eft  venu  me  faluer  ,  ce  qu'il  avait  fait  par 
rapport  à  rAmbaffadeur 'dans  la  nuit. même.  Il  eft  âgé  ,  extrême- 
ment poli  ,  &  a  été  emprcfle.  de  t:omplaire  à  tout  ce  qui  pouvait 
fidus  être  agréable..  Notre  logement  était  très-convenable  &  vafte. 
•"  Je  fuis- allé  me  promener  dans  la  ville.  C'cft  plutôt  un  hameau  > 
puisqu'on  y  voit,  au  lieu  de  la  diftribution  ordinaire  des  viDes  , 
des*  maifons  environnées  de  terrains  confacrés  à  des  potagers.  Des 
champs  entiers ,  des  elpaces  cultivés  y  féparent  les  maifons ,  entre 
leiquelles  il  y  a  de  fi  grands  intervalles ,  que  je  ne  'crois  pas  qu*il 
y  aie  plus  du  dixième  de  Tenceinte  renfermée  entre  les  murs  qui 
foit  bâti. 

J'ai  vifité  la  principale  pagode  ,  où  fe  trouvait  loge  notre 
premier  condufteur,  ce  qui  m*a  fourni  Toccafion  de  lui  faire 
Tune  vifite.  Ce  temple  eft  fort  grand ,  &  très-bien  entretenu.  A 
coté,  éft  un  couvent  habité  par  plufîeurs  bonzes.  Proche  la  pagode ^ 
bn  voit  une  belle  tour  à  ûx  angles  &  à  fepc  étages.  Cette  tour 
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diflfèrc  de  cclks  que  j'avais  vues ,- en  ce  qu'entre  chaque  étage  ^  i' 
îellc  a  un  double  cercle  où  bâlcqn.  C'eft  lu  féconde,  de  .cette  cfpèce     ^/94* 
que  je  rencontre  ;  l'autre  eft  à  Kien-tchang-chèn ,  .où  nous  fommes 
pafles  avant  hien 

Il  ferait  impoflible  de  dire  >  quelle  incroyable  multitude  de  peuple 
fè  preflait  pour  me  voir.  Elle  cuit  telle,  que  fans  les  foldats» 
Chinois  qui  étaient  avec  moi ,  &  qui  me  failaient  ouvrir  la  foule  , 
il  m'aurait  été  impoflible  de  la  percer.  Les  femmes  garniffaient 
toutes  les  portes  &  les  fenêtres.  En  général  elles  avsdent  bonne 
mine,    j'en   ai  même  remarqué  quelques-unes  qui  étaient  belles,. 

L'Ambafïàdeur  avait  l'intenticMi  de  fe  repofer  encore  une  nuit , 
jnais  cette  après- dinée  ,  à  trois  heures,  le  Mandarin  eft  venu  nous 
propofer  d'aller  coucher  à  quarante  li  plus  loin.  Son  motif  était , 
qu'ayant  à  traverfer  a  Kieou-kiang-fou  un  bras  très-large  du  Kiang  y 
&  pour  lequel  le  vent  était  très-favorable',  il  pourrait  arriver  que 
demain  le  vent  rendît,  ce  pàflàge  impoflible ,  ce  qui  retarderait 
beaucoup  notre  voyage  >.  &  pourrait  nuire  à  nos  fuccès^ 

Le  ton  d'intérêt  &  de  perfuafion  du  Mandarin  a  gagné  fo» 
Excellence,  &  nous  avons  quitté,  à  quatre  heures,  notre  bon 
logement  pour  nous  mettre  encore  en  route.  Nous  fommes  venus 
au  bord  de  la  rivière,  qui  eft  trés-large,  &  qui  forme  un  beau- 
^eétacle»  On  y  navigue  même  avec  de  petites  Jonques.  Nous  avons^ 
trouvé  pkiiieurs  bâtimens  grands  &  commodes,  prêts  à  nous  tranf^ 
porter,  avec  notre  train  &  notre  bagage.  Nous  y  fommes  entrés,  & 
mettant  à  k  voile»  nous  avons  gagjié  l'autre  bord  en  trente: 
soinutcs.. 
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T  ,    D  faut  ajouter  ici  qu'au  point  où  nous  nous  fommca  embarqués, 

1704.    il  y  a  fur  une  colline  une  pagode,    à    côté    de    laquelle    on    voit 

^j  Déccmb.  une  tour  hexagone  il  fix   étages^   très-bien  confcrvcc.   Le  temple 

recevait  l'ombre  de  gros  arbres,   &  l'enfemble  du  temple  &  de 

la  tour,  formait  une  agréable  perfpeûive. 

Parvenus  à  l'autre  rive ,   nous  avons  repris  nos  chaifes.,  &  nous 
fommes  venus  à  un  lieu  afiez  grand ,  où  l'on  nous  a  conduits  à  un 
«dificc  public*    Le    commandant  que  nous  avions    vu    de    l'autre 
côté   de    la    rivière,    cft   venu  nous   marquer   encore    les    mêmes 
égards,  parce  que    nous    étions  toujours  fur  fon  territoire.    Il  nous 
a  invité   à   manger  des  chofes  qu'il  avait  fait  préparer,  mais  nous 
nous  en  fonranes  cxcufës,    en  lui  naarquant  4è  déftf  d'arriver  à  la 
couchée ,  aflcz  tôt  pour  y  foupcr^  Après  nous  être  munis  de  flam* 
jbeaux^  nous  fommes  partis  à  fîx  heures;  mais  à  peine  avions  nous 
^té  portés  quelques  minutes ,  que  les  CouRs  mous  ont  dépofés  dans 
Ja  rue,    refufant  xle  nous   conduire  plus  loin,  fi  on  ne  lés  payait 
pas  plus  cher.    On  a  paile  deux  heures  en  débats ,  pour  finir  par 
acquiefcer  à  ce  qu'ils  exigaient.   Pendant  cet  intervalle  ,    le  tems 
était  devenu  très-mauvais ,  venteux  &  pluvieux.  Nous  avons  pour- 
fuivi   néanmoins.    Je   me   fuis  placé  dans  ma  chaife  de  manière  à 
y  repofer ,  &  je   ne .  fuis  arrivé   qu'à  deux  heures  après  minuit  & 
Liang'kiang ,  dans  le  plus  jniferabk  logement  que  nous  ayons   ren- 
contré jufqu'ici.  Nous  n'avons  pu  y  fatisfaire  ni  notre  foif  ni  notre 
faim  >  &:  il  n'y  a  nulle  place  où  l'on  puifTe  fe  coucher  décemment. 
J'en  étais  tellement  indigné,    qu'après  avoir   vainement  attendu 
^ndant  une  demi-heure  que  rAmbafTadcur  arrivât  ^  je  fuis  allé  xnt 
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coucher  dans  mon  palanquin;  pétais  extrêmement  mortifie  que  fon  =■      "*■' 

Excellence  fe  fût  laîfle  perfuader    par  le  vieux  Mandarin,   &  que        /y^* 

ij  Décemh. 
nous  nous   trouvaflîons  prives ,   &  de  notre  excellent*  logement ,    & 

même  de  notre  fouper,  tout  notre   train  étant  entièrement  difperfe; 

Ce  matin  à  fix  heures  j'ai  fait  appeller  mes  Coulis ,  &  apprenant.  %  Déceiahw 
qiie  r Ambafladeur  n^était  pas  arrivé ,  je  fuis  pard  de  cette  gargotte 
fans  quitter  ma  chaifc.  Le  tems  quoique  pluvieux  encore,  accordait 
cependant  quelques  intervalles  fans  eau.  J'ai  voyage  continuellement 
entre  des  terres  labourées  très-fertiles.  A  une  heure  &  demie  de 
Taprcs-dînée  j'ai  atteint  la  ville  de  Houang-meji'Cben  (  14  )  dans  là 
province  de  Hou-quang ,  ou  le  logemtnt ,  quoiqu'un  peu  meilleur 
que  celui  d'hier,  ne  Pemportc  guères  fur  celui  que  pourraît- 
procurer  un  village  de  peu  d*importance  en   Hollande, 

L'AmbalTadeur  y  eft  arrivé   une  heure  après  moi.    Il  a  couche 
dans  fa  chaife  comme  j'ai  été  obligé  de  le  faire  la  nuit  précédente. 
Nos  autres  Meflîeurs  font  arrivés  auflî  fucceffivement ,   ainfi  qu'une 
partie  du    bagage  ,  mais    nos  militaires  ne  paraiflcnt  point  encore. - 
Nous    avons    foupé    &    chacun    s'arrange    pour    goûter  un    repos- 
qpjc  la  fati^e   rendra  plus  doux. 

La  ville  nous  a  para  aflez   grande  &  très-commerçante;  elle  cff 
aufli  fort  peuplée,  à   en  juger  par  le  mouvement  que  nous  avons 
vu   en    travcrfant  les  rues  qui  offrent- un  grand' concours  d'habi-- 
tins.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  tour  pyramidale,  à  huit  angles., 

Nos  effets,  notre  bagage  ^nt  arrivés  par  portions  dans  le  cours   is/^^^^^^ 
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•*'     ■"■  de  la  matinée,  &  à  midi  les  gardes  de  l'Ambaflade  ont  paru.  Nous 

•*'794'  erpérions  paflèr  encore  une  nuit  à  Houang-mey-cben  ^  zf^  de  nous 
aclafler  entièrement  &  de  vou*  tout  ce  qui  nous  appartenait  réuni  j 
mais  notre  premier  condufteur  e(l  venu  de  nouveau  prier  T  Ambafladeur 
d'avancer  de  quarante  //  dans  Taprès-midî,  &  de  ne  s'arrêter 
qu'après  avoir  franchi  cette  diftance;  Nous  nous  y  fomtnes  rcfolus, 
à  condition  que  les  Mandarins  prendront  des  mefures  plus  efficaces 
pour,  que  nos  lits  &  nos  valifes  arrivent  à  notre  logement  auffitôt 
que  nous. 

Nous  fommcs  donc  partis  à  trois  heures.  Nous  avons  pafle  fur 
un  fol  plane,  dans  des  champs  labourés j  nous  avons  traverfc 
plufîeurs  bras  de  rivières  i  nous  avonà  cheminé  le  long  du  pied 
d'une  montagne ,  &  enfin  à  fix  heures ,  nous  nous  fommcs  trouvés 
au  rendez-vous  indiqué ,  c'eft  le  village  Ting-cbing-cban.  Notre 
logement  s'y  trouve  plus  mauvais  que  celui  qu'on  nous  a-  fait 
quitter,  mais  comme  on  ne  doit  pas  fonger  à  en  avoir  un 
meilleur ,  il  faut  nous  en  contenter.  Cet  endroit  n'eft  pas  fort 
étendu.  Il  dépend  de  la  ville  de  Houang-mey-cben. 

Jufqu'ici   notre    voyage    par    terre  ne    s'exécute   pas   facilement. 

On  ne  peut  mieux    le    comparer,    qu'aux    marches  forcées  d'une 

armée  légère.  Heureufemcnt  encore  que  la  pluie  a  cefle>  car  elle 

avait  déjà  rendu  le  chemin  prefque  impraticable.  Après  un  médiocre 

fouper,    auquel  a    affifté  notre  premier  condudeur,  qui  eft  venu 

concerter   la  route    de  demain    avec    fon  Excellence,    nous  nous 

fomhies  couchés  à  neuf  heures  &  demie ,  afin  d'être  prêts  à  partir 

de  bonne  heure* 

.    Nous 
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Nous  fommei  partfa  à  quatre  heures»  &   après  avoir   feit  urie 
lieue,  nous  femmes  entrés  fur  le  territoire  de  la  province  de  KiaMg'       ^,1 
Mm  y     dont   CoH^Ung-fou  y    plus  connu   encore    fous    k   nont    de 
Nam-king ,    eft   la    capitale.  Nous    avons   pafle    plufieurs.  bras   dt 
rivièits,  la  |)lupart  fur  dc^  fwnts  de  pierre,  ayant  huitj  fept,  cinq 
ou   un   moindre   nombre!   de   pilei.    Ici  tous  les  pona  ne-&nt  faî 
voûtes.   Il  y  en  a  où  fc  trouvent  feulement,    d'une  pile  à  Tautre- 
de  longues  pierres  de  taille  plates^  ayant  dix   pu  douze    pieds    de 
long.   Ias  piles  ou  piédroits  [font  auffi  de  pierres  de  taiDe ,  &  dans 
la  partie  où  ils  fc  pcéfentcnt  .au  courant,  ils  ont  une  fb^Cc  aiguë; 
afin  que. la  rapidité    de    Teau    qui  vient   les    frapper,    n'cproûvo 
aucune  rcfiftancc  ,.&  ne  puiflc  conféquemment  caufer  aucun  dommage 
aux  piles:   précaution  qui  montre  le  favoir  &  la  pénétration  des 
architectes  Chinois. 

Nous  avons    trouvé,  fur  deux  rivières,  des  ponts  que  portent 
des  bamboux  fiottans. 

Nous  avons  vu  plufieurs  villages  où  Ton  fait  tout  ce  qui  peut 

être  exécuté  en  poterie,  .&  dans  les  plus  grandes  dimcnflons.  Dans 

d'autres  «  villages ,     font    des   briques    de   pre£)ue    toutes    fortes 

d'obgets.  Et  pour  qu'on  juge  de  l'induftrie  qu'on  exerce  dans  cette 

partie ,  je  dirai  qu'il  y  en  avait  une  où  Ton  feifait  du  vermicelle» 

Les  terras  annonçaient  de  leur  côté  une  grande  fertilité. 

.  A  onze  heures    nous   étions  à  Fong-cbang-y  ,   lieu   aflcz  grande 

d'où  nous  fommcç  repartis  une  heure  après  pour  Tay-ba-cben  (15)^ 

où    nou^  fommes    arrivés    à    deux  ^  heures    &    demie.    Comme  il 

fallait  y   changer  de    Coulis^  nous  y  fommes  reftés  une  heure  & 
2'omc   L  L 
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dtmi^  dan^  ue  trè»-joU  hpteU  Cette  vîUe  grio<k  2f  ^  ecKBÉicrçaikte , 

^-^'\    ^  ôtucè  fi»  une   iflo  que   forme ac  deiMt  branchesr  4e  lot  riyiènl 
i6  Déccmb* 

On  voyait  dans  la  rue  où  nous  étions  arrêtés  ^  une  tour  à  fix  an^ei 
$c  à  kpt  étages^  prefque  Semblable  à  e^Uc  de  Kieou-'kitutg-fâÊi 
dent  j'ai  parlé.  U  éuit  plus  de  quatre  heures  quand  nous  avons 
quitté  cette  rilki  pour  aller  vers  Tcbeôu-ifi^eck ,  où  nous  fomme» 
arrivés  à  fept  heures  &  demie.  Nos  autres  Mtffieurs'  nous  y  sriratent 
précèdes.  Un  aflêz  joli  hôtel  nous  a  recueillis  pour  cette  nuic 
.  Fendant  la  joucnée,  nous  avons  ru  quatre  arcfr-de^triomphe  en 
pierres,  qui,  quoique,  trcs-antiques,  ^  étaient  en  allez  bon  état* 
Deux  écaient  a»  milieu  des  champs,  3c  pas  très*ekMj^s  du  cfarniid^ 
Le  tems  a  été  très-doux  &  beau,  mais  durant  la  msdnée  la  roitfe 
était  mauvaife  &  giflante.  Nous  avons  pafie  fur  plofieurs  points 
élevés ,  que  bordaient  de  hautes  montagnes ,  &  nous  aurons  parcouni 
€ent  vingt  ii  (  douze  lieues  ). 

17  Dccemb.  Nous  étions  prêts  à  partir  à  quatre  heures  du  matin ,  mais  nous 
n'avions  ni  Coulis  ni  ftambeaur,  de  forte  qu'il  s'eft  écoulé  une 
heuTj  avaût  que  nous  ayons  pu  cheminer^  parti  le  dernier ,  je  n'^ 
pas  pu  être  en  route  avant  cinq  heures  trois  quarts.  Le  tem$  était 
pluvieux,  venceux  &  f«)iA  Je  fuis  parvenu  à  dix  h^uî^es  trois  quarts 
à  Tften-cbari^cheH  (  r6  )  ,  ville  aflca  grande,  }c  ne  puis  rien  dite 
dd  fon  îfltcrieur,. parce  que  l'on  mè  portait  le  long  dd  &s  murs. 
Mai^  du  dehors  jlai'diftingué  une  tour  fort  large  ^  à  ûx  angles  & 
aW^ec  le  mctne  nombre  d'étage ,  &  qui  différait  de*  autres ,  en  <je> 
que  fon  fommc:  ou  ion  toit  avait  la  forme  d'une  lanterne*  J*ai  trouvé 
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fep«rm  ♦▼«».  <Hm  im^  ^  dcmwi  4»»  i'Hifcnneii  d'^r  pulïcr  '^?^^ 
la  nuit  à  T^ng'cbing'Cben.  M^is  jp^rv^His  ^  TçbtOH-lM-bw  3  Ton  4 
Côndutf  feu  JBwî^llçiîpc  daiïs  «»  bôtctpQur  y  çou<?l»pr  à  c«ifc  ck 
k  pWe^  quoiqu'il  nt,  to  ^nc  iro^  h«wt»  Hc  (iemica  $p  que  açan 
tuflbM  pu  fûne  cncQie  bkn  4h  chosiin»  fi  eft  ii»|;Wfcl  que  ik}v< 
adopàMié'x:c  que^éfirc  nocie  condiiâcurA  iA  journcA  Ji'a  donc  cl^é 
que  de  quatre-vingt-dix  IL 

Durant  la  plus  ^nuide  partie.de  cette  journée  >  nous  arons  traverfé 
des  moBtagiKs,  où  ie  pËis  petk  point  fertile  eft  culdvc.  L'œil  d'uq 
Eun^péeh.iciljrayi  na  cqnfidccant  Tapplicàtkm  induftrieirfb  du  Chinon 
qui»  ooaq>tant  pour  rien  les  difficultcs»  £ât  des  montagnes  dlcsié 
oiémes  des  terrains  fertiles  y  •&  change  leur  fur&ce  inclinée  »  ea  un 
ibl  pl^ ,  par  k  oioyen  de  «rraflcs  de  quatre  ou  cinq  jûedf  d'éléya« 
tîoa>  placées  par  degrés  ^  depuis  le  haut  de  la  penotj  juTqu'au  fond 
de  la  vallée }  de  manière  que  la  vue  eft  enchantée.  Sans  cçs  foins 
il  eft  fur  que  ces  terres  demeureraieiit  incultes  >  à  caufe  des  ravages 
qu*y  cauferaient  les  eaux  pendant  les  grandes  pluies ,  puiiqu'<lles 
entraîneraient  fecileoient  une  terre  ameublie ,  &  la  porterakot,  avec 
la  femencc  qu'on  y  aurait  dépoiee,  jufques  dans  le  yallon.  Le 
travail  dont  je  paile»  rtnd^  au  contn4re^  ce  dégât  impofiible»  en 
nifrslant  coûts  ce  qu^affure  encore  un  pan^t  pour  chaque  terrafle» 
U  de  petits  fofflSs  deftinés  à  égouter  Teau  de  pluie  furabondante. 
D^un-a^tre  côté,  comme  un  fol  élevé  eft>  par  fa  natui^  même; 
-jtell^uiet  aux  fêchere&f  I  pour  remédkr  à  ce  ma}/  on  plaée  judi«^ 

ckuftni«nft''îCirie»  f^mks  ks  pli»  hautes  de  la.  montagne  ^  d'ampk^ 

La 
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_^7    ,    i^eflc  fc  tiit  fentir^  cette  eau  propice  dcfcend,  pour  aSér  conferver 
le  grain  ou  les  végétaux  quelconques. 

-  L'irfpc6t  d'une  vallée-  aiûfi  difpofée'i  &  que  j^apperccvaîs  <fun 
pôÎFit  ^levé ,  a 'été:  bien  «gréablc  -  pour  /irioi  /quoique  cette  v41^ 
foit  aftuéllenfteflt  nue  &  dépouiUédj  combie*  il  xlcw:  £tpeidéliciéu3l 
quand  le  •'  ibomeiït  '^mibilUt  cette  i  fortee  6c  la  couvre  dHnê  diûs- 
pcric  verdoyante  l  r   • 

JQu  luMt  de  Tune  des*  vallées  le  long  fidqudks  j'ai  été  porté  » 
jcj  âééaoviiais  )  à  mic&\  MufihanieauxJ  fiacék  dans  diffnvntesv  d^ 
tîoni,  ^mbupoi  ?de  jchamps  laboures  y  6c  àômpofmt  i  pour  amfi  dire  > 
aotlmt'^devboccagfs'  épais  j,  à  caufe  de  I  rxmibre'  que  des  arbrçs  f 
répandent.  ^  Cet  infemble  .compofe .  un . très-joli  tableau ,  dont  le  fond 
préfchtc  uilc  fuite .  de  monts  oui  l'obfcrviyteUr  faifit  >  -dans  des  poiilts 
(rcsTélcyés ,.  quelques:  édifices  '  6i  des  |>agodes  qWenviroonent  une 
^raôdf  quantité  d'arbres.    >  i.,     .  v  .      r 

Nous  avons,  vu  Hufii  aiijourd^hin  pkiûeur&  arcs  ^iKmneur  cotiffruits 
enipierrts.  Près  de  b  vUle  de  TJf^^-AMr-^fe»),  il'y:  en  a  cinq  qui 
nç  .^ntpa*  foirt  fleigné^  Tiuh  ,,àt:  l'autre  j  quatre  à ,  côté  du  chemin 
&I  le  :cînqjuièïtîc  au  niilku  iwtênc^e  du  <^  r 

f  ;  J^  me  iSuis  ;  iij%tné .  plus  iwrieijlièrenieQt  •  dç  te  flue  lignlfietlt  ces 
monumens,  âp J:^  ^PP.râ  que  rce  font  >de6  ouvrages  d'architeâm^ 
deftinéa;  à  rappelle^  >^  l^.,.  ppfbpriçé  ja^^mépunce  des  perfonnea  d<:a 
deux  fcxps  qui.^ p% jméri^  jqulpni  *c\f^r4t  Jw»  vçrtus  ^.&  quîo» 
leur  déççr^âti^ian^homm^gç.  public, ^.p^-fçn:  «^i^rËTnpemii;^,pjiife 
«»iti^i*^wl^ftn,,Bi]ca4  AHn;;^^^içfçrFcr>içf»f?ir^^ 
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des  illicripciculis.eiifdgnesii  icôrs  .iioms;:^.  ks  traits  qui  tes  ont  rendus    ^  /  94-' 

lecQimnanaabies.      -     . 

.    Oniaura  encore  une  idée  plus  exafbe  de  ce  genre  de  récompense', 

«n  citant  la  ck0è  des;^rQs  l<«rplus  YCttufjux  ta  faveur  :defqucls^c<7C 

jilagc>3a 'été.:adopÉé4     i\    .'   ••.«.  \î  .     -.- ':    ,'.r''-j': 

t^. .XJe«  Centenaires j  parcb  :qùe  l!on  penle  paraiii  ks ; Qunois , 
que  iàns.une  vie  fol>re  &  vértuèuiè ,  il  eft  impôffibk  diC  parvenir  à 
un  â0S  aufli  avance. 

2^.  Les  Enfans  qui  ont  offert  de  beaux  traits  d'amour  fîliaL   . 

j^.  LeisFcmïùes  qvi  ont  âé  remarquables  par  leir  chaftoté.  r 

L'arc  dlionneur  leiplus  beau  de  ceux  que:  nous,  anrohs  vu:  adjoiirv  v 
d'faui  i  &  qui  eft  d^un  marbre  blaiic  très-dur  ,  appelle  Sambit  ^  % 
été  érigé  ,çi\;  Thonnievr  ^de  trois  fceux:s..  JSuivant,  Tuûgc  Chinois;.» 
ietUes  }av;fl^ent  éiDé  &^cées  dè$  Ifiur  en&iic^^.ititis  leui^,  troia:  époux 
futurs  n^unirent  avant  l'époque,  du  p^atîage.  £;i  yaiji  d^aatres  hommes 
l^  délirèrent^  pour  con^pagnesy  fîd^s  à  leyr  prêter  cngagwieoCj 
elles  fe  crurent  liées  juTqu'à  }eur  mort>  ^près  l^qtiplle  on  leur 
jdécfroa  cette  marque  d'honpeiir«  .. 

;  4^.  ,Les  Mandarins  qui  ont  gouverné  dans  l'étendue  confiée  2 
kuf  a^tf^pricé»  avec,  fidélité  &  juftice^  die  manière  à  gvgi^er  l'ampui 
bc  r^ftÏRie .  du  peuple.  .       ^ 

5^.  Et  enfin  >  les  perfonnes  qui  fe  font  diftinguées  par  quelques 
grands  fervices  ou  qui  ont  fidt  ou  inventé  des  choies  marqjuéts* 
aUjCoin  de  l'utilité  publique.  ^ 

•   pepui^î^yc  npus  av.onj  commencé  i  voyager  par  terre ,  jufquîà  cr 
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moipcnt»  y^L  rcncootré  pkis  de  iring-rfiiiiq,  de  ces  amt  dîhonnw^ 
Iy94*  jç  jjcyicw.  à  la  Inn9iKftc,ôqw  j^ai  deériiiey  pour  (&t  qc  qoe  j-a 
obfervé  aujourd'hui^  Afin  d'empêcher  la  roue  de  s'dfier  dan  ira 
cheoiîna  fabloneux^  V<^  couvre  fit  convexicé  d^sne  bande  de  dèus 
|)Oucfis  de. large 9  âste  av«c  du  Iw^bou.  Par  ^e  mcffék  \â  rcfut 
ne  s'enfonce  point  &  ne  touche  que  la  fuperfiQe  de^btersa-^ 
«oomiiie^  une  roue  H<Jtstn4^^^-  Ak|(î  tel  Chmck  otit  ^oinblné  kur 
bvouetle^  de  immière  à  s'en  fenrirdans  tow  les  cbetnins  »  41 
employant  une  addidon  ûmple  dont  on  peut  toiq^urs  iê  ^ficva^ 
tionnén 

Notre  logemeiMt  &.  trouve  cneofie  ù^^mauicj^  4  TAMi-iûiti^iàÉi  & 
par  la  réiblution.  que  nous  avions  priic  ce  piatîn;-  d'aller  encore 
plus  Icna  9  la  plus  grande  partie  de  notre  ba^ige ,  aqs  uiknfiles 
de  table  &  notre  vin  nous  devancent  ,  ce  qui  a  fendu  noû-e 
i^epas  tr^  -*  défagréable.  c  £n  cfièt  nous  édons  «dépourvus  de  toutei 
les  commo^s  6$  piivés  même  de  fourchette»  te  de  ciàlfer»  ; 
car  les  prtfaièrîte  ne  font  pas  en  ufage  à  la  Chiiie,  &  les  fiécon'^ 
des-,  dont  1}  a  bien  fallu  nous  contenter»  y  font  de  porcelaine 
avec  des  manches  trés*courts.  Nous  nous  fomme«  réfignes  au(& 
i  boire  de  l'eau<  En  tout  nous  ofll^ôAs  Un  tttbleaii  aflë^  ^curieux 
à  peindrt&>  jkAéB  eirconftances  de  tt  gjcnre  font  £  peu  rares  >  que 
certainement  aucune  Ambaflade  n'a  jamûs  eu  autant  d'aventurea 
fingiUîtfpes»  < 

18  Decemb.      ^om  fommes   partis  â  quatre  heureè  &  demie  i    h  pluie    qui 
avak  tiôi^bc  toute  J»  mnt  a  continué  encore  par  intervalles  dunuK 
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1911^'  U  j^vrttéû  ,  -M  qui    a   rendu  kj»  chemins  afitfiux..  A:  dix 

beurjQ^  y  âiôijs'îfQrainiçs  aivî^é^  ik  TMi-^âfig-&\  oâ   nou^  avons  felt       /y+* 

iS  Diétemh 
une  halte  d'une  ilemi-heure-pour  déjeuner.  Ce  iôir  i  quatre  hetirea 

trois  quarts  nous  fommes  parvenus  à  notre  logement  dâins  le  fau- 
l^^HM'g:  d^  Timg-^hing-^cbsn  (  17  )  ,  où  fon  E^ceUepce  ét^t  arrivée 
àw3t  heures  avani:  moi.  Ce  Ueu-çi  pft  le  meiUeur  fejour  qui(  noua 
ayons  emx>re  reneontré; 

Vers    midi  le    vent  foufflant  avec  force  de  l'Oueft  >  le  froid  a 
été  plus  vif  que  nous    ne   Tavtons  encore  éprouvé   pendant  notre 
route.  Nous  avons  traverfé    plufieurs  rivières  &  le  chemin  a  tou- 
jou»  fuivi  à  quekme  dîftancc  %  onc  chaîne    de  bsftiteé  nobntagnes 
dont  le  fomœt  cfait   couvert  de  neiges  &  de  glaces.  Nous  avons 
encore ,  comme  nous  Tavions  fait  hier  »  pafle  fur  des  hauteurs  &  à 
tcavers  des  vattées^  en  iuivant  ou  en  contournant  des  efpaces  ren^ 
fermant  des  terres  cultivées.  J'ai  obfervé  le  long  du  chemin  plufieurs 
points  qui  avaient  à  peine  fix  pieds  de  large ,  &  qui  étaient  cepen- 
dant préparés  par  la  charrue  pour  être  enfemencés ,  ce  qui  prouve  à 
quel  degré  le  foin  de  cultiver  eft  porté  >  puifque  rien  ne  lui  échappe. 
Le  fyftème  politique  des  princes  Chinois  ^  dès  les  tems  Ici  plus 
teculcs^  était  déjà  ^e  confidérer  Tagriculture  comme  la  principale  ^ 
comme  la  première  ^  cçmmo  la  plus  iUuAre  entre  lotîtes  les  occu^ 
pations  de  Thommc.  Cette  idée  efl;  même  parvenue  au  point  que 
l'Empereur  affifte  annuellement  à  une  fête  foleimelle  où  il  exerce 
la  pro&0ion  de  laix>ureur.  BeauccH^  de    fàvans  Chinois    ont  ^  de 
tems  imm^oijal»  écrit  une  grande  quanôté  d'ouvrages  fur  Fagri- 
culture  >  ouvrages  dont  le    MiffionBake  Grammont    m^a   fait»  à 
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....  -.=  Cantoh  ,  nn'itrè^-grand  élojge/Il  pcnfc'  même  qu^ilâ  fent' dlgtici 
7 94'    d*&rc  traduits  dafts    les    langues  européennes,    par  rurilité    qu'a» 

iS  Dcccmb*  ,  . 

poUmût  en  recueillir  &  parce   qu'on  y  rcncontreradt  beaucoup  de 
chofes  entièrement  inconnues  parmi  nous. 

Nous  avons  vu  dans  cette  journée  plufieui*  tiartieaux  &  fept 
arcs-d'honncur.  Je  ne  puis  rien  dire  de  la  ville  de  Tong-thing-cbai  i 
puifquc  j'ai  pafle  le  long  de  fes  murs.  Elle  m'a  paru  dépendant 
dSkz  grande*  J'ai  diftingué  les  reftcs  de  deux  tours  à  huit  angles, 
dont  l'une  a  encore  trois  étages  >  &  l'autre  fîx.  Au^furplus ,  je  n'at 
rien  appcrçu  de  curieux  .    * 

.  Le  foir,  le  Fm-yuân' du  diftriA  a  envoyé  deux  Mandarins  pouf 
nous  préfcnter  fes  refpeâs  &  les  exciifcs ,  dé  ce  qu'il  ne  venait 
pas  en  perfonne ,  à  caufe  de  la  pluie.  Il  nous  a  envoyé  un  prcfent 
de  cent  jambons  &  de  cent  canards  falés ,  avce  du  ihé  &  du  iucrc 
pour  notre  voyage.  A  l'entrée  de  la  nuit,  la  pluie  ^ft  redevenuç 
très-forte. 

19  Décemb.  Le  tems  étant  àflcz  fec  ce  matin,  nous  nous  fommes  mis  e* 
route  à  ^quatre  heures  &  demie  ;  le  refte  du  train  nous  fuivait  len- 
tement. Les  Coulis  y  août  douze-  avaient  été  commandés  pour  le 
palanquin*  de  l'Ambâffadéùf,  &  autant  pour  le  mien,  ihé  pbfèrent 
'  à»  une  deiyii-Keue  de  la  '  ville  ^  dans  le  chemin  ,  au  milieu  de 
la.  bouc,  parce  qu'ils  hé  le  trouvaient  que  cinq,  les  ftpt  autres 
s^tant  -cfquivés  depuis  qu'ils  avaient  tççu  leur  falaîre;  Apres  une  heure 
xi'açtehte ,   quatre   àutrc^  Coulis  font  venus  à   mon  Recours  ,  &  j'aî 

chedîiinc  de  naUveau# -Là  rotité  prefljue  toujours  pratiquée  dans'  un 

fol 


Digitized  by 


Google 


•  • 


EN       CHINE. 


89 


fol  gras,  était  três-itiauvaîfc  ,  ce  qui  m'a  empêché   d'arriver  avant  »==« 
une  heure  à  Tay^ua-Jê^  lieu  étendu  >  &  place  à  quarante  U  feule-       /94» 

Je  m'y  fuis  arrêté  une  demi*heure  pour  obtenir  quatre  Coulis^ 
qu  me  furent  procurés  par  le  Mandarin.  H  me  donna  de  plus 
ttn  de  lès  domeftiques  à  cheval  pouf  avok  l'œil  fur  ces  vauriens 
&  empêcher  leur  défertion.  J'ai  repris  le  voyage  à  une  heure  & 
demie  >  mais  je  ne  fuis  parvenu  qu'à  deux  heures  après  minuit  l 
notre  logement  à  Tu-cbing-cben  (18)1  ayant  confommé  au  moins 
trois  heures  pour  les  lèpt  derniers  lu  Dans  ce  chemin  extrêmement 
mauvais  >  les  CùulU  étaient  toujours  jufqu'à  mi-jambe  dans  la  boue 
&  toujours  en  danger  de  tomber  tant  le  chemin  était  gliflant.  Cela 
eft  même  arrivé  quatre  fois,  &  le  banc  fur  lequel  j'étais  a(fis  en  a 
été  ablblument  brifé.  J'ai  rendu  grâces  au  Ciel  lorfque  je  me  fuis 
vu  enfin  fous  un  toit.  Le  chemin  n'étant  pas  large  ,  il  y  avait  à 
redouter  d'être  jette  dans  l'eau  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  fi  les 
porteurs  avaient  culbutée 

Après  une  auffi  ôcheuiê  journée ,  il  faut  encore  nous  réfoudre  ft 
nous  coucher  fans  avoir  mangé ,  parce  que  les  cuifiniers  font  arri- 
vés également  trop  tard.  Quelques  »  unes  des  perfonnes  de  la  fuite 
que  leurs  Coulis  avaient  abandonnées  j  fe  (ont  vues  forcées  de .  fiiire 
une  partie  du  chemin  à  pied.  H  a  fait  çncore,  vers  la  nuit,  un  froid 
pénétrant ,  comme  fi  nous  édons  tombés  >  tout  à  coup  >  en  plein 
hiver  ,  &  ce  changement  étant  encore  moins  fupportable  pour  les 
Chinois,  que  pour  les  Européens ,  il  n'eft  pas.  étonnant' qu'un  grand 

nombre  de    C9UIU  ayent   déferté  à  la   fia  du  jour  pour  gagner  la 
Tom€  l  M 
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première  maifon  afin  de  s'y  chauffer.    Toutes  ces  ckconftances  ont 
rendu  notre  voyage  doublement  pénible» 

On  avait  conduit  Ton  Excellence  ,  à  fon  arrivée  ici ,  dans  une 
mifcrable  gargptte.  Elle  s'en  eft  plainte  amèrement  &  dans  des 
termes  très  -  exprcf&fs  au  Mandarin  de  la  ville  venu  pour  la  féli- 
citer >  &  lui  a  répété  qu'elle  ne  fe  ferait  nullement  attendue  41  un 
pareil  traiteoient.  Le  Mandarin  a  allégué  qu'il  n'y  avait  pas 
d'autre  endroit ^  mais  comme  il  bleffiût  évideomient  la  vérité  9 
rAmbaflàdcur  Ta  fait  chaflèr  de  fa  préfence. 

Deux  de  nos  Meflieurs  ont  monté  à  cheval  &c  fe  font  rendus  du 
faubourg  oàf  l'on  nous  avait  rélégués  ^  dans  la  ville  où  on  leur  a 
indiqué  un  fort  bon  logement  à  un  endroit  de  l'autre  faubourg. 
Nous  devons  même  croire  qu'on  Tavait  préparé  poiir  nous ,  putfquc 
les  arcs  d'honneur  qu'on  place  d'ordinaire  au-devant  de  nos  demeu- 
res, s'y  trouvaient.  Son  Excellence  ,  avcnie  de  ce  choix  ,  s'eft 
rendue  dans  ce  nouveau  local  >  vers  le  milieu  de  la  nuit. 

Il  faut  néanmoins  nous  y  paflèr  de  lits  &  nous  contenter  des 
couiBns  de  nos  p^anquins^  prefque  tout  notre  bagage  étant  encore 
en  arrière  &  notamment  quelques  coffres  abandonnés  dans  le  che- 
min par  les  Coulis ,  à  caufe  du  fi-oîd  &  de  l'hiftnidité.  Nous  avons 
cependant  fait  cent-dix  //  depuis  ce  matin. 

La  route,  que  nous  avons  fuivie  aujourd'hui  nous  a  fait  monter 
&  dcfcendrc  contînueltement ,  mais  vers  le  foîr  4ious  avons  trouvé 
des  plaines.  A  fept  //  de  la  ville  de  Tong^bing-cbin  (  17  )  >  nous 
avons  traverfé'une  rivière  dans  des  bacs.  U  avait  gelé  pendant 
h   nuit  précédente  &  dans  la  matinée  >  &  tout  étak  couvert  de 
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▼erglas  comme  tu  fcin  de  l'hivjer.  Les  chapips  6ç  les  arbres  étaient 
entièrement  revécus  d'un  bknc  éclatant. 

Vers  midi  nous  avons  gravi  lentement  itne  montagne  très-élevéei 
£c  nous  étions  à  une  heure  &  demie  à  ion  fommet,  qui  était 
chargé  de  neige  &  cfe  glaces.  La  defcente  de  l'autre  côté  de  cette 
fnontagne  était  tellement  rapide»  que»  dans  quelques  endroits»  elle 
l'emportait  fur  celle  de  Moiling  -  chan.  A  ce  fommet  Ton  jouit 
du  fpei%icle  étonnant  d'une  vallée  fituée  entre  deux  rangs  de 
jnontagnes»  &  qui  a  quelque  chofe  de  û  attachant»  que  je  ne 
pouvais  en  laiTafier  ma  vue.  Tout  y  était  cependant  dans  un  état 
d'aridité  &  de  nudité .  qui  aurait  dû  nuire  à  cet  afpeét  s  quel  charme 
l'œil  ne  doit-il  donc  pas  goûter  quand  il  peut  contempler  cette 
magnifique  fcène  à  l'époque  où  l'Été  y  a  répandu  les  fleurs»  & 
où  leur,  émail  forme  un  délicieux  contraire  avec  les  autres  beautés 
de  la  végétation  »  &  que  des  épis  jaunifTans  enrichirent  les  guérets  I 

A  deux  heures  je  fuis  arrivé  dans  la  vallée  ^  où  j'ai  cheminé 
pendant  trois  heures^  toujours  accompagne  par  les  ruiflèaux  &  par 
ieur  doux  murmure  ;  toujours  .environné  par  les  traces  de  la  culture 
dont  on  reconnaifiait  l'empreinte  jufi)u*au  fommet  des  montagne^. 

L'induftrie  &  Tintclligence  dea  Chinois  pour  .l'art  do  l'AgricuU 

tare  »  fe  montrent    dans   cette  vallée  avec  Un  çar^dères  du  dernier 

degré    de    perfcftion.    D'un    fcul   coup  -  d'œil    l'on   peut   y  faifir 

mutes  les    combinaifons  qu'ils  ikvent  varier  relativement  au^  diffé- 

rennes  fituations   d'un   terrain.,  Les   portions   inférieures  font  miles 

par  étages,  comme  j'ai  déjà  eu  occafion  de  le  rapporter.  Les  coUi^ei 

"^on^   labourées  jufiju'à  leur  fommet  avec   les  penfces  &.les  foilcs 
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j  •  que  leur  plan  incliné  exige  pour  rccoulement  des   cauif.  Tout  ce 

19  Dcccmb.  9"*  ^^  ^'^  amphithéâtre  &  qui  ne  redoute  pomt  d'inondation  durant 
la  faifon  pluvicufc ,  eft  pareillement  cultivé  jufqu'au  haut  des  mon- 
tagnes.  Oui,  j'ofe  dire  que  Ton  ferait  en  Europe  cent  lieues  pour 
aller  jouir  d'un  afpeft  auffi  raviflant  que  doit  l'être  celui  de  cette 
vallée,  lorfque  tout  ce  qui  eft  deftiné  à  former  fa  parure  ,  s'y^ 
trouve  rcunh 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  encore  que  dans  l'étendue  occupée 
par  les  terres  labourables ,  on  appercevait  auffi  tantôt  des  maifom 
qui  forment  des  habitations  féparées  ,  tantôt  des  maifbns  réunies 
compofànt  des  hameaux.  Des  arbres  hauts  &  touffus  mêlaient  leur 
intérêt  champêtre  à  divers  points  de  ce  tableau >  &  tandis  que*» 
pour  la  prgnière  fois,  l'empire  Chinois  me  montrait  des  chênes 
aflez  élevés  pour  que  leur  tête  altière  réveillât  l'idée  du  Roi  des 
forêts ,  je  donnais  auffi  un  regard  aux  faules  pleureurs  qui  bordaient 
le  chemin.  Une  pluie  douce  &  légère  avait  couvert  les  branches 
de  cet  arbre  mélancholique ,  de  tous  les  autres  &  celles  des  plus 
foibles  arbrifleaux,  d'une  rofée  qui  avait  argenté  leur  feuillage, 
&  la  lumière  en  fe  réfléchiffimt  dans  ces  petits  globes  de  criftal, 
produifait  un  effet  d'où  naiflàit  le  phifir  &  l^étonnement ,  &  tel 
que  ma  mémoire  ne  me  retrace  rien  de  femblable  dans  aucune  époque 
de  ma  vie. 

Dans   la  matinée ,  j'ai  vu  encore  dix  arcs  d'honneur ,  dont  fix 
étaient  près  de  la  vïUe  de  Tong-cbing-cben  ^  &  trés-rapprochés  l'un 
de  l'autre. 
On    élève    ici  beaucoup   de    pourceaux.   J'en  ai  rencontre  des 
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troupeaux  rndcrs  que  Ton  conduirait  dans^  les  bois  voîfins  pour  les 

y  nourrir;  ils    étaient  tous  noirs  &  tels  que  je   les  ai  dépeints  à  19  bécc'mb. 

kr  date  du  onze  de  ce  mois.  Depuis  que  nous  voyageons  par  terre, 

je  n'en  ai  pas  encore  vu  un  fcul  qui  foît  blanc. 

C*eft  pour  la  première  fois  que  j'obftrve  aujourd'hui  un  chan- 
gement dans  les  chiens.  Jufqu'à  cet  mitant  &  dans  les  parties 
méridionales  de  cet  Empire ,  je  n'avais  vu  d'autre  efpèce  que  ceUc 
de*  répagneul  avec  des  oreilles  droites  ;  mais  ici  ils  ont  les  oreilles 
pendantes  &  la  queue  grêle  ;  leur  ftature  eft  plus  grande  que  celle 
de  répagneul  dont  ils  différent  abfolyment. 

L'o;*  cultive ,   dans  cette  partie ,  de  très-bonne»  carottes  jaunes  , 
gui  ont    abfolument    le  goût  de  celles  de  Hollande,   &    qui  font 
çonféquemment  bien  fupérieures  à  celles  de  Canton.  On  y  trouve 
^Hj/n  en  abondance  des  navets  ronds  de  la  plus  groflè  efpèce. 


^S^ous  n'avons  pas  pu  partir ,  attendu  que  tout  notre  bagage  était 
^«^<:^<>re  derrière  nous,  &  qu'il  a  plu  toute  la  journée  :  d'ailleurs 
^'^  manquait  de  Coulis,  parce  que  les  préfens  deftinés  à  l'Empereur 
^  envoyés  de  Canton  avant  notre  départ,  ont  paflc  ici  hier,  & 
^*-^^^  ce  tranfport  employé  environ  mille  CouHs.  Nous' avons  trouvé 
*^^^r-  au  foir  deux  ^ces  encore  hors  de  la  ville;  on  les. a  tranf- 
P^^x^«:ées  ce  matin ,  &  comme  il  nous  faut  bien  trois  cens  .Coults 
P^^^-^ï-  notre  fuite  &  notre  bagage ,  il  fera  difficile  de  les  obtenir. 

^^^endant  la  journée  une  grande  partie  de.  nos  effets  font  arrivés 
i     ^^ctre  logement,  &  nous  avons  appris  que  dans  le  cours  des  deux 
jovix-mées  &  des  deux  nuits  précédentes,  huit  Coulis  font  morts  de 
^**^^S"C  &  de  froid» 


20  Décemb. 
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— ^      On  nous  a  infornocs  aulfi  que  les  difpofitions  pour  nos  logemens 

794'     dans  la  route,   ne  dépendent  nullement  de  nos  Mandarins  conduc- 
zo  Dcccmb, 

teurs  ;   mais  que    chaque  province   a   député  des  Mandarins  pour 

régler  cet  objet. 

Ici  le  gouverneur  de  ta  province  du  Kiang-nam  en  avait  chargé  le 
On-tcha-ifuy  décoré  du  bouton  bleu  tranfparent.  Il  était  venu  en 
cdnféquencc  à  Tu-chlng-chen  pour  ordonner  nos  logemens;  mais 
comme  cela  eft  laide  enfuite  aux  foins  des  commandans  des  lieux  » 
ce  circuit  conduit  fouvent  %  des  réfultats  dont  le  voyage  eft  plutôt 
retardé  qu'accéléré. 

Le  Lingua  eft  venu  me  dire,  le  foir,  que  le  manque  de  Coulis 
nous  empêchant  de  partir  demain  de  grand  matin,  nous  n'avons 
aucun  befoin  de  nous  preflfer.  Le  tems  ne  ce0è  pas  d'être  froid  & 
pluvieux, 

%\  Pccemb.  U^  revue  nous  a  &it  voir  que  beaucoup  de  nos  effets  man- 
quent encore,  &  que  nous  n'avons  p^  une  iêule  caiflè  de  vin, 
ce  qui  nous  a  déjl  réduits  à  fouper  hier  au  ibir  avec  de  l'eau 
pure. 

Ce  jour-ci*" étant  le  Tong  ou  jour  de  Noël  des  Chinois,  qu'ils 
célèbrent  avec  éclat,  il  eft  encore  plus  difficile  de  trouver  des 
Coulis. 

A  onze  heures  nos  condufteurs  Mandarins  •font  venus  rendre 
vifite  à  l'Ambaffadeur  &  à  moi ,  &  lui  faire  agréer  des  excufes 
fur  le  mauvais  accueil  qu'on  a  fait  à  fon  Excellence  en  arrivant 
ici.  Ils  nous  ont  dit  que  ce  détail  n'était  point  du  tout  de  leur 


Digitized  by 


Google 


EN       C  H  I  N  E:  9S 


département >    maïs   laifle    aux   Mandarms   de  la  province  &  des 

Kcux  où  Û0U8  paflbns.  /Vt** 

^  21  DéccnA» 

Pcu-à-prci,  le  On-tcba-t/u  de  la  province  eft  aufli  venu  pour  nous 

complimenter.   Il  a  été  très-honnête^  &  n'a  pas  manqué  de  nous 
parler   tout  de  fuite  de    l'ignorance    du  commandant  de  la  ville  ^ 
qui  avait  fait  indiquer  à  l'Ambafiadein:  un  logement  qui  ne  lui  était 
pas  deftîné ,  au  lieu  de  celui  qu*on  avait  préparé  pour  le  recevoir  i 
comme  le  prouvaient  les  difpofitions  qu'on  y  avait  trouvées.  Il  a 
ajouté  qu'il  avait  déjà  adreflc  fcs  plaintes ,  de   cette   conduite  ,  au 
gouverneur  de  la  province,  &  qu'il  ne  doutait  pas  que  le  com- 
mandant de  la  vi&e  ne  fut  démis  de  fa  place.   Enfuite  il  nous   a 
propofé  de  faire  vingt-cînq  /i,  afin  d'arriver  demain  à  la  ville   de 
Liu-tfau^fou  ',  mais  comme  il  était  déjà  plus  de  midi ,    qu'il  deman- 
dait au  moins  deux  heures  pour  réunir  les  porteurs  nécef&ires,  & 
qu'il  nous  manquait  encore  beaucoup  de  bagage ,  j'ai  détourné  fou 
Excellence  d'aller  plus  loin  ai^ourd'hui,  parce  que  ce  ne  ferait  que 
très-avant  dans  la  nuit   qu'on  pourrait  atteindre  l'endroit  projette, 
où   il   faudrait,   félovi  toute  apparence,  fe  pafler  de   fouper   &  de 
lits,    tandis    qu'ici  nous    aurons   l'un    &    l'autre.    Son    Excellence 
goûtant  mes    raifons,  a  éludé  de  fe  mettre  en    route  aujourd'hui* 
J'ai  propoS  alors  aux  Mandarins  de  nous  faire  f^re,  chaque  jour» 
quatre-vingt-dix  ou  cent  //,  &  de  prendre  des  mefures  pour  que 
nous  puiffions  toujours  partir  à  quatre  heures  du  matin,  tant  que 
nous  devrons  être   portés  par  des   Cwlis  j  que  quand    nous   ferons 
parvenus  à  la   province  de    Cban-tongy   (où    l'on  nous  flatte    que 
nous  pourrons  avoir  des  litières),  l'on    pourra  allonger  nos  courfcs^ 
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&  même  nous  faire  voyager  pendant  la  huit,    d'autant  plus  que 

^794-     la  clarté  de  la  lune  nous  fervira  alors,  &  que  les  chemina  devant 

^^^  •  être  fermes  &  gelés,   il  fera  facile  de  faire  jufqu*à    deux   ccaa  R 

en  vingt-quatre  heures ,  fi  cela  eft  néceflaire. 

Les  Mandarins  ont  trouvé  mes  propofitions  très-acceptables.  Et 
l'on  a  conclu ,  après  un  long  examen ,  que  demain  nous  ferons 
foixante-quinze  li^  afin  de  trouver  une  couchée  convenable;  que 
pour  plus  de  facilité ,  Ton  fera  voyager  notre  bagage  toute  Taprè»- 
midi ,  (  ce  qui  a  été  réellement  exécuté  ).  On  a  réglé  de  plus , 
que  nous  partirons  demain  à  cinq  heures.  Le»  Mandarins ,  qui  ont 
paru  fatisfaits  de  ces  arrangemens,  ont  pris  congé  &  fe  font  retirés. 
Nous  reftons  donc  encore  dans  notre  logement. 

Il  a  neigé  doucement  prefque  toute  la  journée ,  &  il  fait  affea 
froid.  Le  thermomètre  de  Farcinheit  a  defcendu  ce  m^in  jufqu'à 
trente-deux  degrés ,  point  de  la  gelée  du  thermomètre  de  Réaumur. 
Dans  la  nuit,  le   tcms  a  été  clair,  &  la  gelée  forte. 

22  Dcccmb.  A  fix  heures  du  matin ,  nous  avons  quitte  Tu-cbing-cberi j  le 
thermomètre  de  Fareinheit  étant  alors  à  vingt-cinq  degrés  & 
demi  (  *  ).  La  route  était  gelée ,  raboteufe  &  avec  des  points 
tranchants,  ce  qui  donnait  beaucoup  de  difficulté  à  y  raarchen 
Le  tems  a  été  clair ,  &  nous  avons  vu  le  fokil  pour  la  première 
fois  depwis  le  onze.  Nous  avons  toujours  traverfé  des  plaines  avec 

X*)  Deux  degrés  hait  ncavièmes  au-defloai  d^  glace  «  da  thermomètre  de  RéauniM:. 
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de  légères  montées  &  des  defcCntcs ,  mais  il  n*/  avait  d'autres 
montagnes  que  celles  que  nous  apperçcvions  dans  un  grand  daigne - 
oient.  Au|fl  avons  nous  rencontré,  peu  de  rivières, 

A  onze  heures  noqs  étions  à  Tau-cban-chen^ig)  m  où  nous  nous 
fomme$  rafraîchis  pendant  une  heure  au  moins*  Cette  ville  eft 
^lEkz  grande.  Partis  après  dîné  »  nous  foromei  arrivés  à  cinq  heures 
&  demie  i^  IÇoun-eçi^  où  nous  avons  couché  dans  un  tros^bon 
logement* 

J*ai  coQipté  dans  cette  journée  quatre  arcs-de-triomphe  en  pierres , 
&  j'ai  vu  du  maw,  ou  blé  de  Turquie,  pour  la  première  fois 
dans  dé  petites  boutiques,  ainfi  qu'une  cfpèce  de  petites  fcvcs 
plates,  qu'on  a  introduites  à  la  Chine,  à  qui  cllc«  font  étrangères 
comme  le  maïs. 

Nous  avons  fait  foixan  te -quinze  //  aujourd'hui.  La  nuit  a  été 
claire ,  &  il  a  gelé. 


1794. 
33  Dcccmb. 


Le  thermomètre  de  Fareinheit  était  ce  matin  à  vingt-deux  23  Décemb; 
d<ytfés  (*).  Nous  fommes  partis  à  quatre  heures  &  demîe.  Comme 
hier,  nous  avons  parcouru  des  efpaces  où  tout  eft  labouré,  fz  où 
il  y  a  de  légères  élévations. 
^  A  onze  heures  nous  fommes  arrivés  à  la  ville  de  Uu-tcbeou^ 
fou  (  J  ) ,  où  nous  avons  paflc  le  long  des  remparts  en  dehors. 
Elle  nous  a  femblé  fort  grande.   Nous  nous  fommes  arrêtés  dans 


(•)  Qtuitre  degrés  quatre  neuvièmes  ao-deffous  de  glate ,  du  thenuomètre dé  Réaumur. 
N0U  €lê  fÈdiUur. 
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~  '  le  faubourg  du  Nord,  pojr  changer  de  porteurs  &  prendre  quelques 

^    \    rafraîchiffemens.  Le  tems   était  doux,   mais   couvert   &   fans   foleil. 
23  Decemb. 

A  midi  nous  fommcs  repartis  ,  &  nous  fommes  allés  jufqu'à  Tin- 
faU'Ji ,  où  nous  étions  à  cinq  heures  ,  &  où  nous  fommes  reftés 
pour  y  paffer  la  nuit.  Nous  avons  fait  aujourd'hui  foixante-quinze  //. 
Le  foir  le  Mandarin  de  Fong-yong-fou  ,  qui  exerce  le  pouvoir 
exécutif  dans  cette  province,  eft  venu  faire  vifite  à  TAmbaffadeur 
&  à  moi.  Il  porte  le  bouton  bleu-foncé.  Il  a  au  moins  foixante 
ai^f,  &  eft  affable.  Nous  nous  étions  déjà  trouvés  avec  ^lui  à  Tu- 
cbing'Cbeny  &  avec  le  On-tcba-tfa.  Vl;^  apporté  un  préfent  de  vingt-fept 
habits  de  peaux  de  moutons  pour  nos  foldats  &  nos  domeftiques, 
&  quelques  fruits  pour  nous.  Il  nous  a  dit  que  le  Mandarin  de 
Tu-ching'Chen  avait  perdu  fa  pUce  à  caufe  de  fa  conduite  envers 
nous.  Il  eut  été  difficile  qu'il  nous  montrât  plus  d'honnêteté, 
&  qu'il  exprimât  plus  de  fcnfibilité  de  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  nous 
procurer  plus  de  commodités  dans  fon  diftriél ,  &  de  ce  que  nous 
étions  obligés  de  faire  un  voyage  aufli  incommode  dans  une  Taifon 
aufli. froide.  Les  habits  de  peaux  ont  été  très  bien  reçus  par  notre 
monade..  J'en  ai  pns  deux  que  je  convertis  en  facs,  pour  que 
fon  Excellence  &  moi  nous  puiflions  y  mettre  nos  jambes  dans  nos 
palanquins ,  &  nous  défendre  du  froid.  (  Nous  nous  en  fommes 
U*ouvés  à  merveille,  fur-tout  brique  no'js  y  avons  ajouté  une 
cruche  remplie  d'eau- chaude.  ) 


«4  Dfcemb.       Par   la  lenteur  des    Coulis ,  nous    n'avons    pu    partir    qu'à    cinq; 
heures  &  demie.  Quatre  heures  après  nous  avons  pafic  dans  la  ville 
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de  lÀàng^Aanrcben .{  20  ),  .a0cz  grande,  remplie  de.  boutiqyes,   &         -   ■      ■ 
paraiflant  fort  Commerçante.  On  y  voit  UAe  tour  hexagone;  à ,  fcpt     *794* 
étages  y  &  quelques  arcs-de-^tnomphe. 

Vers  midi,. nous  fommes  venus  à  Ho-cban-eky  lieu  paflàblemem; 
grand.  Après  y  avoir  pris .  un  léger  repas ,  npus  l'avons  quitte  i 
une  heure ,  &  à  huit  nous  étions  à  Ching-kiou-tk ,  autre  grand 
lieu ,  fixe  pour  le  repos  de  cette  nuit. 

Le  tems  a  été  beau  aujourd'hui ,  &  le  foleil  nous  a  fait 
compagnie.  La  nature!  d^s  lieux  parcourus,,  ne  diflPere  point  de 
celle  des  deux  jours  précédensi  prefque  point  de  rivières,  &  les 
montagnes  fort  élpignée^  de  oous.  Notre  routç ,  de  cent  dix  //  au 
moins,  nous  a  fait  voir  fept  arcs-d'honneur  en  pierres.  Le  chemin 
était.  paflTablement  bon*,  &  nous  avons  vu  quantité  de  villages  & 
de  hameaux  où  les  terres  étaient  cnfemencées.  . 

Nous  avons .  rencontré  les  quatre  glaces  que  nous  devons  offrir 
^  l'Empereur.  Chacune  d'elles  eft  portée  par  vingt-quatre  Coulis  y 
&  fuivie  de  vingt-quatre-  autres.  Ces  quarante-huit  porteurs  fc 
relayent  à  chaque  demi-lieue.  On  peut  juger  par  là  ;  de  ce  que  le 
tranfport  de  ces  quatre  pièces  coûtera.  . 

Nous  avons  trouvé ,  pour  la  première  fois ,  une  charrette  attelée 
de  deux  chevaux,  l'un  au  brancard,  l'autre  à  côté.  Il  y  a  beaucoup 
d'analogie  entre  cette  voiture  &  la  charrette  couverte  de  la  Gueldre  i 
mm  elle  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près ,  auffi  bien  faite  que  cette 
dcr;iicfc. 

Arrivés  fort  tard ,  il  était  impoffible  que  •  nous  puflions  attendre 
un  fouper  de  nos  cuifmiers  ;  nous  nous  fommes  donc  réélus  à  nous 
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coucher  fins  manger  >  6c  cornai?  hier,  .noot  «voni  eu  le  plaûcter 

yin  ajoutant  à  ces  dcfagréiMm  i  fe  voyage  dcViriit  pirMo  & 
Mrsxsofmx ,  d*aocant  ^tfîl  eft  érident  pour  jious  qu'ils  lie  font  dus 
4u*au  peu  d'ordre,  &  à  l'imprévoyance  des  dtflFcrens  Mandarins 
des  déparcemens.  Une  preuve  fans  rfpiî<|ue  dé  te  fait,  c*eft  qxie 
nos  Mandarins  condudeurs  qui  n'ont  compté  que  for  eux-mêmes, 
ne  manqwnc  de  rien. 
Le  tcm^  a  été  clair  durant  k  nuit,  &  il  a  g^Ié. 

25  Decfmb»  Le  départ  a  eu  lieu  à  cinq  heures  &  demie ,  &  rarrivée  à  la 
ville  de  Ttng-yun-cben  (  dt  ),  à  peu-près  à  midi.  Nous  y  avons 
dîné  tandis  que  l'on  changeait  de  Ctfulis*  Cette  ville  paflkblement 
grande ,  a  une  tour  hexagone  à  fêpt  étages ,  fana  Ibmmct  &  k  une 
pedte.  dtftance  de  kt  mx^ni  Nous  avom  eu  dans  le  fin^urg  un 
logement  zSkz  bon.  A  une  heure  U  demie,  fuppofant  que  les 
CouBs  étaient  prêts,  comoKf  on  me  l'avait  dit,  j'allai  me  mettre 
dians  ma  chaifc.  Mais  au  bout  d'une  deifti-bcure,  fe  Lingna  vint 
m'annqnçer  qu'il  s'écoderait  encore  phïs  d'uAi?  heure  avant  que 
n<^  porteurs  fc  prcftntalftnti  parée  qu'ils  n'étaiefit  pas  payés.  Je  foitis 
donc  de-  ma  chaife  i  &  j'eitgageai  fon  Exccllcrice  à  ne  pas  aller 
plus  loin  aujourd'hui  ;  car  je  favais^  que  te  premier  rendez-vous 
qu'on  nbûs  marcjûaît  était  encore  i  foixante  5. de  nous,  &  calculant 
que  nous  n'y  ferions  pas  avant  huit  ou  neuf  heures  du  ft>ir,  je 
vdyais  la  nétrcifité  de  k  couchct  fans=  fouper,  tandis  qu'ici  noua 
avons  oii   logement    agréable,    H  le  tems  fuffifant  pOùr  qlie  nô* 
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cmfinierè  nom  appttenc  un  bon  repas.  Je  pcriuadai  i'Ambafiàdeurf 
Qgand   on   a    connu    cette    rélb)ution ,  on,  i,  cflayé  de   nous  fiwrc       i^, 
partir  »  en    diPaiit  que  les  C<9»/ir  nous^  auendaicnc ,   mais  comme  il 
était  déjà  deux  heures  &  âtmte ,  nous  avons  perfifté  à  reftef • 

A  cette  hourelle  les  Mandarins  font  venus  engager  fon  Excel^ 
lence  à  &ire  du  ihoins  trente  H  en  avant  ;  mais  en  vain.  M.  Agte 
leur  a  dit  en  chinob ,  au  nom  de  rAmbafladeur ,  ()ue  nous  (avons 
par  expérience  que  les  Mandarins  accourciflcnt  toujours  la  route 
quand  ils  nous  parlent  des  diilances.  Qu'en  nous  abufant  ainfi  >  on  noc9 
fittt  arriver  fi  tard  à  la  couchée  »  que  nous  n'avons  pas  le  tems  de 
nous  faire  faire  à  fouper,  k  moins  que  nous  ne  veuillions  facriftet 
tout  notre  repos  ^  putfqu'il  faut  fe  lever  chaque  matin  à  troia 
heures  ;  quti  fi  l'An  avait  toujours  eu  foin  d'avoir  des  porteurs 
prêts ,  le  voyage  fê  ferait  &it  avec  ftcilité  i  mais  que  devant  tou-> 
jours  attendre  une  couple  d'heures  >  fans  préjudice  du  délai  du 
changement  de  Coulis  i  midi ,  nous  perdons  les  trois  heures  les 
plus  ftvoràbles  de  chaque  journée ,  &  que  le  voyage  devient  défa- 
gréable  H  &ftidieuxi  que  l'on  pouVidt  bien  fe  pafièr  une  fois  de 
manger ,  mais  que  cela  ne  devait  paé  ètit  quotidien  ;  que  pliifieurs 
Galles  &  plufîeurs  caiflès  qui  noua  étaient  tttéeSàkt^  ^  reftaiene 
abfolument  en  arrière ,  de  forte  que  qUtlqUei  perfonnes  n'avaient 
plus  de  linge  j  it  que  dep^iii  (lie  jours  nous  n'avions  pas  eu  xinef 
iêule  goutte  de  vin  $  qu'enfin  il  fallait  qu'on  adoptât  un  autre  ordre 
de  chofes ,  parce  que  nous  riédOucions  d'expofer  nos  fantés  à  tant 
d'incommodités. 

Les  MamUtfins  n'av^ent  rien  de  fondé  à  oppofer  à  nos  raifons. 
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mais  ils  fc  retranchaient  fijr  le  défîr  qu'avait  l'Empereur  de  nous 
^Zl^  voir  avartt  Ta  nouvelle  àhncC,  &  înfiftâiem  touj^r^  peur-  ^qtic' 
rAmbaffadcur  fît  encore  trente  //.  Ils  y  ont  rtiis  plus  d'une  heure 
d'obftination  fans  rien  obtenir.  Son  Excellence  leur  a  promis  d'être 
prête  à  partir  demain  mâtin  à  trois  heures,  ajoutant  qu'elle  n'ira 
qu'à  quatre-vingt-dix  H  pour  s'arrêter  à  la  ville  de  Lin-ouay-cben. 

Il  ont cflàyé  alors  de  nous  jouer  uil  autre  tour,  &  de  nous  con- 
duire vingt  ou  trente  li  plus  loin  que  ce  rcndei^vous.  Il  nous  ont 
donc  prié  de  partir  à  deux  heures  aii  lieu  de  trois.  Soupçonnant 
leur  deflcin ,  parce  qu'il  m'était  démontré  qu'il  Suffirait  de  partir 
même  à  cinq  pour  faire  les  quatre-vingt-dix  à' ,  je:  leur  ai  fait  dire 
que  rAmbafladeur  était  réfolu  à  ne  pas  aller  aurdclà  de  Unrouay- 
cbetiy  &  qu'il  voulait  y  paflcr  la  nuit,  qu'eh'  conféquence  ils 
n'avaient  qu'à  y  bien   réfléchir. 

Voyajit  que  notre  fyftème  é.tait  affermi  fur  la  connaiflànce  géo-' 
graphique  du  pays;,  ils  ont  changé  de  ton, ,  &  ont /fini  par  dire 
qu'il  ferait  inutile  de  hâter  notrç  réveil ,  &  qu'un  domeftique  de 
nos  Mandarins  nous  fera  lever  demain  quand  il  en  fera  tems  f 
cnfurte  il  fc  fpnt  retires.  Le  vieux  Mandarin  eft  celui  qui  a  prît 
le  plus  de  part  à  toute  cette  petite  difcuQion,  &  en  s'en  allant,  il 
m'a  faut  entendre,  quoique  d'une  manière  trcs-niénagée ,  que  j'a,vais' 
été. caufe  de,fon  peu  defuccès.  Il  était  accompagné  de  l'un  des 
frères  très-reflfemblant  du  'IJbng-tou  de  Canton.   . 

Nous  avons  paflc  la  nuit  à   Itng-yunrcben.  ,  1 

li'afpeft  des  lieux  que  nous  avons  vus  dans  cette  journée. retra- 
çait  ablblument  .celui   des    objets    que  nous   ont    offert   les  jours 
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préccdcns  ,  &  nous  n'avons  point  rencontré  de  rivières.  Dans  ====^" 
l'après-midi ,  MM.  Van  Braam  &  Dozy  ,  allèrent  hors  du  faubourg  L.  \ 
pour  eflàyer  des  patins  dont  leur  avait  fait  préiênt  le  chef  anglais 
Browne»  à  qui  le  Lord  Macartney  les  avait  laides.  La  furprife 
des  Chinois  n'a  pas  été  médiocre  en  voyant  l'adrefle  qu'ils  met- 
taient dans  cet  exercice ,  &  'ds  venaient  de  toute  part  pour  en  cire 
ies  témoins. 

Dans  la  nuit  le  ciel  a  été  couvert  &  le  froid  violent. 

•     Pour  la  première  fois  les  porteurs  ont  montré  de  l'empreflement  ;  s6  Dcccmb. 

auffi  étions   nous   partis  à  quatre,  heures    &  arrivés    un  peu  après 

neuf  à   Hong  -  chau  -  chen  (  aa  ) ,  où  nous    nous  fommes    rafraîchis. 

Repartis    à  dix  heures   &    demie ,  nous    fommes  parvenus ,  après 

huit  heures  de  route,  à  Lin-ouay-cben  (  aj  ),   où    nous  couchons j 

mais  .encore  fans  fouper>  parce  que  nos  cuiliniers  font  arrivés  trop 

tard. 

L'efpace  que  nous  avons  parcouru  dans  la  matinée  était  plus 
inégal  que  celui  d'hier.  Dans  quelques  ejidroits  il  était  très-pier- 
reux, &  dans  d'autres  chargés  de  bruyères.  On  ne  voyoit  que 
quelques  intervalles  cultivés.  Auffi  les  maifons  étaient  tellement 
rares,  qu'il  nous  eft  arrivé  de  faire  jufqu'à  vingt-cinq  li  fans  en 
rencontrer  une  feule.  L'on  voyait  encore  moins  de  tavernes  (  Con-^ 
quan)y  qui  d'ordinaire  font  très-communes  le  long  des  chemins* 
Nous  n'avons  rien  vu  jufqu'ici  d'auffi  nu  &  d'auffi  pauvre  que 
cette  partie. 

A  deux  heures  j'étais  à  l'extrémité  de  l'un  de  ces  efpaces  défères 
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que  terminait  un  village  de  peu  d'apparence  ,  quoique  aifl&z  grand.  • 
Le  village  pafle,  &  fans  m'y  attendre,  je  me  trouvât  fur  le  bord 
trè$-efcarpe  d'une  mo.itagne  fort  élevée ,  au  haut  de  laquelle  nou$ 
étions  parvenus  ,  fans  que  je  me  fuflc  apperçu  que  J'on  eût 
monté  s  mais  cette  furprife  n'était  rien  en  comparaifon  de  i'eflfet 
que  produifit ,  tout-à-coup  ,  fur  moi  le  fpeAacle  éblouifiànt  d'une 
perfpeftive  qui  fc  déployait  fucccffivcment  à  mes  yeux ,  &  qu'cm- 
bellifTait  encore  le  contraire  le  plus  frappant  que  la  nature  puiffe 
créer  dans  -un  aufli  petit  intervallç.  Je  venais  de  paffer  un  pays 
fabloneux  ,  agrefte  &  déforsiais  une  plaine  cukivée  £€  d'une  fur&ce 
immenfè,  captivait  mes  regards.  Dans  ce  valjte  tableau  dont  je 
fentais  même  que  Thonfon  accourcilSût  l'étendue,  des  villages  Se 
des  hameaux  fcmés  de  toute  part ,  étaient  une  nouvelle  beauté , 
&  ce  magnifique  enfemble  me  rappellait  la  v^e  que  l'on  découvre 
du  point  célèbre  qui  porte  encore  le  nom  de  Tahli  du  Roi,  près 
de  Rhéenen  dans  la  province  d'Utrecht,  &  avec  laquelle  celle-ci 
fliéritc  bien  d'être  comparée.  Nous  parvînmes  à  la  plaine  par  un 
chei;nin  étroit  &  aiXez  s^ide. 

Le  temps  a  été  afièz  doux,  &  k  foleil  s'étant  montré  par 
intervalles  >  la  furface  du  chemin  a  dégelé  >  ce  qui  a  rendu  notre 
route  difficUe  &  gliflante.  Vers  le  fbir  la  gelée  a  recommencé. 

Depuis  hier  le  chemin  eft  devenu  beaucoup  plus  large  &  propre 
au  pailàge  des  charrettes ,  dont  depuis  ee  matin  nous  n'avons  ccfSi 
de  remarquer  les  oraièces.  Des  faules  &  de  gros  arbres  bordent  la 
route.  Nous  avons  vu  pafler  dans  la  journée  quantité  de  chevaux 
&  de  mulets  chargés  de  marchandifes. 

La 
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La  viUc  de  Hong-cbang-cben  où  nous  nous  ibauncs  arfêtés  pour  ='■  ■* 
nous  rafraîchir»  cil  aflcz  grande.  Elle  a  deux  portes j  mais  nulle  '794* 
enceinte.  Un-ouay-cben  j,  où  nous  fommes  arrivés  ce  foir  >  nous 
iêmble  grand  auilij  car  Toblcuricé  nous  a  empêchés  d'en  porter  un 
jugement  certam.  Avant  que  de  parvenir  à  ce  dernier  endroit,  & 
à  la  diftance  d'une  demi-lieue^  nous  avons  vu  une  tour  à  fcpt 
étages.  On  approche  de  Un^ouay-cben,  en  pafiant  fur  une  digue 
ou  levée  confidérable  par  fa  hauteur  &  par  fa  largeur ,  &  dans  laquelle 
on  trouve  un  fort  beau  pont  de  pierres,  fous  lequel  l'eau  des 
deux  côtés  de  la  levée  fe  mêle.  Le  lieu  lui-même  eft  pauvre  fi 
l'on  s'en  rapporte  à  ce  qu'annonce  notre  logement,  qui  eft  fort 
mefquin. 

Nous  avons  parcouru  cent  cinq   li  aujourd'hui,    (  dix  lieues  &^ 
demie  )• 

Son  Excellence  ayant  fait  dire  à  notre  premier  condudeur  qu'il 

ne   voulait   faire    demain    que    quatre-vingt  /r ,  ce  Mandarin    s'eft 

trouvé  tellement  déconcerté ,  qu'il  eft  venu  >  accompagné  du  fécond 

conduâeur,  me    faire   réveiller  à    onze  heures    &   demie.    Placés 

devant  mon  lit  >  ils  me  conjurèrent  de  déterminer  rAmbaflàdeur 

à  aller jufqu'à  cent  vingt  li-,  fans  cela»  difaient-ils ,   nous  ne  pou^ 

vions  pas  être  à  Tt-king  pour  l'époque  fixée ,  &  ils  en  témoignaient 

une  inquiétude  d'autant  plus  vive,  qu'ils  craignaient  de  perdre  leurs 

emplois ,  &  de  tomber  dans  la  difgrace  de  l'Empereur.  Je  leur  ai 

promis  mon  interceffion ,  pourvu  qu'à  leur  tour ,  ils  pennent  ibin 

de  faire  tenir  prêts  les   Coulis  de  bonne  heure,    &  de  nous  fiûre 

précéder  de  nos  cuifiniers  à  la  couchée ,  de  manière  à  y  avoir  uo 
Tome  L  O         . 
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rr  :•=  foupcr    chaud.   Ils   fe   font  engagés  à  rcniplir  ces    obligations   aux- 

1  ^794'     quelles  j'ai   joint    celle  de   dépêcher    un  courrier  qui  fera  arriver 

'  aurii   une   caifle  dd   vin   &  des   malles-,  dont  que  q^'es-uns  dé  nos 

Meflieurs  ont  Un  befoin  indifpenfable.  Ils  fc  font  retirés  extrêmement 

Satisfaits. 


27  Dcccmb.  A  quatre  heures  &  demie  nous  nous  Ibmmes  mis  en  route.  J*ai 
vu  alors  que  la  ville  de  Lin-ouay-chen  eft  plus  grande  qu'elle  ne 
me  Pavait  fcmblée  hier.  Elle  eft  fur  le  bord  d'une  très-large 
rivière  que  nous  avons  traverfée  fur  un  pont  que  portaient  plus  de 
cinquante  bateaux.  Nous  fommes  arrivés  à  midi  à  Hau-kiang-po  , 
village  de  peu  d'importance ,  où  nous  avons  féjourné  une  heure  en 
y   prenant   quelques   rafraîchiflèmens. 

A  deux  heures  nous  avons  paflc  fur  un  pont  extrêmement  long, 

qui    offre    cette    forme  ^^^ •"•^-^,^^^^^^^^-'^  .  Il  eft  au-deffus  d*unc 

rivière  d'une  grande  largeur,  conftruit  partie  en  pierres  de  taille  > 
•partie  en  briques,  parcourant  un'efpace  de  huit  cent  cinq  pas,  fur 
une  largeur  de  vingt  pieds ,  à  en  juger  par  la  fimple  vue.  Le 
pont  eft  compofé  de  quinze  arches  qui  ne  fe  fuivent  pas ,  parce 
qu'il  y  a ,  dans  différens  points ,  cinq  intervalles  fans  arches  ni  ouver- 
tures. C'eft  le  pont  le  plus  vafte  que  mes  yeux  ayent  appcrçu  à  la 
Chine. 

A  fix  heures  &  demie  nous  fommes  venus  â  Cau-cban-ek  y  où 
eft  notre  couchée,  &  près  duquel  nous  avons  pafle  une  rivière 
fur  une  cfpèce  de  pont-vdant  pofé  fur  des  bateaux. 

Dans  cette  journée,  que  le  folcil  a  toujours  éclairée,  le  chemin  a 
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été  trcs-bon ,  &  k  tcms  doux.  La  majeure  partie  de  notre  route  a  été  =■  ■  ".rg 
dirigée  vers  k  Nord-Nord-Oucft ,  &  s'cft  trouvée  dans  une  portion     ^794* 
des  plaines  que  je  découvrais  hier  du  haut  de  la  montagne.  Tout 
était  uni  &  fans  la  plus  petite  inégalité  ^  &  la  culture  ornait  toute 
cette  étendue ,  où  la  vue  fc  promenait  fans  obftacle. 

Nous  avons  paflc  aujourd'hui  par  Leen-^ching-y ,  qui  a  deux  portes 
fans  rempart ,  &  qui  n'eft  pas  plus  remarquable  que  plufieurs  autres 
villages  &  hameaux  que  nous  avons  également  rencontrés;  il  eft 
feulement  plus  grand  qu'eux* 

Le  foir  notre  premier  conduéleur  a  fait  propofcr  à  Ion  Excellence 
de  faire  cent  //  dans  la  journée  de  demain^  &  il  en  a  obtenu  la 
promeflc. 

Partis  ce  matin  à  cinq  heures  &  demie  ,  nous  ibmmes  arrives  à  ^8  Décemhf 
dix  heures    &    demie   à    V'ha-chan-y  y    lieu  pauvre    où   nous  nous 
fommes  rafraîchis.  Repartis    une    heure  après  ,    nous  avons   atteint 
vers  cinq  heures ,  au  foleil  couchant ,   la  ville  de  Sieou-tçbeou  (  a  )  , 
qui  termine  les  cent-cinq  li  de  notre  journée. 

On    peut    confidcrer  ,    comipe  Je    meilleur   qui  fc  foit    encore 

offert  à  nous,  le  chemin  que  nous  ;  avons  fait  aujourd'hui,   Prefquc 

dirigé  au  Nord-Nord-Oueft ,   comme   hier ,    il    était  auffi  égal  & 

fans   monticule  j  mais    le    fol  çft    moins  produftif  &  formé  d'une 

terre  extrêmement  légère.  Auffi  les  villages  &  les  hameaux  avaient^ 

ils  un  afpeét  médiocre.  Cet  effet  était  fenfible  à  Sieou-tcbeou  même , 

dont  l'intérieur  n'cft  pas    brillant,  &  où  l'on  ne   voit  que  de  pctî-' 

tes  maifons    &    des   rues  défagréableSe    Cette   ville    eft  néanmoini 

O  2 
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•^T  .  ■    .,1:-^.  afiëz  grande  &  entourée  d'un  rempart.  A  une  certaine  diftaoce  et 

'794*    te  ville  on  voit  une  tour  éfcvcc;  &  fur  le   rempart  même  »  à  peu 

de  diftance   de  la  porte    par  laquelle  nous  fommes  entrés,  eft  un 

édifice  à  trots  étages  qui  eft  vraifemblabiement  un  Beffroi.  Notre 

logement  eft  vafte  &  aftez  bon. 

J'ai  vu  aujourd'hui  une  voiture  à  quatre  roues  ^  tirée  par  des 
bœufs,  &  reflfemblant  beaucoup  aux  traîneaux  de  gâteaux,  mis  fur 
des  roues  à  Amfterdam.  Les  roues  de  la  charrette  Chinoife  n'ont 
pas  deux  pieds  &  demi  de  diamètre.  Chaque  roue  eft  faite  d'une 
feuk  pièce ,  &  toutes  les  quatre  font  d'égale  grandeur  -,  le  fond  du 
cofïre  eft  conféquemment  près  de  terre.  Cette  voiture  fert  également 
à  tranfporter  les  perfonnes  &  les  marchandifes ,  &  à  conduire  aux 
champs  le  fumier  dcftiné  à  les  rendre  produûifs. 

J'ai  eu  occafion  de  remarquer  encore  une  utile  addidon  dans  la 
brouette  dont  j'ai  entretenu  le  Ijcfteur.  Elle  confifte  dans  deux  mor- 
ceaux de  bois  qui  font  mis  dans  l'angle  intérieur  que  forment  les 
deux  pieds  de  la  brouette  avec  fcs  côtés ,  de  manière  qu'ils  partagent 
cet  angle  droit  en  deux  parties  égales ,  &  que  ces  morceaux  de  bois 
viennent  jufqu'au  prés  de  la  roue ,  pour  en  détacher  la  terre  qui 
peut  s'y  être  attachée ,  ce  qui  rend  le  travail  des  brouetticrs  encore 
phïs  facile.  Cette  idée  &  celle  d'avoir  mis  les  dcu;t  pièces  de  bob 
recourbées  par  leur  extrémité,  que  le  brouettier  du  devant  faifit 
avec  le  deflbus  de  fes  bras,  en  même  tems  qu'elles  lui  fervent  de 
main  ou  de  poignée  pour  tirer  la  brouette  après  foi ,  prouvent  juf- 
qu'où  l'on  en  a  porté  la  perfeftion. 

Hier  je    n'ai    vu  qu'un  fcul  arc*-d'honneur ,  &  aujourd'hui  pas 
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plus  de  quatre»  ce  qui  femble  dire  que  cette  partie  n'a  pas  étç  , 

fêconde  en  perfonnages  dont  les  vertus  ayexK  été  trouvées  dignes  de     ^ /94' 

28  Décemb* 
mémoire* 

Ce  foir  notre  premier  conduftcur  eft  venu  faire  vifite  à  TAmbaf- 

fadeur  &  à  moi  ,   afin    de  concerter  notre  vojrj^e  pour  demain. 

Nous  l'avons  fixe  à  cent  dix  lu 


Nous  fommcs  partis  à  quatre  h^rurcs,  &  à  neuf  &  demie  nous  29  Dcccmb. 
fommcs    arrives  au  bourg    de    T-cau-y  5     nous    y    avons  déjeûne. 
Repartis  une    heure    après,    nous    étions  à    Tau-chan-ek    à  cinq. 
Ayant  fait  cent  vingt  fi  ,  nous  coucherons   ici. 

Nous  avons  voyagé  dans    la    plaine,    mais  ayant    depuis    neuf 
heures  du  matin  des  montagnes  à  une  certaine  diftance.  Le  chemin 
a  toujours  été  bon ,  en  terrain  plat ,  &  dirigé  depui$  le  Nord-Eft 
jufqu'au    Nord-Nord-Oueft.  Nous  n'avons  traverfé  que  des  hameaux 
&  des  villages  pauvres  &  f^s  apparence. 

Nous  avons  pafle  trois  rivières  dont  l'une  fur  un  fuperbe  pont  -^ 

de  j»errcs ,  &  à  neuf  heures  nous  avons  parcouru  une  grande  vallée 
couverte  de   rofeaux. 

Près  de  Tau-cban-ek  eft  une  allez  haute  colline  fur  le  penchant 
de  laquelle  Ton  a  bâti  un  couvent  &  une  pagode  qu'environnent 
beaucoup  d'arbres  &  qui  offrent  une  charmante  fituation.  Je  dois 
ajouter  aux  détails  du  jour  la  rencontre  de  cinq  arcs -d'honneur  en 
pierres  de  taille. 

.   Notre  voyage  il.  reconunencé  à  cinq  heures*  Nous  aVit>ns  toujours  30  i:)éceinb: 
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été  entre  des  montagnes  ,  lorfqu*à  huit  heures  nous  avons  monté  une 
1704.  gorge  pleine  de  rocs,  formée  par  un  intervalle  qui  fe  trouve  entre 
30  Décemb.  deux  de  CCS  montagnes.  Parvenus  tout  au  haut  >  nous  avons  joui 
de  la  fupcrbe  vue  d'une  vallée.  Elle  eft  garnie  de  fépultures  ,  parmi 
Icfquelles  il  en  eft  un  grand  nombre  qu'ombragent  de  petits  bois 
de  cyprès.  D'autres  font  furmontées  par  des  monumens  en  pierres , 
&  d'autres  encore  par  des  arcs  de  triomphe.  Cette  variété  ,  en 
occupant  l'œil ,  fait  prcfquc  oublier  à  l'cffrit  la  deftination  lugubre 
de  ce   lieu. 

A  l'Eft  de  la  vallée,  &  fur  une  colline  peu  élevée,  eft  une 
tour  à  fix  angles  &  à  huit  étages  ,  bien  confervée.  Quelques 
édifices  &  des  arbres  placés  vers  le  bas  de  cette  tour ,  fcmblcht 
défigncr  un  couvent  &  une  pagode. 

Nous  avons  travcrfé  la  vallée  pour  aller  franchir  encore  la 
côte  inégale  d'une  montagne  fur  la  plate-forme  de  laquelle  eft  un 
grand  fort  ou  château  carré  ,   tenu  dans  le   meilleur  ordre. 

Cet  efpacc  franchi,  un  nouveau  délice  s'eft  offert  dans  la  vue 
■pittorefque  qui  s'eft  préfentée  prcfque  fubitement  devant  moi ,  & 
dont  je  n'entreprendrai  pas  de  retracer  la  beauté.  C'était  l'afpeét 
d'une  vallée  encore  plus  étendue  que  celle  dont  j'ai  déjà  trouvé  C 
agréable  d'avoir  à  parler  au  Lefteur,  &  dont  une  portion  eft 
.occupée  par  les  détours  d'une  large  rivière  qui  femble  prendre 
plarfir  à  y  ferpenter  ,  tandis  que  fes  bords  embellis  ,  par  des  maifons 
ou  par  des  barques,  font  un  ornement  de  plus  pour  cet  intéref- 
fant  féjour.  Au  Nord  on  apperçoit  la  ville  de  Siu-tcbeou  (  b  )  ,  &  à 
l'extrémité  occidentale    commence  une  réunipn  d'édifices  placés  le 
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long  d'une  montagne.  Cette  vallée  eft  au  furplus   comme  la  précé- 

dente ,  couverte  de  milliers  de  preuves  qu'elle  eft  confacrce  à  ceux        '  "^* 

30  Décemb. 
qui  ne  font  plus.  Une  petite  élévation ,  en  forme  de  colline  ronde , 

d'environ  fcpt  pieds  de  diamètre  fur  trois  ou  quatre  pieds  de 
hauteur ,  eft  l'indication  ordinaire  de  leurs  demeures  funèbres ,  fi 
l'on  en  excepte  le  petit  nombre  de  celles  qui ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  font  dcfignccs  par  des  monumens  en  pierre.  Ces  deux  feules 
vallées  nous  ont  prclcntc  plus  de  tombes  que  tous  les  lieux  em- 
ployés au  même  ufage  que  nous  euflions  rencontrés  jufqu'alors.  On 
pourrait  juftement  appeller  ces  deux  endroits  le  Jejour  des  morts. 

Près  de  Siu-tcbeou ,  nous  avons  encore  trouve  trois  arcs  d'honneui , 
dont  deux  furpaflënt  en  beauté  tous  ceux  que  nous  avons  obfcrvés 
jufqu'ici. 

Tout  à  côté  du  chemin  nous  avons  vu  une  înfcription  gravée 
fur  une  large  pierre  que  fupportc  une  tortue  très-grande  &  taillée 
elle-même  d'un  fcul  morceau  de  pierre. 

•  J'ai  mis  trois  quarts  d'heure  enfuite  à  traverfer  la  ville  que  j'ai 
trouvé  peuplée  &  remplie  de  boutiques  de  tous  les  genres,  ce  qui 
prouve  qu'elle  fait  un  grand  commerce.  Je  fuis  arrivé  à  dix  heures 
à  notre  logement,  l'un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  eus  juf- 
qu'ici. 

Nous  avons  dîne  à  Siu-tcheou  ,  où  nous  avons  voulu  avoir  un 
plat  de  bouillie  faite  avec  le  millet  (  ou  petit-mil  )•  La  profufion  de 
ce  grain  dans  toutes  les  boutiques  m'en  avait  infpiré  l'idée ,  &  cette 
bouillie  a  été  de  notre  goût,  Ix  millet  eft  ici  la  nourriture  ordî- 
naii-c  du   peuple ,  à  la   place   du  ris  j    attendu  que  la  terre  n'cft 
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pas  propre  aux  grains  d'une   plus-  grofle  cfpécc  que  ce  millet.  Lt 

•94*     raifon  contraire  fait  que  Ton  ne  le  cu&tive  point  dans  le   Midi  de 
30  Déccmb. 

l'Empire ,   &  c'était  la  première  fois  que  j'en  voyais  à  la  Chine. 

D'après  les  promefles  des  Mandarins,  nous  nous  attendions  à 
changer  de  voitures  de  voyage  à  Siu-tcbeou ,  &  à  obtenir  des  litières 
/portées  par  des  mulets  ;  mais  leur  uiâge  étant  même  inconnu  dans 
la  route  que  nous  parcourons ,  il  eft  démontré  qu'ils  nous  avaient 
promis  plus  qu'ils  ne  pouvaient  accorder.  Auffi  ont-ils  été  obligés 
de  nous  déclarer  que  malgré  toutes  les  peines  imaginables,  ils 
n'avaient  pu  fe  procurer  de  litières  ,  parce  qu'on  ne  connaît 
que  celles  de  quelques  perfonncs.  riches  qui  les  ont  pour  leurs 
longs  voyages ,  &  que  nul  Mandarin  n'en  poflede.  A  défaut  de 
litières ,  ils  avaient  arrêté  trois  ou  quatre  charrettes  qu'ails  font 
venus  offrir  à  l'AmbafTadeur  &  à  moi,  mais  nous  les  avons  remer- 
ciés de  ce  foin  obligeant ,  &  nous  nous  en  tenons  à  nos  chaifcs 
fauf  à  ceux  dç  nos  Meflieurs  qui  en  feront  tentés  à  s'en  fervin  Elles 
font  fur  l'autre  bord  de  la  rivière. 

A  deux  heures  nous  nous  fommes  mis  dans  nos  palanquins,  & 
forcis  de  la  ville,  nous  avons  paiïc  la  rivière  dans  des  bacs.  Elle 
eft  fort  large  &  chariait  beaucoup  de  glaçons  qui,  emportés  par 
la  force  du  courant ,  rendaient  le  paflkge  très-difficile  ;  auffi  n'avons 
nous  pu  gagner  l'autre  rive  qu'à  trois  heures.  Nous  nous  fommes 
mis  en  route ,    non    fans  avoir  eu  encore  un  petit  démêlé   avec 

les   Ccu/is. 
^  Nos  Mcffieurs  qui  fc  Tentaient  enclins  à  employer  les  charrettes 

furent  les  examiner ,  mîûs  ils  fe  trouvèrent  fort  éloignés  de  céder 
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à  ce  défir,'puiil^ue  ce  n'étaient  que  des  voitures  de  bagages  que 
couvraient  des.  nattes  ,^&  où  3  n'y  avait  d'autres  fiègcs  que  leur  i^ 
fond  qu'on  avait  couvert  de  ipaiUe.  Jamais  voiture  auffi  mal  dif^ 
pofêe  ne  s'était  offerte  à  eux  eartï^oUande ,  &  il.  ne  leur  fallut 
que  ce  coup-d^coi}  pour  préférer  tic  continuer  .à  chefniner  fur  leurs 
mauvais  fichevaux^!  -î         .  .  .  .  . 

i>  .€es  charrettes  lont  cependant  la  voihire  ordinaire  de  toutejs  ces 
contrées ,  &  par-tout  dans  les  provinces  de  Tclfê4i  Se  de  Cban-tong  > 
les  premiers  Mandarins  eux-mêmes  les  employent  en  voyageante 
(comme  nous  avons  eu  l'occafîonide.nous  eâ  convûncre  dq[H)is  ). 

Dans  Taprès-dînéi^  nous*  avons  pafle  lucun  beau  pont  tout  de 
pierres  de  taille.  Il  forme  un  chemin  prelque  de  nivéàu  dans 
toute  fa  longueur  ^  &  fait  communiquer  entr^lles  les  deux  côtés 
d'une  vallée;  Sa  largeur  eft  d'envflron  trence  -  cinq  pieds,  &  fa 
longueur  d'environ  huit  cent  totfês.  Il  eft  compofé  de  plus  de  cent 
de  ces  arches- non  voûtées  que  j'ai  indiquées  ailleurs  y  &a9  de  chaque 
côté  3  une  baluftadre  ^  en  pierres/'  de  près  de  deux  pieds  &  demi  de 
hauteur j  &:  ornée,  de  quinze  en  quinze  pieds  ,  d'une  figure  de  lion 
couché  ,  mus  grolfiërement  fculptée.  En  ce  moment  le  faible  courant 
de  la  rivière  s^échsqppe  par  trois  ou;  qiiatre  des  intervalles  du  milieu,, 
attendu  que: cette  faifon  eft  celle  où  les  eaux  de  la  Chine  font  jl 
leur  moindre  élévation  ;  mais  il  eft  aifé  de  préfumer  que  durant 
le  .tems  pluvieux,  la  rivière,  en  s'élevant  feulement  de  trois  ou 
quatre  pieds  ,  doit  inonder  toute  la  partie  plane  y  car  l'on  n'aurait 
certainement  pas  fait,  fans  cela>  un  ouvrage  auili  étendu  &  aui& 

coûtttux.  A  chaque  extrémité  du  pont  eft  un  arc-d'honneur  Eiagtii^ 
Tmi    L  P 
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'  ftquc  <^  Voiï  a  pnKttqii&  mm  poitct  oïl  pafiàgcau  ^:  fîptç  iâàfchi^a 
C;     \     de  ces  arcs ,  cft  une  érpècc  de  pàvîDbn  hexagone  ouvert ,  au  milieu 
duquel  on  a  placé  une  longue  pierre  9   portant  une  infcription  ett 
l'honneur  de  Tarcbite^  du  pont.  i    ^ 

Apres  avoir  fait  cent  cinq  *,  nous  fompAU  ^m^géi'y  \c  foîr  à  &pf 
heures  &  demie  ^  au  bourg  de  Li-cok-ek ,  où  nous  avons  trouvée  un 
médiocre  refuge  pour  la  ninc  Un  fcul  ph^c  -de  bouillie  ds!  mtikt  i 
compofé  notre  foupé  ,  &  le  plancher  eft  notre  lit;    - 

■  >''..>[     ^  .        :. 

31  Dccemb.  NoM  «P  fommcs*  partis^  co  matin  qu*à  fcpt  heures,  Kou$  âvoriS 
été  dans  la  plaiiie  toute. la  joi^nM»  paffimt  trois  ou  quatre  bras 
de  rivièpé  &  n'appercevacit  d^s  montagnes  que  dans  un  grand 
éloignement.  A  dix  heures  &  diemie  le  village  de  Lûng-cbang^ 
fîmple  &  pauvre». noua: a  reaveiU».  Qn  %*y  eft  rafraîchi  pendant  une 
grande  heuff.  /..... 

Dans  r>aprè8Miûdi^  IL:ih>c  pttke  diftance  daas  TOu^ ,  hous  avons 
vu  un  lac  trds^étcndu^  d*aS  part  une  tiviére  qui  coule  le  long  de 
Tmg-y-lau,  où  nous-  IWona  firaverfêe  iiir  un  peôt  pont  de  ba^ 
teausL'  •'..'.":*" 

Nbire  vaoté  &  toujours  été  bordée!  de  dfSMpa  l;fibouré$.  L'on  i 
voit  une  grande  quantité  de:  iepultures  >  dont  bcaticoup  &nC  mar-^ 
quées  par  des  cyprès.  J'ai  remarqué  y  au  oiîHeu  d'un  cltiimp  ,  u» 
monument  de  pierres  y  porté  par  une  tortue  èc  femblablc  à  celui  que 
jVt  indiqué  hier. 

L'on  trouve  dans  cetie  parcie*ci  une  focte  de  brouette  bien  plus 
grande  que  celle  «que  j'ai  décrite,  &  que  tire  un  cheval  oir  uirt 
«3^ulet^ 
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..Mik  qu^m  j ikgé  de  ma  lurptiA  loHque  j'ai  vu  av^ôard'hiil  une 
flotte  de  brouettés  >  tsouces^  la  ittèmè  grande».  Je  dis  ^'  avec  niifon  ^  ^  794' 
une  flotte  >  car  eU^  étaient  à  la  voile  ,  ayant  un  petit  ihât 
cÀcicjttitM  mis  dans,  im  étambm  ou  une  gatne  ,  pratiquée  ibr  Pavant 
dç  la  brduettd.^ Ce  petit  mitt  a  une  voîle  faite  de  natte,  ou  pbi 
eommunémenc  de  toM  >  iyant  cinq  ou  fia  pledè  de  fcaujDccHr  &  trois 
ou  quatre  fMii  de  targ^ ,  a««<^  de!^  ^  rîs  /  de»  vergues'  âr  ât^  bras 
comme  ceux^  des  bai^eaux  chinois.  Les  bra^  àboutiâcne  aux  bran*- 
cards  de  la  brouette ,  &  par  leur  moyen  le  bïouettier  oriente  la 
machine*. 

Il  était  bien  facile  de  reconnaître  S.  tout  cet  appareit  qu^il  n'était 
pas  une  chofè  momentanée  y  mais  bien  une  eombinailbn  de  plus 
dans  la  voiture,  afin  qu'avec  un  vent  favorable,  le  brouettier 
puiflë  être  extrêmement  foulage;  car  autrement  ce  moyen  plus  ou 
moins  coûteux  &  phis  ou  moins  embaraflànt  à  tranfporter,  n'aurait 
été  que  bifarre;. 

Je  ne  pouvais  m'èmpcchcr  d'admirer  cette  combinaifon ,  &  je 
goûtais  un  plaifir  réel  en  voyant  une  vingtaine  de  ces  brouette» 
voilières  cinglant  l'une  à  la  fiiite  de  Pautre. 

A  quatre  heures  de  l'après-midi ,  nous  fommes  entrés  fur.  le 
territoire  de  la  province  de  Cban-teng ,  &  à  cinq  heures  &  demie  j 
après  avoir  &it  aujourd'hui  quatre-vingt  H  (  huit  lieues  )  ,  nous 
nous  fommes  trouvés  à  Shau-cau-ing ,  bourg  où  notre  logement  eft 
aflèz  bon. 

Nous  avons  fait  ce  foir,  avec  nos  Mandarins,   quelques  difpofi-' 

tioQs  plus  prccifc9   pour  Imtcr  notre  .marche  ;  parce   qu'il    nour 

P  a. 
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1 79^^  ^  iDiepubj tcoi^cjiourt  j.'^  ;bbft|rvc  '4wsr  ltQ«tçt.  ]^  yiHe» ^.  Jc«  yUliigc^ 
&:  les  autres  lieux  >  le  long  du  grand  chemin  ^  beauconp  de  clu- 
teaux- forts  ancieiia ,  ^  propres  à  défendre  un  point  extérieur  ^  de 
Tefpèce  de  ceux  qu'on  trouvait  originairement,  en  Hollande  :  il  y 
en  a  même  quelquefois  jufquf^.  trois  dans  k  m^êine  endroit 

Les  Chinois  fâifimt  laguem  fans  canon  >.ces  chiteaux*fbrt8  peuvent 
être  une  défcnfe  &  parailfcnt  dcftinés  pour  qu'on  s'y  mette  à  l'abri 
des  gens  qui  butinent» 

J'ai  obfervé  auffi  ,  durant  ces  jours  derniers,  plufieurs  vergers, 
très-rcgwlièrcittent  plantes. 

J'ai  Vu  en  outre  aujourd'hui  deux  chiens  lévriers. 
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•  t>*APRfci  iiotre  convention  tstt  le  Mandarin  ^  nous  étions  en  1  juvict. 
route  à  trois  heures  du  matin.  J'eus  encore  ft  me  plaindre  de  mes 
porteurs  qui  me  firent  tomber  plufieurs  fois.  Mon  palanquin  était 
en  fi  mauvais  état  >  que  je  me  fiiis  vu  obligé  de  le  quitter  à 
midi  &  demi)  pour  aller  i  pied  jufqu'au  premier  lieu  où  nous 
devions  nous  arrêter*  C'était  le  village  Kay-bau ,  où  je  fiiis  arrivé 
à  deux  heures<9  St  d'où  fon  Excellence  &  nos  autres  Meffieurs 
étaient  déjà  repartis.  Mon  palanquin  ne  pouvant  être  promptement 
réparé  »  je  voulais  pafièr  la  nuit  à  Kay-bau  y  mais  le  Mandarin  de 
l'endroit  m'envoya  fa  propre  charettc  avec  d'inftantcs  prières  de 
gagner  la  couchée.  Je  m'y  réfolus  enfin  >  &  je  partis  à  quatre 
heures  pour  n'arriver  à  ce  rendez-vous  qu'après  un  trajet  de  près 
de  cinq  heures  ;  c'eft  la  ville  de  7)èo  -  cben  (  27  ).  Nous  y 
fommes  Ic^és  dans  un  édifice  attenant  au  temple  du  philofophe 
Mong-foU'tfUy  le  plus  éminent  après   Kong-fou-f/u  (Confiicius). 

Nous  avons  fait  cent  foixante-dix  U  y  &  c'eft  pour  n'avoir  pas  de 
lits  &  pour  être  contraints  de  nous  étendre  encore  fur  le  plan* 
cher  ,  quoique  je  fouhaite  un  lit  mollet  plus  ardemment  que  je 
ne  l'ai  fait  jufqu'ici ,  parce    que    je    n'ai  ceflc  d'être    fecoué  & 
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-■^         ""  cahotté  durant  quatre  hcuiscs   &  demie  par  cette  terrible  charrette , 
795*     &  que  tous  mes  membres  font  cnèokom.  Ah!  il  eft  poffible  que 

].  Janvier^ 

cette  voiture  foit    commode  pour  un   Chinois  ^    mais  elle  ne  fera 

jamais  pour  un  Européen  qu'un  vrai  châtiiien^I 

La  ville  de  Tfeo-cben  y,  qui  a  une  tour  élevée  &  quelques  arcs 
de  triomphe»,  n'offire  d*aitttim  rkfi  de  iaBwqvable.  Ses  maifons 
annoncent  la  pauvreté ,  &  ce  caraûére  cil  celui  de  tous  les  villages 
où  nous  avons  pafie  aujourd'hui,  &  qui  ne  préfentent  qu'un  afpeât 
miierable..  Le  temple  prés  duquel  on  nous  a  logés ,  eft  l'unique 
embelli0èinent  de  là  ville  j  d'autant  qu'il  eit  maintenu  en  trèic- 
bon  état  y  malgré  ft>n  étendue  &  celle  de  fes  dépeodaaces... 

Dans  la    cpûr  qui  eft  au-dèvant  de-  k   grande  falle  d'adoration 
de  ce  temple,-  fc  asoavent  deux  cyprès  que  l'on  dit  avoir  vu  quatre 
ficelés».  L'un  d'eux  a  toutes^  fes  feu^les  »  &  a  ^^  en  groflfeur ,  au  moins 
un  pied  &  demi  de  diamètre  j  l'autre  annonce  la  caducité  par  fon 
ibmmct.  Il  y  a  dans  la  rue,  en  face,    de  Tâvant-cour,  deux  très- 
grands  arcs  de    triomphe  de  pierres  ,.  fupéricurcment  travaillés  & 
élevés  en    Thonncur  du    grand   philolbphe    auquel  ce    temple  eft 
Gonfacré.. 
^         Notre   route  a  ceflc  d'être  montagneufe  àzw    la-  matinée-  Noœ. 
avons  travcrfé  cnfuitc  des  plaines  que  coupent,  pbfieurs  rmi&auxr 
Tes  viUages  ^  les  hameau»  étaient  devenus  plus  nombreux  que  ks, 
jours   précédens».  La   route  était,    auffi   plus,   fréquentée  &  par  les. 
hoaame^  &  par  k^  charrettes  qui  oe  ceflkieo.t.  de  la:  par<x>urir^ 

2  Janvier.       Nâ^  foRii^es.  parûs  î  quatte  hcurci  ce  matin». 
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•   Le  Màndanh  de  U  rîHe  m'a  envoyé  une  de  fcs  vîcîDcs  chalfct  .■ 

à  porteur,    afin    qu'elle  me    fcrvc   dans    le   reftc    du  voyage,  &     '795* 

jefqu'â    ce   qtfau  retour  je  pdfle  reprendre  la    mîcnne   que  Pon    *  j^^^^ 

raccommodera* 

Nou*  avems  été  continuellement  au  mflîcu  de  terrains  labourés  1 
fe  nous  avons  pàfle  pluficurs  chétifs  vilJagcSi  Arrivés  à  neuf  heures 
dans  le  faubourg  de  Ten-icheou-fou  (  ït  ),  nous  nous  y  fommcs  arrêtés 
pour  noiis  rafràîchiri  Étant  portés  en  dehors  &  le  long  du  rempart 
je  n*aî  rien  pu  voir  de  Pintérieur  de  cette  ville  qu'une  tour  fort 
éfevécfc  Le  rempart  lui-même  eft  fort  étendu  &  bien  entretenu.  Ce 
lieu  a  l'avantage  d'avoir  donné  naiflknce  au  grand  Kong-fcu-tji 
(  Confucius  )  i  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  poflcde  un  temple  >  & 
tjuelques  autres  monumens  érigés  en  rhonneur  de  cet  homme  célèbre* 

Une  faible  demî-lîcue  avant  d'arriver  à  Ten-tcbeou-fou  >  nous  avons 
paflc  une  krge  rivière  au-deffus  de  laquelle  eft  un  très-beau  pont 
de  pierres,  de  deux  cens  foixante  pas  de  long,  &  de  trente-deux 
pieds  de  largeur,  fort  bien  entretenu.  Je  n'ai  eu  Toccafion  ni  d'en 
voîr>  ni  d'en  compter  les  arches. 

Repartis  à  dix  heures,  nous  fommes  arrivés  avant  le  coucher  du 
fbleil  â  Ouen-cbang-cben  (  a8  )j  dans  le  faubourg  duquel  eft  notre 
logement. 

Notre  route  d'aujourd'hui  a  été  de  cent  quarante  //,  dans  des 
terres  labourables  comme  hier  1  mais  fans  avoir  rien  vu  de  curieux^ 
La  ville  de  Outn-cbang-cben  qui  a  ime  tour  fort  élevée,  eft  enceinte 
d'un  beau  mur  prefque  neuf^  elle  paraît  grande.  Au-defTus  de 
Turc  de  fes  portes  eft  un  bel  édifice  à  deux  étages  ^  craune  on 
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en  voit  aup^defllis  de^  prefque  toutes  les  portes  des  vilks  ChinQÎfes. 

Fards  à  quatre  heures  du  matin  >  nous  étions  à  neuf  dans  k 
faubourg  de  Tong-ping-tcbeou  (  c  )>  où  nous  nous  ibmmes  arrêtés 
pendant  une  heure  dans  une  miierable  gargotte ,  pour  nous  rafraîchir 
&  changer  de  porteurs. 

Nous  avons  traverfé  enfuite  la  ville  dans  le  (ens  d'une  ligne 
droite^ d'une  porte  à  l'autre,  ce  qui  comprend  un  efpace  de  cinq 
li  y  (  une  demi-lieue  ).  Mais  cette  r^ie  cft  plutôt  le  chemin  ordi- 
naire, d'un  village  q'unc  diviûon  de  ville.  Les  maifons  ry  font, 
comme  celles  des  hameaux  pauvres  ,  bâdes  de  morceaux  de  terre 
argilleufe  féché^  ;  des  toits  plats  couverts  de  paille  &  de  gazon  les 
furmontent,  &  encore  y  en  a-t-il  beaucoup  de  délabrées,. &  qui 
font  conféquemment  inférieures  .à  cette  peinture.  En  un  mot, 
fans  fon  rempart,  on  ne  concevrait  pas  pourquoi  Tong-ping-tcbeou 
prétend  au  titre  de  ville., 

A  une  certaine  diftancê  après  en  être  fbrtis»  nous  avons  pafle 
une  rivière  qui  fc  trouve  prefque  à  fec  en  ce  moment,  &  dont  le 
lit  eft  cependant  traverfé  par  un  pont  d<  vingt-huit  arches,  très- 
ancien  &.  d'une  forme  abfolument  gothique.  D  a  des  portions  en 
pierres ,  &  d'autres  en  briques  s  mais  il  cft  tellement  endommagé 
dans   fa  partie  fupérieure,^  qu'il  n'eft  plus  poffible  de   s'en  fervir. 

Nous  avons  pafle  enfuite  quelques  montagnes,.  &  à  quatre  heures 
de  l'après-midi,    nous  avons  gagné  la  ville  de  Tong-ngo-cben  (29),, 
où  nous  devions  changer  encore  de  Coulis..  Là  on  aous  a  conduits 
dans  un  joli  Conquan.    Cette  ville  ne  vaut  pas  mieux  au  furplus 

que 
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que  cçllc  de   Tong-pmg^Ubeou  qui, la  prccè4c  ,   fi  ce  n'cft  par  le  bon      ■ 

état  de  fon  rempart    &  par  fcs  portes,   qui  paraiffcnt  n'avoir  été     ^795* 
,,.,.,,.  3  Janvier, 

bâties  que  depuis  peu  d  années. , 

Cette  ville  paflee ,  nous  n'avons  point  rencontré  de  montagnes  / 
8c  c'eft  en  allant  toujours  à  travers  des  plaines  que  nous  fommes 
arrivés  au  bourg  de  Fong-cbing-ek  à  huit  heures  &  deiÀîe,  ayant 
fait  cent  foixante  H  ,   (  feize  lieues  ). 

Ce  foir  le  On-tcba-tju  de  la  province  eft  venu  faire  une  vifite  à  ' 
l'Ambafladcur  &  à  moi,  s'informer  de  notre  fanté,  &  s'enquérir 
s'il  pouvait  nous  être  de  quelque  utilité ,  ayant  reçu  de  la  cour  de 
Pâ'king,  ordre  de  nous  procurer ,  dans  la  route,  tout  ce  qui  pourrait 
la  rendre  agréable.  Nous  lui  avons  témoigné  toute  notre  reconriaif- 
iknce  pour  cette  attention,  en  l'affurant  que  nous  n'avons  rien  de 
néceffaire  à  demander.  Après  un  court  entretien ,  il  eft  forti. 

La  relation  de  notre  voyage  peut  faire  juger  de  la  poncftualité 
avec  laquelle  les  ordres  de  l'Empereur  ,  pour  les  commodités  de 
notre  voyage ,  font  exécutés  ;  mais  puifque  les  Mandarins  n'ont  pas 
fur  les  Coulis  un  pouvoir  capable  de  produire  l'obéilTance,  on  voit 
de  quelle  claflë  du  peuple  dépendent  les  défagrémens  qui  ne  nous 
font  pas  épargnés, 

A  trois  heures  &  un  quart  nous  fommes  partis ,   &  à  huit  heures    4  Janvier; 
&  demie  nous  étions  au  faubourg  de  Tin-ping-chen  (  30  )  ,  où  nous 
avons    pris    de    nouveaux    porteurs.   Nous    fommes   repartis   à  dix 
heures,  &  nous  avons  travcrfé  cette  .ville  qui  nous  a  retracé  le 
Tom    I.  Q 
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tabfestu  d^s  deusc  dernières^  métnt  dans  Kba  i^ttipart>  la  feule  chofe 
qui  mérite  d'y  être  remarquée. 

A  onze  heures^  un  Mandarin  à  boutt^n  bleu-tranfparent  eft  venu 
à  notre  rencontre  à  cheval  s  ion  unique  <leflcin  étant  de  nous  com- 
plimenter >  il  s'^n  eft  retourné  dès  quMl  a  été  exécuté.  Il  avait 
lâns  doute  donné  au  corps-<k-garde  Tordre  de  faluer  TÂmbaiTadeur 
de  trois  décharges  lorfqu'il  paierait»  car  c'cft  la  première  fois 
qu^on  lui  a  rendu  cet  honneur  depuis  que  nous  voyagons  par  terre. 

À  quatre  heures  &  demie ,  nous  fommes  arrivés  à  la  ville  de 
Kuo-tang'tcheou ,  que  nous  n'avons  apperçue  que  du  dehors.  Mais  nous 
avons  remarqué  ion  rempart  qui  eft  bien  foigné,  &  une  cour 
oftogonc ,  la  plus  haute  que  j'aie  vue  jusqu'à  préfcnt  êc  qui  a  douze 
étages-  On  avait  érigé  deux  arcs-dc-triomphe  ,  entre  lelqucls  la 
garnifon  bordait  la  baye.  On  nous  a  portes  entre  ces  deux  rangs,  & 
à  chaque  aro-de-triomphc  on  a  tiré  trois  décharges.. 

Nous  avons  été  conduits  au  faubourg  Septentrional  ,  dans  un. 
ftflfez  bon  logement,  où  le  Mandarin  qui  nous  avait  complimenté 
à  cheval  eft  encens  venu  renouveller  fes  témoignages  de  confidération , 
&  nous  prier  -de  faire  quarante  Ip  de  plus.  Décidés  à  lui  complaire 
à  cet  égard  y  nous  fommes  repartis ,  &  à  neuf  heures  &  demie  nous 
étions  au  bourg  de  Ji-ou-cban,  ayant  fait  au  moins  cent  foixante  IL 

Tout  ce  chemin  était  dans  des  tertes  labourables,  dont  le  fol 
en  général  commençait  à  devenir  plus  aride,  &  exigeak  conle- 
quemmcnt  une  plus  grande  quantité  de  fumîêr.  Comme  le  bétail; 
paraît  rare  dans  ks  empirons  >  j'ai  remarque ,  depuis  quelques  jours  > 
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que  beaucoup  d'hommes  &  d'enfans  vont  dans  k  chemin^  portant  === 

de  petits  paniers  &  une  fourche  pour  ramaffcr  tout  le  fumier  que     */95* 

«     *  .  1  ./Y-  .     M     t  4  Janvier» 

les  hommes  &  les  ^mmaux  peuvent  y  laiflerj   puis  ils  le   mettent 

près  de  leurs  maifons  afin  de  le  mêler  à  de  la  terre  >  &  d'en  com« 

pofer  un  engrah  qu'enfuite  on  efpploie  dans  les  champs. 

On  voit ,  dans  quelques  portions  de  terrain  cultivé  >  beaucoup  d^ 
cèdres  &  des  bofquets  de  cyprès,  plantes  autour  dcsi  fépultures» 
il  paraît  que  les  Chinois ,  comme  les  Grecs  &  les  Romains ,  ont 
confaçré  cet  arbre  aux  morts,  fans  doute  parce  qu'étant  toujours 
vcrd ,  il  répand  une  ombre  fous  laquelle  ils  croycnt  que  les  mânes 
peuvent  errer  &  haWter. 

Les  villages  &  les  hameaux  que  nous  avons  rencontrés ,  continuent 
à  paraître  pauvres,  &  à  n'offrir  que  des  cahuttes  dans  un  état  de 
dépérifïcment.  Il  n'eft  pas  jusqu'aux  pagodes  fituécs  dans  le  terrain 
uni ,  qui  ne  foient  en  général  très-délabrées ,  &  comme  entièrement 
abandonnées.  D'après  ce  que  nous  avons  pu  obferver  de  plufieurs 
villes,  on  peut  conclure  que  la  plupart  d'entr'elles  ne  font  que  de 
grands  cfpaces  cnçeints  de  murs,  &  dont  il  n'y  a  qu'une  faible 
portion  de  bâtie.  Ce  miir  leur  donne  au  dehors  une  importance 
qu'elles  n'ont  réellement  pas ,  du  moins  d'après  les  idées  européennes» 

Dans  toute  la  province  de  Cban-tong ,  les  maifons  font  faites  de 
terre  argileufe  fcchçe.  Elles  ne  peuvent  donc  pas  être  très-folides  > 
&  dans  le  tems  des  fortes  pluies,  elles  doivent  éprouver  des  alté- 
rations i  d'un  autre  côté  puifque  ce  genre  de  çonftruétion  eft  commun 
aux  viUes  çonime^aux  campagnes,  il  n'eft  pas  étqnnant  que  l'on 
voie    autant  de  décombres  dans  les  premières, 

CL2 
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'  Il  parait   que    la    charrette   &  la   brouette  font  les    deux  feules 

^795*  voitures  de  cette  province,  foît  pour  les  perfonncs,  fort  pour  les 
i- janvier,  f^j-j^^ux.  Si  la  charrette  n'était  pas  aufli  petite  &  auffi  baflc  fur 
fcs  roues,  qui  n^ont  pas  quatre  pieds  de  diamètre ,  &  dont  la  forme 
eft  fingulière ,  on  pourrait  la  comparer  à  la  charrette  heflbife  j  mais 
ies  jantes  de  la  roue  ont  au  moins  fix  pouces  de  largeur ,  &  dans 
le  fcns  d*un  grand  diamètre  eft  un  gros  morceau  de  bois  écarri  qui 
a  plus  de  fix  pouces,  &  qui  eft  traverfé  par  reflicuj  tandis  que 
deux  autres  pièces  de  bois  plus  courtes  &  plus  minces  que  celte 
dont  on  vient  de  parler ,  traverftnt  à  leur  tour  celle-ci  à  angle  droit 
&  vont ,  de  chaque^  côte ,  entrer  dans  les  jantes  qui  leur  correfpon- 
dent.  L'eflîcu  dont  Textrémité  eft  quarrce,  eft  faifi  dans  la  premiers 
de  ces  trois  pièces ,  de  manière  '  que  l^eflîcu  &  les .  roues ,  tout 
tourne  enfcmble.  Ceft  au  furplus  ce  que  la  gravure  fera  mieux 
concevoir. 

D'ordinaire  ce§  charrettes  (ont  attelées  de  bœufs  ,  de  chevaux  on 
de  mulets  au  nombre  de  cinq  ,  &  aflcz  communément  on  trouve 
les  trofs  efpèces  réunies  à  la  même  voiture.  L'animal  jugé  le  plus 
fort  eft  placé  entre  les  brancards,  puis  il  y  en  a  un  autre  à  la 
droite  *  de  ce  limonier ,  tandis  que  les  trois  qui  reftent  font  en 
avant,  à  Textrémité  de  longues  perches.  Le  voiturier  les  dirige 
fans  /aire  ufage  de  bride ,  &  avec  le  feul  fecours  de  la  voix  ;  cepen- 
dant il  appuyé  quelquefois  d'un  long  fouet,  les  commandemens  qui. 
n'ont  pas  été  bien  faifis,  ou  pas  aflcz  promptement  exécutés. 

Depuis  quelque  jours,  j'ai  vu  de  grands  troupeaux  de  moutons 
qu'on  mène  paître  dans  les  champs.  Ils  paraiflènt  très-commun* 
dans  cette  contrée. 
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Nous  fommes  parris  à  cinq  heures,  èc  nous  avons  pafle  dans 
la  matinée  à  Ngben-cben  (31  ).  Cette  ville  annonce  la  décadence, 
excepté  dans  fon  mur  d'enceinte  qui  eft  neuf,  &  dans  une  porte 
magnifique ,  au-deffus  de  laquelle  eft  un  édifice  à  deux  étages ,  chargé 
d^ornemens  &  couvert  de  tuiles  jaunes  verniflces, 

A  deux  heures  de  l'après-midi  nous  fommes  venus  au  faubourg 
de  Tê-tcbeou  (e)  ,  où  nous  avons  pris  un  léger  repas ,  &  changé 
de  Coulis.  La  ville  n'a  rien  de  curieux ,  fi  ce  n'eft  une  tour.  Les 
rues  en  font  mauvaifes,  les  maifons  fimples  &  mefquines>  mais 
le  mur  ou  rempart  y  eft  encore  foigncufcmcnt  entretenu. 

Au  fortir  de  Té-fcbevUy  nous  avons  paflc  une  grande  rivière 
dont  les  bords  étaient  garnis  de  trois  cens  bâtimcns  au  moins  ,  quoi- 
qu'elle n'eût  que  peu  d'eau.  Ces  bâtimcns  étaient  prefque  tous 
chargés  de  ris,  &  deftinés  pour  Pe-king.  Ils  font  là  comme  dans  un 
refuge  contre  la  débâcle. 

Vers  le  foir  nous  avons  changé  de  territoire,  en  paflTant  fur 
celui  de  la  province  de  Tcbé^liy  &  à  huit  heures  nous  avons 
gagné  notre  logement  dans  le  faubourg  de  King-tcbeou  (  f  )  j  ayant 
fait  aujourd'hui  cent  foixante  H  (  feize  lieues  ). 

Durant  la  matinée  ,  notre  route  a  été  dans  un  terrain  inégal , 
mais  l'après-midi  tout  était  uni.  Le  fol  paraifTait  maigre  >  &  les  villages 
&  les  hameaux  avaient  une  chétive  apparence. 


Partis  à  quatre  heures ,  nous  avons  atteint  la  ville  de  Fau-cbing-    6  Janvicw 
iben{32)  à  huit  heures  &   demie.   On  y  a  déjeûné,   puis    pour 
chaiiger  de   Coulis  y  il  a  fellu    retarder  jufqu'à  midi,   La.  conduite 


Digitized  by 


Google 


126  VOYAGE 

isasassaBBaBBSBSBassaB^ 

du  Mandarin  de  la  ville  j  à  cet   égard  >  a  été  trouvée   (i  extraor* 

795'     dinairc  par  notre    fécond    conduâeur,  qu'il  a   cru  devoir  le  payer 

6  Janvier. 

publiquement  de    quelques  foufflets  ^   qui   préfagent  qu'en  outre  il 

perdra  fa  place.  Nous  n'avons  pu  arriver  à  Hien-cben  (  33  )  qu'à 
huit  heures  du  foir.  On  croyait  que  nous  irions  au-delà ,  mais  lei 
difpofitions  relatives  aux  Coulis  ,  nous  ayant  retardés  ,  fon  Excel- 
lence a  préféré  de  pafTer  la  nuit  ici. 

Nous  avons  fait ,  en  pl^nc ,  cent  dix  H  (  dix  lieues  &  demie  ). 

L'un  de  nos  condufteurs  a  envoyé ,  ce  foir ,  au  nom  du  vieux 
^  Mandarin  Chantonnois ,  deux  manteaux  rouges  fourrés  pour  l'Ambaf- 
fadeur  &  pour  moi,  &  vingt-fept  autres  pcliflcs  pour  le  furplus 
de  nos  Meflkurs  &  les  perfonnes  de  notre  fuite.  Chacun  a  fait  un 
gracieux  accueil  au  préfent,  dont  le  froid  devenu  très-piquant^ 
fur-tout  de  grand  matin ,  fait  fcntir  tout  le  prix. 

Ici  nous  avons  eu  &   mauvais  logement  &  mauvais  foupé. 

7  Janvier.        Nous  fbmmes  partis  à  trois  heures  du  matin ,  à  la  clarté  de  ki 

lune  qui  a  krvit  aufli  à  nous  faire  voir  que  la  ville  de  Hien-cben 
eft  en  très-mauvais  état ,  &  qu'il  s'y  trouve  par-tout  des  maifons 
de  terre  glaifc  rcnvcrlees. 

A  huit  heures  trois  quarts ,  nous  étions  à  Ho-kUn-fou  (  L  )  ^  où 
l'on  nous  a  reçus  dans  un  édifice  public ,  grand  &  imprimant  le 
refpeft.  Le  déjeûné  &  le  changement  de  Coulis  motivaient  cette 
halte*  Malgré  la  beauté ,  de  Tédifice  «  la  ville  eft  plutôt  un  amas 
de  ruines  qu'un  endroit  hs6ité ,  âc  quoiqu'elle  fojt  clafïee  ;pam)i 
les  villes  du  premier  rang  j  il  n'y  a  pjsis  le  qu^rc  de  fen  éteodue 
de  bâti« 
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J'ai    été  curieux  de  connaître    la   caufc  de  cet  état  d'sdMindon , 


&  Ton    ma  répondu    que  lers   des  grands    débordemens ,  dont    la        '^f 

7  Janviciv 
province  a  éprouvé  tant  de  dommages  Tannée  dernière,  cette  ville 

avait  été  inondée  &   avait  extrêmement  foufiert* 

Nous    fommcs   repartis    à    onze  heures.    Nous    avons    rencontré 

divcrfes  pagodes  totalement  détruites*  Plufieurs  ruiflèaux  &  rivières^ 

ont   coupé    notre    route   jufqu'à    cinq    heures    que    nous    fommes 

venus  au   bourg  de    Un-chou-fing ,  où    nous^  avons  pris  de    nou-i 

veaux  porteurs  pour  faire  encore  foixante  /;'. 

D  était  huit  heures  quand  nous  nous  fommes  remis  en  chemin.   Nous 

avons   travcrfc  un  lac  très-confidcrabîe ,   au  milieu  duquel  paflè  le 

chemin  en  parcourant    une   ligne   droite ,  qui  exige  une  heure    & 

demie   de    tems   de    voyage.  Dans   cet  intervalle   on     û'ouve    neuf 

P^nts    de    pierres   &    un    grand    village    fur     une    île    fituée    au 

OJÎdi^yi  du  lac.    A    une  heure   &  demie    du    matin,  nous  fommes 

^^i.^sré,%  à   Hiong'cben  (35),  où  nous  avons  pris,  fans    fouper ,  un 

peu      <de  repos  dans  une  très-mauvaife  auberge ,  terme  d*une   courfe 

de       «T'Cnt  quatre -vingt  li.   Nos  Mcffieurs  n'ayant  pu  trouver  de  chc- 

vai^z^c::      de    relais  au  dernier  endroit ,  ont  été  contraints,   pour  pour- 

fuiw^^r*^  leur  route,  d'accepter  des  charrettes  ordinaires.  Heurcufemenf 

q\J^  Xe  voyage    tire   à    fa  fin,  .car    de    pareilles    fatigues    feraient: 

iofoxj»  tenables  dans  une   faifon  auflî  froide. 


^^^  ous  fomîïies  repartis  à  quatre  heures  &  demie ,  &  nous  avons    8  Jâûviwr. 
ttav-^  ^{g    la  ville    de  Hiong-cken  ,  qui  e/l    affez  grande  ,  .&    qui  t 
^    Î^Neu   tiicilleur  mine   que    cclks   dont  elle  eft  précédée»    Nou$ 
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8  Janvier. 


avons  pafle  continuellemtnt  dans  des  plaines  3  8c  nous  fommes 
arrivés  à  onze  heures  &  demie  dans  la  ville  de  Sin-cbing-cben  {^^6) 
où  Ton  nous  a  conduits  à  une  vraie  gargote.  Je  refufai  d'y  entrer  j 
ce  qui  détermina  à  revenir  fur  nos  pas  jufqu'à  une  petite  diftancc 
où  nous  fûmes  menés  à  un  bel  édifice  public  de  la  ville  ^  dans  lequel 
Ion  Excellence  venait  d'entrer  ;  parce  .que,  d'après  ma  répugnance 
à  adopter  le  mauvais  bouchon  où  j'étais  venu  le  premier,  quel- 
qu'un avait  été  à  Ùl  rencontre  pour  qu'on  la  conduifit  à  cet 
afile. 

Nous  avons  pris  là  une  taffe  de  thé  &  quelques  fruits  ,  puis 
ayant  reçu  de  nouveaux  porteurs ,  nous  fommes  repartis  à  une 
heure  &  un  quart,  paflfant  par  le  centre  de  la  ville  qui  n'a  rien 
de  curieux  ,  ni  qui  mérite  même  qu'on  la  compare  à  un  village 
de  Hollande. 

Nous  avons  pourfuivi  par  des  terres  unies ,  mais  peu  fertiles  j  à 
fix  heures  trob  quarts  nous  étions  dans  le  faubourg  de  Tfo-tcbeou  (g) 
où  nous  avons  trouvé  un  excellent  Conquan.  Quant  au  foupé,  il 
a  fallu  fe  contenter  d'oeufs  &  d'un  peu  de  ris.  Nous  avons  fait 
cent  dix  //•  Nos  autres  Mcfficurs,  grâces  aux  charrettes,  ne  font 
arrivés  qu'un  peu  avant  onze  heures ,  &  fe  plaignant  de  tout  ce 
qu'elles  ont  d'incommode. 


9  Janvier.        A  trois  heures  du  matin ,    nous   avons  repris    notre  métier  de 

voyageur.  Nous  avons  paflc  dans  la  ville  de   Tfo-tcheou^   qui  nous 

a  paru  très-commerçante ,  par  le  grand  nombre  de  boutiques  qu'on 

y  voit.   Vers  le  milieu  de  la  route  que   nous  parcourions ,  était  un 

grand 
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grand  b&tiojkent  à  4eux  étage»,, iprmaac  k  4eflu9  d'uoc^  partir  v^àtee 

qui  avait  treote-fiic  pas  de  ypic.  C'eft  &iia  doott  le  poînc  où  fe  place    '795* 

le  Cpintnancjant  de  ce  lieu  en  cas  d'attaqi»,  afin  de  àécouym  de    ^ 

tXHite  part  .&r  de  donner  des   ordres  oi  conféquence.  Au^ibrdr  de 

la  vjSk  nous  avons  paffî  Cur  un  joli  pont  jde  pierre  d'environ  trente 

fA^  4e  la^ge  &  ayaoi  neuf  cens  foixante..  ppe  de  long.  B[ans  les  deux 

cens  pas  qui  occupent  le  milieu  de  cette    longueur,  il  ^  arqué, 

tandis  ijue   les   dtiix  boucs   ou  extrémités  font  plats  .&  £ins  pente 

SsnGbk.  Ne  pouvant  v^iir  )e  pont  tandis  <)«ie  je  le  paflâil ,  il  m'a 

âté  igRpoflSble   d^en  comptet  ks  arches,    d^aueant  que  la  moindiie 

perte  4e  Cfms  eft  j£da>ucée« 

Daais  râpris-mtdi  nous  avons  pafie  éncove  deux  ponts  femblaUds 

&  de  pierres  4e  tailk  $  l'un  4e  deux  cens ,  Tautre  de  cent  pas  de 

'long. 

liC  terrain  parcouru  a  été  inégal  ^  aride.  Des  montagnes  s'ôf- 

ây^nt  en  pcrfpeftive  à  TOueft. 

lous  fommes  arrivés  à   neuf  heures  &  demie   à   Liang-biang" 

(37),  ville   trcs*miférablc ,  que  nous    avons  traverfée    aprèis 

être  arrêtés  une  heure  dans  une  mauvaife  auberge  à  attendre 

■très  porteurs*  Hors  de  la  viHe  cft  une  tour  à  fix  étages,  tmîque 

fe  qur  mérite    d'être  remarquée.    Nous  avons  paflé  cnfuite  par 

û-kiou,  Heu  formé  d^unc  très-longue  rue  remplie  de  boutiques. 

population  nombreufe  y   annonce    auffî  un  grand  commerce. 

nous  avons  gagné   la  petite  ville  Fee-cbing-Ji  (38),  d'une 

:^  joHe   apparence,   parce   que    fbn   enceinte  ,  fes    mailbns  & 

X^rtes  font  bien  confcrvées, 

Tme  I.  R 
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On  trouve ,  près  de  cette  ville ,  un  ponc ,  en  pierres  de  taille , 
^795*  d'une  rare  beauté;  fa  longueur  eft  de  deux  cens  feîzc  pas,  &  à  côte 
de  fes  extrémités  font  deux  très-beaux  pavillons  ouverts ,  dont  le  toit 
a  des  tuiles  jaunes  verniflees.  Au  centre  de  ces  pavillons  font  des 
pierres  avec  des  infcriptions-  en  Thonneur  de  Tarchitefte  du  pont. 
La  rivière  qui  eft  très-lai^ ,  en  cet  endroit ,  était  gelée  à  une  grande 
profondeur. 

Peu  avant  le  pont  eft  un  grand  &  fuperbe  édifice  carré,  ft 
^double  toit  »  auffi  couvert  de  tuiles  jaunes  verniflces  &  embelli 
par  beaucoup  d'omemens.  C'eft  un  temple  érigé  par  les  (bîns  de 
r£mpereur>  à  l'un  des  Dieux  par  lefquels  il  &  croît  protégé.  Là 
nous  avons  rencontré  une  légion  de  dromadaires  qui  allaient  vers 
1^  capitale  ou  qui  en  retenaient.  J'en,  avais  vu  quelques-uns  ce 
matin,  mais  ces  derniers  étaient  extrêmement  nombreux.  Il  y  cfi 
AY^t  beaucoup  qui  portaient  du  charbon  de  boi^y  fpais  Içur  charge 
était  fi  peu  confidérable ,  que  j'en  ai  été  épnpé. 

Après  Fee-cbing-Je  ^  nous  avons  pafle  une  grande  vallée  de  fable 
où  nosi  poiteurs  nç  marchaient  qu'avec  une  extrême  difiiculté  ^  Ig 
vallée  franchie  ^  nous  Ibmmes  arrivés  au  chemin  pavé  qui  continue 
jufqu'à  I4  porte  de  Pe-king ,  c'cltri-dirc  ^  durant  quinze  li  de  long 
(  une  lieuç  if>  demie  )•  A  fpn  commencement  {ç  trouve  un  fuperbç 
l^c  de-triomphe  en  pierres  ^  avec  trois  paflàges  qui  font  magnifia* 
queinciît  cjéçorés  paj*  diffcrens  orncmcns.  Un  pçu  à  côté  dp  cette 
porte  &  au  cinc^uième  li  dq  chemp ,  font  deux  pavillons  égaux  , 
4e  forme  carrée  y  à  double  toit ,  avec  des  tuiles  jaunes  verniflces , 
proes  de  parties  arciflement  fculptées^  &  entièrement  dorées»  Qn^v 
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ttourt   àùlli  dès  inrcripdi(Mis  à  la  louange  de  celui   qui  a  fait  faire  ss 
ce  chemin.  La  lumière  du  foleil,  en  frappant  ces  toits,   y  produi-     '/95* 
fait    un   vif  éclat,    &   faifait  jaillrr,    de    ces  édifices,  des    rayons 
éclatans.  Ils  font  entretenus  avec  le  plus  grand   foin» 

J'évalue  à  trente  pieds ,  la  largeur  pavée  du  chemin.  On  y  à 
employé  des  maiïes  de  pierres  pefantes  &  dures,  de  douze  pieds 
de  long  ,  fur  quatorze  pouces  de  large  ,  &  autant  de  haut  5  ce  chemin 
a  été  combiné  pouf  le  paflTagc  continuel  de  charrettes  pefamment 
chargées,  &  ùais  cette  prévoyance,  il  ferait  déjà  ruiné  depuis 
long-temsi 

On  aurait  peine  à  imaginei*  quelle  innombrable  quantité  de  dro- 
madaires, de  chevaux,  de  charrettes  &  de  mulets,  nous  avons 
rencontrés  dans  ce  chemin ,  &  quel  effet  furprcnant ,  pour  nous  , 
produifoit  cet  enfcmble.  Il  annonçait  clairement  le  voîfinagc  de  la 
rcfidencc  impériale^ 

A  trois  heures,  n'étant  pas  très-éloignéà  de  la  ville,  bn  nous  a 
Mt  entrer  daris  une  pagode  pour  attendre  le  retour  de  nos  conduc- 
teurs, qui  étaient  allés,  hier  au  foir,  avertir  le  Premier  Miniftre 
de  notre  approche.  Après  une  heure  de  tems ,  nos  condudeurs  ne 
revenant  point  3  Ton  nous  a  fait  retourner  à  nos  palanquins  pour 
aller  plus-  avants  Non  loin  de  la  porte,  nous  avons  vu  ,  près  du 
chemin  ,  une  tout  à  huit  angles ,  divifée  en  deux  portions ,  dont 
la  plus  baffe  ne  forme  qu'un  feul  étage,  tandis  que  la  fupérieure 
en  a  treize  petits  :   conftruûion  abfolument  nouvelle  pour  moi. 

A  quatre  heures  &  demie  nous  étions  à  la  porte  du  faubourg 

et  Pe-king.  Entré  dans  ce  faubourg ,  je  n'ai  pas  été  peu  furpris  dé 

R  2 
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tFOQ^er  que  la  rtic  étak  fan»  pftvéj  tandis  qa'i}  y  eq»  ;^aîc  u^- 
*795*  auffi  beau  pour  le  grand  chemin  au  dehors.  Cette  rue  qui  fuit  uiîc 
ligne  droite ,  a  plus  de  cent  pieds  de  largeur.  Les  mailbns  qMi  la 
bordent  des  deux  côtés  n'ont  aucune  régularité  ^  ni  aucun  aligne- 
ment, &  le  petit  nombre  de  trts*belles  boutiques  qu'on  y  appcr- 
çoitj  font  quelquefois  à  côté  de  miférables  barraques. 

Apres  avoir  avancé  dans  cette  rue  environ  trois  quarts  d'heuie^ 
dans  la  direftion  de  l'Eft,  &  en  avoir  fuivi  une  autre  >  tournée  au 
Nord ,  pendant  dix  minutes ,  nous  ibmmes  arrivés  à  la  porte  de  la, 
ville  de  Cbun-ting-fou ,  ou  Pe-king  (  *  ),  que  l'on  nomme  auffi 
Kijtg-tcbing.  Le   faubourg  eft  appelle  j^ouy-Jau-tcbing. 

La  porte  de  Pt-king  a,  comme  celle  de  fon  faubourg,  un  baftion 
de  forme  demi*- circulaire  qui  la  couvre  extérieurement.  L'entrée  du 
bstftîon  de  1^  viUe ,  a  quatre  portes  très-fortes ,  très-iblidemeac 
ferrées ,  &  qu'on  rencontre  fuccefllvement  daas  l'intervalle,  de 
vingt-quatre  pas,  que  forme  répaiileur  du  baftton. 

L'entrée  de  la  viik,  prife  dans  k  rempart,  n'a  au  contraire 
qu'une  feule  porte  force ,  quoique  ce  tf  olpart  donne  à  l'eatrée  une 
ptifondnir  de  trente  pa»*  Au-deflus  du  rempart.,  &  au  ppînt  où 
il  furnK>nte  l'entrée  de  la  ville ,  eft  \in  édifice  qui  a  k  forme  d'un 
canré  long.^  &  trois  étages  fur  une  largeur  que  j'évalue  à  (bixanse 
pieds  au  tnoînsi  Chaque  étage  e'ft  percé  de  douze  petites  enxbraAire  s 
pour  du  caaoa. 

Nous  n'avions  pas  encore  fait  beaucoup  de  chemin  par  cetjce 
porte  ^  forftpse  les  Oulifi  nous  posèrent  à  terre  ^ans  la  rue ,  fans 
doute  po«ir.  aqteadre  des  ordres  fur   le  lieu  où  nous  devions  itre 
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mènes  ;  <:'€ft  d^  iB^Utt  ofl  (ic^nt  je  <:rui  m'iin)ec^cvolr*  En.  effiKVces 
ordres  étant  venus  quelque!  minutes  après,  &  prefcrivaftt  de  n04i^    ?795? 
reconduire  au  faubourg  j  cela  a  été  exécilité»  On  a  fermé  les  porfies    ^  z^^*^^* 
dés  que  nous  avons  éHé  reflbrtts,  convtfe  c'eâ:  toi^ours  rufage  au 
folcil  couchant. 

On  nous  a  menés  ,  non  loin  de  la  porte  de  la  ville ,  dans  un 
Conquan  ou  cabaret,  où  logent  d'ordinaire  les  charretiers  dont  nous 
apperçevions  même  déjà  plufieurs  chevaux  dans  Técuric*  Indigné 
d*un  traitement  aufll  peu  an^ogue  au  caraé^ère  d'un  Aaibaflideur^ 
&  fon  Excellence  partageant  le  .même  (entiment,  j'ai  fait  entendra 
que  nous  voulions  un  autre  logement ,  mais  on  nous  a;  ii^x^lk 
qu'il  n'y  en  avait  point  de  meilleur. 

Peu  après,  deux  de  nos  Mandarins  condudeurs  font  venus  nous 
dire  qu'ils  ont  annoncé  notre  arrivée  a(u  PreniifT  Miniftre  ^ 
qu'on  nous  a  préparé  un  logement  dans  la  ville ,  mais  que  nous 
ne  pouvons  l'occuper  que  demain,  parce  que  les  portes  font  fermées* 

Us  nous  ont  fait  beaucoup  d'excuiès  fur  la  nature  de  notre  afile , 
en  nous  afiurant  qu'il  eft  impoffible  d'en  trouver  un;  autre  .  dans 
tout  le  Êiubourg ,  &  en  nous  offrant  >  comme  preuve  de  leur  affer-* 
don  ^  la  néceilité  où  ils  font  de  s'y  réfugier  eux-mêmes.  U  faut 
donc  avoir  encore  recours  à  la  patience. 

Les  Mandarins  ,  nous  ont  fait  apporter  des"!  mets  apprêtés  à  la 
Chinoife,  mais  nous  nous. ibmmes  contentés  de  quelques  fruits,  & 
après  avoir  fait  plus  de  cent  vingt  li  (  douze  lieues  ) ,  nous  nous 
voyons  réduits  à  couchfer  tout  habillés  fur  le  plancher,  pour  pouvoir 
goûter  quelque  repos.  Noâ  autres  Meffieurs  ne  font  pas  plus  heureuse 
dans  le  choix  de  leurs  gîtes. 
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A^3^___      Nom  •  v5ïk  àmc .  à  notre  arrivée,  dans  h  célébré  tèfiàcnce  Inipé- 
1795*    riale^  logés  dans  Une  e^ce  d'écurie  !  Nous  ftrions  nous  attendus  2 

9  Janvier.    ^^^  pareille  aventure  !  Nulle  part ,  dans  toute  la  longueur  de  notre 

courfe  par  terre  3  nous  n^arons  éprouvé  plus  de  déiâgremens  que 
dans  la  province  de  Tcbc-li. 

10  Janvier.        Ôc  grand  matin  toutes  les  perfonncs  attaciiées  â  l'Ambaflade ,'  & 

qui  ont  eu  aufli  leur  écurie  la  nuit  dernière ,  fans  parler  des  deu3t 
^^  précédentes  qu'ils  ont  paflees  dans  les  charrettes,  le  font  rendue^ 

auprès  de  nous.  Dès  que  les  portes  de  la  ville  ont  été  ouvertes , 
nos  coiiduéteur»  y  font  entrés  de  nouveau,  &  en  font  revenus  à 
neuf  heures  amenant  de»  charrettes  pour  fon  Excellence  &  pour 
mo'h  Ils  nous  prièrent  à*j  monter  pour  gagner  notre  véritable 
logement ,  oô  le  refte  des  perfonne^  fe  rendraient  dans  les  charrettes 
où  elles  ont  voyagé.  Nous  prîmes  donc  place  dans  nos  nouvelles 
voitures. 

Elles  ne  font  dellînces  qu'à  une  feule  perfonne  ;  Textcrieur  en  eft 
propre;  un  morceau  de  drap  les  couvre.  On  y  a  pratiqué  de 
petites  fenêtres  y  à  Taîde  defquelles  celui  qu^on  y  conduit  peut  tout 
voir.  On  y  eft  aHîs  for  un  côtfflîn  mis  fur  le  plancher  même  de 
la  voiture,  à  h  manière   Chinoise* 

•  ÀînÔ  pbcés  ,'^^n  nous  a  portés  â  travers  la  vilfe ,  fuivîs  de  tout 
te  cortège  diplomatique.  La  me  qui  eft  auflî  large  que  celle  do 
faubourg,  eft.  pavée  â  fon  milieu  dans  une  largeur  d'environ  trente 
pieds.  Les  maiforîs  n'ont  qu'un  ou  tout  au  plus  deux  étages,  comme 
Jk   veut  Tufage  :dè  la  Chine,    &  elles  ne   font  pas  plus   foumifoa 
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que   celles  du  faubourg  à  Tclfignement,  et  qui  blcffc  cxtrêir*emcnt  "^     •     -^  '' 

le  couprd'deilî  mais  ^y'cft  encore  ùa  préjugé  Chinois.  795* 

10  Janvier; 

Cependant j  en  général,  les  maifons  de  la  ville  ont  une  appa- 
rence dont  ne  jouiQcnt  pas  celles  du  faubourg ,  &  il  y  a  même  des 
boutiques  dont  les  façades  font  richement  décorées  par  des  ouvrages 
gravés  ou  fculptés  en  bois  ou  en  pierres,  &  dovées  &  verniflces 
du  bas  jufques  en  haut.  La  rue ,  même  dans  la  partie  non  pavée , 
était  couverte  de  tentes  fous  Icfquelks  des  marchands  étalaient  tout 
ce  que  la  mercerie  peut  produire,  ainfî  qiîe  des  comeftibles  & 
des  marchandifes  de  toutes  les  efpèces  ,  ce  qui  nous  repréfentait 
abfolument  une  foire.  Et  le  grand  concours  de  peufde  que  les 
villes  européennes  offrent  à  ces  époques  >  cft  un  trait  de  reffcm- 
btance  de  plus.  Ce  fpeétade ,  le  bruit  des  charrettes ,  d«s  chevaux , 
de»  muletfr,  des  dromadaires  1  ce  rtflèmbkment  d'hommes  &  d'anî- 
meaux ,  la  vue  d^habks,  de  manières  &  de  figures  nouvelles, 
tout  fc  dilputâit  ma  curiofité ,  tout  s'emparait  de  mon  attention* 

Après  avoir  voyagé  affea  rapidement  dorant  un  quart  d'heure , 
nous  avons  paflé  un  fuperbe  pont  de  pierres  de  taille  à  cinq  arches 
qui  couvre  un  efpaCe  où  Teau  était  gelée.  De  ce  pont  nous  avons 
eu  la.^  niagnifique  vue  d^une  partie  des  édifices  formant  le  palais 
impérial  qui  n'eft  pas  fort  éloigné ,  il  à  travers  lequel  va  paâTer 
Teau  que  couvre  le  pont  dont  je  parie.  Peu  de  minutes  après  avoir 
quitté  ce  ppnt,  à  chaque  bout  duquel  eft  un  bel  fc  trè^-grand 
arc-d'hôtmew  en  bois  &  à  trois  paff»g^s ,  nos  petites  charrette» 
s'anétercnt  dans  une  rue  étroite,  où  était  notre  logement.  Nous 
wmlions  flefcendfd,  niais  on  nous  jiria  di&  r^ltcr  encore  dans  noa 
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^  voitures,  parce  que  la  maifon  était  çn  djSfordrey  &  qu'on  n'avaic 

^^"5*    pas  eu  le  tems  de  la  Jttttoycn  U  «jE^  fiicUc  de  concevoir  jufqu*i  qu^ 

lo  Janvier. 

point  ce   propos   bous   éronna.   Nous  recwfâmcs   à   notre    grapd 
moyen,  la  patieoice. 

Après  une  heure  d'atcéntc,  l'on  y'mt  npus  prier  de  fortîr  de  ûo;$ 
charrettes  &  d'entrer  daps  h  jcnaiipn.  Nous  Pavons  ttx>uvée  palpable 
^  afle^  bkn  difpoifée:,  mab  à  jb  ChitioîTei  c'.eftrà-dii'^ ,  fioutc  <;Iivi(cf 
en  petits  apparcemcos ,  &  de  pluj ,  ttt^l  balayée ,  ^  couyerçe  de 
pouSière.  Pès.  >quc,  chacun.. de. np«s  a  fu  quel  app^çemwt  il  devait 
occuper,  les  domefliq'Jes  ont;,  été  employés  à  les  rendre  pUn»  proprets, 
en  :  nettoyant  k»  phfacbcrs  JSf  les  b^ncs*  Nous  aviO^is  fait  rpeiiyç  do* 
nattes  {ur  ce^  preoi^ier^ .  qui  font:  de  pteires^  tt^  <n  atc^i>daniC 
i)ou3  étiops  txès-doujoureuremçuc  alSeéfê^  4u  grand  ftoid>  &  quoiqjylBr 
nous  marquaffion^  to^ce  nçac  f^afibîHté  à  cet  .^rd ,  il  a  AUu  u» 
fièçle  pour,  obMiçmr  un  peu  de  feu ,  &.pour  ^vov  les  cholib  les  pii» 
ncceflkifi^?:.  Qn  a  moijytfé  de  Vembarr^  pow  (rouver;  c^qe  chofe  j. 
Sf  fur  qç  que  noM  avons  tci»oigné  dç  rét<Hin€{nent  de  ce  mw^iie 
de  ixrépanwîft ,  on  a  jcft  ewîiirfe  fur  çc  ^u'on  ne  np^s  fltftcndait  pa». 
ayant  :1a  :mw¥elk;  wnoe*  Tel  eH^xjat.  râàM  Tef&t  d^unc  l^tc  dépc^ 
cfeç<.  par:  m>trc  pcemier  cï)ndudettr  «i  f^oartch^^fg-ian^  il  y  a  d» 
o^  4(>p2iÇ;jcji«)s^  pour  lui  di«  qtïe>  ferpnU  pitr  If  mauvais  Ce©s^. 
il;65»it.pQiri|p^;qiue  j^^  r.GW?o^:jiifqtfà  P^t*i>r^  n^.  .pu6  pa»  être 
tflrsji^:»}!  «m»  .pi?qietjé>  On  »^i|  donc  di^fo-é.ics^  d*%pftionft  de 
notre/ios^ç^ifi^  Il  ^blppcepiîndaiiJCyipiÂfqjQe  ^imlrs  {tsioas  aoefidus  j. 
(\yili^^uxmA^„pyy^^t  ^.  i^ant  tpi^t  àk  lirâ  >vde  ne.  .pas  remeimr 
au  :f^erfjH?r  fl«>m«n^,  ^Ef'usf;  %rRrp  :;.(?»?€»  .  iJi  %it,  eviMmr   ijuc  deux. 
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heures  ftiffifent  pour  tx>ut  difpofcr  dans  un  ménage  à  la  Chinoifc ,  t====a 
&  Ton  n'avait  pas  eu  Pidce    de  préparer  le  nôtre  à  l'européenne.       795* 
Malgré  tout  te  que  le  froid  nous  faifait  fouffrir,  il  a  fallu  nous 
réfoudre  à   mettre  nous  .mêmes  en  ordre  ce  que  nous  voulions  qui 
Y  fuL 

Une  chofe  remarquablement  hcureufe ,  c*eft  que  nous  foyons 
tous  arrivés  à  Pe-king ,  (ans  avoir  été  malades.  L'on  doit  en  tirer 
un  fort  argument  en  faveur  de  notre  bonne  conftitution,  puifqu'ellc 
a  réfîfté  à  une  épreuve  qui  a  réuni  des  àtigues  aufli  pénibles  Se 
aufli  longues.  Nos  cinq  Meflieurs  &  le  Mcchanicien  M.  Petit- 
Pierre  ,  ont ,  pendant  dix- huit  jours  confécurifs ,  fait  des  courfcs 
de  cent  vingt  à  cent  quatre-vingt  //  (  de  douze  à  dix-huit  lieues  ), 
par  jour,  fur  des  chevaux  qui,  par  leurs  chûtes  fréquentes,  leur 
ont  fait  courir  trcs-fouvent  le  rifque  d'avoir  un  bras  ou  une  jambe 
cafiee.  Manquant  enfui  te  de  chevaux ,  il  leur  a  fallu  faire  uf^e  de 
charrettes ,  trop  courtes  pour  qu'on  pût  s'y  coucher ,  trop  étroites 
pour  qu'on  dût  s'y  mettre,  deux ,  ce  qu'ils  ont  cependant  été 
contraints  de  faire,  ^iarcc  que  le  nombre  des  individus  était  plus 
grand  que  celui  des  charrettes ,  dont  l'unique  haut  ou  couverture 
confiftait  dans  une  natte  de  bamboux.  Qu'on  ajoute  à  cela  une 
plus  grande  intenfité  de  froid  ,  &  parce  que  nous  allions  plus  au 
Nord  ,  &  parce  que  la  faifon  devenait  plus  rude ,  &  l'on  jugera 
combien ,  fur-tout  à  la  fin  de  notre  marche  qui  a  été  précipitée , 
la  néceffité  de  fe  mettre  en  route  de  fi  bon  matin  était  cruelle.  Une 
femaine  de  plus,  &  nous  aurions  peut-être  payé   un    tribut    à  la 

maladie ,  ou  au  moins  à  un  grand  mal-être ,  car  chacun  de  nous 
Tome    L  S 
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donnait  déjà,  des  (îgncs  d'altération  dans  fa  fan  te,  quoique  fans 
/  y5'  maux  réels.  Le  manque  de  repos  y  le  changement  d'alimens  &.  li 
privation  de  ceux  qu'une  longue  habitude  nous  a  rendus  néccf- 
lîiircs,  nous  avaient  tous  maigris,  &  pour  qu'on  en  juge  mieux ^ 
je  dirai  que  pendant  ce  voyage,  la  grolïcurde  mon  corps  a  diminuée 
de  cinq  pouces  au  moins» 

Grâces  foicnt  rendues  à  celui  qui  veille  fur  tout,  de  ce  qw 
parvenus  au  terme  de  notre  deftination ,  il  ne  manque  aucun  de 
ceux  qui  étaient  partis  avec  Tcfpérance  de  Tattcindre  t 

Mon  obfervation  porte  aufli  fur  nos  domeftiques  Chinois,  car 
ils  font  encore  plus  fenfiblcs  au  froid  que  les  Européens  ^  &  comme 
fcurs  oreilles  principalement  font  très-fujettes  à  geler  >  ces  habitans- 
du  Midi  ont  imité  fagemcnt  Texemple  de  leurs  compatriotes  des. 
campagnes  du  Nord>  en  couvrant  kurs  oreiUes  de  coëffcs  de  peaux  > 
dont  la  fourrure  cft  en  dedans.  Ils  fe  font  précautionnés  de  cette 
manière  des  la  province  de  Chan-tong  y  &c  ont  aînfi  préfervé 
l'organe  de  Touïc  de  tout  accident. 

Comme  Ton  préfumait  que  nous  n'auHons  pas  de  dîné 
préparé  >  on  nous  a  apporte  quantité  de  plats  de  la  cuifme  impé- 
riale, ce  qui  a  appaifé  notre  faim>  tandis  qu'on  s'occupait  de  nos 
petits  arrangcmen»  &  de  nos  provifions*  Pour  échantillon  de  ces 
dernières,  on  nous  a  donné  déjà  de  quoi  former  notre  fouper; 

On  nous  a  apporté  aufli  des  tables,  des  chaifes,,  &  des  cfpèces 
de  baflînoires  remplies  de  charbons  de  bois  ajrdens ,  pour  échauflfer 
nos  appartemens ,  fuivant  la  mode  du  pays.  Avec  ce  réconfort  > 
90US  fommes  en  état  d'attendre  fans  impatience  la  nuit  pour  pêpofer» 
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Dans  raprés-midi  nous  avons  reçu  les  félicitations  individuelles 

de  plufieurs  Mandarins  fur  notre  arrivée,  &  notre  premier  conduc*        /95* 

io  Janvier» 
teur  eft  venu    nous  annoncer,  de   la   part  du  Premier   Miniftre, 

que  Sa  Majcftc  Impériale  recevra,  k  douze,  fon  Excellence  &  moi 

ainû  que   toutes  les    perfonnes  de  la  fuite,    &  qu'il  faudra  nous 

tenir  prêts  pour  cette   époque. 

Nous    avons  pris   de    bonne  heure  un    léger    fouper,    &    nou$ 

fommes    allés  nous  coucher  pour  commencer  à  réparer,   par  un 

fommeil  doux  &  tranquille ,  nos  longues  fatigues ,  &    pour  goûter 

une  jouilTance  dont  nous  étions  privés  depuis  que  nous  avions  cefie 

de  voyager  par  eau,  &  conféquemment  depuis  un  mois  entier» 

Sa  Majefté  a  envoyé  ,  par  deux  principaux  Mandarins  >  un  n  Janvier, 
fupcrbe  cfturgeon  en  préfcnt  à  TAmbafladeur.  Il  a  au  moins  douze 
pieds  de  long  &  péfe  deux  cens  livres;  il  eft  abfolument  gelé» 
C'cîl  la  marque  d'une  faveur  diftinguée,  puifque  ce  poiflbn  eft 
réfcrvé  à  l'Empereur,  &  que  ceux  de  fes  favoris  qui  en  mangent 
le  reçoivent  de  lui.  On  n'a  pas  manqué  de  nous  citer  toutes  ces 
particularités,  &  d'y  ajouter  que  Sa  Majefté  nous  traite  plus  favo- 
rablement que  les  Anglais  venus  Tannée  dernière ,  puifqu'ils  n'ont 
jamais  reçu  de  hii  quelque  chofe  d'auffi  marquant.  D'après  la  coutume 
du  pays,  fon  Excellence  &  moi  nous  avons  fait  le  fàlut  d'honneur 
à  l'Empereur  pour  exprimer  notre  reconnaiflancc  &  de  fon  atten- 
tion Si  àt  {on  magnifique  préfent. 

Dans  la  matinée ,  d'autres  Mandarins  principaux  font  venus  poutf 

nous  rappcllcr  encore  que  l'Empereur  veut  nous  voir  demain ,  & 
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pour  nous    dire    de   nous   rendre  en  conféqucncc  au  palais  à  cinq 
^"f  *     heures  du    matin.  Comme  la  plus   grande  partie  de  notre    bagage 
n*eft  point  arrivée  &  qu'aucun  de  nos  Meflicurs  n'a  avec  foi  d'habit 
aflfez  décent   pour  paraître  ,    nous  avons  fait  part  de  ces   circonf- 
tances    aux  Mandarins ,   en  délirant  que  nos  Meflîcurs  fuflent  dif- 
penfés   de  fe  joindre  à  nous    pour    aller   à  la  Cour,  attendu  l'état, 
déplorable   de  leur   garde-robe  a6kuelle.   Cette   raifon ,  toute  plau- 
fible    qu'elle  aurait    dû   paraître  ,   n'a  eu  aucun  effet.  L-es  Manda- 
rins ont  Kcpondu  que  Sa  Majefté  Impériale  eft  parfaitement  inftruite 
de  notre  fituation  ;  qu'elle   ne  vetit  pas  voir  nos  habits  ,   mais  no» 
pccfonnes,    pour    être    pleinement    convaincue    que   nous  jouiflbn» 
tous  d'une  fan  té  parfaite  après  un  voyage  aufli  pénible ,  &  qu'elle 
exige  que   nous  allions  tous  à  la  Cour.   Ne  voyant  aucun   moyen 
d'échapper    à    cette  néceffité,    nous    avons    fini  par    promettre  de 
nous  montrer  tous,.  &  avec  cette  affurance  les  Mandarins  fc  font 
retirés  trcs-fatisfaits. 

H  eft  venu  d'autres  Mandarins  au  nom  du  Foo  -  tcbong  -  iang  „ 
ou^  Premier  Miniftre ,.  pour  demander  une  traduction  en  français  de 
la  lettre  écrite  par  les  Commiflkires-Généraux  de  Batavia  à  l'Em- 
pereur. J'en  al  fait  une ,  ainfi  que  de  la  lifte  des  préfens-,  &  l'une 
&  l'autre  ont  été  données  à  notre  premier  conduAeur  pour  être 
rcmifes  au  Premier  Miniftre»  Vraifemblablcment  on  veut  faire  mettre 
cette  traduftion  en  Chinois  par  les  miffionnaires  français  de  Pe-kingy. 
afin  de  la  confronter  avec  celle  que  les  négocians  de  Canton  ont 
faite ,  d'après  ma  rédaétion  en  anglais ,  &  qui  avait  été  jointe  au 
duplicata  venu  de  Batavia  &  envoyé  par  le  Tfong-toiu 
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On  peut  tirer  de  tous  ces  faits  une  preuve  de  la  crainte  qu'cprou-  — n 

rent  les -dépofitaîres. de  l'autorité,  relativement  au  vrai   contenu  de     ^795* 
la  lettre  ,  &  en   même-tems    cette  crainte    cft  un  argument  de  la  "  J^^^**^- 
conviftion    dans    laquelle    ils   font,  qu'il  exifte    des    raifons  de   fc 
plaindne  ,  puifqu'ils  redoutent  à  ce  point  que   la  plainte  ne  fe  faffc 
entendre. 

Nous  avons  vécu  encore  très-fobrcmcnt  aujourd'hui ,  car  Ton  ne 
peut  prefque  rien  avoir.  Nos  provifions  de  bouche  font  arrivées  fi 
tard,  que  nous  n'avons  pu  dîner  que  fort  avant  dans  l'après-midi. 
Nous  avons  trouvé  au  furphis  notre  repas  aufll  mauvais  dans  la 
capitale  que  fur  la  route.  A  chaque  inftant  nous  avons  un  nouveau 
fujet  &  de  nous  étonner  &  de  vérifier  jufqu'à  quel  point  les 
opinions  que  nous  nous  étions  formées  de  la  nation  Chinoife  > 
étaient  crronnées. 

Ce  matin  a  cinq  heures,  efcortés  par  plufieurs  Mandarins  >  nous'  12  Janvier; 
nous  foQimes  rendus,  en  charrettes,  au  palais,  que  j'ai  été  furprir 
de  ne  trouver  éloigné  de  notre  hôtel  que  de  quelques  minutes  de 
chemin.  L'on  nous  a  fait  defcendre  dans  la  place  au-devant  de  la 
porte  de  l'Oueft.  Comme  il  faifait  exceflivement  froid  ,  l'on  ne* 
nous  a  pas  fait  attendre  en  plein  atr ,  ainfi  que  le  veut  l'étiquette 
ordinaire  -,  nuis  l'on  nous  a  conduits  dans  un  petit  appartement  que 
Von  avait  chauflRS  ,  &  dont  l'air  mefquin  nous  frappa.  A  fix 
heures  &  un  quart  on  nous  a  ramenés  fur  la  place  pour  y  attendre 
l'arrivée  de  l'Empereur  ,  auquel  nous  devions  préfenter,  à  fo» 
paflage,  l'adrefiè  etlvôyée  de  Batavia  par  les   CommifTaires-Générauic^ 
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r-  ="■  de  I21  Compagnie  HoUandaifc,  Ce  cérémonial  a  encore  été  xin  figet 

7 95*     de  fiirprifc,  parce  que  nous  nous  attendions  à  préfentcr  cette  lettre 

12  Janvier.      ,  j        n  1  •  • 

dans  un  des  lalons  du  palais. 

On  nous  a  fait  changer  vingt  fois>  au  moins,  de  place  &  de 
ûtuation,  étant  toujours  environnés  d'un  nombre  infini  de  (pecia- 
teurs.  Au  milieu  de  ceux-ci  étaient  auflfi  les  Ambafladeurs  nombreux 
des  autres  peuples  des  environs  de  l'Empire  ;  c*eft-à-dire ,  de  la 
Corée ,  du  Thibet ,  &  ceux  des  Tartarcs  Moungous  ,  &  des  Tartares 
Mantchioux ,  qui  fe  preflaicnt  autour  de  nous  avec  autant  de  curio-i 
fité  que  les  Chinois.  Dans  la  foule  était  un  nombre  confidérable 
de  Mandarins  que  faifaient  diilinguer  &:  leurs  vêtemens  particuliers 
&  leurs  diverfes  décorations.  Je  confeflè  que  j'ai  été  vivement 
frappé  &  de  cette  afHuence  de  curieux ,  &  de  la  confufion  qui 
régnait  à  tel  point  parmi  eux ,  qu'on  aurait  pu  fe  croire  au  milieu 
d'un  peuple  iàuvage,  qui  n'aurait  jamais  eu  aucune  idée  de  civi^ 
lifation.  C'efl  alors  que  je  me  fub  rappelle  le  tribunal  fi  vanté  du 
Li'pou  ou  des  rits  &  ufages ,  &  que  je  me  fuis  demandé  >  en  ne 
voyant  aucune  trace  d'ordre,  mais  un  vrai  cahos,  dans  quelles 
occafions  il  exerce  fa  minutieufe  &  rigide  influence.  Belle  matière 
â  réflexion  fi  nous  n'avions  pas  gelé  en  confidérant  ce  tableau. 

Il  faut  avoir  été  le  témoin  d'une  pareille  circonftance  pour  s'ea 
former  une  idée.  Sans  cette  expérience  perfonnelle ,  je  n'aurais 
jamais  pu  croire  que  les  chofes  puflènt  être  dans  un  pareil  état  de 
trouble  à  la  Cour  du  Monarque  Chinois. 

Enfin  après  une  nouvelle  attente  d'une  grande  demi-heure  > 
rjE,mpercur  cit  arrivé j  fortam  par  la  porte  de  l'Oueft  du  palais^ 
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aflis  dans   un  palanquin  jaune  ,    doublé  de  foie  &  porté   par    huit  ==^ 


porteurs   feulement. 

Lorfquc  Sa  Majeftc  approcha,  Ton  nous  fit  agenouiller,  TAm- 
baflfadeur  tenant  en  Tair,  de  les  deux  mains,  la  boîte  dorée  où 
était  l'adreffe  pour  ce  monarque.  Arrivé  jufqu'à  nous,  l'Empereur 
fit  arrêter  fes  porteurs  ,  &  le  Fok-lio-^ayen  ou  Second  Miniftre ,  qui 
marchait  à  gauche  du  palanquin  ,  tandis  que  le  Voo-tchong-tang 
était  à  droite ,  vint  prendre  la  boîte  des  mains  de  fon  Excellence , 
&  .là  porta  à  Sa  Majefté.  Alors  nous  fîmes  tous  le  falut  d'hon- 
neur en  baiflànt  trois  fois  la  tête  jufqu'à  terre,  à  trois  différentes 
rcprifes. 

Le  falut  fini ,  l'Empereur  adreffa  la  parole  à  TAmbafladeur  ,  s*in- 
forma  de  fa  fanté  &  de  celles  de  toutes  les  perfonncs  de  fa  fuite , 
demanda  Tâge  qu'avait  notre  Prince ,  celui  de  rAmbaffadeur ,  & 
enfin  fi  nous  ne  fouffrions  pas  du  fi-oid,  probablement  parce  qu'il 
s'étonnait  de  nous  voir  fans  habits  fourrés.  Les  réponses  de  l'Am- 
bafiadeur  ayant  été  rendues  par  notre  interprête ,  les  porteurs  recom- 
mencèrent à  marcher ,  &  nous  fîmes  alors  un  fcul  falut  de  tête  > 
puis  nous  nous  relevâmes^ 

L'Empereur  a  été  conduit  en  droituFe  vers  l'Oueft,  dans  u» 
jardin  dépendant  de  fon  p^ais ,  &  où  eft  un  très-grand  étang. 
On  nous  y  a  fait  aller  à  pied ,  au  milieu  de  la  foule  y  &  avec  une 
tclk  vîteflè ,  que  c'était  prefqu'en  courant.  Chacun  de  nous  fut  pris- 
fous  le  bras  par  un  Mandarin ,  &  traîné  d'une  mamèrc  qui  aurait 
chez  nous  tous  les  caraélcres  de  l'incivilité  &  de  la  rudefle  ,  quoi-^ 
qu'on  ne  doive  la  regarder  ici  que  conwie  un  témoignage  de  xèlc 
èc  d'auention» 
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12  Janvici^ 


Digitized  by 


Google 


jz  Janvier. 


144  VOYAGE 

Parvenue  au  bord  de  l'étang.  Sa  .Majcftc  Impériale  eft  fortic  de 
^7:95»  fa  chaife  ou  palanquin,  &  s'eft  mifc  dans  un  fauteuil  couvert, 
placé  fur  un  traîneau.  Ce  traîneau  garni  d'une  étoffe  jaune  & 
chargé  d'ornemenSj  &  qui  avait  notamment  des  figures  de  dra- 
gons dorées  fur  fes  côtés ,  a  gagné  ,  en  paffant  fur  la  glace  ,  un 
autre  point  de  l'étang,  d'où  l'Empereur  &  les  deux  Miniftrcs 
fe  font  rendus  dans  un  fallon  pour  y  déjeûner  &  pour  y  expédier 
quelques  affaires  d'État. 

On  nous  a  fait  entrer  aufli  dans  un  appartement  où  Sa  Majeflé 
avait  ordonne  qu'on  nous  fît  déjeûner.  Cet  appartement  était  fi 
miférable ,  que  fi  l'on  nous  en  avait  propofé  un  pareil  durant  notre 
voyage ,  à  peine  aurioijs  nous  daigné  l'accepter.  On  voulait  nous  y 
faire  affeoir  à  plat  fur  des  couffins ,  près  de  petites  tables  comme  les 
Chinois;  mais  s'appercevant  que  cela  nous  était  très-incommode 
par  le  défaut  d'habitude ,  on  nous  a  fait  changer  de  lieu ,  &  l'on 
nous  a  conduits  dans  un  pavillon  d'affez  bonne  mine  ,  fitué  dans 
un  jardin  clos»  Nous  y  avons  été  dépofés  dans  une  petite  pièce  qui 
c'était  guères  meilleure  que  celle  que  nous  avions  quittée  ,  mais 
elle  avait  du  moins  des  bancs  &  de  vieilles  tablcjs,  fur  lefquelles 
on  a  mis   notre  déjeûner. 

Les  fenêtres  ayant.au  lieu  de  vitres,  d«  papier  pour  empêcher 
le  paffage.  du  froid,  nous  avons  eu  bçfoin  de  lumières.  Il  eft  venu 
4e«  chandelles  dans  de  gros  chandeliers  de  bois,  &  en  tout, 
l'ameublement  de  ce  lieu  rappellait  exaftement  celui  d'un  corps- 
de- garde  de  notre  pays^ 

En  cpn^emplant  tout  ce  qui  nows  CAvironnaît ,  nous  éprouvions 
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k  plus  grand  étoniicment»  2r  nom  n*eii  fortîmé»  que  pour  ftfiéchir 

qu'étant  reçus  dans  de  pareils  âppartcmcns ,  au  fcin  du  palab  7 9't* 
impérial ,  nous  n'avions  pas  eu  la  plus  petite  raifon  de  nous 
plûndre  des  mauvais  logemens  qu'on  nous  avait  donnés  quelquefois 
en  route.  Nous  avons  conclu  encore,  d'après  la  même  coniparaifon , 
qu'on  nous  a  accorde  à  Pe-kmgj  dans  Thôtcl  où  nous  fommes 
placés,  une  magnifique  demeure.  Peut-être  ce  tableau  s'accordera- 
t-il  mal  avec  les  brillants  rapports  que  les  mifljonnaires  ont  envoyé 
en  Europe  au  fujet  de  ciette  capitale  &  du  palais  de  l'Empereur, 
mais  je  peins  ce  que  je  vois ,  &  ce  que  (  je  le  répète  encore  ) , 
je  m'attendais  fi  peu  à  rencontrer,  que  fi  jç  n'en  avais  pas 
convaincu  mes  yeux  ,  rien  m'aurait  pu  m'en  faire  adopter  le 
récit. 

Après  notre  déjeuner,  pendant  lequel  Sa  Majefté  nous  a  envoyé 
deux  fois  de  fa  table  des  plats  de  friandifès,  ce  qui  annonce  le 
plus  haut  degré  de  faveur,  on  nous  a  ramenés  encore  fur  la  glace, 
où  nous  avons  trouvé  une  grande  quantité  de  perfonnes  qui  pati- 
naient. Leurs  patins  diffèrent  de  ceux  d'Europe  en  cela  feulement 
que  les  nôtres  fe  terminent  en  avant,  par  une  pièce  qui  revient 
fur  elle-même  en  s'arrondiflant,  tandis  que  ceux  de  la  Chine  ont 
à  leur  extrémité  un  morceau  de  ièr  qui  s'élève  i  angle  droit. 

Comme  on   avait   appris   que   nos    Meflieurs    favaient   padner^ 

plufieurs  Mandarins  de  confidération  ont  infifté  pour  qu'un  de  nos 

domefiîques  allât  chercher  leurs  patins,  ce  qui  a  été  exécuté.  MM* 

Van  Braam  &  Dozy  coururent  fur  la  glace  ^    &    procuréi^nt  aux 

Mandarins,    &  enfuite  i,  l'Empereur  lui-mcme^   le  fpeâacle   dt 
Tom    l  T 
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l'exercice    du  patin  à   l'européenne.   Ils  ont    été  très-admirés  >.   & 
ont  attiré  un  grand  concours  de.  cQrieux. 

Après  que  nous  eûmes  demeurés  pendant  une  demi-heure  fur  U 
glace 3  Sa  Majefté  vint  (e  remettre  dans  le  traîneau,  qui  traverfa 
encore  Tétang.  Je  vis  que  Sa  Majeflé  donnait  des  ordres  pour  que 
Ton  nous  plaçât  à  peu  de  diftance  de  fon  traîneau,  afin  que  nous 
puflîons  voir  facilement  le  jeu  des  patineurs.  Au  même  inftant  une 
troupe  de  ceux-ci  vinrent  d'une  aflcz  grande  diftance  en  fe  dirigeant 
en  ligne  droite  vers  l'Empereur,  &  comme  s'ils  avaient  manque 
de  l'adreflè  qu'ont  nos  Européens  pour  s'arrêter  par  des  coups  de 
talon ,  lors  même  qu'ils  courent  avec  une  vîteflè  exceflîvc ,  ces 
Chinois  qui  ne  font  pas  maîtres  de  leur  rapidité ,  fe  trouvant  tout 
près  du  traîneau,  fe  laiffèrcnt  tomber  fur  la  glace,  afin  de  ne  pas 
courir  fur  la  chaife  impériale,  Lorfque  ces  premiers  patbcurs  eurent 
fourni  leur  courfe  ,  on  mena  le  traîneau  à  un  autre  point  où  l'on  avait 
dreflc  une  porte  faite  avec  du  bambou ,  au  centré  de  laquelle  était 
iufpendue  une  boule  de  cuir.  On  eut  encore  l'attention  de  nous 
mettre  près  de  l'Empereur,  afin  de  nous  faire  tout  voir  fans  obfta- 
cle ,  &  Sa  Majefté  tourna  plufieurs  fois  les  yeux  de  notre  côté 
pour  nous  regarder. 

Alors  on  vit  venir  ,  deux  à  deux ,  des  foldats  qui  couraient  en 
tenant  un  arc  ,&  une  flèche ^  &c  qui,  en  paiTant  par  la. porte 
tiraient,  l'un  fur  la  boule  de  cuir,  &  l'autre  fur  une  efpèce  de 
chapeau  de  la  même  fubftance  qui  était  pofé  fur  la  glace ,  à  une 
petite  diftance  de  la  porte.  Ils  furent  fuivis  par  une  troupe  de  jeunes 
garçons  .&  d'cafaosj    armés  également  d'un  arc  .&    d'une    flèche  > 
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doBt  ils  firent  k  même  ufi^  que  les  foldats.  L'ordre  accompagna  *        = 

cet  exercice  9  &  prefque  tous  furent  affcz  «droits  pour    toucher  le    *795' 

12  Janvier. 

hxt,  quoiqu'en  marchant  très^vite^  Se  en  fe  deflinant  comme  les 
tireurs  d'brcs  à  l'européenne.  Les  enfans  furtout  montrèrent  une 
grande,  dextérité. 

Pendant  cette  efpécc  de  divertiflement ,  j'ai  eu  Toccalion  de 
remarquer  que  Tétang  fur  lequel  nous  nous  trouvions,  eft  une 
continuité  de  Teau  au-defius  de  laquelle^  nous  avons  pafie  avant 
hier  le  fiçcirbc  pont  ;  je  diftinguais  même  ce  dernier ,  ainfi  que 
quelques  édifices  plus  éloignés,  &  qui  dépendent  du  palais.  Au 
milieu  de  cet  étang ,  eft  une  petite  île  picrreufe  fur  laquelle  on  a 
bâd  un  beau  pavillon  hexagone,  où  l'Empereur  vient  quelquefois 
pendant  l'été',  prendre  le  plaiGr  de  la  pêche. 

Ces  finguliers  exercices  terminés ,  Sa  Majefté  a  repris  le  chemin 
ia  palais ,  &  travers  lequel  nous  avons  paflS  avec  la  foule ,  pour 
aller  faire  notre  cour  au  Voo-tcbông-tang ,  qui ,  comme  préfident  du 
tribunal  de  Tadminiftration ,  a  dans  Tenceinte  du  palafs,  &  dans 
l'édifice  delliné  à  la  Cour  de  juftice,  divers  appartemens  où  il 
dcmne  des  audiences  différentes,  febn  le  rang  des  perfonnes, 
tandis  que  pour  fa  famille  &  fon  ménage,  il  a  un  hôtel  particulier 
hors  de  l'étendue  du  palais. 

On  nous  a  conduits  vers  ce  Mandarin ,  par  lequel  nous  avons  été 

reçus  très-afièélueu(ement.  Il  s'eft  informé  de  la  fanté  de  chacun  de 

nous,    a    demandé  û  ce  pénible   voyage  ne   nous  avait  pas  trop 

fatigués,    &  fi  nous  n'avions  pas   trop   froid    fans    habits    fourrés* 

Après  que  M.  Agle  lui  eût  rendu  nos  réponfes ,  nous  avons  pris 
•  T  2 
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congé  j  &  l'on  nous  a  ramenés  à  notre  hàtel  >  où  nous   foinneft 
794*     arrivés   à  dix  heures. 

Le  palais  impérial  qui  renferme  dans  fa  féconde  eftoeintc  k§ 
bâtimens  des  fis  tribunaux  de  l'Empire  >  iavoir  ^  i^^  celui  du  Lj- 
pou,  de  Tadminittration  ou  de  la  régence  de  TÉtat;  2^.  celui 
du  Hou-pou,  ou  la  chambre  de  la  tréforerie;  3^.  celui  du  Li-pou 
ou  du  cérémonial,  &  des  rics>  4^.  celui  du  Ping-pou  >  ou  le 
coofeil  militaire  3  5^«  celui  du  Hong-pou  ou  de  la  juftice;  &  enfin 
celui  du  Cong-pou  ou  de  la  police  générale^  eft  en  foi-méme  une 
forte  de  petite  ville,  entourée  d'un  mur  trèa-élcvc,  &  où  fonc 
différentes  portes. 

Dans  rintérieur  du  palais  >  il  y  a  par  Centaines  des  édifices  qui 
ont  extérieurement  un  magnifique  afpeét»  &  qu'ornent  des  nior«> 
ceaux  de  fculpture.  Ces  édifices  font  en  outre  richement  dorés,  & 
un  vernis ,  dans  le  genre  de  la  laque  $  de  couleur  verte  ou  rouge-> 
les  embellit  encore  i  leurs  toits  font  couverts  de  tuiles  jaune* 
vernifiees. 

,Le  palais  eft  traverft  par  un  canal  tortueux  que  Ton  aperçoit 
dans  certains  endroits ,  tandk  qu'il  difpsu^ît  dans  d'autres  >  parce 
que  des  édifices  le  couvrent.  Les  iflucs  &  les  places  font  toutet 
proprement  pavées  de  pierres  de  uillc.  Nous  apercevions  au  loin 
d'autres  édifices  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  ces  premiers  quant  à  la 
beauté  extérieure*  Mais  en  paffant,  nous  avons  vu  auffi  dans 
quelques  points,  &  entre  de  grands  bâtimens,  de  miférables  bico- 
ques, &  des  amas  d'ordures  q«e  des  murs  cachent  mal. 

Les  appartemcns  où  nous  avons  été  reçus  par  le  Premier  Miniflie; 
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confidérablc.  Ce  faiit  de  petite»  pièces»  telles  qu'il  n'eft  pomt  dct      /^S* 
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nwdfon  bourgedre  ordinaire  en  Hollande  ^  qui  n'en  ofifrc  de  plua 
belles  &r  de  plus  vaâes*  Elles  étaient  R  rensplie»  de  iBOndej 
de  toute  condition  >  que  nous  avons  eu  de  la  poinc  à  les  traYerfer # 
Nous  y  avons  trouve  fort  peu  d'ordre.  Maîtres  &  donieftîques,^ 
tout  y  était  pclc-mêle ,  &  ces  derniers  >  pour  mieux  fatisfairc  leur 
curiofité  en  nous  voyant  »  pouflcrent  fans  fcrupuk  ks  Mandarins  j 
&  fe  mirent  devant  eux*  Cç  que  nous  voyons  nous  parait  inconce-» 
vable»  &  Cet  uniflbn  le  ferait'  fans  doute  pour  quiconque  en 
deviendrait  le  témoin» 

La  porte  du  palais  par  laquelle  nous  y  fomnies  entrés ,  eft  un 
grand  bâtiment  avec  trois  paflages^  dont  celui  du  milieu  eft  en 
même-tems  le  plus  élevé  &  le  plus  large.  Chacune  paffîige  a  (n 
porte  en  bois ,  fortifiée  par  des  bandes  de  fer  >  où  font  diO  gros 
boutons  de  cuivre  jaune  mis  à  environ  quatorze  pouces  l'un  de 
l'autre  >  &  difpoles  en  échiquien  Ces  portes ,  &  en  général  celles 
de  tous  les  bâtimens  impériaux^  font  peintes  en  rouge ,  &  dans 
toutes  auifi  le  paflagc  du  miliett  eft  réfervé  a  l'Empereur  feul  ^ 
tandis  que  les  deux  des  côtés  font  pour  les  Mandarins  &  pouf  tes 
particuliers.  La  longueur  du  pafl&ge,  fous  ces  portes,  eft  de  qiia* 
rante-deux  de  mes  pas,  avec  «ne  voûte  très-bien  faite*  Sur  le 
rempait>  au-deflus  de  la  porte,  eft  un  bâtiment  formant  un  carré 
long,  à  deux  étages  &  femblable,  par  le  genre  de  la  conftruAion» 
les  ornemens  &  même  par  le  toit  >  à  ceux  de  rintérieur  du 
palais» 
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Le  paflagç  franchi ,  on  fc  trouve  .dans  une  vaftc  place  pavée  &  cnvi- 
^795*  ronnce  de  bâtimcns,  à  Tégard  defquels  on  n'a  obfervc  ni  régularité, 
u  Janvier.  ^^  fymctric.  Chacun  de  ces  bâtimens,  dont  quelques-uns  font  mêmes 
des  dépendances  des  tribunaux  fuprêmes>  a  une  enceinte  particulière 
en  mur.  Il  ne  s'en  trouve  que  deux ,  à  gauche  de  l'entrée  ,  qui  zfent 
leur  façade  &  des  ouvertures  fur  la  place.  Au  reftc ,  les  murs  qui 
renferment  ces  divers  bâtimens ,  forment ,  fur  l'intérieur  du  palais , 
une  ligne  droite  qui  coure  toujours  dans  le  fens  de  l'un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde. 

Qu'on  me  permette  d'ajouter  ici  à  l'occafion  de  l'exercice  des 
patineurs  auquel  nous  avons  afliflé  aujourd'hui ,  qu'il  a  lieu  annuelle- 
ment en  préfence  de  l'Empereur. 

Il  paraît  auiB  que  c'efl:  l'unique  jour  où  l'on  employé  les  patins  y 
car  foit  avant ,  foit  après ,  je  n'ai  jamais  vu  un  feul  patineur  à  la 
Chine,  quoiqu'ayant  été  pluûeurs  fois  fur  la  glace,  j'y  aye  trouve 
des  traîneaux  plats. 

Cette  aprè$-midi  on  nous  a  apporté  les  deux  pièces  méchaniqucs 
que  nous  deftinons  en  préfcnt  à  l'Empereur,  pour  voir  fi  elles 
«'ont  rien  de  dérangé.  Nous  en  avons  trouve  la  partie  fupérietx^e 
«lifolument  endommagée,  ce  qui  ne  nous  étonne  point,  puifqu'une 
fois  en  rouce  de  en  préfence  de  nos  Meflieurs ,  les  Coulis  ont  laifle 
tomber  ces  pièces  brufquement  fur  la  terre  que  la  gelée  avait  durcie* 
^\û  fervîteur  de  Mandarin  n'y  à  veillé,  &  nous  avons  lieu  de 
craindre  que    tout  le  reftc  ne  foit  de  même. 

■ '-Quoique  l'on    ne  puiflTe  nous  faire  aucun  reproche  à  cet  égard  ^ 
ayant  tout  remis  dans  le  meilleur  ordre  entre  les  mains  des  Man- 
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darins  à  Xancon>  &  ..ayant,  tout  fait.  cmMl^r  ^n  kur  prcfcncc,  =*=*=== 
qu'il  cft  mortifiant  cependant,  que  des  prcfcns  auffi  diftingucs,  ^  . 
compofés  de  pièces  auffi  achevées  (ainfi  que  leur  dcfcrîption  mile 
aufupplément  foiis  la  lettre  (G)>  &  le  deflin  le  feront  yoîr  ) ,  ne 
fbient  plus  prcfcntablcs  !  A  la  vérité  notre  méchanicien  Petit-Pierre 
déclare  qu'il  eft  en  état  de  les  réparer  ;  mais  voudra- t-on  nous 
permettre  un  féjour  aflez  long  ici  pour  qu'il  ait  le  tems  qu'exige 
oc  travail  ?  Enfin  les  circonftances  nous  confcilleront. 

A  quatfe  heures  du  matin  le  Lhgua  cft  venu  éveiller  TAmbaffa-  «3  Janvier, 
deur  &  moi ,  pour  que  nous  allaffions  encore  au  palais ,  l'Empe- 
reur ayant  ordonné  que  Ton  nous  conduisît  chez  le  Second  Miniftre 
&  chez  les  autres  Grands  du  Palais,  Nous  nous  fommes  donc  tous 
préparés  en  cpnféquence ,  &  nous  fommes  partis  pour  la  Cour  à 
ûx  heures  &  demie.  L'on  nous  a  placés  dans  un  lieu  particulier 
en  attendant  que  le  F^k-Jio-tayen  ou  Second  Mimftre  fe  rendît  à 
firs  appartemens  d'audience.  Une  heure  &  demie  après  l'on  nous 
a  introduits.  Nous  Tavons  falué  en  faifant  une  génufiexion  comme 
celle  que  nous  avons  faite  hier  chc3  le  Premier  Miniftre  ;  il 
nous  a  reçus.'  d'une  manière  gracieufe ,  quoique  là  contenance  eût 
quelque  chofe  de  fier.  U  nous  a  parlé  auffi  de  notre  iânté  ',  du 
voyage  &  de  Timpreffion  du  froid  fur  nous,  M.  <Agie  a  rendu 
nos  réponfes  >  puis  nous  nous  fommes  retirés. 

De  là  nous  fommes  allés  chez  le  T-tayen ,  que  nous  avons  trouvé 
très-aflTable  5  fcs  .  cheveux  marquent  fa  grande  vicillcfle.  Il  a  été 
autrefois  Hou-fou .  à   Canton.  On  voulait  encore  nous    mener  chc2? 
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" ^  un  frère    de  l'Empereur,  mais    celui-ci  ayant   quelques  empêche* 

7^^*     mens,  Il    nous    a   fait  exprimer  fcs    regrets,    &  nous  avons  été 

13  Janvier,     ramenés  à  notre  logement. 

Toutes  ces  vifites  nous  ont  fait  traverfer  une  partie  du  palais, 
&  nous  ont  fourni  Toccafion  de  remarquer  combien  Tintérieur  des 
bâtimens  repond  peu  à  kur  extérieur.  Le  petit  appartement  dans 
lequel  on  nous  avait  fait  attendre  d'abord  >  ainfi  que  ceux  des 
Minières  ,  font  fi  fimples  &  fi  peu  décorés ,  qu*on  fe  fait  une 
efpcce  de  violence  en  fongeant  qu'ils  font  partie  du  palais  impé- 
rial. En  traverfant  quelques  paflàges  étroits,  nous  avons  vu  des 
édifices  mal  entretenus  &  bien  plus  propres  à  indiquer  la  demcute 
de  la  painrreté  que  celle  d^un  grand  Monarque.  Mon  étoonemeot 
eft  inépuifabie. 

On  nous  traite  par-tout  Se  en  toute  occafioa ,  avec  politeflë  6c 
attention*  Sa  Majcfié  a  même  envoyé ,  ce  matin ,  deux  Mandat 
rins  s'informer,  en  fon  nom,  de  la  fanté.  de  l'Ambaffadcur  &  de 
celle  de  toutes  les  pcrfonnes  de  TAmbaflide.  J'apprend  à  chaque 
infianc  que  ce  vieux  Monarque  eft  fort  fatb&it  de  nous  ,  ainfi  que 
le  Premier  Miniftrc,  &  qu'en  mon  particulier  j'ai  eu  le  bonheuY 
de  leur  montrer  une  phyfionomie  &  un  m^tien  qui  leur  a  infpirc 
de  la  bienveillance.  On  m'ajoute  que  nous  fbmmes  placés  dans 
Topiniai  du'Souverîân  &  de  fon  Premier  Miniflxe ,  fort  au-de0ii$ 
des  Anglais,  Se  tous  ces  détails  font  afiaifonnés  d'autres  louanges^ 
Le  Leéteur  cxcufcra  même  celles  que  je  viens  de  rapporter  &  que 
ma  véracité  m'a  défendu  de  facrifier  à  une  feuflc  honte  individuelle, 
parce  que  je  ne  fuis  réellement  ici  que  narraieur. 

Les 
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Les  mêmes  ra{>port9  nous  font  clpcrer  des  témoignages  de  fatîs-  w        n'*! 

fadlion   encore  plus   marqués»    &  nous  affurent  que   nous    aurons       7 95* 
,  1 5  Janvier, 

occafion    de     voir   des    chofes  qui    n'ont  jamais  été  aperçues  par 

aucun  étranger.  Je   le  ibuhaite  bien  ardemment,    &  avec  le  feul 

défir  d'éclairer  l'Europe  par  nos  obfèrvations  fur  des  particularités 

relatives  à  la  Chine. 

Tandis  que  nous  étions  ce  matin  dans  le  cours  de  nos  vifites» 
j'ai  rencontré  ^  au  palais  impérial ,  Tun  des  mifllonnaires  Portugais , 
homme  âgé^  portant  une  barbe  grife.  Je  n'ai  eu  que  le  tems  de 
le  faluer,  parce  que  l'on  me  preflàit  d'aller  à  l'audience  du  Minif- 
tre,  &  j'en  fus  extrêmement  fâché.  Cette  rencontre  a  été  fi  inopinée, 
que  je  n'ai  même  pas  eu  l'idée  de  lui  parler  pour  (avoir  comment 
nous  pourrions  nous  revoir,  ce  que  je  commence  à  craindre  que 
Ton  Jie  cherche  à  empêchen 

Peu  après  l'heure  de  midi ,  il  efl:  venu  un  des  principaux  eunuques 

de  la   Cour,  ayant  le  rang  de  grand  Mandarin,  pour  s'informer, 

de  la  part  du  Premier  MiniCbre ,  de  la  lânté    de  fon  Excellence  & 

de  la  mienne.  Comme  l'on  fervait  notre  dîner ,  il  a  montré  le  défir 

de  nous  voir  manger,   &  nous  l'avons  invité  à  le  fatisfaire.  Rien 

ne   lui  échappait i  &  ayant  vu   boire  à,  fon  Excellence,  la  moitié 

d'un  petit  verre  d'eau-de-vie  pour  fuppléer  Tufage  du  vin  que  la 

non  arrivée  du    nôtre  nous  empêche   de  fatisfaire  ;  11  en  a  goûté 

aufli  &    a   demandé  une  de  nos    afllettes    (qui  était  de  fabrique 

anglaife  ) ,  un    peu  d'eau-de-vie  &  une    couple    de  bifcuits ,    afin 

d'aller  les  préfenter  au  Premier  Miniftre.  H  nous  a  fait  remercier , 

&,  aux  dépens  des  Anglais ,  il  nous  a  fait  l'éloge  de  notre  honnê^ 
Tom  I.  V 
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teté ,  &  de  l*or4rc  qui  règne  dans  tout  ce  qui  x  rapport  à  nous  -,   i£ 

*795*    cft  parti  peu  après  extrêmement  content  de  notre  accueil. 

tj  Janvier. 

14  Janvier.       I-cs  Mandarins  venus  avec  nous  fônt  târés-décônccrtcs  de  Pétar 
de  nos  deux  pièces  méchaniques.  Il  tû:  vifible  que  les  Mandarins^ 
conducteurs  ont  cherché  à  diffimuler  leur  nonchalance  &  à  rejetter 
cet    accident  fur    le    miéchanicien  &  fur    le   mauvais  emballage  ,. 
&    qu'ils     tachent    furtoùt    d*erapêchcr    que    la     vérité    n'arrivé- 
jufqu'à    l'Empereur.    Trois     horlogers    Chinois    au  fervice    de  la'. 
Cour  ,    font    venus  voir    s'il  ferait  poflibk  de    raccommoder  ces* 
deux  pièces  en  peu  de  jours ,  fous  la  dircftioa  de  notre  mccha- 
nicien  ;  mais     celui-ci    a.  déclaré    que  ne    pouvant  pas    fe    faire 
entendre  d'eux ,  il  cft  impoflible  qu'il  les  employé.  Il  dit  qu*il  faut: 
faire  tranfporter   ces  objets  dans  un  des  appartem'ens  du  palais ,  8c 
enfuite  lui  procurer   fes  inftrumens  qui  ne  font  pas   encore  rendus 
à  Pe-king ,.  non  plus  que  notre  bagage  5  qu'alors  avec  l'affiftance  de 
deux  ou  trois  miffionnaires  qui  l'ont  aidé  l'année  précédente  à  mettre 
en  ordre  le  planétaire   anglais  dans  le  palais  de  Tuen-ming-yuen ,  il: 
pourra  tout   réparer,.  On    voyait  que   ce  parti    ne  convenait  point 
du  tout   à  nos   conduftcurs ,   car  ils   ont  demandé  fi  nous  n'avions- 
pas  apporté  d'autres  pièces  qui  puffent  fuppléer  ces  deux  là.   Nous 
avons   répondu,  que  non ,  en  ajoutant  que    puifque    notre  mécha- 
nicien  peut  les  remettre  dans  leur  état  primitif,  eHes   feront  pré- 
fentées  à   l'Empereur   comme  ce  que  nous   pouvons  lui   offrir   de 
plus  précieux.   Ils  s'en  font   donc  allés  avec   les   horlogers  j  très-; 
mecontens  du  peu  de  fuceès  de  leur  tentative^ 
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Cette  après-midi  nous  avons  vu  arriver   k   refte  des  perfonncs  ==== 

ndc  notre  fuite,   favoir  :  quatorze  militaires  ou  domclHques,  ayant        /95* 

14  Janvier» 
tous  beaucoup  foufFert,   &  de  la  fatigue,   &  de  la  rigueur  de   la 

faifon.  Un  Malais  appartenant  à  TAmbafladeur ,  cft  attaqué  d*unc 

^cvre  ardente  avec  tranfport  au  cerveau» 

Un  Mandarin  eft  encore  venu  s'informer  de  Tétat  des  pièces  15  Janvier, 
mcchaniques.  M.  Petit-Pierre  a  trouvé,  par  rcntremife  de  Tun  de 
nos  domeftiques  Chinois,  le  moyen  de  lui  faire  connaître  la  vraie 
caufe  de  leur  dérangement ,  &  le  peu  de  précaution  qu'ont  eu  les 
conduétcurs  à  cet  égard*  Il  lui  a  fait  dire  auffi ,  qu'avec  fes  inftru- 
me'ns  &  le  concours  des  miffionnaires  ,  il  peut  faire  qu'il  n'y 
paraifle  plus.  Le  Mandarin  a  donné  à  entendre  qu'il  avait  tout 
compris ,  &  qu'il  allait  en  rendre  compte  au  Premier  Miniftre. 

Cependant  le  jour  marqué  pour  la  préfentation  des  préfens  approche* 
Les  glaces  font  arrivées  heurcufement  aujourd'hui,  en  bon  ordre. 
Il  y  une  des  lanternes  anglaifes  de  calice ,  mais  je  la  fait  rempla- 
cer par  une  des  miennes.  Les.  deux  colliers  de  corail  &  d'ambre 
mis  dans  la  malk  où  eft  mon  linge,  ne  font  pas  encore  arrivés^ 
mais  un  courrier  part  pour  qu'on  en  accélère  le  tranfport,  d'autant 
<iue  j'ai  refufé  de  confier  la  clef  de  cette  malle. 
.  Dans  l'apxès-midi,  l'Empereur  a  envoyé  un  grand  fac  jaune, 
contenant  des  raifms  de  Tartarie  d'un  goût  agréable,  m^s  petits 
&  fans  pépins.  Les  Mandarins  m^ont  dit  que  ces  raifîns  étant  très- 
bons  pour    la   poitrine ,  &   que    Sa    Majcfté   ayant  remarqué  que 

j'étïds  enrhumé  au  point  de  ne  pouvoir   qu'à   peine   articuler  un 

V  2 
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==  fon,  cet  envoi  était  la  preuve  de  fon  attentive  bienveillance.   J'ai 

7" 5*     fait  en  confcquence  le  falut  d'honneur  à  TEmpereur,  pour  marquer 

15  Janvier. 

ma  reconnaiflknce ,    excufant  rAmbaflàdeur ,    qu'un  grand  mal  de 

tête  avait  contraint  à  fè  mettre  au  lit.  On  a  paru  agréer  ^  &  mon 
accueil  &  les  excufes.  Il  faut  favoir  qu'une  coutume  trës-ftriftement 
fuivic  chez  les  Chinois,  lorfqu'on  reçoit  un  préfent  de  Sa  Majefté 
Impériale,  veut  qu'on  place  le  préfent  fur  une  table,  &  qu'on 
lui  rende  le  lalut  d'honneur  ,  agenouillé ,  baiflant  trois  fois  la  tête. 
vers  la  terre ,  à  trois  reprifcs  différentes ,  en  s'appuyant  fur  les 
mains. 

Le  traitement  que  nous  recevons,  femble  cependant  avoir  quel- 
que chofe  de  particulier.  D'un  côté  l'on  nous  montre  beaucoup 
d'attention,  tandis  que  de  l'autre  on  nous  tient  abfolument  renfermés 
dans  notre  hôtel,  où  l'on  nous  furveille  comme  des  prifonniers. 
Nous  ne  pouvons  trouver  aucun  moyea  de  faire  parvenir  une 
petite  lettre  au^  miflionnaires.  Ceux  de  nos'domeftiques  même  qut 
font  Chinois,  n'ofent  pas  aller  dans  k  rue>  &  les  plus  fortes 
punitions  menacent  quiconque  eflayerait  de  nous  fournir  aucune 
communication.  A  coup  fur ,  nos  conduéteurs  en  font  la  caufe.  I1& 
redoutent  certainement  que  dans  notre  converfation  avec  les  mif- 
fionnaires,  nous  ne  dévoilions  la  conduite  des  Mandarins  de 
Canton.  Tout  cela  rend  notre  fituation  défagréable  &  enni^eufè, 
&  nous  poite  à  défirer  notre  retour. 

16  Janvier.      Lc  jeune  Malais  >   domeftîque  de  l'Ambaflàdcur ,  dont  j'ai  parlé 

le   14  comme  arrivé  malade  »  cft  mort  dans  la  matinée  d'aujput^ 
d'huî. 
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Avant  midi ,  notre  troifîème  Mandarin  conduûcur  qui  était  relié  en  — * 

arrière  pour  veiller  au   bagage,   cft  arrivé.   Il  n'a  fait  venir  avec        7 "5* 

16  Janvier» 
lui  que  trob  malles  à  fon  Excellence  ou  à  moi,    &  trois  caiffcs 

de  vin.  Nous  pouvons  donc ,  après  un  mois  de  privation  ,  avoir  à 
notre  repas  un  verre  de  cette  liqueur.  Nous  avons  reçu  ce  conduftcur 
très-froidement,  &  chacun  de  nous  lui  a  demandé  quelque  chofc. 
Il  a  répondu  que  tout  arriverait  dans  trois  ou  quatre  jours ,  ayant 
été  obligé  de  le  laiflèr  aux  foins  de  deux  Mandarins  inférieurs.  Son 
Excellence  lui  a  fait  faire,  par  M.  Agie,  des  reproches  fi  vifs, 
que  fans  y  répondre,  &  fans  prendre  congé,  il  s'cft  retiré.  Peut- 
être  eft-il  moins  blâmable  que  nous  ne  l'imaginons,  puifqu'il  cft  fi 
difficile  de  diriger  les  Coulis  ,  comme  nous  ne  l'avons ,  hélas  !  que 
trop  éprouvé.  Mais  il  eft  du  propre  de  Thumaine  nature  de  fc 
plaindre,  fans  toujours  confidérer  fi  Ton  adreffe  les  reproches  à 
ceux  qui  les  méritent,  &  malheur  alors  à  l'innocent  s'il  offre 
l'occafion  de  cette  efpèce  de  vengeance.  Toujours  icft-il  vrai  qu'il 
eft  très-facheux  pour  nos  Meûîcurs  d'être  auffi  long-tems  dépourvus , 
au  point  d'être  obligés  d'emprunter  du  linge. 

De  fon  coté,  le  Mandarin  auquel  le  fom  de  notre  hôtel  eft 
confié,  nous  traite  auffi  mefquînement  qu'il  le  peut,  &  toujours 
avec  une  invariable  monotonie.  C'eft  furement  à  l'infçu  du  Premier 
Miniftre  que  l'on  fè  conduit  de  même ,  &  les  Mandarms  inférieurs 
auront  fondé  fur  cette  circonftance  un  calcul  favorable  à  leur 
bourfe ,  comme  les  domeftiques  de  nos  conducteurs  en  ont  fait  un 
fur  notre  voyage,  ainfi  que  l'ont  découvert  nos  domeftiques 
Chinois»  Mais  enfin  ^    où  eft  le  point   de  TUnivers  qui  ait  cti 
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îhacccflible  à  la  corruption.  Et  ne   fcrait-cc  pas  la  même  chofe  en 

'795*    Europe,    &  chacun  ne  travaillerait-il   pas   à    tirer  un  parti  quel* 

conque  d'un  fcmblable  événement  s'il  le  faifait  employer  ?  Ne  foyons 

.  donc  pas  d'une  partialité  trop  févère  par  rapport  aux  Chinois ,  qui 

d'ailleurs  nous    répondraient,   peut-être,  que   les   exploits    qui  ont 

iignalé  cette  partie   de   leur   intelligence  n'ont   rien  fait  fouffrir  à 

notre  poche,  puifque  toutes  nos  dépenfes  font  faites  aux  frais  de 

l'Empereur. 

Ce  foir  le  corps  du  malheureux  Malais  a  été  emporté  par  des 
Chinois,  qui  vont  l'inhumer  hors  de  la  ville. 

17  Janvier.       ^n  nous  a  apporté  dans  la  matinée  un  préfent  de  pâtifferic  de 
la  part  de  l'Empereur,  pour  l'Ambaffadeur  Se  fa  compagnie. 

Peu  après  un  Mandarin  cft  venu  demander  les  articles  précieux 
qui  font  partie  des  préfens  deftinés  à  l'Empereur,  &  qui  font 
confies  à  ma  garde. •J'ai  refufé  de  les  remettre,  en  dîfant  que 
j'avais  ordre  de  fon  Excellence  de  les  délivrer  au  Voo-tchong-tang 
en  perfonne,  comme  cela  avait  eu  lieu  aux  ambaflàdes  précédentes. 
Le  Mandarin  quoique  mécontent,  n'a  pas  pu  obtenir  ce  qu'il 
voulait. 

Cette  aprcs-midlle  Làngua  eft  venu  m'annoncer  que  nous  devons, 
l'Ambaffadeur  &ç  moi ,  délivrer  demain  au  Premier  Miniftre ,  les 
préfens  pour  l'Empereur.  J'ai  communiqué  ce  meffage  à  fon 
excellence,  mais  elle  fc  trouve  tellement  incommodée  de  la  fièvre, 
qu'il  lui  eft  impoffible  de  quitter  fon  lit.  Je  Tai  fait  dire  au 
Mandarin  par  l'interprète ,  en  ajoutant  que  j'irai  fcul  à  la  Cour, 
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Nous  avons  reçu  aujourd'hui  encore  quelque  bagage  &  des  caifles 
renfermant  des  boiflbns  >  mais  dans  un  déplorable  état.   De  qua-     ^7 95* 
rante-huit  bouteilles  contenues  dans  Tune  de   mes  caifles ,  vingt-fcpt 
font  caflSes»    &  les  autres  caifles  offrent  la  même  proportion. 

Ce  ferait  être  înjufte  que  d'imputer  cette  perte  à  rimprcvoyancc 
de  nos  condufteurs.  D'abord  un  froid  continuel  a  dû  agir  fur  des 
liqueurs  fpiritueufes ,  &  en  gelant,  elles  ont  dû  faire  éclater  des 
bouteilles.  D'ailleurs  les  maudits  Coulis ,  laiflaient  tomber  les  caifles 
rudement  fur  la  terre  durcie  par  la  gelée  ,  pour  que  les  bouteilles 
qui  fe  trouvaient  à  l'endroit  du  choc  fîiflent  brifées,.  &  laiflTaflcnt- 
échapper  le  liquide  dont  elles  étaient  remplies;  ce  qui  diminuait 
d*autant  le  poids  de  leur  charge.  Il  aurait  été  impoflible  que  nos  con- 
dufteurs  furvcillaflènt  chaque  Couli ,  puifqu'ils  occupaient  quelquefois^ 
une  étendue  de  plus  de  deux  lieues.  Au  furplus  ,  j'ai  .répété  que  nul 
Mandarin  n'eft  en  état  de  morîginer  cette  clafle,  le  rebut  da 
peuple  Chinois.  Il  faut  donc  fe  réfigner.  Le  feul  reproche  fondé 
que  nous  ayons  à  faire  à  nos  conduéteurs>  c'eft  de  nous  avoir 
continuellement  amufés  par  de  vaines  promeflcs,  ce  qui  n'cft  pa* 
moins  à  la  modc^  à  la  Cour. 

Enfin  ,    comme   il   ferait    poflîble',  fi    l'on  était  bien  infl:ruit,^ 

qu'on  trouvât  des  excufes  valables  pour  tout  ce  qu'on  croit  avoir 

J  y^procher  à  ces  condufteurs ,  je  prend   le  parti .  de  taire  tout  Ic^^ 


Je    me   fuis    rendu   fcul    au  palais  impérial    avant   fix    heure*,    i8  Janwi;. 
€13^  portant  avec  moi  les  préfens  les  plus  précieux.  On  m'a  relégué 
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===  dans    un  miférablc  appartement  auquel  un  corps-de-garde  hollandais 

795'    perdrait  d'être  comparé,  &  où  étaient  cependant  plufieurs  Manda* 
iS  Janvier» 

rins  dont  les  bonnets  étaient  décorés  de  plumes  de  paon.  Au  bout 

d'une  heure  &  demie ,  deux  principaux  Mandarins  vinrent  deman- 
der ces  préfens  pour  les  porter  dans  l'intérieur ,  je  les  leur  nKnis^ 
demeurant  toujours  en  grande  compagnie.  On  m'ofint  du  thé  & 
de  la  pâtiflcrie. 

A  neuf  heures  Ton  vint  me  prendre  pour  me  conduire  vers  le 
Premier  Miniftrc ,  à  qui ,  après  avoir  fait  mon  compliment  de 
civilité  agenouillé ,  j'adreflai  les  excufes  &  les  regrets  de  rAmbalIa- 
dcur ,  que  la  maladie  met  dans  rîmpuiiTance  de  paraître.  Il  a 
été  très-honnête,  &  m*a  demandé  fi  nous  avions  amené  un  bon 
médecin.  J'ai  répondu  que  fî  l'Ambaffadeur  ne  fe  trouvait  pas 
mieux  ce  foir,  je  demanderais  l'un  des  médecins  de  fa  Grandeur. 
S'apcrcevant  à  ma  voix  que  j'étais  très-enrbumé ,  il  a  cru  que  je 
devais  avoir  froid  dan^  mes  habits.  J'ai  obfcrvé  que  ce  rhume 
avait  été  occafioné  par  le  voyage ,  &  fur  ce  qu'il  s'enquérait  fi  je 
ae  prenais  pas  de  remède  pour  cela,  je  lui  ai  dit  que  j'cfpéraîa 
n'en  avoir  pas  befoin.  Après  quelques  mots  de  phis ,  il  m'a  congédié 
txès-amicalement.  Il  était  afiis  fur  fon  lit,  à  caufe  d'un  accident 
arrivé  à  l'une  de  fes  jambes.  L'appartement  où  il  m'a  reçu  était  fi 
pedt ,    qu'à  peine  fix  perfonnes  pouvaient  fc  placer  devant  fon  lit. 

Comme  je  me  retirais ,  je  fus  pris  par  le  bras  dans  une  petite 
chambre  voifinc  de  celle  du  Premier  Miniftre.  C'était  par  le 
miffionnaîre  que  j'avois  déjà*  rencontré  dans  le  palais.  Il  avait  percé 
la  foule  des  Mandarins  pour  m'aborder.  Je  lui  ai  préfênté  la  maia 

qu'il 
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qu'il    a   faific  vivement,  &  je   lui  ai  dit,  en  portugais,  que  nous  ■ 

^avions  le    plus  vif  défîr  de    voir   Mcfficurs  les  miflSonnaires  chez     *795* 

Ti       •       ^         1         Tir  ^  T^       '  s    ^^  JanviM. 

nous.  Il  ma  repondu:  Nous  nous  rencontrerons  jous  peu.  J  avais  eu  à 

peine  le  teras  de  lui  délivrer  un  petit  billet  que  j'avais  mis    dans 

ma  poche  à  deïTein ,  &  que  M.  de  Guignes  avait  écrit ,  lorfqu'on 

ma  tiré  avec  violence  comme  pour  m'arracher  d'auprès  de  lui ,    &  que 

l'on  m'a  mené  dehors.   Un  moment  après  je  vis  mon  billet  entre 

les  mains  de  l'un  des  premiers  Mandarins  qui  me  reconduifît  juf- 

qu'à    l'extérieur  de  l'enceinte   du  palais   d'une  manière  afFciflueufc, 

Enfuite  je  fuis  revenu  à  notre  hôtel. 

yy  ai  rendu  compte  à  fon  Excellence  de  tout  ce  qui  s'était 
palle  9  &  je  lui  ai  dit ,  de  la  part  des  Mandarins  ,  que  Ton  nous 
attend  demain  &  après  demain  au  palais  de  très- bonne  heure 
pour  y  voir  l'Empereur.  Cependant  il  n'efl:  pas  prudent  de  liii 
confciller  ces  courfcs  ,  qu'il  eft  d'ailleurs  dans  rimpoffibilitc 
d'entreprendre.  Car  non-feulement  il  a  bcfoin  de  garder  encore  le 
lit,  mais  il  ferait  dangereux  pour  lui  de  s'expofcr  à  l'air  piquant 
du  matin ,  le  froid  étant  trcs-févère.  Le  thermomètre  à  même  été 
ce  madn,  à  fix  heures,  à  feize  degrés  de  Fareinhcit  (  i  ).  J'ai  fait 
favoir  que  j'irai  encore  feul  à  la  Cour. 

Peu  après  que  je  fus  revenu  du  palais,  notre  interprête  vînt 
prier  M.  de  Guignes  d'y  aller ,  parce  que  l'un  des  premiers  Man-* 
darins  l'y  attendait.  Il  s'y  rendit  &  revint  une  heure  aprèr. 

(i)  Sept  degrés  un  neuvième  aa-deiTous  déglace»  du  tl^ermomètre  de  Réaumurj 
Note  de  PÉditeur, 

Tome    L  X 
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=  ■  1  II  aasaasgaae 

=: —  Il  a  dit  .à  l'Ambaffadeur  que   ce  Mandarin  lui  avait  demandé  le 

'7  94*     contenu  d'un  billet  qu'il  lui  avait  montré,   &  quel  en  était  Tautcùrj 
i8  Janvier.  .,  ^ 

qu'il  avait  repondu   que  ce  billet  qui  était  de  lui ,  avait  pour  objet 

de  faire  favoir  aux  miffionnaires  qu'il  avait   apporté  quelques  lettres 

pour  eux>    &   qu'il  défirait  principalement    voir    M.   Roux,  l'un 

d'eux ,  dont  il  était  l'homme  d'affaires  à  Canton  -,  parce  qu'il  avak 

à  lui  communiquer  des  chofes  importantes  relativement  à  la  miffiom 

Qi'il  ne  s'agiffait  nullement  d'affaires  de  Canton,   &  que  fi  nous 

défirions  voir  ces  meffieurs ,  c'était  uniquement  parce  que  nous  en 

connaiflîons  quelques  -  uns    pcrlbnnellement ,   &    que    ce    ferait    un 

plaifir  réel  pour  nous ,  que  de  les  recevoir..  M.  de  Guignes  ajouta 

que  le  Mandarin    avait    paru  très-fatisfait   de  fa  fincérité ,   &   lin 

avait  promis  de  faire  qu'il  vk  M.    Roux. 

Nous  avons  donc  l'efpérance  qu'on  nous  permettra  de  converfér 
avec  les  miffionnaires ,  &  ce  fera  fans,  doute  l'occafion  d'une  fatisfac- 
tion   réciproque,.. 

Je  n'avais  achevé  la  phrafe-  précédente  dans  mon  journal  que 
depuis  une  heure,  lorfqu'on  eft'  venu  m'appo/ter  fccrètement,  une 
lettre  très-inattendue  de-  mon  ami  Grammont>  qui-  me  témoigne  fon 
vif  défir  de  pouvoir  me  communiquer  des  chofcs-  importances.  J'a* 
ftmis  ma  réponft  au- fxortcui:  de  fa- lettre.  Voilà  toiij^urs  L'efpoir  de 
eorrelpondre  ,  fi-  nous  ne-  nous  voyons  pas.  Mon  ami  me-  donne 
cependant  refpéraoce  qu&  cela  fera  permis  fous  peu  j  ce  qui  nous 
Mufe^  une  grande-joie. 

Dans  l^apr^s-midî ,  deux  dé  nos  premiers  condûfteurs  dé  •  Canton  . 
foac  vCyius  favoir  des.  nouvelles  de  la  fanté.  de.  fon   Excellence.,   &:. 
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nous  annoncer  en  mcme-tems  5  que  Sa  Majcfté  a  reçu  nos  préfcns     ■  ■         '' 
très-gracieufcmcnt,   &  avec  toutes  les  marques  de   fatisfaAion.    Ds    ^/94* 
nous  ont  dit  aufli,  que  déformais  toutes   leurs  fondions  relatives  à 
notre  Amballàde  cefTaient ,   parce  qu'on  en   avait   chargé    d'autres 
Mandarins,  pour  le  tems  que  durera  notre  fcjour  à  Pe^ng. 
\  Les  préfens  étant  parvenus  à  TEmpereur,  j'ai  propofé  à  TAmbaf- 

\  fadeur  de  remplir  auffi  la  lifte   de  ceux  deftinés  aux  trois  premiers 

\  miniftres  \  le  Aa-tchong-tang ,  le  Vco^tcbong-tang ,  &  le  Pok-lio-tayen , 

pour  pouvoir  les  prcfcnter  à  ces  Mandarins.  Il  y  a  confenti»  J'ai 
fait  traduire  cette  lifte  en  Chinois  par  le  Ungua ,  puis  je  l'ai  donnée 
à  un  Mandarin ,  pour  être  remife  à  ces  trois  Miniftres  d'État. 

L'après-midi,  le   Naa-Jan-tayen ^   Mandarin  à  pomme   blcu-pâle- 

tranfparent,  &  à  plume  de  paon,   chargé  aftuellcment  de  tout  ce 

/  gui  nous  concerne,  eft  venu  voir  fon  Excellence  dans  fon  lit,   & 

demander   de   fcs  nouvelles.    Il   a   pafle   enfulte    dans    ma  chambre 

pour  m'y  faire  vifîte,  &    me  dire  d'aller  demain  matin  à  la  Coun 

C^c  Mandarin  eft  précifément   celui  entre   les   mains  duquel  j'ai 

^•^     ce  matin  la  petite  lettre  que  j'avais  donnée  au  miffionnairc,  & 

^       Jrnême  .  aufli  qui   a  interrogé  M.  de    Guignes    fur  la  teneur   de 

^^«:^^  lettre.  Son  abord  eft  agréable,  6c  fa  phyfionomie  fort  prévc- 

^^-■^te.  Aprè^  avoir  rempli  fa  miflion,   il  a  pris  congé,   &  je  l'ai 

^^^^^^Jiduit  jufqu'à  la  porte  de  la  rue, 

^^^  matin  à  quatre  heures  &  demie  je  fuis  parti  pouf  le  palais    19  Janvier. 

\(t^p*^rial.    On   m'a    conduit  le   long   du    rempart    de    la    porte    de 

V^- Vi^ft,.  vers  le  Sud,  &  enfuitc  vers  l'Eft,  jufqu'à  ce  que  nous 

X  a 
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ayons  été  rendus  à  une  autre  grande  porte  à  trois  paflagcs ,  par 
/"S*  où  nous  Ibmmes  entres*  Je  me  fuis  trouvé  enfuitc  far  une  grande 
place  ,  ayant  la  forme  d'un  carré  long  >  &  fîtuée  au  Midi  da  palais^ 
A  TEft  de  cette  place ,  eft  un  temple  dans  lequel  font  les  tablettes 
(ehap)y  des  Empereurs  défunts,  pôles  fur  des  autels.  La  place» 
autant  que  la  faible  lumière  des  étoiles  m^a  pcrme  de  la  diûinguèr>. 
à  fur  trois  de  fes  côtés  des  bâtîmens  peu  élevés ,  fe  long  defquels 
règne  une  galerie  couverte ,  fupportée  par  des  piliers ,  excepté 
au  milieu  de  la  partie  méridionale  y  où  eft  un  édifice  élevé  &  as. 
deux   étages. 

On  m'a  conduit  dans  trois  différcns  petits  appartemens  du  oôté" 
du  couchant,  pour  y  rcflcr  jufqu'à  l'arrivée  du  Monarque.  Ds; 
paraiffaient  plutôt  faits  pour  ctrfc  un  dépôt  d'uftenfîlcs,  que  poifr: 
ccre  une  habitation  d'hommes.. 

A  cinq  heures  &   demie,  on  m'a  ramené   fur  la    place    pour  là 
venue  de  TEmpereun   J'ai  obferve  alors  que  le  mur  du  palais  au. 
Midi,  avance  en  formant  deux  aîles  régulières,  que  j^é value  à. cent: 
cinquante  pas  de  longueur  au  moins,   &  ayant  entr'elles  un  inter- 
valle    d'environ    cent:    vingt    pas.    E'èft  au    milieu    de   ce    vide 

qu'cft  une  porte  ou  entrée,,  qui  a  également  trois  paffages  ,  fcm:és 
par  des  panneaux  ou  port^  feiTtes ,   ainfi  que  je  l'ai  dit»  en  parlant 

^d'autres,  portes >  cette   forme  étant  générale  pour  tous  les  édifices. 

impériaux.. 

Le  paffagç  du  milieu  de^  cette  porte,  eft  plus  élevé  &  plus  large. 

que  les  deux  paflagcs  latéraux ,  Se  il  fait  parcourir  la  longueur  de.- 

foixantc  de  mes  pas.   Au-deiTus  de  cette  porte.  &.  de.  chacune  desu 


Digitized  by 


Google 


EN        C  H  I  N  E.  i6s 


deux  aîks ,  font  des  bâtinaens  à  deux  étages ,  conftruiu  &  déoôrcs  === 
comme  <:cux  que  j'aî  indiqués  en  décrivant  la  porte  de   rO.uêft.     ^795'* 
A  y.  a  en  outre  des  deux  côtés  de  l'édifice  du  mUibu  ,>  un  payiHon 
dont  le  toit  s'élève  en  pointe. 

Dans  cette  partie  ,  tout  cft  fournis  s  une  fymétrie  parfaite ,  &  tout 
a  un  air  de  grandeur.  J'eftimc  que  le  mur  du  palais  a  environ 
quarante-fept  pieds,  de  hauteur.  :I1  eil  de  pierres  de  taille  :&  d^ne 
épaifleur  confidérable.  Son  côté  extérieur  »  comme  dans  tous  les- 
murs  qui  renferment  des  bâtimens  appartenant  à  l'Empereur ,  elt 
recouvert  de  plâtre  &  peint  en  rouge  pâlt  >  ce  qui ,  avec  la  ncbt 
dorure  &  la  brillante  peinture  des  bâtimens  ,compofe.  un  magni?- 
fique  enfemblc^ 

A  l'angle  des  murs  du  palais  dans  l'Oueff ,  lé  trouve  un  iuperbe 
pavillon  carré  à  deux  étages  ,  couvert,  doré  &  orné  comme  les 
autres  bâtimens  y  avec  un  toit  dont  le  fommet ,  embelli  par  une 
pointe  chargée  de  dorure,  plalî  à  rœiï  qu'il  attire. 

H  faut  que  cette,  place  du  Midi  exiftâtdéjà,^    dans  fan  étataftuel, 

lors  de  l'Ambaflade  de   la  Compagnie  HoUandaifé  >    il  y    a    cent 

quarante  ans  ,    puîlq.uc    l'on    en    trouve    le    dcffin  tncs-exaâ:  dans 

Nieuhof  (  i  )•    Mais  auffi  eft-ce  i'unîque  gravure  dê>  tout  Pouvragp 

qui  mérite  cette  louange  d'exaâiitude.. . 

■   ■   ■    '    '  Il       I     il 

(  1  )    Cette  relation  da  voyage  de  rAmbaffade  Hollandaife  faite  en  1655  &  1656; 

êe  écrite  par  Jean  Nieuhof,  maitre-d'hôtel  des  Ambaiïkdeurs  Hollandais,  dont  on  a 

«ufll  publié  des  voyages  dans  d^autres  parties  da  Monde,  a  été  imprimée  en  pkifieurs 

femgaes  &   en  diffërens  formats. 

On  Ta  trouve  encore  dans  la  Colledlion  de  Thevcnot  &  dans  PHiftoire- Générale 

des  Voyages  de  TAbbc  PrcvoA ,.  Tom.  V.  pag,  azjt  »  édition  in-4*^*  Noti  de  fÉditetir^- 
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A  fix  heures  TEmpereur  fortit  du  palais,  porté  dans  fon  palan- 

J^f*     quin  ordinaire,  &  fc  dirigea    vers  le  temple   de  fes  ancêtres,  où 

il  fut  à  peu  près  une  heure   à  accomplir  fes  devoirs  religieux.  Je 

me  mis  à  genoux  à  fon  paflfage ,  mais  fans  lui  faire  le  falut  d'honneur 

Avant  que  Sa  Majeftc  ne  revint ,  on  avait  envoyé  chercher 
mon  neveu  Van  Braam ,  afin  que  je  ne  paruffe  pas  feul.  Sa 
Majefté ,  en  repaflknt ,  fit  arrêter  fa  chaife  devant  moi ,  &  m'adref- 
fant  la  parole ,  elle  me  fit  l'honneur  de  me  demander  des  nouvelles  de 
l'Ambaflàdeur.  Ayant  reçu  ma  réponfe ,  Sa  Majeftc  continua  à 
aller  vers  le  palais.  Je  fis  alors  le  falut  ordinauc  en  Baiflant  trois 
fois  la  tête. 

Nous  nous  attendions  à  retourner  à  l'hôtel ,  lorfque  notre  Direc- 
teur le  Naa-Jan-tayen  vint  nous  prendre  pour  que  nous  allaflîons 
avec  lui  au  palais.  Nous  le  fuivîmes,  &  nous  y  entrâmes  par  la 
porte  du  Midi ,  après  laquelle  eft  encore  une  grande  place  fur 
laquelle  donne  au  Sud  un  principal  édifice  à  deux  étages ,  très-vafte , 
&  auquel  on  arrive  en  montant  quelques  degrés.  La  façade  de  cet 
édifice ,  dirige  de  TEft  à  l''Oùeft  ,  correfpond  à  la  porte  du  Midi. 

Enfuite  on  nous  a  menés  vers  TOueft  par  une  pçrte  pofée  dans 
la  direflion  dû  Nord  au  Sud  ,  &  ayant  trois  iflues.  Dans  les 
deux  des  côtés  on  a  pratiqué  des  rampes  douces  pour  monter  & 
'dcfcendre.  Cette  porte  paflce,  nous  nous  fommes  retrouves  fur  la 
grande  cour  de  la  porte  de  TOueft  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  le  douze 
de  ce  mois.  Puis  on  nous  a  menés  vers  le  Nord  entre  deux  grands 
édifices  ;  en  nous  faifant  traverfer  fur  un  pont  un  canal  tortueux. 
Celui-ci  gagne  le    Sud-Eft,   par-deflbus   des  bâtimens  voifins   des 
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portes  par  où  nous  étions  venus  ',  pour  aller  fc  montrer  à  découvert  "  ^ 

dans  celle  des  cours  où  nous  étions  immédiatement  après  avoir  pafle       /y^* 

19  Janvier» 

la  porte  du  Midi ,  &  d'où  il  va   enfuite ,  toujours  en  ferpentant , 
dans  la  partie  occidentale  du  palais.    J'arrivai  enfin  dans    le  même 
petit  appartement  où  j'étais  hier  &  où  Ton   nous  a  laifles  pendanc 
une    demi  -  heure.    On  eft  venu  cnfùite    nous  prendre   pour    nous 
fairie  entrer  au  palais^ 

On  nous  a  conduits ,  e^i  premier  lieu ,  jufqu'au  coin  Nord  de 
Tcfplanade ,  qui  féparc  les  ûx  Cours  de  juftice  de  la  demeure  de 
l'Empereur,  &  là  on  nous  a  encore  fait  paflcr  par  une  porte  à 
trois  pafTages  en  rampes  j  desbâtimens  fuperbes  furmontent  ces 
portes  y  qui ,  par  ce  moyen ,  ont  une.  utilité,  de  plus  que  celle 
de.  faire   communiquer  d'un  endroit  à.  un.  autre.. 

Arrivés  à  ce  point.,   il    me  parut  tout  de  fuite  que  nous   étions- 
dans  le   lieu    même    de  la  réfîdence    de  l'Empereur,    au  nombre 
Gonfidérable  d'Eunuques  qui  rempliraient  tous  les  deuils  extérieurs- 
delà  domefticité.   On  nous  fit  avancer  par  pluficurs  paflages  étroits 
diriges  à  l'Eft  &   au   Nord,  &    pénétrant   de  plus.  en.  plus  dans 
l'intérieur    du-  palais;    Dans  l'une    de  ces  rues,  car  ce.  nom  leur 
convient,    le  dix-fepticme    fils    de  TEmpereur, . d'une  phyfîonomic 
hcureufe,  âgf  d'environ  trente  ans,.&  étant  l'un  des  quatre  princes  • 
encore  vivans  ,  nous  a  parlé  (i). 

Après  quelques  détours .  agréables ,  proprement  entretenus , .  paves  • 
en  pierres  de  taille  &  unis,   mats  où   les  bâtimens  n'ofircnt,    de 

(  I  )    Ce  Prince  a  été  déclaré  Empereur  ,  le  huit  Février  1796 ,   par  fou  pèrot: 
I^EmpereuriKiEtf  LO^G ,  ^gi  s'cA  retiré  du  gouvernement» . 
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chaque  côté ,  que  des  portes  pratiquées  dans  des  murs  fombffcs  , 
nous  femmes  arrives  à  l'édifice  où  le  Monarque  était  dans  un 
petit  appartement.  L'on  y  jouait  une  comédie  déjà  commencée, 
fur'  un  petit  mais  aflcz  joli  théâtre ,  faifant  face  au  point  où 
l'Empereur  était  affis. 

Après  que  des  Envoyés  Moungous  &  Coréens  (  les  premiers  au 
nombre  de  huit  feulement ,  &  les  féconds  au  nombre  de  trois  ) , 
curent  fait  leur  falut  devant  l'Empereur,  je  fus  également  préfcnté 
au  vieux  Monarque;  &je  lui  fis,  à  mon  tour,  le  falut  d'honneur, 
n  était  affis  fur  un  fopha  ,  ayant  fcs  pieds  croifés  fous  lui  , 
fuivant  la  mode  Chinoife,  A  fa  droite  était  le  Voo-tcbong  tang ,  & 
à  fa  gauche  le  Foi-lio-Sayen ,  qui ,  à  genoux  &  proftcrncs ,  parlaient  à 
mon  fujet  à  l'Empereur ,  autant  qu'il  me  fut  poffible  d'en  juger. 
Enfuîte  le  Premier  Miniftre  fe  leva  &  ordonna  au  Lingua  de  me 
dii'e  ,  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  qu'elle  avait  atteint  fa  quatre- 
vingt-cinquième  année  ,  &  que  j'étais  le  premier  Hollandais  qui 
avait  l'avantage  de  l'approcher  d'aufli  prés.  Je  fis  adrcffcr  à 
Sa  Majefté  ,  mes  remercimens  .d'une  manière  trés-foumife  pour  cette 
marque  d'ime  faveur  fignalée  ;  je  renouvellai  le  falut  d'honneur , 
puis  nous  nous  levâmes. 

Nous  fiimes  placés  enfuite  un  peu  fur  la  gauche ,  où  étaient  auflî 
les  Envoyés  que  j'ai  nommés.  On  nous  dit  de  nous  aflcoir  tous  à 
terre,  fur  des  tapis  qu'on  avait  étendus,  &  de  former  deux  rangs 
l'un  derrière  l'autre  ;  n'étant  pas  accoutumé  à  cette  manière  de 
s''aflcoir  ,  elle  était  pour  moi  une  vraie  pénitence. 

Je  pris  d'abord  les  Envoyés  Moungous  pour  un  corps  de  miffiory- 

naires , 
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nainfts,   tant  les  traits  de  leurs  vîfages  font  femblables  à   ceux  des  ~ 


Européens;  je  cherchais  même  à  reconnaître  ,  parmi  eux,  mon  ami  1795' 
Grammont,  lorfqu'on  me  tira  d'erreur.  On  nous  apporta,  fur  de  "9  J^vict, 
petites  tables  ,  des  friandîfes ,  de  la  pâtiflcrie ,  des  confitures  &  du 
fruit,  dont  l'Empereur  régalait  les  Envoyés.  Outre  cela,  il  nous 
envoya  de  Ta  propre  table  deux  petits  plats,  dont  Tun  était  d'une 
excellente  gelée  jaune.  Nous  nous  inclinâmes  pour  le  remercier  de 
cette  faveur  qui  ,  accordée  en  public,  met  le  comble  aux  plus 
grands  honneurs  qu'on  puiflc  recevoir  en  Chine. 

Apres  que  l'Empereur  eût  bu  une  taffedu  lait  exprimé  des  fèves, 
on  nous  apporta  une  taflè  du  même  breuvage,  &  tiré  du  pot 
même  de  Sa  Majefté.  Tout  cela  nous  était  donné  par  les  deux 
Premiers  Miniftres  &  par  d'autres  perfonnes  du  premier  rangi 
entre  les  mains  defqûcls  les  eunuques  venaient  les  remettre. 

En  dernier  lieu ,  le  Monarque  diftribua  des  fowvenirs  à  tous  les 
Envoyés  &  aux  perfonnes  de  diftinétion  préfentes ,  ce  qui  faifait  en 
totalité,  à  peine  vingt  individus.  Ces  fouvcnîrs  confiftent  principa- 
lement en  petits  facs  à  tabac ,  &  en  petites  bouteilles  de  verre ,  x)ù 
Ton  met  du  tabac  en  poudre. 

Mon  neveu  &  moi ,  nous  reçûmes  une  égale  portion.  Elle  con-» 
fiftait  en  quatre  petites  bourfcs  brodées,  une  bouteille  à  tabac  ca 
poudre  ,  deux  boîtes  ayant  du  thé  de  Long  -  cbing ,  deux  jattes 
de  porcelaine  bleue  &  un  petit  plat  de  porcelaine ,  avec  fîx  oran^ 
ges  de  la  Chine.  Nous  fîmes  le  falut  d'honneur  en  reftant  aflîs, 
On  n'avait  pas  cefle  de  jouer  la   comédie  pendant  que  tout  ceci 

fc   paflait,    &    quelques  Chinois  montraient  aufli  leur  adreflc  fur  k 
Tome    l  ^  Y 
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théâtre.  Il  cft  un  de  ces  individus  dont  je  ne  puis  m'cmpêcher  de 
,  .  parler,  à  caufe  de  la  force  qu'il  avait  dans  le  pied,  &  parce  que 
de  tous  les  faifeurs  de  tours  que  j*ai  vus  à  la  Chine,  il  eft  le 
fcul  qui  m'ait  paru  digne  d'être  cité,  puifqu'en  Europe  même,  il 
aurait  captivé   l'attention  des  fpeélateurs. 

Cet  homme  couché  fur  le  dos ,  tient  fes  deux  jambes  verticale- 
ment en  l'air.  Sur  la  plante  de  fes  pieds  cft  poleé  une  échelle  de 
fix  larges  échelons,  &  dont  rextrémité  inférieure  eft  étendue  & 
plate,  Enfuite  un  enfant  de  fept  ou  huit  ans  grimpe  fur  les 
échelons,  &  aflis  fur  celui  d'en  haut  il  fait  plufîeurs  fingeries, 
tandis  que  l'homme  tourne  l'échelle  fur  (es  pieds  ,  tantôt  dans  un 
fcns,  tantôt  dans  l'autre.  L'enfant  defcend  &  monte  le  long  de 
ces  échelons ,  en  formant  autour  d'eux  des  fmuofités ,  de  forte  que 
des  parties  de  fon  corps  fe  trouvent  alternativement  fur  une  face 
de  l'échelle,  &  fur  la  face  oppofée.  Ce  jeu  a  duré  au  moins  un 
quart  d'heure. 

Quand  le  tour  de  l'échelle  a  été  fini,  quatre  hommes  ont 
apporté  un  énorme  vafc  de  terre ,  qui  pefait  fûrement  plus  de  cent 
vingt-cinq  livres ,  &  qu'ils  placèrent  dans  le  fens  de  l'un  de  fes 
côtés ,  fur  les  pieds  de  l'homme  aux  tours ,  qui  le  fît  mouvoir , 
foit  circulairement,  foit  en  le  culbutant  &  toujours  fur  ks  pieds , 
avec  une  grande  vîteffe.  On  mit  enfuite  l'enfant  dans  le  vafe ,  au 
moment  où  fon  ouverture  était  tournée  à  l'oppofite  de  l'Empereur, 
vers  lequel  l'homme  ramena  fur  le  champ  cette  ouverture.  Alors 
l'enfant  fît  des  figncs  de  refpeft ,  puis  il  grimpa  le  long  du  bord  > 
fut    gagner  le  haut  du  vafe,   &   aflis  au-deflus  ,  y   prit  toutes  les 
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attitudes  y  Te  laiffartt  pencher  ea  avant  fur  le  bord  qu'il  tenait  de  1 

fcs  mains:,  &  égayaht  cet  «xercicd  par  toutes  fes  mines  enfantines.    *795* 

Je  ne  fais  fi  j'aurai  rcuffi  à  faire  partager  au  Leâcur  rimprcflîon 
de  la  hardieffe  de  ces  deux  tours  de  force,  pour  moi  je  ne  me 
rappelle  pas  d'en  avoir  vus  en  Europe  qui  m'ayent  autant  furprîs» 

Après  avoir  été  préfente  au  moins  trois  quarts  d'heure ,  Sa 
Majefté  e(t  rentrée.  On  nous  a  &it  retirer  &;  l'on  nous  a  ramenés 
à  rhôtcl ,  où  nous  apprîmes  que  l'Empereur  avait  encore  envoyé 
un  préfent,  compofé  de  quelque  pâtifièrie  &  d'un  morceau  de 
porc  frais. 

Cette  audience  a  été  très-fubitement  amenée,  &  elle  paraît 
très-privée ,  puifqu'cUe  a  eu  lieu  dans  les  appartemens  de  l'Empc^ 
reur,  &  qu'on  n'y  a  admis  qu'un  aufli  petit  nombre  de  perfonnesp 
L'ordre  y  a  régné  par  ce  qu'il  n'y  avait  poipt  de  domeftique$  de  la 
claflfe  inférieure;  &  il  faut  dire  auffi  que  tout  ce  qu'on  y  a  fervi 
avait  été  très-bien  &  très-proprement  préparé. 

J'ai  donc  une  double  fatisfaftion  des  circonftances  de  cet  évé- 
nement, puifqu'll  m'a  donné  l'occafion  de  voir  les  parties  intérieures 
du  palais,  qui  n'ont  peut-être  jamais  été  expoflSes  aux  yeux  d'un 
étranger.  C'eft  le  motif  qui  va  me  rendre  un  peu  plus  long  dans  la 
defcriptîon  de  l'endroit  où  nous  avons  été  reçus. 

Le  lieu    où    Sa    Majefté    était    alfife,  eft    plutôt  un   pallier  ou 

repos  entre  deux  chambres ,    qu'une   chambre   même.    Cet  efpace 

eft    étroit    fans    profondeur,    &    a  moins  de    dix  pieds  en  carré, 

fur   à    peine    huit  pieds  de    hauteur.   Il    y    avait    des  pièces  plus 

grandes  fur  les  côtés ,  &  dans  une  de  celles  qui  étaient  à  droite 
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de   rEmpcreur,    je   découvrais  ,    à  travers  plufieurs  petits    jours  ^ 

'  795*     un  grand  nombre  de  Dames  qui  nous  regardaient   avec    beaucoup 

de    curiouté,    tandis    qu*un  appartement   à   la    gauche    renfermait 

beaucoup  de  cloches  européennes,   &  plufieurs  cho(ês  magntficfuesv 

Le  théâtre  a  environ  quinze  pieds  en  carré ,  &  il  eîl  fi  près 
de  l'autre  appartemenc  ^  qu'il  n'y  a  pas  cinq  pied«  de  diftance 
entre  lui  &  l'efcalier.  L'intervalle  où  nous  étions  affis  à  terre  , 
ne  pouvait  fiifiîre  que  pour  recevoir ,  nous  treize  Envoyés  avec  nos 
petites  tables  ;  aufli  les  grands  Mandarins  étaient-ils  du  même  coté , 
mais  à  Textrémité  du  théâtre,  entafles  ks  uns  fur  les  autres,  & 
n'avançant  que  lorqu*il  y  avait  quelque  chofe  à  donner  aux 
convives.  J'ai  eu  Thonneur  infigne  d'être  fervi  par  le  Premier 
Miniftre  de  l'Empire  Chinois ,  qui  porte  auffi  communément  le  titre 
de  Second  Empbrsur. 

Derrière  nous ,  était  un  autre  bâtiment  ouvert  à  fon  centre  ,  avec 
deux  appartemens  lur  fcs  cotes  où  l'on  apercevait  des  portes  qui ,  fans 
doute ,  conduifent  à  d^autres  appartemens ,  te  à  d'autres  édifices. 

Par  ces  détails  &  par  ceux  que  j'ai  donnés  fur  les  appartemens 
des  Premiers  Miniftres  d'État,  on  peut  juger  combien  les  demeures 
des  Chinois  font  petites ,  car  ils  ne  font  ufage  des  grands  fallons 
que  lorfqu^ils  donnent  des  fêtes  ou  des  aflembiées  publiques.  C'cft 
d'ordinaire  au  premier  étage  dans  les  grands  édifices  ,  que  font 
un  ou  deux  (allons  que  Ton  peut  plutôt  appdler  des  galeries.  Ob 
n'a  afluré  qu'il  y  a  cent  de  ces  failons ,  tant  dans  le  palais  impé- 
rial qu*à  la  maifon  de  campagne  de  l'Empereur^  à  Tueu-ming-yueg ^ 
âcftinc  à  des  réceptions  publiques. 
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Cette  après-midi.    Sa   N^ajcfté   nous  a  envoyé  quatre  barils  de  ====s» 

pampelemouflès  {cbaddus)^  de  grenades  &  de  pommes i   c'a  été        /95^ 

19  Jafirâc» 
pour  moi  roccafion  d^'un  nouveau  falut  d'honticun 

L*Ambafladcur,quîen:à-peu-prês  rétabli,  projette  d'aller  demain 
à  la  Cour  avec  moi ,  pour  déjeûner  chez  l*Empereur. 

Versk  foir  le  Unpia^Q:  venu  nous  dire  que  l'un  des  Mandarins 
l'avait  chargé  de  nous  communiquer  que  Sa  Majefté  a  le  projet 
de  nous  envoyer  à  fa  maifon  de  canpagne  à  Tuen-nning-yucn , 
lîtuée  \  vingt-cinq  //  de  Pe-Hng  (  deux  lieues  &  demie  ) ,  &  de 
nous  permettre  de  nous  y  amufcr  pendant  huit  jours.  U  nous  a 
demandé  en  conféqucnce,  pour  demain^  une  lifte  des  perfonnes  que 
nous  y  amènerons,  afin  qu'on  puijQTc  pourvoir  à  ce  qui  fera  nécef- 
fairc  ,  nous  recommandant  toutefois  de  rendre  notre  bagage  le 
«oins  veaumineux  poffible,  pai  communiqué  ce  meflagc  à  l'Ambaf- 
fadeur,  qui  en  a  été  trcs-flatté  ,  &  qui  m'a  dit  comment  il  délire 
^c  ce  voyage  de  plaifir  foit  dîfpofc. 

Pour  éviter  beaucoup  d'embarras ,  nous  laîlfcrons  à  Pe-kîng  tous 
les  militaires  &  la  plupart  des  domcftiques.  J'ai  fait  la  lifte  de 
ceux  qui  doivent  venir  ,  &  j'ai  réglé  avec  le  maître^ d'hôtel  ce 
^qtfil  hxxt  emporter ,  pour  que  tout  puîflc  être  prêt. 

Son  Excellence  &  mo5,  nous  nous  fommes  rendus  à  fîx  heures    20  Janvier» 
au  palais.  JEn  arrivant  t)ù  nous   a   menés    dans  un    mauvais  pedt 
appartement ,  mais  enfuice  dans  un  plus  convenable  de  dk  à  douze 
pieds  en  carré,   &  îe  meflleur  de  ceux  du  même  genre  où  nous 
ayons  -encore  été  reçus,  A  lêpt  heures  on  nous  a  conduiu  vers  les 
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bâtimens  impériaux,  par  une  porte  comme  toutes  celles  dont  j>i 
^795'  parlé,  &  placée  dans  la  même  ligne  &  au  milieu  des  deux  portes 
20  ja  vicr.  p^^  ^^  j,^j  p^^  hier,  &  dont  elle  ne  diflPerc  en  rien.  En  dedans 
de  cette  porte  nous  avons  trouve  une  cour  très-fpacieufe ,  pavée 
en  pierres  de  taille  &  environnée  de  bâtimens,  dont  les  principaux 
font  fitués  au  Midi  &  fur  une  élévation  vers  laquelle  nous  nQus 
fommçs  dirigés  par  fon  centre ,  au  moyen  d'un  cfcalier  de  quarante^ 
cinq  marches. 

Cette  hauteur  de  quarante-cinq  marches  eft  interrompue  par 
une  première  terraflè  de  dix  pieds  de  profondeur ,  puis  Ton 
trouve  une  féconde  portion  d'efcalier  que  fuit  auffi  une  féconde 
terraflc  de  la  même  dimenfion.  Ces  deux  repos  ou  terralTes  forment 
des  galeries  au  moyen  d'une  baluftrade  en  pierre  qui  règne  fur 
leur  longueur,  &  dont  les  pilaftres  ,  mis  à  environ  douze  pieds. 
les  uns  des  autres  ,  portent  des  figures,  de  lions  ou  d'autres 
animaux.  Ces  deux  intervalles  ou  terraffes  placées  ainfi  l'une  au- 
deiTus  de  l'autre ,  offrent ,  avec  la  baluftrade  qui  les  décore ,  un 
coup-d'œil  trcs-pittorefque. 

L'efcalier  étant  monté ,  nous  nous  fommes  trouvés  fur  une  furfacç 
entièrement  pavée  en  pierres  de  taille  ,  ayant  au  Sud  un  efcalier 
&  des  terraffes  égales  à  celles  que  je  viens  de  décrire.  Sur  la  furface 
unie  fe  trouvent  placés  trois  édifices,  dont  deux  femblables  entr'eux  , 
fitués  à  J'Eft  &  à  l'Oueft ,  ont  la  forme  d'un  carré  long  &  deux 
étages,  tandis  que  le  troifième  forme  au  milieu  un  pavillon  carré,, 
dont  le  toit  en  pointe  fe   termine  par  une  boule  dorée. 

Ce   pavillon  correfpond  conféquemment   aux  cfcaliers   entre  lef* 
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quels  il   cft  placé ,  &  il  a ,  fuivant  le    goût  Chinois ,  une   galerie      ■    ' 
extérieure   portée   de  chaque  côté  par  fix  piliers.  Mais  comme  ce     ^795^ 
pavillon  était    ferme    de    toute  part,  je    n'ai  pas  pu    en  obferver 
rintérieur. 

De  là  je  voyais  au  Midi  &  au  bas  de  la  colline ,  un  jardin 
rempli  d'arbres  &  de  fleurs  ,  attenant  à  la  partie  poftérieure  de 
l'édifice  ,  que  j'ai  dit  hier  être  au  Nord  de  la  porte  du  Midi.  Et  du 
point  élevé  où  nous  étions  alors ,  notre  vue ,  en  paflknt  au-deflus  de 
cet  édifice  ,  comme  au-deflus  de  prcfque  tous  les  autres  ,  par- 
courait une  fi  grande  diftance  ,  que  les  montagnes  fituées  au 
Nord  de   Pe-king  s'offraient  à  nos   regads. 

Les  deux  grands  bâtimens  placés  entre  les  deux  efcaliers,  ont> 
au  rez-de-chauflce  ,  de  larges  fallons  ouverts",  &  au-devant  def- 
qucls  régnent  des  galeries  où  Ton  arrive  par  des  marches  placées 
dans  trois  points  difFérens.  L'extrémité  des  couvertures  de  ces  galeries 
cft  foutenue  par  dix  forts  piliers.  Au  refte  ,  ces  bâdmens  font 
conftruits  ,  ornés  ,  dorés  ,  vernifîcs  &  couverts  comme  tous  ceux 
dont  j'ai  parlé  jufqu'à  ce  moment.  Le  fallon  de  TEft  appelle 
Pau-aU'tieny  était  préparc  pour  l'audience  &  lé  déjeuner  de  et 
matin. 

Au  milieu  de  ce  fallon  eil  le  trône  impérial,  fur  une  plate- 
forme élevée  de  fix  pieds.  On  y  arrive  par  trois  gradins  placés 
lin  au  milieu ,  &  les  deux  autres  fur  les  cotés.  La  plate-forme  y 
recouverte  d'un  tapis ,  cft  bordée  d'une  baluftrade  qui  eft  fculptéc 
ainfi  que  le  fauteuil  impérial:  &  la  rampe ,  dont  chaque  gradin 
cft   accompagné  ;    toutes    ces   parties   font  en    outre   entièrement 
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cîorccs.  Derrière  le  trône-  pettdait  une  taprfferrc  jaune  ,  &  far  le» 
'^^  côtés  de  la  plate -forme  on  avait  mis  quelques  vafes  rcmplk  àc 
fkurs  nattirelles ,  aux  fuave»  émanations  dcfqueltes  deux  autres 
vafes  de  métal  ,  où  brûlaient  des  parfums  ,  mêlaient  Todeur  du 
fantat  &  d'autres  fubftances  afiatîques. 

Les  deux  extrémités  de  la  galerie,  en  dehors  du  fallon,  font 
pavées  entièrement  avec  des  pierres  d'une  furface  très-polie.  Là 
font  rangés  les  volumineux  inftrumens  de  mufique  ,  tel  que  celui 
conipofé  de  feize  petites  cloches  ;  celui  formé  de  feize  pièces  de 
métal  j  le  grand  tambour ,  &  plufieurs  inftrumcns  du  même  genre» 
Une  riche  dorure  couvre  tous  ces  morceaux  ^  ainfî  que  les  piédcftaux 
qui  les  portent, 

La  cour  extérieure ,  ou  la  plus  grande  partie  des  invites  le  virent 
obligés  de  déjeuner  e»  plein  air ,  était  couverte  de  gros  tapis , 
flir  lefquels  on  mit  des  couffins  que  chaque  invité  avait  eu  foin  de 
foire  apporter  par  un  domeftîque ,  afin  de  pouvoir  s'aflèoir  à  plat 
au-devant  du  pavillon, 

Visrà-vis  le  trône  on  avait  dreflc  une  grande  tente  de  toile  jaune  1 
deft  là  qu'on  plaça  le  buffet,  Puis  on  difpofa  enfuite,  toujours 
dans  la  cour  au-devant  du  pavillon  ,  quatre  rangs  de  petites  tables 
baflfcs ,  couvertes  d'un  Jînge  grofficr ,  &  difpofées  de  façon  qu'une 
table  fe  trouvait  entre  deux  perfonnes ,  excepté  vis-à-vis  fon  Excel- 
lence &  moi,  où  l'on  avait  mis  une  table  pour  chacun  de  ncus 
féparémeht, 

Ceîte  cour  était  environnée  de  perfonnes  de  tous  les  rangs  &  de 
toutes   les  clafiès:!  fans   en    exclure   les   hiftrîons,  les  domefiques. 

Ces 
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Ces  derniers  curent  Pimpudence  de  Tenir  fc  placer  au-devant  des 
grands  Mandarins ,  pour  nous  voir  plus  à  leur  aife.  Il  n'y  régnait 
pas  plus  d'ordre  que  je  n'en  vis  le  premier  jour ,  loHque  vers  la  porte 
de  rOucft  nous  attendions  TEmpereur  avant  l'exercice  des  patins. 
jPai  donc  trouvé  une  prodigîeufe  diâFérence  entre  ce  régal  &  celui 
d'hier ,  &  je  ne  pouvais  aflez  m'en  étonner.  On  nous  a  engagés,  à 
nous  afleoir  fur  des  coufllns  »  ce  que  nous  avons  fait  à  l'imitation 
des  autres  invités.  Qu'on  me  permette  de  répéter  que  cette  pofture 
était  une  vraie  peine  pour  moi.  Tout  ce  que  nous  appercevions , 
tout  ce  que  nous  éprouvions  >  étsût  neuf  pour  nous ,  &  avait  un 
caraAère  de  fingularité  bien  propre  à  fixer  toute  notre  attention. 

Il  était  plus  de  huit  heures  lorfque  Sa  Majefté  arriva  avec  une 
efcorte  de  muficiens ,  &  alla  fe  placer  fur  le  trône  ;  alors  tout  le 
monde  fe  leva  &c  fit  le  falut  d'honneur ,  agenouillé.  La  mufique 
xondnua  &  l'on  s'occupa  de  fcrvir  une  table  pour  rEmpereur  » 
qui  prit  des  différentes  choies  qu'elle  contenait.  Ce  fiit  un  fignal 
pour  les  invités^  dont  on  découvrit  alors  toutes  les  tables.  Ils  â'e« 
approchèrent  &  mangèrent  avec  avidité. 

J'ai  o|;)fery^  «que  toutes  les  tables  avaient  la  même  diftribudon  & 
portaient  exaétement  cinquante  plats  chacune.  Ceci  doit  paraître 
trcs-furprenant  1  peut-être  même  incroyable  à  mes  Ijcébeurs  à  qui 
J'ai  parlé  de  la  petitciTe  de  ces  tables ,  mais  j'ajouterai  que  les 
mets  fervis  fur  des  baOins  de  cuivre  très-mal-propres,  formaient 
d'abord  trois  rangées  de  quatre  plats  chacune,  &  que  cette  première 
couche  était  furmontée  de  trois  autres,  qui  comptaient  aufli 
chacune  douze  plats.  Enfin  pour  complément  de  ces  quatre  dou^. 
Tome    L  Z 
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gaines  jiiiqu'l  ciaqdante  i  il  y  ^ait  j  touc  au  hatJt  >  deux  grands  baflins 
'795*  de-  cuivre,  où  Ton  appercevàit  deux  gigota  bouîUis,  &  dont  la 
20  jmkvwt.  ^^^^  ^^^  aurait ,  poi^r  ainfî  dire  ,  dégoûté  de  mouton  pour  la 
vie.  Les  autres  mets  coniiftaîent  en  alimens  farineux  ,  apprêtés 
de  différentes  manières ,  ou  fimplement  cuits  en  forme  de  bouillie. 
Il  y  avait  fijrtQut  des  ggrteaux  qui  reflfemblaient  beaucoup  au  pain 
fans  levaîiî,  dont  ks  Juifs  font  ufege  a  leur  fcte  pafchalc.  D  y 
avait  enfin  des  confitures  fie  du  fruit.  Je  pris  un  peu  de  ce  der- 
i;iier,  me  gardant  bien  de  toucher  au  refte,  auquel  je  comparais 
toujours  les  choies  que  j'ai  mangées  hier.  Voilà  un  repas  impé- 
rial d*'un  genre  qui ,  je  l'imagine  >  paraîtra  nouveau. 

Apres  un  certain  intervalle,  on  apporta  à  boire  au  Monarque 
dans  une  taffe.  Lorfqu'il  eût  fini ,  on  fervit  à  boire  à  tous  les 
invités  à  la  ronde.  Chacun  d'eux  en  prenant  la  taffe,  faifait  le 
falut  d'honneur  affis  ,  &  en  baiffent  une  feule  fois  la  tctc. 

J'ai  trouvé  cette  boiffoa  trës-agréable  i  c'eft  un  vin  que  lea 
Chinois  font  eux-mêmes  avec  du  raifin,  &  qui  a  beaucoup  d'ana.- 
logic  arec  le  vin  de  Madère  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Peu  après  on  eft  venu ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  appeller  les  trois 
Ambaffadeurs  Coréens  ,  &  les  deux  Ambaffadcurs  Hollandais  ,  afin 
qu'ils  approchaffent  du  trône.  On  nous  a  conduits,  l'un  après  l'autre, 
par  l'un  des  gradins  des  côtés ,  &  nous  avons  fait  le  falut  d'honneur 
près  du  fauteuil.  Sa  Majefté  a  adreflc  enfuite  la  parole  à  chacun 
de  nous>  &  nous  a  donne  de  fa  propre  main  une  taffe  remplie  de 
Vin,  Ce  fiit  une  occafîon  de  rcnouveller  le  falut  d'honneur ,  après 
h.  troifième  profternation  duquel  chacun  de  nous  &  relevait  &  fe 
redraît. 
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Lorfque    mon    tour    eft    venu    de    faire    ce    falut  à    caufe    de  === 
la    taflc.  de  vin,  je  fuis  monté  &  je  me   fuis    proftcrnç    la  tête     '795' 
couverte  »  ainfi  que  fon  Excellence  l'avait  fait ,  mais  mon  chapeau 
tte  cenant  pas  bien  y  il  eft  tombé.  Le  Second  Miniilre ,  qui  était  prés 
de  moi.  Ta  ramaflc  &  l'a  repLicé  fur  ma  tête.   Sa  Majefté  s'cft 
mife  à  fourire  de  cette  aventure ,  .&  m'ai  demandé  ,  dans  fa  langue , 
û  je  n'entendus  pas  k  Chinois.  Pofon  lui  ^-je  répondu,    c'eft-|« 
dire    en  Chinois  :   J^  ne  Ventend  pas*  Alors   Sa  Majefté  a  ri   bien 
d'avantage ,  &  undis  que  je  buvais  ma  taflè ,  elle  me  regardait  & 
femblait  trouver  aflez  plaifant  que  je  me    fuflb  fervi  de  fa  la:Qgue , 
pour  lui  dire,  à  propos,  que  je  ne  la  parle  pas,  J'ai  achevé  enfuite 
mon  falut  d'honneur,  &  lorfque  je  me  fuis  levé  pour  me  retirer^ 
l'Empereur  ayant  toujours  les  regards  tournés  vers  moi ,  n'a  paa 
Qcf&  de  me  montrer  un  aîr  affable.   J'ai  reçu  ainft  une  marque  de 
la  plus  haute  prédile6lion ,  &  telle  qu'on  prétend  même   que  nul 
Envoyé   n'en  a  jamais  obtenu  une    femblable.    J'avouerai   que  le 
Ibuvenir  des  fouflTraaces  que  j'avais  éprouvées  depuis  le  matin,  en 
demeurant  aufli  long-tems  expofe  aux  rigueurs  du  froid,  fut  trés« 
adouci  par  cet  accueiL 

En  ce  moment  commencèrent  de  mauvwfcs  pièces  de:  théâtre^ 
ainsquelles  fe  mêlèrent  des  faifeurs  de  tdurs  de  force  ,>  des  dahfeiirs, 
des  muficiens ,  que  des  yeux  &  des  oreilles  eui^opeennes  devaient 
trouver  pitoyables.  De  la  mufique  Morefque  ,  Cochinchinoife ,  & 
à  la  manière  duThibet,  exécutée  pa*  trois  ôfcheftres  y  xion't  ka 
muficiens  étaient  habiÏÏés  dans  un  coftuDie  analogue -à  chaque  genre 

et  mufique,  ne  nous  ofirit  pas  un  amuiêment  plus  analogue ''à-  nos* 

•  Z  a        ^ 
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goûts ,  &  lorfqu'cn  fe  retirant  Sa  Majcfté  nous  laifla  libres  de 
'^^    .        revenir  à  notre  hôtel,  nous  éprouvâmes  une  joie  trcs-Trcelle. 

Notre  premier  Mandarin  conduftcur  nous  a  prévenus  qu'il  faudra 
reparaître  demain  à  la  Cour,  pour  y  congratuler  Sa  Majefté  k 
Toccafion  du  renouvellement  de  Tannée   Chinoifc. 

Un  peu  dans  Taprés-midi  on  nous  a  apporté,  de  la  part  de 
FEmpercur,  fix  petites  tables  avec  des  mets  de  refpèce  de  ceux 
de  ce  matin.  Nous  avons  fait  le  falut  d'honneur  en  aftions  de  grâce  ; 
mais  dois-je  le  dire  \  nous  n'avons  pas  pu  en  faire  d'aucre  ufage 
que  d'en  régaler  nos  domcftiques  Chinois» 

Ayant  vu  l'Empereur  de  la  Chine  d'auffi  près  ce  matin,  il  me 
femble  naturel  que  je  dife  quelque  chofe  &:  de  fa  perfonne,  &  de- 
fon  habillement. 

Son  extérieur  porte  tous  les  caradères  de  la  vieillefTe,  principa- 
lement fcs  yeux  qui  font  larmoyans,  &  aflèz  faibles  pour  qu'il  ait 
de  la  peine  à  élever  fa  paupière ,  parce  qu'elle  cft  toute  pliflee  & 
aSaiilee ,  furtout  celle  de  l'œil  gauche.  Auffi  ce  Prince  eft-il  oblige ,. 
lorfqu'il  veut  fixer  quelque  chofe  qui  n'eft  pas  très-près  de  lui, 
de  lever  la  tête  &  même  de  la  renverfcr  un  peu  en  arrière.  Sesi 
joues  font  flafques  Se  pendantes.  Sa  barbe  qui  eft  courte,  tfk  afièz 
grife.  Ce  font  les  uniques  détails  que  je  puis  donner  de  fa  perfonne , 
ne  l'ayant  vu  de  près  que  pendant  qu'il  était  affis. 

Le  douze  de  ce  mois  j'ai  bien  aperçu  Sa  Majefté  faifant  quelques 
pas  en  fortant  du  traîneau  pour  rentrer  dans  fon  palanquin  >  mais, 
comme  les  deux  Miniftres  la  foutenaient  alors  fous  les  bras ,  vrai-» 
feo^blablement  parce  que  le  chemin  était  trop  gliiiant,  il  m'4 
été  impolliblc  de  prendre  une  idée  exade  de  fa  ftature. 
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•  Ses  vétemeni  <îonfîftcnt  en  habits  garnis  d'une  fourrure  qui 
m'a  paru  être  de  la  loutre  de  mer,  &  fon  bonnet  avait  un  bord  ^ /95- 
de  la  même  nature.  Quelquefois  ce  bonnet  eil  furmonté  par  une 
gro0è  perle.  La  parure  du  Monarque  eft  fort  fimple  dans  cette 
faifon,  quoique  dans  tous  les  tems  il  foit  fcrvi  &  rcvcrc  comme 
un  Dieu.  Il  ne  jouit  pas  ^  à  la  vérité ,  de  la  dixième  partie  des  plaiGrs 
&  des  amufemens  qu*a  le  moindre  prince  d'Europe  ;  fês  récréations 
confiftent  même  en  jeux  ,  &  en  objets  avec  lefqucls  il  ferait 
difEcile  d'amufer  le  commun  du  peuple  des  contrées  européennes 
aux  foires  publiques  s  Se  tels  étaient  ceux  qu'on  a  repréicntés  ce 
matin.  Mais  ne  connaifiant  point  de  jouifTances  r^us  recherchées , 
k  ne  pouvant  pas  s'en  former  d'idée  >  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elles  lui  manquent.  U  n'eft  donc  pas  étonnant  que  des  plaifirs 
d'enfans  amufent  ùl  vieillclfe  impériale  ,  &  lui  fuffifent. 

Par  comparaifon  avec  l'Europe,  on  peut  dire  qu'ici  la  majefté 
la  plus  éclatante  eft  immédiatement  alliée  aux  marques  de  la  plus 
dégradante  ignorance.  Le  Prince  eft  dans  la  nuee^  tandis  que 
l'homme  refte   enveloppé  dans  les  ténèbres  des  premiers  âges  du* 

m 

monde.  Il  eft  même  impoffible  de  concevoir  cet  étonnant  contrafte , 
lorfqu'on  ne  Ta  pas  vu,  &  quiconque  en  a  été  le  témoin,  ne  fait' 
pas  toujours  l'expliquer ,  ni  même  en  peindre  les  traits  les  pkts^* 
iàillans. 

Tout  montre  à  la  Chine  combien   ce  qui  appartient  à   l'Europe* 
y  eft    ignoré,    &   avec,  quelle  iA^îflference    on  en  entend  parler*. 
L'Empereur   &    tous    ceux    que   l'opinion    place    immédiatement 
.  après  lui ,  crqyent  tenir  le  premier  rang  parmi   tous^  les  itrcs  de: 
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==  cet  immenfe  Univers ,  &  qu'ils  font  à  U  tête  de  h  première  natioa 


*795*  jcté^  dans  refpace.  Il  faudrait  qu'il' «'opérât  une  forte  de  miracle  > 
^  *  '  ppur  que  l'idée  d'envoyer  un  Chinois  vers  d'autres  peuples  »  vers 
d'autres  puiflknces,  pût  aborder  une  tçte  Cbinoife.  Qu'on  jugi^ 
d'après  cela  de  l'ignorance  profonde  où  eft  l'Empereur  de  la  Cliine , 
Se  le  peuple  qu'il  dirige  ^  de  tout  ce  qui  concerne  le  refte  de  U 
terre. 

U  ferait  ailèz  naturel  de  fupipofcr  qjue  les  millionnaires  ont  dâ 
diminuer  cette  ignorance  par  des  détails  fur  les  divers  paya  où  ils 
font  né&  Mais  im  Chinois ,  &  furtout  un  Grand  de  la  Chine ,  n'a^ 
jamais  connu  le  déûr  d'acquérir  la  plus  petite  notion  fur  ce  point; 
Et  que  peut-on  vouloir  apprendre ,  quand  l'orgueil  a  perfuadé  qu'on 
cil:  fupérieur  au  refte  des  humains  par  le  favoir.  D 'ailleurs  les 
miffionnaires  ont  fi  peu  de  confidération  parmi  les  Chinois ,  &  ib 
leur  infpirent  û  peu  de  confiance ,  qu'ils  feraient  gratuitement  mal- 
adroits, s'ils  effayaient  de  placer  en  quelque  forte  les  Européens 
au-deiTus  des  habitans  de  la  Chine.  Os  fe  trouvent  au  contraire 
réduits  à  la  néceflité  d'élever  leurs  protedeurs  aéluels  au-defius  de 
tout  >  s'ils  veulent  obtenir  quelque  crédit ,  &  leur  adulation  ne  fût* 
elle  que  muette»  elle  paiTerait  encore  pour  un  aveu  de  FexceUence 
des  Chinois. 

Croit-on  enfuite  que  la  vue  des  chefs-d'œuvres  de  l'art ,  que  lea 
Chinois  reçoivent  annuellement  de  l'Europe,  doive  deffiUer  leurs 
yiHix,  &  les  convaincre  que  Tindtiftric  y  eft  pouflce  plus  loin  que 
chez  eux,  &  que  notre  génie  furpaflè  le  leur^  Mais  llHir  amour-^ 
propre  a  pour  cela  une  autre  reflburce,  toutes  ces  merveilles  Ikmt 
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mifts  au  ning  des  fuperfluités ,  &  en  ks  plaçant  au-delà  de  leurs         ■  '^  ^j 
bcfeimy  ik  les    ont-  déjà  placées  au^flbus  de    lcur;eftiinc  -,    g'ils»       /95« 
ne  peuvent  refufer  une  minute  à  un  ctotmement  inrolontaire ,  ils 
ep  fortenc  réfolus  de  ne  rien  faire  pour  imiter  ce  qui  l'a  produit. 

Les  Chinois  s'étant  fait  une  longue  habitude  de  fe  renfermer  dans 
œ  qui  eft  néceâaire,  ic  fuyant^  d'après  le  confeil  de  leurs  ancêtres , 
tout  ce  qui  porte  .  le  caraâèrie  de  la  nouveauté ,  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'ils  ne  veulent  point  acquérir  de  connaiflances  étrangères. 

Et  je  l'avouerai ,  autant  que  l'oppolition  des  mœurs  me  permet 
d'en  juger,  les  Chinois  vivent  heureux  à  leur  manière.  Et  s'il  en 
cft  ainfi,  qu'ont-ils  encore  à  vouloir  ?  Pourquoi  chercheraient-ils^ 
à  découvrir  des  chofcs  qui  leur  manqueraient  peut-être  lorfqu'ils  les 
défireraîent ,  &  dont  la  privation  leur  ferait  connaître  le  malheur  ? 
J'ofe  même  faire  ici  une  cjueftion  que  le  fujet  femble  me  diftcr: 
ks  peuples  de  la  Mer  du  Sud  font-ils  devenus  ou  plus  heureux  y 
ou  plus  malheureux  par  leurs  relations  avec  les  Eurc^ens  depuis 
trente  ou  quarante  ans?  Ah!  il  n'cft  que  trop  vrai  que  nous  leur 
avons  donné  la  connaifTance  &  le  goût  de  chofes  que  leurs  contrées 
ne  peuvent  pas  produire  ! 

Sans  doute  la  même  caufe  aurait  le  même  efi^t  à  la  Chine.  Ce 
peuple  a  une  feçon  de  vivre  fi  fimple  &  fi  retirée ,  qu'il  peut  fc 
paffer  de  tous  les  befoins  fadices  que  nous  fouffririons  de  ne  pas 
ûtisfeire.  Jamais  ils  n'ont  d*occafîons  de  fc  réunir  entr'cux,  pour 
des  parties  de  danfc  ou  de  plaifir  ;  nul  repas  ne  raflfcmblc  une  grande 
Ibciété  particulière;  toutes  ks  circonftances  de  cette  nature  appar* 
^ènnent  à  des  fêles  publiques  cù  les  hommes  feyU  font  admbr  1x9» 
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femmes  ne  les  connaiflcnt  que  parce  que  leur  œil  les  épîc  fecrc- 
^\^.  tement,  tandis  qu'un  paravent  qui  fert  leur  curiofitc,  les  garantie 
de  celle  des  hommes.  Mais  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie , 
chacun  exifte  au  fcin  de  fa  propre  famille  j  l'enceinte  de  fa  maifoa  eft 
le  terme  de  fes  divertiffemens  &  celui  de  la  liberté  des  femmes. 

Et  comment  voudrait-on  que  chez  un  peuple  qui  condamne  un 
fcxe  entier  à  la  rcclufion>  les  individus  ne  vécuflcnt  pas  ifolcsî 
Comment  former:  une  focictc  agréable,  coçiment  attirer  &^  la  gaieté 
&  le  plaifir  dans  des  lieux  que  la  prcfcnce  des  femmes  n'embellit 
pas  ?  où  leurs  regards  ne  vivifient  pas  le  fcxe  dont  elles  font 
deftinées  à  charmer  l'exiftence  ?  Oui  je  leur  offre  le  tribut  de 
cette  vérité ,  qu'elles  font  l'ame  de  toutes  les  jouiffances  fociales ,  & 
que  tout  languit  loin  de  leur  délicieufe  influence.  Que  cet  hommage 
eft  pur,  &  que  la  vérité  qui  le  difte  acquiert  de  force,  lorfqu'on 
cft  en  Chine  privé ,  depuis  quelques  mois ,  du  bonheur  qu'elles 
répandent  fur  la  vie! 

Je  dois  dire  qu'en  général  les  Chinois  les  plus  policés  ,  font 
ceux  de  Canton ,  au  moyen  de  h  fréquentation  continuelle  qu'ih 
ont  avec  les  Européens ,  &  qui  manque  au  rcfte  de  leurs  compa- 
triotes i  mais  auffi  cet  effet  efl:-il  circonfcrit  dans  Canton  même, 
où  Ton  trouve  des  perfonnes  plus  inftruites,  plus  induftrieufes  & 
plus  civiles  que  dans  tout  le  refte  de  l'Empire. 

A  Pe-kingy  au  contraire,  on  voit  encore  la  rudeffe  des  Tarures, 
quoiqu'il  frit  naturel  de  croire  qu'on  devrait  y  rencontrer  plus 
d'urbanité  que  dans  aucun  autre  lieu  de  la  Chine^  Peut-être  d'après 

tout  ce  qu'on  a    publié    en  Europe  fur  cette  immenfe  contrée , 

mon 
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mon  jugement  paraîtra-t-il  panîat  -,  mais  je  ne  veux  rien  farder ,  &  ===«= 
je  ne  fais  û  Topiriion  de   mes  compagnons  de  voyage  ne  m'accu-     ^795* 
ferait  pas  même  de  prendre  un  pinceau  trop  complaifant.  *^  janvier. 

Ce  foir  j'ai  reçu  la  vifite  de  quelques  Mandarins,  qui  m'ont  tous  • 
répété  que  ma  répoi^  &  ma  contenance  ont  plu  à  l'Empereur 
qui  en  a  parlé  avec  les  Grands  de  fa  Cour.  Qu'on  s'en  eft  telle- 
ment occupé ,  que  Pclon  eft  devenu  le  mot  du  jour  ;  chacun  me 
félicite  fur  le  point  auquel  je  fuis  parvenu  dans  les  bonnes  grâces 
de  Sa  Majefté.  Quoique  cet  excès  d'honneur  ne  puiffe  m'ctre  d'aucun 
avantage,  je  ne  fuis  rien  moins  qu'infenfible  à  ces  témoignages 
publics  des  difpolitions  favorables  qu'à  pour  moi  le  Monarque  de 
la  Chine. 

•  L'Ambafikdeur  avait  prié  nos  Mandarins  conducteurs  d'offrir 
avant  le  nouvel  an ,  aux  trois  premiers  Miniftres ,  les  préfens  qui 
leur  font  deftinés ,  &  que  je  venais  de  mettre  en  ordre  dans  l'après- 
midi  9  pour  qu'on  pût  les  tranfporten  Mais  nos  Mandarins  ayant  été 
lavoir  fi  cette  préfentation  pouvait  avoir  lieu  ,  il  parait  qu'on  a 
penfé  qu'elle  devait  être  difierée,  puifqu'ils  font  venus  me  dire 
qu'il  faut  attendre  qu'il  fe  foit  écoulé  quelques  jours  de  la  nouvelle 
année.  Je  les  ai  donc  emballés  de  nouveau. 

Nous  étions  prêts,  ce  matin,  à  deux  heures  &  demie,  à  parrir  2 r Jasper; 
pour  la  Cour.  Une  heure  après,  notre  condudeur  eft  venu  nous 
dire  qu'il  était  plus  fage  d'attendre  chez  nous  ,  où  il  faifait  chaud , 
qu'il  allât  s'informer  au  chiteau  fi  le  premier  jour  de  l'année  Chinoifc 
exigeait  que  nous  y  paruffions.  Il  eft  revenu  nous  annoncer ,  vers 
Tome  L  A  a 
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—  cinq  heures ,  que  Sa  Majeftc  nous  en  difpcnfait.  Son  Excellence  n*a 

^795*  point  été  fatisfaite  du  tout  de  cette  incertitude,  parce  qu'il  eft 
défagréable  de  quitter  Ton  lit  d'aufli  bonne  heure  dans  urï  froid 
violent  ,  &  que  fa  fanté  lui  rend  ces  contre^tems  encore  plus 
fenfibles.  Il  eil  cependant  poflible  qu'il  n^f  ^t  pas  de  la  faute  des. 
Mandarins ,  puifquc  quelquefois  Sa  Majefté  ne  manifefte  fa  volonté 
qu'au  moment  même ,  comme  nous  nous  en  fommes  déjà  aperçus» 
Au  furplus  nous  allons  x:élébrer  le  nouvel  an  de  cet  empire  en  y 
goûtant  encore  un  peu  de   repos. 

Tout  a  été  tranquille  dans  la  capitale  le  joui:  de  cet  anniverfaire  > 
car  on  ne  peut  gucres  compter  le  bruit  qu'ont  produit  quelques 
pétards,  entre  minuit  &  le  point  du  jour;  tandis  qu'à  Canton 
des  artifices  fe  focccdentprefque  fans  mtervalle  durant  quinze  jour», 
Ecut-ctre  auffi  cette  efpèce  ^dc  fiknce  cft4l  l'effet  de  l'impreflîon 
dc-récli^;.;4#'SoleU-^iï^à(^^  parce  que  cet  événement  eft 

pour  la  nation  Chinoife  entière.,  &  furtout  pour  l'Empereur,  ua 
fujet  de  trifteffe  &  de  deuiL  II  fe  retire  dans  l'intérieur  de  foft 
palais  ^  dont  il  ne  permet  alors  l'entrée  à  perfonne ,  &  il  s'y  livre 
à  des  pratiques  fuperftitieufes  txi  faveur  du  Soleil  ou  de  la  Lune» 
pour  que  l'éclat  de  l'aftrc  lui  foit .rendu. 

^2  Janvier.       Ce  jour  a  été  encore  fort  tranquille» 

J'en  compte  quatre  écoulés  fans  réponfe,  depuis  relin  où  j'a» 
écrit  à  mon  ami  Grammont.  Il  eft  donc  fuppofable^que  notre  porte 
eft  très-bien  furveillée.  Il  n'eft  aucun  de  nos  Chinois  y  pas  miême 
de  ceux  qui  nous  fervent  d'interprètes,  auquel  OA  ait  permis  de  fortir. 
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On  préfume  qu'on  ne  nous  laiflera  voir  aucun  mlflTionnaire  y  avant 
que  nous  ayons  eu  de  l'Empereur  notre  audience  de  congé ,  parce 
qu'alors  nous  ne  pourrons  plus  faire  de  reprcfentations ,  en  fuppo- 
fant  que  nous  en  projetions. 

Ayant  fait  aujourd'hui  à  l'un  de  nos  Mandarins  condiiâieurs  tin 
prcfcnt,  pour  kquel  il  difait  regretter  de  n'avoir  rien  à  m'ofFrir,  je 
l'ai  entretenu  de  cet  objet,  en  k  priant  de  s'enquérir  fi  nous 
ne  pourrions  pas  voir  les  miflionnaires ,  ce  qui  ferait  pour  nous  & 
pour  eux,  une  vraie  jouiflance.  Je  l'ai  affuré  que  notre  entretien 
ferait  purement  d'amitié,  d'autant  que  j'avais  connu  trois  de  ces 
miflionnaires  à  Canton.  Je  lui  ai  obfervé  d'ailleurs,  que  fi  nous 
croyons  quelques  repréfentations  ou  quelques  plaintes  ncceflaircs  , 
nous  les  adreflèrions  directement  au  Foo-tcbmg-tang ,  &  point  à 
des  perfonnes  que  nous  favons  bien  n'avoir  point  d'influence,  & 
encore  moins  de  pouvoir  pour  appuyer  nos  démarches.  Il  a  compris 
il  merveille  ces  raifonsj  &  a  promis  de  s'informer  de  ce  que  je 
défire. 


La  nouvelle  année  m'a  procuré  la  vifite  de  quelques  Mandarins;   ijjanvkr» 
d'ailleurs  je  n'ai  rien  apperçu  de  remarquable. 

Notre  premier  conduâeur  de  Canton  ayant  envoyé  demander 
les  articles  qui  compofaient  fon  coucher ,  &  qui  étaient  reftés  à  notre 
hôtel ,  les  gardes  Chinois  ont  vifité .  fcrupuleulement  les  paquets 
dès  qu'ils  ont  été  hors  de  la  porte  ,  preuve  qu'on  n'a  pas  mis  en 
nous  une  parfaite  confiance,  &  qu'on  nous  obferve  au  contraire  de 

très-près.   Comment  donc  efpérer  des  nouvelles  des  miflionnaires  t 

Aa  2 
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Quelle  conduite  de  la  part  d'une  nation ,  à  Tégard  d'un  Ambaflkdeur 
^795-     dont   on  afFcfte  de   marquer  publiquement  qu'on  eft  très-farisÉut  1 

23  Janvier. 

24  Janvier.        Nous  avons   reçu  ce   matin  tout  le  rcfte  de  notre  bagage ,  mais 

dans  un  déplorable  état.  Pas  une  pièce  qui  ne  foit  endommagée; 
tout  ce  qui  était  fragile  n'offre  prefque  plus  que  des  débris;  les 
vafes  qui  contenaient  des  provifions^  les  caifles  où  étaient  des 
boifibns ,  font  rompues  j  en  un  mot  c'eft  le  fpcftacle  d'une  deftruc- 
tion  bien  douloureufe  pour  nous,  &  qu'il  faut  contempler  fans^ 
murmure  ,  puifqu'il  n'eft    point  en  notre  pouvoir  d'y  remédier. 

Vers  midi  l'interprète  eft  venu  me  demander  combien  il  ira  de 
perfonnes  à  Tuen-ming-yuen.  Je  lui  en  ai  donné  une  liftô  pour  être 
remife  aux  Mandarins.  Ce  petit  voyage  fera  furement  une  agréable 
récréation  pour  nous  y  puifqu'on  fait  tant  de  louanges  de  cette 
fuperbe  campagne,  dont  une  partie  a  été  embellie  dans  le  goût 
européen  ,  il  y  a  au  moins-  quarante  ans ,  par  les  foins  &  fous  la 
direction  du  Père  Benoit  >  miiTionnaire  Français» 

<Ski  Janvier.  On  a  tranfporté  dans  une  matibn  voifîne  de  notre  hôtel ,  les  deux 
pièces  méchaniques  pour  y  être,  réparées.  On  a  infiibé  encore  pour 
donner  à  notre  méchanicien  trois  horlogers  Chinois  comme  aides  > 
tnais  il  les  a  toujours  rcfiifcs,  parce  qu'ils  ne  pourraient  pas  s'en- 
tendre les  uns  les  autres  >  &  a  perfifté  à  demander  les  deux 
miflîonnaires  afin  de  terminer  promptcment.  On  a  trouva  de  grands 
obftacles  à  ce  parti,  &  Ton  voulait  avoir  auparavant  la  permiffioa 
iJc  l'Empereur»  Comme  ce  dernier  eft  fort  occupe  en  ce  moment  > 
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j'ai  propofé  d'aller  trouver  le  Nàa-fan-taytH ,  à  qui  je  rendrais 
compte  de  ce  qui  fc  paffait  avec  des  éclaipciffemens  fi  propres  à  ^  79^^* 
tranquiilifcr  par  rapport  à  la  communication  avec  les  miflionnaires, 
que  je  lèverais  toutes  les  craintes.  Voyant  que  je  m'obftinais  dans 
cettie  réfoluQon  >  on  répondit  qiie  Ton  communiquerait  mon  deflèin  2 
ce  Mandarin  ;  &  je  vis  que  cda  était  trouvé  extrêmement  défagréa^ 
ble  pour,  le  Mandarin  qui  avait  conduit  ces  pièces  depuis  Cantort* 
.Néanmoins  ceux  qui  avaient  été  nos  deux  jwemiers  conduc- 
teurs ,  &  qui  étaient  préfens  à  cette  difcuflSon ,  jugèrent  eux-mêmes 
qu'il  ferait  plus  convenable  que  je  parlaffc  au  Naa-Jan-tayen. 

Le  premier  conduébcur  me  recommanda  alors  de  profiter  de 
cette  circonftance  pour  engager  le  Naa-Jàn^tayen  a  demander,  au 
nom  de  rAmbafiadeur ,  au  Premier  Miniftre ,  que  notre  retour 
eût  lieu  par  eau  plutôt  que  par  terre ,  afin  de  nous  épargner  Ic> 
fatigues  de  cette  longue   route. 

Ce  premier  conduéteur  n^'a  dit  aufli  qu'il  y  avait  déjà  do  temê^ 
qjue  l'Empereur  avait  dépêché  un  ordre  à  Canton»  pour  que  le 
v^fleau  fur  lequel  TAmbafTadeur  eft  venu,  foit  exempt  de  droits 
de  jeaugeage^  de  douane  &  de  fortie.  Cette  nouvelle  m'a  été 
très-agréable,  parce  qu'au  moyen  de  cetce  Êiveur,  l'Ambaflade  ne 
coûtera  que  peu  à  la  Compagnie  HoUandaife^  &  je  la  trouvis 
d'autant  plus  heureufe  »  que  nous  étant  liés  par  le  ferment  qu'ont 
exigé  de  nous  les  Mandarins  de  Canton ,  que  nous  réduirions  toute 
notre  Ambaifade  à  des  félicitations,  nous  ne  pouvons  rien  folliciter 
à  Pf'kingj  grâces  à  cette  intrigue  Mandarine.  Et  qui  fait  fi  dans 
le  cas  où  au  lieu    de  ibufcrire   à  cette    déclaration ,  nous  auriont 
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■====  oppofc    un   refus,    l'on   n'aurait  pas    inventé  tin    moyen  tic    faire 

/^p*     échouer  le  projet  de  notre  voyage  pour  la  Courl 
z$  Janvier, 

Notre    fécond    conduÔeur    m'avait    bien    annoncé    le    fait    de 

l'exemption  des  droits ,  il  y  a  quelques  jours ,  mais  je  ne  l'avais 
pas  cru  entièrement,  quoiqu'il  me  parût  naturel  qu'on  montrât  la 
même  faveur  pour  notre  vaifîèau  que  pour  celui  de  la  Comp^nîe 
Anglaifc,  l'Indoftan,  exempté  de  tous  droits  Tannée  dernière, 
pour  avoir  apporté  les  préfcns  deftinés  à  l'Empereur,  &  la  fuite 
du  Lord  Macartncy.  Et  "mon  opinion  n'était  point  exagérée  > 
puifqu'on  nous  répète  fans  ceffe ,  qu'on  nous  place  fort  au-deffus 
des  Anglais.  Il  eft  juftc  aufli  que  le  Monarque  de  la  Chine 
montre  quelque  magnanimité  lorsqu'il  reçoit  des  témoignages  de 
la  haute  conlidération  qu'il  infpire,  &  'de  la  générofité  euro- 
péenne. Et  ce  facrifice  doit  lui  coûter  encore  moins,  lorfque  cette 
clpcce  d'hommage  qu'on  lui  rend  des  extrémités  du  globe ,  a  pour 
témoins  des  Envoyés,  des  peuples  fes  voifins,  qui  peuvent  attefter 
que  la  grandeur  du  chef  de  l'Empire  Chinois,  eft  vantée  jufqucs 
chez  les  peuples  les  plus  éloignés. 

,  L'Ambaflade  HoUandaife  coûtera  au  tréfor  impérial,  an  moins 
quatre-vingt  mille  fûe/s  (  fix  cens  mille  livres  Tournois  ) ,  parce 
que  tous  les  frais  de  notre  voyage  de  Canton  à  Pe-king ,  ceux 
de  tranfport  &  ceux  du  retour ,  font  à  la  charge  du  gouvernement. 
Mais  cft-ce  donc  trop  payer  ce  tribut  d'afFeftion  refpeftueufe  ! 

a6 Janvier.        Vers  l'heure  Je  midi,   le   Naa-fan-tayen  eft  venu  à  notre   hôtel 
&   a  .fait  une  vifitc  à  rAmbaflfadeur ,  qui  l'a  entretenu  de  diffe- 
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rentes  matières.  Son  Exçclkncc  Ta  prié  de  remercier  le  Premier  '  '  '  ■ 

Minîftrc  de  la  faveur   qu'il   a  porté    l'Empereur   à  accorder,    en    jy. 

^  26  Janvier. 

exemptant  de  droits  le  vaiflèau  qui  Ta  tranfportée  à  la  Chine ,  & 
de  lui  demander  pour  nouvelle  grâce ,  que  notre  retour  fc  faflè  par 
eau ,  afin  d'éviter,  les  grandes  fatigues  que  nous  avons  éprou- 
vées en  venant  à  P.â-king.  Le  Mandarin  a  promis  de  s'acquitter 
de  cette  double  commiflTion. 

L'Ambafladeur  lui  a  ajouté  que  notre  méchanicien  remettra  eft 
ordre  les  pièces  intérefiantes  que  nous  avons  apportées,  mais  qu'il 
demande  toujours  à  <tr<^  ftcondé  par  un  ou  deux  mifTionnaireS;} 
attendu  qu'il  ne, peut  pas  fe  fervir  de  Chinois,  dont  il  n'entend 
point  la  langue.  Le  Naa-Jan-^tayen  a  repondu  que  ks  miffionnaires 
étaient  occupés  en  ce  moment,  mais  que  fous  peu  de  jours  iU 
viendraient  aider  M.  Petit-Pierre* 

Son  Excellence  en  montrant  à  ce  Mandarin  un  fuperbe  temple 
en  argent,  l'a  engagé  à  l'offrir,  en  ion  nom,,  au  Foo-tcbong-tangy 
comme  un  témoignage  de  fon  eftime..  Il  a  confcnti  à  en  -feire  l'offre  ^ 
mais  en  ajoutant  que  le  Premier  Miniftre  refufcrait  ce  temple  ainii 
que  tout  autre  préfent ,  parce  qu'il  lui  fierait  n>al  de  :  rien  figrccr 
de  perfonnes  qui  ont  entrepris  un  auffi  long  &  aulTi  pénible  voyage.,. 
pour  venir  offrir,  des  refpefts  à-  l'Empereur.  Qur'aucun  autre  Man- 
darin ne  confentirait  non  plus  à  recevoir  des  préfens ,  fans  une 
permiflion  exprcffc  de  Sa  Majeftc. 

Cette  converfation  terminée  >  le  Mandarin  ayant  pris  congé  de 
fon  Excellence,  il  eft  entré  dans  mon  appartement  pour  y  -voir  quel- 
que x:hofe>  &  je  l'ai  ^cçompagné  enfuitc  Jufqu'à  la  porte  de  laruc* 
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==  Peu  après  eft  vcnuron  de  nos  Martdiarin»  cohdudcurs  à  1*  Cour , 

.       P^^r    n^^   prévenir  que  TAmbafladeur  &  moi    nous    devons    nous 
j6  Janvier. 

rendre  au  palais  demain  matin  à  trois  heures^  afin  d'être  préfens   au 

départ  de   Sa   Miajefté  lorfqu'cUe   ira  au   temple   du  foleîl  offrir  au 

Tout-Puiffant Ton  tribut  annuel ,  en  qualité  de  Sôu/erarn  Sacrificateur 

de  tout  TEmpire.  Et  Sa  Majeftc  devant  paffer  vingt-quatre  heures  au 

temple  ,   il   m'a    ajoute    qu'il    faudra  être   encore  au   palais  après 

demain  lorfque  ^Empereur  y  reviendra* 

J'ai  appris  auflî  de  lui  que  nous  devons  nous  tenir  prêts , 
aînfî  que  toutes  les  perfonnes  qui  doivent  nous  accompagner,  à 
partir  pour'  Tuen-ining-yuen  vers  le  dix  de  la  lune  (  le  30  de  ce 
mois).  Sa  Majcfté  voulant  nous  y*  faire  un  accueil  tout  particulier 
&  nous  y  montrer  tout  ce  que  ce  lieu  renferme  de  curieux. 

J'ai  fait  part  à  l'Ambaflkdcur  de  toutes  ces  circonftances. 

if  tanvier.  ^^uoîquè  ftous  nous^  fuffions  préparcs  conformément  i  l'avis  reçu 
hier ,  il  était  cependant  plus  de  cinq  heures  &  demie  lorfque  nous 
femmes  partis  pour  le  palais.  On  nous  a  conduits  fur  la  place  du 
Midi  où  j'ai  été  le  19  de  ce  mois.  On  nous  a  fait  entrer  dans 
Fun  des  appartemcns  placés  fous  l'une  des  galeries  des  côtés,  & 
nous  y  fommcs  rcftés  jufqu'à  fcpt  heures  que  Ton  nous  a  ramenés 
fur  l'efplanade. 

Le  jour  me  permettant  de  la  bien  confidércr  â  cette  féconde 
époque ,  j'ai*  obfervé  que  le  bâtiment  qui  eft  en  face  de  la  porte 
du  Midi  du  palais,  eft  précifément  la  grande  porte  de  l'enceinte 
extérieure  du   Midi,  qui  a  cinq  paflages,  &  qu'on  nomme   Uum^ 

Moen , 
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Moen  y   ce  .  qui    fignific  précifémciit    la    porte    à    cinq   iffucs.   Le  '         — *- 

paflage  du  milieu  cft  le  plus  élevé  &  le  plus  large,  puis  les  Jeux       /"p* 

,       *7  Janvier 

latéraux  qui    le  fuivent,   quoique  moins    grands    que  ce  premier , 

le  font  cependant  plus  que  les  deux  qui  font  fur  leurs  côtés.   Le 

bâtiment  que  j'avais  cm  auparavant  être  l'entrée  du  Temple  des  Ancêtres 

de  l'Empereur  ,   n'eft  que    la  porte   d'une  efplanade    vers    l'Eft  ; 

efplanade   fur    laquelle  eft    fitué    ce   temple  dont   j'appercevais  les 

toits  au-deffus   des  édifices  qui  régnent  fur    le   côté  oriental ,  ainfi 

que  les  arbres  qui  l'environnent. 

J'ai  vu  encore  que  cette  porte  de  l'Eft  eft  précifément  en  face 
de  celle  de  l'Oueft ,  par  laquelle  nous  fommcs  entres ,  &  qu'elles 
forment  deux  conftruftions  femblablcs  &  fymétriqucs. 

On  voit  fur  Tefplanadc  du  Midi  du  pabus ,  deux  bafcs  ou  piédef- 
taux  de  marbre  furmontés  par  quatre  colonnes  courtes.  Sur  le  chapiteau 
de  celui  de  l'Eft  eft  une  machine  qui  montre  l'âge  de  la  Lune ,  tandis 
que  fur  celui  de  l'Oueft  eft  un  cadran  circulaire ,  à  deux  faces  j  incliné 
&  combiné  de  manière  qu'au  lever  du  Soleil,  les  heures  font  mar- 
quées ,  par  la  projeftion  du  ftyle ,  fur  la  furface  du  deflbus  du  cadran, 
tandis  que  lorfque  le  Soleil  s'élève  d'avantage ,  les  heures  font  indi* 
quées  fur  la  face  de  deflus. 

Cette  place  ou  efplanade,   qui  eft  fort  longue,  eft  entièrement 

pavée  ;  avec  cette  particularité ,  que  dans  la  croix  que  forment  les 

deux  lignes  qui  vont  aux  quatre  portes  regardant  les  quatre  points 

cardinaux ,  le  pavé  ,   compofé  de  larges  pierres  de  taille  ,  eft  élevé  de 

cinq  pouces  aurdeiTus  de  celui  du  refte  de  la  place ,  fur  une  largeur 

de  vingt-cinq  pieds. 

Tome  l  Bb 
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A  fept  heures  &  demie  l'Empereur  arriva  dans  fes  habits  de 
7"3*  Souverain  Sacrificateur,  Il  était  placé  dans  un  fauteuil  très-grand  & 
trcs-élevé>  fait  en  forme  de  temple  &  porté  par  trente-deux  Coulis. 
Ce  fauteuil  était  fuivi  du  palanquin  ordinaire  de  l'Empereur.  Nous 
ne  fîmes  d'autre  cérémonie  que  de  nous  mettre  à  genoux  fkns  nous 
découvrir ,  au  moment  où  Sa  Majefté  Impériale  paflîu 

Le  Monarque  était  précédé  d'une  longue  fuite  de  domeftiqucs  â 
cheval,  dont  chacun  portait  quelque  chofc  à  l'ufage  de  l'Empereur, 
foit  pour  fa  propre  perfonne ,  foit  pour  la  cérémonie  qu'il  allait 
remplir.  C'était  d'abord  une  chaifc  jaune  pliante  &  dorée  &  une  table 
baflè  de  la  même  nature,  Enfuite  deux  grands  vafcs  d'or  travaillés  5 
deux  boîtes  remplies  de  Bétel ,  quatre  grands  plats  ou  baffîns  profonds , 
&  deux  autres  boîtes  contenant  des  parfums ,  le  tout  également 
d'or.  Chacun  des  porteurs  de  ces  divers  objets  avait  une  ceinture 
qui  venait  paflfer  autour  de  fon   cou  &  qui  lui  fervaît  à  les  tenir* 

Le  Monarque  avait  ainfi  quelque  reflèmblance  avec  le  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs ,  qui ,  pareillement  décoré  avec  la  plus  grande 
magnificence,  entrait  une  fois,  chaque  année,  dans  le  Saint  des 
Saints,  pour  y  offrir  un  facrifice  expiatoire  au  nom  de  tout  le 
peuple  Hébreu, 

Le  cortège  prit  la  route  de  la  porte  extérieure  du  Midi  ;  mais 
<avant  même  que  Sa  Majefté  y  fut  parvenue,  on  nous  prit  pouF 
nous  ramener  à  notre  logement,. 

Arrivé  hors  de  la  porte  de  l'Ouefl,  extérieurement  à  laquelle 
cft  une -grande  .place  pavée,  j'ai  remarqué  qu'exaftement'  en  face 
de  cette  porte,  il  y  a  une  enceinte  en  mur  avec  une  porte  à  trois 
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paffages   que  ferment    des  battants  peints  en  rouge  &  charges  de  '^' 

gros   doux  de    cuivre  jaune.  Dans   cette   enceinte  cft  un  bâtiment       /"-!>• 

27  Janvier, 
que  je  prcfume  être!  le  temple  du  phîlofôphe  Kong-fou-t/u   (  Gonfu- 

cius),  parce  que  j'ai  apperçu,  au-deflus  du  rempart,  plufieurs  toits 

de  temples  entourés  d'arbres. 

Au  Nord  de  ce  mur  d'enceinte  eft  un  canal  fort  large  ,  dirige  de 
rOueft  à  TEft,  &  un  autre  encore  plus  large  le  long  du  rempart 
occidental  du  palais  ,  &  commençant  de  la  porte  de  l'Oueft  en 
fc  dirigeant  vers  le  Nord  pendant  au  moins   mille  pas  de  longueur. 

Il  était  à  peu  près  huit  heures  lorfque  nous  fommes  rentrés  à 
flc«:re  hôtel.  Ehviron  trente  minutes  après  on  nous  a  apporté  pour 
déjeûner  ua  préfent  de  l'Empereur,  confiftant  en  un  plat  de  viande 
bouillie  froide ,  &  en  une  affiette  de  boules  farineufes  également 
bouillies.  Ce  préfent  paraîtra  encore  plus  incroyable  fi  je  le  détaille 
d'avantage.  La  viande  confiftait  en  un  morceau  de  côtes  fur  lefquelles 
îl  n'y  avait  point  un  demi-pouce  d'épaiffeur  d'une  chair  maigre; 
en  un  petit  os  de  l'épaule  où  il  n'y  avait  prefque  pas  de  chair , 
ic  en  quatre  ou  cinq  autres  oflemens  fournis  par  le  dos  ou  par 
les  pattes  d'un  mouton ,  &  qui  fcmblaient  avoir  été  déjà  rongés. 
Tout  ce  dégoûtant  enfemble  était  fur  un  plat  fale  &  paraiflait 
plutôt  deftinc  à  faire  le  régal  d'un  chien  que  le  repas  d'un  homme. 
En  Hollande  lé  dernier  des  mendians  recevrait ,  dans  un  hôpital , 
une  pitance  plus  propre ,  &  cependant  c'eft  une  marque  d'honneur 
de  la  part  d'un  Empereur  envers  un  Ambafladeur  !  Peut-être  même 
ét^t-ce  le  refte  du  Prince,  &  dans  ce  cas,  félon  l'opinion  des 
Ghkioià  >  c'était  le  dernier  terme  de  la  faveur,  puifquc  nous  pouvions 
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achever  Tos   que  Sa  Majefté  avait  commencé  à  nettoyer.  J'aurais 

795'     cependant   préféré    de  partager    tout  autre  morceau  favori,   plutôt 
27  Janvier. 

que  ce   refte   rebutant   Qu'on  fe  faflè ,  par  ce   trait ,   une  idée  de 

la  civilité  des  gens  de  la  Chine  !  L'Empereur  ignore  fans  doute 
toutes  ces  groflièretés.  Mais  il  femble  que  les  maîtres  -  d'hôtel 
devraient  avoir  foin  que  de  pareils  préfens  paruffent  du  moins 
avec  plus  de  propreté ,  fur-tout  quand  on  les  deftine  à  des  étran- 
gers. 

D'un  autre  côté ,  il  paraît  que  tout  ceci  eft  l'cf&t  de  l'ufagc  5 
car  l'on  eft  tout  aufli  peu  jaloux  de  propreté  dans  le  refte  du 
fervice  de  la  table.  Si  l'on  manque  de  plats  &  d'aflicttcs ,  on  ne 
fait  que  retourner  ceux  qui  ont  déjà  fervi,  pour  en  renverfer  les 
mets  fur  la  première  uble  qui  s'offre ,  fans  s'embarraffer  fi  elle  eft 
propre   ou  non. 

Voilà  l'honnêteté  des  officiers  d'une  Cour,  où  l'un  des  plus 
importans   tribunaux   eft  celui  des  cérémonies. 

Notre  méchanicien  Petit-Pierre  ,  a  commencé  aujourd'hui  la  répa- 
ration des  belles  pièces  endommagées.  Ce  jeune  homme  eft 
vraiment  habile  pour  tout  ce  qui  appartient  à  la  méchaniquc  & 
à  l'horlogerie. 

aS Janvier.  Son  Excellence  &  moi,  nous  nous  fommes  rendus  au  palais  à 
quatre  heures  du  matin ,  &  nous  y  avons  demeuré  dans  le  même 
appartement  qu'hier ,  jufqu'à  fix  heures  qu'on  nous  a  fait. gagner  l'ef- 
planade  du  Midi.  L'Empereur  ne  tarda  pas  à  paraître ,  revenant  du 
temple  du  Ciel ,  qui  çft  placé  à  l'extrémité  Sud  dû  faubourg ,  à  dix  ô 
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(  une  lieue  )  du  palais.  Il  était  alors  dans  fon  palanquin  ordinaire ,      ■ 
porté  par  fcizc  Coulis  y  &  il  fe  rendit  aiiflitôt  dans  fes  appartemens.     ^l^S* 
Nous  nous  fommes  retirés,   &  à  fept  heures   nous   étions  revenus 
à  notre   hôtel. 

Il  fcmblerait  un  peu  pénible  aux  gens  de  Cour  d'Europe ,  que 
les  Princes  y  adoptaflent  la  coutume  de  donner  leurs  Audiences  & 
d'expédier  les  affaires  au  point  du  jour.  Il  cft  probable  que  les 
antichambres  ne  feraient  pas  aufli  fréquentées  qu'à  préfent ,  &  qu'on 
n'y  verrait  pas  cet  étalage  de  luxe  de  la  part  de  ceux  qui  n'y 
vont ,  que  pour  avoir  à  dire  qu'ils  ont  paru  à  la  Cour. 

Je  fuis  bien  éloigné  moi-même  d'applaudir  à  la  mode  Chinoife. 
Encore  en  Été  peut-on  trouver  qu'il  n'cfl:  pas  défagréabk  de  devan- 
cer le  Soleil  y,  &  d'éviter  ainfi  fes  ardeurs  -,  mais  en  Hiver  qu'il  eft 
dur  au  milieu  de  la  nuit,  lorfquc  le  froid  eft  févère  &  pénétrant, 
d'abandonner  fon  lit  &  d'aller  braver  les  intempéries  de  l'air  ;  auffi 
ii'eft-ce  qu'avec  une  extrême  répugnance  que  nous  cédons  à  cette 
néceffité  ,   à  laquelle  on   nous  condamne   ici. 

Soit  dans  cette  occafion  ,  ibit  dans  les  autres  cérémonies  aux- 
quelles affifte  l'Empereur  ,  je  ne  lui  ai  jamais  vu  aucune  garde 
militaire.  Il  n'y  a  pas  même  de  corps-de-garde  de  troUpes  aux 
portes  du  palais  ,  qui  font  feulement  confiées  à  un  petit  Mandarin 
.&  à  quelques  individus  choifîs  pour  cet  objet..  On  s'attend  à 
trouver  dans  la  réfidcnce  impériale  une  petite  armée  de  foldats, 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'on  l'y  ypie.  Je  puis  affûter  que  dans 
toutes  nos  çourfes  à  travers  la  ville,  je  n'aî  rencontré  que  fortui- 
jtement  un  petit  ,çorps-de-gairde  occupé  par  dix  foldats,  commandés 
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par  un  officier  qui  fe  place  lui-même  dans  le  rang  ,  comme  le 
^795*  font  les  fergens  en  H  Jlande,  Aux  portes  de  la  ville,  il  y  a  peut- 
être  trente  ou  quarante  hommes ,  fous  les  ordres  d'un  officier  d'un 
grade  plus  élevé. 

Je  n'ai  pas  été  peu  furpris  de  voir  auffi  peu  de  troupes,  après 
avoir  été  affjrc  Tannée  dernière ,  par  l'une  des  pcrfonnes  de 
l'Ambafiade  Anglaiië ,  (  le  capitaine  Mac  Intofh  ) ,  que  Tarmée 
cfFcftive  de  l'Empire  de  la  Chine,  était  de  dix-huit  cent  miUc 
hommes.  Peut-être  faudrait-il  aller  dans  la  Tartarie  pour  les  voir; 
mais  j'ai  vainement  cherché  durant  tout  le  voyage  à  en  appercevoir 
en   affez  grand  nombre   pour  adopter  cette  évaluation. 

Dans  les  villes  du  premier  &  du  fécond  ordre,  nous  avons 
trouvé  jufqu'à  deux  cens  cinquante  militîùrcs  ,  &  dans  les  villes 
du  troifièmc  ordre  ,  rarement  plus  de  la  moitié  de  ce  nombre» 
Ce  calcul  eft  affis  fur  ce  qu'on  nous  a  montré  toute  la  gamifbn 
ibus  les  armes  ,  dans  les  villes  que  nous  avons  traverfées,  &  que 
dans  celles  dont  nous  n'avons  fait  qu'approcher  ,  on  a  également 
&it  venir  toute  leur  garnifon  fur  notre  paffage  ,  afin  de  donner 
de  l'appareil  à  la  réception  qu'on  nous  faifait.  D'après  cette  bafc» 
prifc  d'une  circonftance  où  l'on  aurait  plutôt  cherche  à  groffir 
qu'à  diminuer  cette  montre  d'hommes ,  &  en  récapitulant  les  villes 
des  trois  ordres,  les  forts  &  les  corps-de-gardc  des  quinze  pro- 
vinces de  l'Empire  Chinois ,  on  ne  peut  guères  fuppoièr  tout  au 
plus  que  huit  cens  mille  hommes. 

Hier  &  aujourd'hui,  il  y  av^t  au  moins  deux  cens  cavaliers  k 
cheval  qui  procédaient  ou  qui  fuivaicnt  l'Empereur,  allant  pêk-mêk 
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arec  le  rcfte  de  fon  cortège.  Dans  ce  nombre  fc  trouvait  une  vingtaine 
de  tireurs  d'arc  >  confondus  auffi  avec  les  autres  individus.   Le  furplus     '795' 
des  affiftans  était  compofé   de  Mandarins   avec   leur    fuite  ^    &  de 
domcftiques  de  TEmpercur. 

Cette  Cour  eft  donc  l'unique ,  même  de  celles  de  TAfie ,  où  le 
Chef  de  la  nation  n'eft  pas  eiwironnc  &  protégé  par  une  garde  militaire 
impofante.  Les  gardes  de  confiance  de  l'Empereur  de  la  Chine 
font  des  eunuques,  qui  ont  feuls  &  entièrement  la  garde  &  la 
police  de  Tintéricur  du  palais,  de  ce  lieu  qui  eft  la  vraie  réfidcnce 
de  l'Empereur ,  de  ce  lieu  où  il  eft  réellement  en  famille  avec  fcs 
femmes   &  (es  enfans. 

Quant  aux  chevaux  dont  nous  avons  vu  une  très-grande  quan- 
tité ces  deux  jours-ci,  je  ne  puis  m'empccher  d'en  faire  le  fujet 
de  quelques  obfervations. 

Ils  font  très-nombreux  dans  les  provinces  fcptentrionales  de  la 
Chine  i  mais  ils  y  ont  en  général  une  petite  ftature.  Un  cheval 
un  peu  grand  eft  une  chofe  rare ,  &  un  beau  cheval  une  choie 
extraordinaire.  Il  faut  peut-être  attribuer  ce  manque  de  beauté 
dans  le  cheval ,  au  peu  de  foin  que  le  Chinois  prend  de  cet  animal , 
qu'on  n'étrille ,  qu'on  ne  lave  &  qu'on  ne  peigne  que  rarement. 
On  le  felle  dans  l'état  mal-propre  où  il  fort  de  l'écurie ,  qui  à  Ion 
tour  eft  trcs-mal-proprement  tenue.  J'ai  vu  des  Mandarins  princi- 
paux monter  fur  un  cheval,  fans  s'cmbarraflcr  qu'il  eût  été  étrillé 
ou  non.  J'ai  même  remarqué  quelquefois  que  la  queue  du  cheval 
était  remplie  d'ordures  que  la  gelée  y  faifait  adhérer  fortement  & 
dont  on  n'avait  pas  daigné  le  débarraffer.  Je  dois  conclure  de  ces 
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■  ■  faits  que  ce  précieux  animal  cft  ici  abandonné  àrlqi-niêmc,  qu'on. 

^795*     ne  lui  donne  qu'une  foiblc  nourriture  pour  s'en  affurcr  la  jouiffance; 
janvier,     g^   Ton  jugera  fans  doute  comme  moi,  que  le   fort  du  cheval  eft 
extrêmement  malheureux  à  la  Chine. 

L'ufagc  des  palanquins  eft  très-rare  dans  la  capitale.  Il  n'y  a 
guèrcs  que  les  Premiers  Miniftres  d'État  qui  s'en  fervent  ,  ou 
les  principaux  Mandarins  quand  ils  fortent  de  Pe-king,  D'ordinaire 
on  employé  de  petites  charrettes  à  une  place,  attelées  d'un  feul 
cheval,  &  dont  la  partie  fupérieure,  qui  a  une  forme  ronde, 
eft  recouverte  d'une  étoffe  bleue  ou  noire.  La  famille  royale  elle- 
même  &  les  Grands  de  l'Empire  ,  employent  de  femblables 
charrettes,  mais  alors  elles  font  couvertes  d'un  drap  d'une  couleur 
verte  olivâtre.  On  entre  dans  prefque  toutes  ces  charrettes  par  leur 
devant,  &  l'on  va  s'aflcoir  fur  un  couffm  mis  à  plat  dans  le 
fond. 

Les  charrettes  particulières  des  Mandarins  ont  communément  une 
petite,  porte  fur  le  côte.  Ces  voitures  ne  peuvent  guères  convenir 
qu'à  des  Chinois  ;  car  les  Européens  y  font  très-fatigués  par  les 
bonds  continuels  qu'elles  font  fur  les  cailloux.  Je  ni'en  fers  le  plus 
rarement  que  je  puis ,  préférant  de  marcher  à  pied ,  lorfqu'il  ne 
faut  pas  aller  plus  loin  que  le  palais.  Beaucoup  de  Mandarins , 
principalement  parmi  les  Mandarins  militaires,  fe  fervent  auffi  de 
chevaux  de  main  plutôt  que  de  charrettes,  foit  pour  aller  à  la 
Cour,  foit  pour   aller  ailleurs. 

Ce  matin.  Sa  Majcfté  nous  a  envoyé  encore  un  morceau  de 
porc  crû  pour  notre  table. 
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A  midi  ou  environ ,  le  Naa-fan-tayen  eft  venu  chez  fon  Excellences 
pour  la  remercier  de  la  part  du  Premier  Miniftrc  des  prcfens  */95* 
qu'elle  lui  a  fait  offrir,  &  lui  dire  qu'il  ne  peut  pas  les  accepter. 
Alors  fbn  Excellence  a  expliqué  i  ce  Mandarin  que  ces  préfêns 
étant  envoyés  par  le  Stathouder  &  par  la  Compagnie  Hollandaife  , . 
le  refus  qu'on  en  ferait  ferait  une  efpéce  de  difgrace  pour  nous  ; 
qu'en  conféquence  nous  infiftions  pour  qu'il  fit  part  de  cette  obier- 
vation  au  FcO'Ubçng-tang ,  en  l'engageant  de  nouveau  à  recevoir 
ces  prcfens,  d'autant  que  lors  des  précédentes  Ambaffades  Hol- 
landaifes  ,    le    Premier  Miniftre  en  avait  acceptés. 

Le  Naa-fan-tayen  a  promis  de  remplir  notre  commîfflon  ,  quoî- 
qu'aiTuré  de  fon  inutilité  ;  parce  que ,  félon  lui ,  ni  le  Voo-tcbong-tang 
ni  aucun  autre  Miniftre,  ne  confèntira  à  rien  recevoir  abfolument, 
&  qu'on  nous  offrirait  plutôt  quelque  choie  comme  une  efpece  de 
témoignage  de  reconnaiflànce ,  pour  toutes  les  peines  &  les  fatigues 
que   TAmbaflade  nous  fait  éprouver. 

Ce  Mandarin  après  avoir  pris  congé  de  l'AmbafTadeur ,  a  eu 
un  court  entretien  avec  M.  Petit-Pierre,  relativement  à  des  mon- 
tres i  puis  il  eft  forti,  encore  reconduit  par  moi  jufqu'à  la  porte 
intérieure. 

On  eft  venu  nous  annoncer  dans  l'aprés-midî  >  qu'il  faudra  aller 
demain  matin  à  quatre  heures,  au  palais  ,  pour  y  déjeûner  chea 
l'Empereur.  On  nous  a  avertis  auffî ,  de  nous  tenir  prêts  à  partir 
après  demain,  à  midi,   pour  Tuin-ming-yuen. 

Nous  nous  fommes  mis  en  route  pour  le  palais  à  quatre  heures  »   29  Ja&vlp; 
Tome    L  Ce 
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conduits  dans  de  petites   charrettes    jufqucs  un    peu    au  -  delà    du 

^795*  magnifique  pont  de  pierres  dont  j'ai  déjà  parle  le  lo  &  le  îi  de 
ce  mois.  Là  nous  avons  pris  le  côté  méridional  de  la  rue,  devant 
une  grande  porte  à  trois  paffages,  fermée  par  des  battans  peints 
en  rouge,  &  ornés  de  boutons  de  cuivre.  Cette  porte  traverse, 
nous  nous  fommes  trouvés  fur  une  grande  place  plantée  de  cèdres 
&  d*aufres  arbres ,  fous  lefquels  nous  avons  marché  pendant  un 
certain  intervalle,  après  lequel  on  nous  a  menés  dans  un  petit 
appartement,  voifin  d'une*  pagode,  pour  y  attendre  l'arrivée  de 
l'Empereur. 

Lorfque  le  jour  a  été  bien  formé,  mais  avant  le  lever  du 
fôlcil,  on  nous  a  fait  fortir  de  cet  appartement  pour  entrer  dans 
une  efpèce  de  jardin,  où  la  terre  était  toute  préparée  pour  la 
culture.  Là  nous  avons  attendu  ,  auprès  d'un  grand  &  magnifique 
bâtiment ,  que  le  Monarque  parût. 

Je  m'apperçus  bientôt  que  nous  étions  dans  l'enceinte  où  nous 
avions  vu  les  patineurs  s'exercer  le  12,  mais  nous  avons  été 
aujourd'hui  à  l'Oueft  de  l'étang  gelé  ,  au  lieu  du  Sud-Eft.  Nous 
avons  trouvé  quelques  patineurs  fur  la  glace. 

Peu  après  le  lever  du  Soleil,  l'Empereur  arriva  dans  fa  chaife 
ordinaire ,  portée  par  huit  Cctilis  ;  &  tandis  qu'il  paflait,  nous  nous 
agenouillâmes  fans  faluer.  Sa  Majefté  entra ,  ainfi  portée ,  jufques 
dans  l'intérieur  du  bâtiment ,  où  les  deux  Premiers  Miniftres  qui 
étaient  venus  auparavant  à  cheval,  la  reçurent. 

Alors  on  nous  a  menés  vers  un  grand  efcalier,  placé  dans  la 
partie  Orientale  du  bâtiment,  &  qui  nous  a  conduits  vers  un  carré 
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pavé ,  fitué  au  Sud  de  Tédifice ,  &  qu'entoure  entièrement  une 
baluftrade  en  pierre,  ayant  au  Midi,  fur  le  jardin,  trois  efcaliers  ^795* 
qui  fervent  à  y  defccndre.  Ce  bâtiment  qui  a  deux  cugcs  eft  entiè- 
rement femblable  à  celui  qui  eft  placé  dans  l'intérieur  du  palais  ^ 
&  dont  j'ai  entretenu  le  Lcdcur  à  la  date  du  ao  de  ce  mois.  Le 
fallon ,  (  qui  porte  le  nom  de  Tzé-qucn-cok  ),  le  trône  &  les  inftrumens 
de  mufique ,  tout  retraçait  le  premier  lieu.  C'était  encore  la  mcrwe 
chofc  des  préparatifs ,  de  la  manière  de  placer  les  invités  ainfi  que 
leurs  petites  tables,  excepté  qu'aujourd'hui  nos  tables  au  lieu  de 
cinquante  plats  ,  n'en  avaient  que  quatre  ,  favoir  :  du  ris  ,  du 
bouill(»i ,  des  os  de  viande  &  des  boules  de  farine. 

L'Empereur  s'étant  placé  fur  fon  trône ,  tous  les  invités  ont 
fait  le  falut  d'honneur,  &  fe  font  mis  enfuite  fur  leurs  couffins. 
.Après  avoir  mangé  quelque  chofe  ,  Sa  Majefté  nous  a  envoyé 
particulièrement  un  petit  plat  de  fa  table  ,  que  rempliflaient  des 
gâteaux  de  farine  que  je  trouvai  très-bon. 

Tandis  que  nous  mangions ,  on  a  exécuté  un  concert  vocal  & 
inftrumcntal.  J'ai  remarqué  parmi  les  chanteurs  un  très-gros  homme 
dont  la  voix  formait  la  contre-baffe  la  plus  forte  que  j'euffe  entendue 
de  ma  vie,  &  avec  une  pureté  prodigieufc  dans  le  fon.  Il  m'a 
rappelle  que  j'avais  entendu,  il  y  a  environ  trente  ans,  à  Amfterdam, 
trois  femeux  frères  jni6 ,  dont  l'un  furtout  était  très-célèbre  par  fa 
voix  de  baflè;  mais  ce  Chinois  l'aurait  emporté  de  beaucoup  fur 
lui. 

Le  repas  fini ,  on  a  apporté  à  chaque  convive  une  taffe  de  lait  de  fê  ves 

{Catjang) ,  mais  qu'on  ne  put  pas  boire  tant  il  était  brûlé.  Peu  après 
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*■  ^ .  on  a  fait  Ic^er  les  Ambaf&dcurs  Coréens  ic  nous ,  pour  nous  mener 

■^795*    au  trône    vis-à-vis  duquel    nous  avons   répété  les   cérémonies   du 

«9  Janvier,    yj^g^    jj^^^g    reçûmes ,    des  mains  de    l'Empereur ,    une   taffc  de 

Samfou  chinois,  après  laquelle  nous  fîmes,  fon  Excellence  &  moi > 

le  falut  d'honneur  ayant  la  tête  couverte. 

Lorfque  nous  eûmes  repris  nos  places ,  il  vint  quelques  farceurs 
parmi  Icfquels  était  un  petit  garçon  qui  exécuta  au  haut  d'un 
bambou  les  feuls  tours  qui  méritaflcnc  qu'on  les  regardât. 

Peu  après  Sa  Majeilc  fe  leva  &  fe  retira  vers  le  palais.  Alors 
on  nous  a  fait  defcendre  ,  par  rcfcalier  du  Midi  ,  au  jardin  où 
l'on  avait  drefîc  une  grande  «ente  jaune  qui  couvrait  trois  longues 
tables.  Sur  ces  tables  étaient  des  tablettes  de  bois  contenant  .des 
préfcns  pour  tous  les  Envoyés  qui  afliftaient  à  la  fête.  ^  Ces  préfens 
ont  été  diftribués  par  les  trois  premiers  Colacs  ou  Miniftres  d'État^ 
&  remis  à  chacun  de  nous  en  particulier. 

J'ai  vu  aujowd'hui ,  pour  la  première  fois,  parmi  ces  Miniftres , 
le  Aa-tchong-tang ,  qui  eft  très-âgé  &  qui  a  la  barbe  entièrement 
blanche. 

Aux  préfens  qu'on  nous  a  faits  ,  on  en  a  ajouté  un  pour  notre 
Prince  le  Stathouder  -,  c'eft  une  efpèce  de  fceptre  à  la  Chinoifc  , 
formé  d'une  fupcrbe  pierre  vcrdâtre  tranfparente ,  femblablc  à  de 
l'agathe,  &  appellce  par  les  Chinois  Fitzottj.  Cette  pièce  d'un 
travail  magnifique  &  d'un  poli  achevé ,  eftimé  deux  miHc  piaftrcs 
fortes    (  I  )  ,   était    accompagnée  de  cinquante  -  cinq    rouleaux    de 

(  I  )  Onzî  mille  livres  argent  de  Fjrance.  Note  éU  V Éditeur. 
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différentes  pièces  de  foie  qu'on  a  remifcs  à  rAmbalïàdcur.  Enfuitc  == 

îî  a  reçu  ,  pour  lui-même  ,  vingt-cinq  autres  rouleaux  d'étoffes  de        795 • 

29  Janvies. 
divcrfes  qualités j  j'en    ai  eu  huit;    il   y  en    avait  encore  quarante 

pour  les  cinq  Mefficurs  de  la  fuite  de  TAmbaflade,  &  en    outre 

ibixan  te -douze  pièces  de  Pancbe  (  foie  mince  ) ,  &   foixr-nte-douze 

pièces   de  Nam-king  brun  pour  le  méchanicicn  &  pour  les  dix-fept 

militaires    ou     domeftiqucs.    Un    falut    d'honneur    exprima    notre 

r:mercîment ,  puis    tout    fut  remis  à  '  nos  Mandarins  conducteurs  ^ 

pour    qu'ils   priflcnt    foin   de    faire   parvenir    ces    prcfens    à  notre 

hôtel. 

La  cérémonie  -achevée ,  le  Voo-tchong-tang  nous  a  fait  annoncer 
que  Sa  Majefté  avait  ordonné  au  Naa-Jan-tayen  de  nous  conduire , 
pour  nous  faire  voir  quelques-uns  des  temples  &  quelques  édifices 
impériaux  qui  fc  trouvent  dans  Tcnceintc  du  palais.  Nous  char- 
geâmes l'interprète  d'exprimer  toute  la  reconnaiiTance  que  nous 
fiiifàit  éprouver  cette  faveur  de  la  part  de  l'Empereur,  &  nous 
partîmes  fous  la  direélion  de  cet  obligeant  Mandarin. 

Nous  revînmes  paffcr  fur  le  pont  dont  j'ai  fait  mention  pluficur^ 
fois  y  &  au  Nord  duquel  on  nous  fit  entrer  dans  |e  palais  par  une 
vaftc  porte. 

On  nous  a  conduits ,  en  premier  lieu,  vers,  le  temple  confacrc  à 
Houing-on-tju  i  le  premier  Dieu  des  Lamas  ^  feûc  dont  l'Empereur 
aâuel  eft  itn  protcfteur  déclarée  Ce  temple  eft  compofé  de  dewx 
édifices,  l'un  fitué  au  pied  d*un  monticule  ,  &  l'autre  fur  ^fon 
ibmmct*  Le  premier  eft  bâti  à  la  Chinoife ,  &  le  fécond  fuivant  le 
goût   des  Lamas  i    c'eft-à-dirc ,  que  fa  bafe  carrée  eft  furmontée 
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—  par  un  dôme   circulaire  élevé ,  qui  lui-même  cft  terminé  par  une 


/  ^  5  *     longue  pyramide  artiftcmcnt  travaillée ,  qui  finit  en  pointe  &  dont 
29  Janvier. 

un  croiffant  couvre  Tcxtrémiié.  L'Idole  placée  dans  le  temple  d'en 

bas ,  eft  très-haute ,  toute  dorée  &  rcpréfcntée  affife  fur  un  couffin. 

C'cft  une    ftatue  coloflale,  dont  la  figure  exprime  le  plaîfir  &  la 

gaieté ,  caraftères  de  l'idole  de  la  fenfualité  chez  les   Chinois. 

Du  temple  placé  au  pied  du  monticule  ,  nous  avons  gagné  j 
par  une  porte  placée  fiir  le  derrière ,  un  efcalier  qui  nous  a  menés , 
par  cent  quatre-vingt  marches  fort  douces ,  au  temple  fupérieur. 

Autour  de  la  bafc  carrée  fur  laquelle  porte  le  dôme  de  cclui-cî , 
eft  une  large  galerie  fermée  par  une  baluftrade.  De  ce  point 
l'œil  découvre  ,  fans  obftacle  ,  la  vafte  étendue  de  Pe-king ,  dont 
la  vue  eft  réellement  furprenante ,  tant  à  caufe  de  Timmenfe  furface 
de  cette  ville,  qu'à  raifoH  de  l'afpeét  qu'offre  l'enfemble  du  palais 
&  d'un  nombre  infini  d'édifices  &  de  bâtimens  de  toute  efpèce. 
Malhcureufement  il  était  de  très-bonne  heure,  &  un  brouillard 
épais  vint  nous  empêcher  de  tout  difcerncr  comme  nous  l'aurions 
fouhaité.  D'un  autre  côté  il  n'y  avait  nulle  proportion  entre  le 
tcms  qu'aurait  exigé  l'examen  de  chaque  chofc  &  celui  qu'on  nous 
permettait  d'y  employer.  C'eft  de  ce  lieu  élevé  que  j'ai  vu,  pour 
la  première  fois ,  que  le  logement  qu'on  nous  a  accorde ,  eft  ren- 
fermé dans  l'enceinte  extérieure  du  palais. 

On  nous  a  fait  remarquer,  de  la  galerie  du  temple  d'en- haut , 
l'endroit  où  le  dernier  Empereur  de  la  dynaftie  Chinoife  s'eft  pendu, 
&  où  il  a  été  enterré.  C'eft  une  petite  élévation  ou  monticule 
placée  dans  la  féconde  enceinte  du  palais ,  &  nommée  King-tcbing. 
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Au  fommct  de  cette  élévation ,  &  au-deffus  du  tombeau  de  l'Infor-  — 

tuné  Monarque,   on  a  bâti  un  pavillon  ouvert,   à  fix  angles.  /y5* 

29  Janvier, 
La  bafe  carrée  de   la  pagode  de    Houing-on-t/u ,  eft  entièrement 

revêtue  en  dehors  de  briques  façonnées  en  relief,   au  milieu  def- 

iquèlles  eft  une  nîchç  profonde ,  où  eft  placée  Timage  d'un  Jos  en 

bas-relief.  Les  briques  ont  une  bordure    verte ,    mais   la  niche   & 

rinlage  font  en  jaune.  Cet  enfemble  paraît  émaiUé.  On  peut  juger, 

d'après  cela ,  quelle  magnifique  vue  pré  fente  cet  édifice. 

Dans  le  temple  même  qui  eft  formé  par  ce  carré  ,  eft ,  fur  un 
autel ,  une  idole  monftrucufe  par  fa  forme ,  mais  petite  de  ftature , 
puifqu'elle  n'a  pas  plus  de  cinq  pieds  de  haut.  Sa  tête  eft  difforme , 
&  elle  a  plufieurs  bras  &  plufieurs  jambes  de  bronze ,  fupéricurc- 
mcnt  fondus  d'une  feule  pièce.  Devant  l'autel  font  quatre  tygrca 
empaillés  ,  qu'on  a  placés  aflis  s  &  le  long  des  murs  du  temple ,  on 
a  fufpendu  quelques  arcs ,  des  flèches  &  d'autres  attributs  de 
chaflè.  La  porte  ,  les  piliers  &  les  chaflîs  des  croifées  du 
temple ,  font  également  de  bronze ,  &  embellis  par  Tart ,  de 
manière  à  mériter  les  plus  grands  éloges.. 

Au-deffus  de  cet  édifice  carré,  eft,  comme  j'ai  dit,  le  dôme, 
dont  la  bafe  eft  moins  étendue  que  le  carré  lui-même  ,  &  qui 
après  une  efpèce  d'étranglement  ou  de  collet ,  s'élève  en  fe  groffiflant 
pour  aller  fe  terminer  en  calotte  fphérique.  Du  centre  de  celle-ci 
part  une  flèche  ou  pointe  de  bronze  >  ornée  d'un  fcfton ,  &  que 
furmonte  un  croiflant  embelli  par  une  riche  dorure  y  qui  brille 
auifi  fur  la  flèche. 

Après  avoir  admiré  tous  ces  détails  &  tous  les  alentours  de  ce 
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.'  temple  ;   après  avoir  récrée  nos  yeux  par  la  contemplation  d'autant 

1795*    d'objets   difierensj    nous    avons  gagné  par  une  route   particulière  r 

Z9  Janvier,  fermée  fur  le  derrière  de  la  montagne  ^  &  où  nous  rencontrions 
de  tems  en  tcms  des  parties  de  roc.  Elle  nous  a  fait  arriver 
à  un  troifième  temple  d'une  conftruftion  Chinoilbj  &  où  eft  une 
idole  féminine. 

Au  fortlr  de  ce  dernier  temple  ,  on  noas  a  £ût  afieoir  fur  un 
traîneau  plat  qui  nous  a  menés  fur  la  glace ,  vers  un  autre  édifice» 
Celui-ci  efl:  de  forme  circulaire  »  bâti  au  bord  de  l'eau  avec .  une 
galerie  ouverte  >  d'où  l'on  découvre  une  magnifique  vue ,  en  allant 
faifir  au-delà  de  l'étang,  qui  occupe  à  ce  point  une  très-grande 
largeur,  pluûcurs   bâtimcns  conftruits  fur  l'autre  bord. 

J'ai  obfcrvé  en  outre  cinq  pavillons  placés  dans  l'étang,  & 
tous  d'une  magnifique  conftruélion.  Celui  du  milieu ,  qui  efl:  aulli  le 
plus  confidérable  ,  a  un  toit  à  trois  rangs  ou  contours ,  terminé  en 
pointe.  Les  deux  pavillons  les  plus  près  de  celui  du  centre,  ont 
des  toits  à  rang  double,  tandis  que  les  deux  autres  font  à  toit 
fimple  ,  avec  une  forme  aiguë.  Comme  le  pavillon  du  milieu, 
tous  ces  toits  font  richement  ornés  &  couverts  de  tuiles  Jaunes 
vcrnîflccs.  En  un  mot,  l'enfcmble  de  ces  cinq  pavillons  à  fix 
angles,  dorés  avec  recherche  &  embellis  par  des  vernis  de  couleur 
rouge  ou  verte,  efl:  vraiment  extraordinaire,  C'efl:  là  que  l'Empc. 
reur  va  durant  l'Été ,  avec  fes  femmes  ,  voir  la  pêche ,  ou  être  témoin 
de  quelque  partie  de  plaifîr.  Le  pavillon  du  milieu  efl:  uniquement 
deftiné  à  l'Empereur,  tandis  que  les  quatre  autres  reçoivent  ict 
femmes ,  les  perfonnes  de  la  Cour  &  celles  attachées  au  fervîce  de 
Sa  Majefl:é.   On  nomme  ces  pavillons  Uum-long-tbang. 
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Au    fordr    du    bâtiment    circulaire ,    noui    fommes   revenus  au 

craîneau  ,  qui  nous  a  encore  fait  traverfer  Téting.  Parvenus  à  l'autre       /V^* 
^  •  ^  Z9  Janvier. 

côté»    nous  avons  mis  pied  à  terre  »  pour  aller  vifiter   un    autre 

temple ,  nonuné  iLtit-/^i-^-^.  On  a  formé  à  foa  centre  un  rocher 

dont  ht  poiitte  s'élève  juiqu'au  toit;»  tandis  qve  fa  bafe  couvre  la 

^phjà  grande  partie  de   la  furface  intérieure  du  temple.    Ce  rocher 

eft    garni    d*arbrcs  »    &  embelli  par    des  fleurs    artificielles.     Un 

grand  nombre  d'images    de   Jas ,    font  placées    dans    des    cavités 

qu'on  Y  a  laiflccs    à    diffcrens    points.    Un  chemin    tprtueuir    & 

étroit  va,  par  des  degrés  irréguliers  entre  les  pierres,  chercher  le 

ibmmet ,  où  eft  la  principale  idole ,  qui  eft  une  figure  de  femme» 

Nous  avons  monté  jufqu'au  haut  du  rother,  q\ie  nous  avons 
trouvé  beaucoup  plus  élevé  que  nous  ne  Tavions  penfé.  Un  autre 
chemin  placé  aufii  le  long  du  rocher,  naais  i  Toppcfite  du  premier  , 
nous  a  xamenés  en  bas.  JD  faut  avouer  que  ce  travail  imite  fi  par.^ 
iakement  la  natuit,  que  le  goût  s'y  montre  par-tout  ^  &  qu'en 
général  ^   il  eft  digne  d'être  vu. 

De  là  nous  avons  été  conduits  vers  k  temple  Man-fat-tîn  qm 
ft  trois  étages  »  dont  chacun  forme  une  vafte  falle  >  où  font  des 
aufiels  &  des  Idoles.  Ce  temple  eft  appelle  Pagoék  des  dm  mille 
Ideies.  Au  nombre  des  principales  ftatues  dorées  qui  font  dans  les 
trois  étages  fur  des  autels^  il  s'en  trouve >  à  chaque  étage,  trois 
icxtrêmement  grandes ,  &  fix  moindres.  Les  murs  font  remplis ,  dans 
ieurs  contours ,  de  petites  niches.  Entre  des  gradins,  &  dans  chaque 
niche ,  eft  Timage  d'un  Jcs  de  bronze  ^  d'environ  fix  pouces  de 
Tme    l  D  d 
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sssssssssssz  hauteur.   C'cft  donc  un  fpcftaclc  extraordinaire  &  fidgultcr  que  .ce 

^^"5*     temple  ,  &  l'œil  y  éprouve  une  rçritabk  flirpri(ê« 
2^9  Janvier: 

Nous  examinâmes  curieufement  les  trois  étages»  &  nous  trouvâ- 
mes l'édifice  aflèz  conlidérablemeAt  élevé»  L'étage  fupérieur  efi: 
aufli  beau  que  celui  du  bas  s.  mus  ce  dernier  eft  cependant 
tmbelli  par  deux  fuperbes  tours  >  d'environ  dix-iêpt  ou  dix-hdt 
pieds  de  haut  >  de  forme  oéfcogone  &  à  dix  étages.  Elles  font  faites 
d'un  bois  brun  travaillé  avec  une  grande  dclicateflè  y  &  avec  hr 
couleur  duquel  concraftent  agréablement  les  placages  &  les  orne«» 
mens  d^argent,  dont  -on  a  enrichi  ces  tours.^  Elles  iôot.pofëes  à 
terre  dans  deux  angles  de  cette  falle  inférieure» 

On  voit  à  chaque  fallc  ou  étage ,  au  devant  des  autels  y  des  vafes 
de  bronze  &  4'un  travail  achevé  y  où  Ton  fait  brûler  à^s  parfums» 
On  y  trouve  aufli  d'autres  vafès  deftinés  aux  cérémonies  relîgieufes^ 
&  qui  mériteroîent  l'attention  des  (avans. 

Nous  avons  quitté  ce  temple  pour  aller  à  celui  nommé  Tay-fa^^ 
tin  3  où  la  principale  image  repréfentc  une  femme  aflîfe ,  &  ayant 
plus  de  trente  coiUos  de  haut  (r).  9a  tête  eft  formée  de  fîx 
têtes  réunies  X  tournées  vers  fîx  points  diffcrens;  pois  de  deum 
bras  bien  pioportiorinés ,  fortent  cinq  cens  autres  bras  de  chaque 
côté.  Au-deflus  de  la  tête,  ou  plutôt  des  têtes,  eft  ufic  pyramide 
qui  paraît  contenir  au  moins  cinq  cens  petites  têtes. 
'    Au-devant  &  fur  les  cotés  de  l'autel ,  font  deux  tours  pofées   ï 

XN     .■  ■       I  ■       '■        -■       I   ■     '       ■■!■     Il       ■    I  I  I  ■      n         iiiPii  ■     Il   ■      n  ■!■  m    I  ■■      Il   I        ,  imtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm' 

:    (^l)  Environ,  tten^e-cihq;  pifcds  Ffan^aîs.  f  Note  de  f  Éditeur  J^ 


Digitized  by 


Google 


memmÊmÊmamxasBsmiiu  '  '      i  jjjimi 


EN        CHINE.  ,211 

tcïTC,  8c  iîjpcricures  cîi    beauté    à  celles  du  temple  des  dix    mille.  ===== 
idoles.  Elles  font,  comme  cellcs.ci>  oftogones,  à  neuf  étages,  maïs       79 5 • 

^      ^9  Janvier. 

de  bronze  &  fondues  d'un  fcul  jet,  i  ce  qu'on  nous  .a  affurc. 
Elles  ont  fix  pîeds  &  demi  de  diamètre  à  leur  bafe ,  &  environ 
quinze  pieds  d'élévation.  Le  travail  en  eft  à  jour ,  avec  des  oriiemens 
de  cifclure  &  d'autres. détails  très-curieux.  Elles  font  tellt ment  finies, 
nue  le  plus  habile  artifte  de  l'Europe  pourrait  tirer  vanité  de  leur 
exécution  >  en  fuppofant  même  que  ces  tours  fuflènt  compofées 
de  pluiieurs  pièces. 

A  coté  de  ces  tours,  font  encore  deux  temples  de  bronze  allez 
grands ,  &  ornés  intérieurement  &  extérieurement  par  de  fuperbes 
morceaux  de  cifelure ,  &  par  des  pièces  analogues  à  l'ufage  des 
temples,  &  qui  feraient  dignes,  comme  les  temples  eux*mêmj?s> 
de  Texamen  attentif  d'habiles  artiftes. 

Les  vafes  de  bronze  confacrés  aux  temples,  font  en  général 
fupérieurement  travaillés  en  bas-relief,  &  avec  tant  de  délicateiSb 
.  iSans  les  détails ,  qu'il  faut  les  conûdérer  de  près  &  avec  la  plus 
ïninuticufe. attention,  pour  découvrir  toutes  les  beautés  que  l'art  y 
a  multipliées»  Les  pagodes  ont  toutes  un  grand  nombre  de  ces 
vafes. 

Nous  avons  gagné  enfuite  un  cfcalier  pour  aller  au  fécond  étage  , 
qui  ne  forme  qu'iinc  cfpècc  de  galerie,  parce  que  l'idole  coloffale 
dont  je  viens  de  parler,  s*élcve  au-deffus  de  ce  fécond  étage, 
dont  elle  tiavcrfe  le  milieu* 

Nous  avons  trouvé  dans  cette   galerie ,   une   quantité  de    pièces 

dont  le  fini  cft  bien  propre  à  exciter  &  à  payer  la  curiofxtc. 

D  d  a 
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Au  rcftCj  ces  temples  ibnt  tous^  foit  à  riotérieurj  ibk-  i^ 
79 5 •  rcxtérieur^  décorés'  avec;  une  ritheflc  quï  tient  même  de  b 
profufion  i  les  ornemcos  de  fculptuic  y  fofit  itcoiivcrts  d'une  dorum 
fi  brillante  I  &  de  peiatures  fi  vives  y  qu'ils  étalent  une  étonnanle 
magnificence  >  aiufli  Ion  Excellence  a-c-ellè  avoué ,  que  ks  temples 
^  Japon  (i)  ne  lui  ont  jamais  fîciy  offert  d'aufll  beau  &  d'aufîi 
femptueuir. 

Toutes  ka  avenues  qui  conduifent  à  cies  édifices,  tous  ks> 
intervaHes  qui  ks  avoiilnenty  font  difpofés  avec  un  goût  exquis^ 
Tantôt  on  voit  un  rocher  >  tamot  des  efpaces  remplis  de  pierreS' 
ou  de  caiUoox^  &  toutses  ces  irrégulaFités^  combinées,  imitent  ceiks 
de  la  natiu-e  avec  un  art  qu^aucun  peDpIe  ne  fait  égaler. 

En  allant  du  fécond  au  troifiëmc  temple  y  nous*  avons  paflc  faosi 
un  grand  &  fbperbe  arc-de-triomphe  i  t-rois  larges  ouvertures 
fieoé  près  du  bofd  de  yétang,  à-  l'entrée  de  la  cour  pavée  du" 
tempfc  Tay  -faf  •  tin\  Les  fijfçorts  ou  piédcfbuut  de  cet  arc-dc- 
triomphe  iun€  formés  de  groliès  pièces  de  marbre,  fupérieurement 
travaillées.  La  partk  qui  les  furmonte  &  qui  eft  de  maçonnerie,  cil 
entièrement  couverte  d'ufi  vernis*  de  différentes  çoukttrs  ^  &  qui  femblc 
indiquer  des  briques  de  diverfes  nuances ,  mariées  avec  un  goût  extr^e* 
jnemcnt  agréable.  Cet  arc-^de-triomphe  eft  en  outt-e  richemenc  orné 
.  par  dc^s  parties  de  tculptuve  dcM^ées^  Des  tuiles  jaunes  yerniilecs  le 
couvrentr  - 

ti>  L'Aijttbaffiidenr. Hollandais,  M.  Tttfing ^  sl  réfidé  long-tcms  au  Japon,  &' 
•'eft  même  occupé  de  recherches  fur  cet  intfreflâat  pays,  dont  il  coaniùt  larlanjaei- 
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Nous  arons  pu  nous  convaincre  ce  matin ,  par  la  vue  de  plufieurs  =■   '  ■■■^ 

chofes  curieufes,  que  la  Chine  a  eu  de  grands  génies,  en  fuppofant       /y^* 

29  Janvier^ 
qu*il  ne  lui  en  refte  plus  au  moment  aftuel.. 

De  la  dernière  pagode,  où  ilous  a  reconduits  fur  le  traîneau  à 
glace,  par-deffus  Tétang,  Vers  le  côté  de  TEftj  où  nous  avons 
mis  pied  à  terre.  Là  le  Naa-Jan-tayen  a  pris  congé  de  nous,  & 
nous  avons  gagné,  en  nous  promenant,  notre  hôtel,  qui  était 
plus  prés  de  la  porte  par  laquelle  nous  fommes  venus  le  retrou- 
ver, que  du  Midi  du  palais.  U  était  onze  heures  &  demie  lorfque 
nous  fommes  rentrés,  après  cette  courfe  récréative. 

Cette  faveur  de  l'Empereur  cft  encore  une  preuve  manifefte  , 
que  notre  Ambaflade  lui  eft  agréable ,  puifqu'on  ne  trouve  aucune 
trace  dans  les  hiftoires  précédentes  qu'on  en  ait  jamais  accordé 
une  lêmblable  i  nul  Ambafladeun  On  peut  en  dire  autant  du 
Toyage  que  nous  devons  faire  demain  à  h  maifon  de  campagne  , 
d'autant  plus  que  ce  Monarque  part  lui-même  pour  y  (ejourner 
quelque  tems. 

On  nous  a  prévenus  d'être  demam  matin  de  bonne  heure  tu 
paUûs  pour  en  voir  partir  Sa  Majefté ,  &  de  nous  tenir  prêu  à  \a 
jfuivrc  nous-mêmes  raprès-dinée. 

Lorfque  nous  avons  pafie  dans  la  rue  pour  Tenir  à  notre  logt^ 
Cient,  notis  avons  trouvé  qu'on  y  répandait  déjà  du  fable  jaune 
&  qu'on  la  paroit  pour  le  paflage  de  l'Empereur. 

Chaque  jour  les  rues  font  bakyées  par  des  efpèces  d'efclave» 
ûnpériauxj  qu'on  entretient  pour  cet  ufag^.  Il  y  en  a  quatre  mille 
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=  à  Pe-king   où  ils  font  très-néccflaires  au   maintien  de  la  propfctc 


*795-     des  rues. 

^9  Janvier. 

jo  Janvier.  A  Cinq  heures  du  matin  nous  fommes  montés  dins  nos  petites 
charrettes  qui  nous  ont  menés ,  au-delà  du  pont,  un  peu  plus  loin 
qu'hier.  Nous  en  fommes  dcfcendus  pour  aller  dans  Aine  boutique 
de  pelleteries  où  nous  fortimes  reftés  jufqu*au  point  du  jour.  Alors 
bn  nous  a  conduits  dans  la  rue  où  peu  après  nous  avons  ru  paflèr 
Sa  Majcfté  Impériale,  que  huit  Coulis  portaient  dans  fa  chaife 
ordinaire.  Nous  nous  fommes  agenouillés  lors  de  fonpaflage,  &  fc 
regard  qu'elle  jettà  fur  nous ,  prouve  qu'elle  nous  avait  remarqués. 

L'Empereur  avait  un  cortège  conlîdérable.  Il  était  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  palanquins  &  de  charrettes  ;  mais  ce  qui  augmeiH 
tait  furtout  fa  fuite ,  c'étaient  des  hommes  montés  fiir  des  chevaux 
ou  fur  des  mulets.  Ceux-ci  font  très-beaux  &  très-grands  dans  ks 
icrivirons  de  Pe-king  ^  &  l'on  paraît  en  faire  beaucoup  plus  de  cas 
que  des  chevaux. 

Après  que  la  grande  foule  fut  pafïce  >  nous  rentrâmes  dans  no4 
Toitures  .pour  retourner  à  notre  hôtel ,  où  les  Mandarins  font  venua 
de    très-bonne    heure    pour   nous    preflcr  de    partir  pour  la  cara-^ 

-  Notre  bagage  étant  déjà  préparé ,  on  Ta  expédié  à  l'avance  ,  te 
ayant  dîné  à  midi  >  nous  fommes  .p«artis  à  une  heure  dans  de  petites 
charrettes. 

Dirigés  ^  Nord  durant  quatre  minutes ,  nous  avons  touroé  % 
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rOucft  au  coin  de  notre  rue ,  &  nous  avons  paflc  le  pont.  Après  ■ 

un  périt  détour,  nous  avons  gagné  une  longue  rue,  allant  encore  à       79  5* 

30  Janvier* 
rOucft  au  grand  trot  pendant  quinze  minutes,  &  puis  nous  avons 

paflc  par  la  porte  extérieure  du  rempart  du   palais ,  appellce  porte 

de  Tfay-cn. 

Après  cette  porte  nous  avons  repris  le  Nord  par  une  rue  large 
&  droite  comme  la  précédente  &  pavée-  à  fon  milieu.  Au  bout  de 
feizc  minutes  nous  avons  tourné  un  coin  pour  entrer  dans  une 
autre  rue  où  ,  en  allant  à  TOueft ,  nous  nous  fommes  trouves ,  en 
quinze  minutes,  à  la  porte  de  la  ville  appellée  porte  de  TJay-chec. 

Ainû  cinquante  minutes  de  courfe^  depuis  notre  hôtel,  nous 
ont  mené  hors  de  la  ville. 

Dans  l'avant  dernière  rue  ,  noui  rencontrâmes  fix  grands  éléphants 
qui  entraient  dans  Pe-king ,  ayant  prefque  tous  des  dents  longues 
mais  minces.  C'efl:  un  préfcnt  envoyé  à  Sa  Majefté  par  un  grand 
Mandarin  réfidant  aux  frondères  de  TOueft. 

Au-delà  de  la  porte  de  Tjay-chec ,  le  faubourg  n'eft  pas  grand  > 
mais  il  eft  bordé  de  belles  bouriques  comme  l'intérieur  même  de 
\i  ville.  La  plupart  de  leurs  façades  font  ornées  de  fculpturesF 
tfès-parfaites,  qu'une  belle  donire  fait  briller  avec  éclat.  Les  rues 
ont,  en  outre  de  chaque  côté,  des  tentes  où  des  merciers  & 
d'autres  marchands  étalent,  aux  yeux  du  public,  des  objets  dor 
tous  les  genres. 

On  voyait  beaucoup  de  femmes  dans  ces  rues.  Nous  en  avon5 
rencontré  >  dans  de  petites  charrettes ,  un  grand  nombre ,  dohe 
quelques-unes  avaient  fort  bonne  mine* 
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J'ai  cro  m'appercevoir  que  beaucoup  de  ces  DembifeUes  étaient 
*795'  clans  le  cours  d'un  pèlerinage  amoureux;  d*abord  parce  qu'ettes 
avdent  une  vieille  Dudgne  affilé  |  l'entrée  de  leur  diarrette,  & 
encore  parce  qu'au  moment  où  nos  voitures  fe  croifatent,  elles 
fe  laiffaient  regarder  avec  autant  de  liberté,  qu'elles  mettaient  de 
curiofité  à  nous  confidfrer.  Elles  levaient  même  entièrement  te 
rideau  du  devant  de  leur  voiture;  &  comme  des  femmes  mariées 
n'o&raient  jamais  fe  permettre  une  pareiUe  licence  ,  je  n^eti  fuis 
que  plus  affermi  dans  mon  opinion» 

]ya  porte  par  laquelle  nous  fommes  fortb  de  Pe-king ,  eft  abfbiu-^ 
njent  femUable  à  çeUe  par  laquelle  nous  y  entrâmes  du  c6té  du 
Midi,  le  10  de  ce  mois.  Un  édifice  la  fyrmonte,  &  un  baftion  la 
couvre  auffi  extérieurement. 

Pans  la  dernière  rue,  avant  d'arriver  &  la  porte  de  la  ville j 
nous  avons  trouvé  un  pont  très-large ,  mais  à  une  feule  arche  > 
ayant  de  chaque  côté  une  baluitrade  en  pierre.  Ce  pont  fait  fuppofef 
qu'un  canal  ou  un  courant  d'eau  traverfe    la  ville. 

Notre  route  hors  de  Pe-king  avait  beaucoup  de  détours,  & 
avançait  en  général  vers  le  Nord-Oueft.  Le  milieu  du  chemin  eft 
pavé  avec  des  pierres  de  taille,  comme  le-  chemin  qui  nous  a 
menés  vers  Pe-king  ^  le  neuf  du  courant.  H  y  a  en  outre  des  arbres 
de  chaque  côté ,  &  nous  rencontrions  des  habitadons  &  dca 
villages,  à  une  petite  diitance  les  uns  des  autres. 

n  y  avait  cinquante  minutes  que  nous  allions  au  grand  trot , 
lojTqvie  nous  noys  fommes  arrêtés  dans  un  lieu  appelle  HoUim ,  fitué 
f^  dix  li  de  Tuen-ming-^uen.  On  nous  y  avait  préparé  un  aflcz  bon 
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&  iflèz  v^e   tellement.  Nous  ço  *voiu  prU  poffcflion,  &.  peu  ^■" 
apnès  oocre  bagagr  y  cft  afr^.  795* 

Notre  cooduéteur  novs  a  dé}^  préveous.  d^  Ja  ville  i  que 
nous  dçvons.  Ton  ExceUcnce  &  moi;,  ^tr^  prêts  demain  de  bonne 
hf^ure  pour  aller  déjçûncr  i  la  Çciur,  &  y  féliciter  l'Empereur  fur 
ion  arrivéç  à  la  campagne.  Il  paraît  donc  que  nous  ne  ferons 
pas  plus  exempts  ici  qu'à  Pi-king^^  d<;  ces  cérémonies  qui  devan- 
cent Taube  du  jour. 

Nous  fommes  partis  |  cinq  heures  ce  matin»  rAmba0«deur  &  31  janvier. 
xxK>i  dans  de  petites  charrettes»  pQur  qoqs  rendre  à  la  réfideatcc 
impériale.  Le  conducteur  de  1^  mienne  »  diftinguant  mal  ks  objets 
dans  Tobfcurité  »  m'a  renverfé  dans  un  fofle  »  après  une  demi-heuiie 
de  route.  Je  ne  me  fuis  heureuiêment  fait  aucun  mal»  la  glace 
étant  épaifle.  Je  fiiis  forti  de  )a  voiture  ^  &  j'ai  g;^é  le  chemin» 
On  m'a  donné  une  autre  voiture  »  &  Tpn  a  chafle  mon  premier 
voiturier. 

Les  Mandarins  conduAeurs  me  témoignèrent  leur  joie  de  ce  que 
je  n'étais  point  bkflei  car  ils  font  refponfables  des  malheurs  que 
nous  pouvons  éprouver»  même  p»*  rapport  à  i^otre  exiftence*.  Et 
fi  quelqu'un  de  nous  venait  %  perdre  I4  vie  par  accident»  les  confé* 
quences  de  cet  événement  fraient  teints,  que  ^  leur  feiiit  en 
danger. 

Après  une  heure  de  voyage»    on  nous  a  fiût  entrer   par  une 

porte  de   derrière»    jufqu'au  dfcdans  dti  rempart»  puis  on  nous  a 

conduits  à   une  légère   diftance  >  ^aos  un   appartement    ûtué  «1 
Tom€    I.  E  e 
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_■!!  Midi  ,    pour  y   féjoumer  julqu'i    ce  qu?il  fît  jour.    Ce  moment 

^795*  étant  venu,  nous  fommes  allés,  par  un  chemin  tortueux  &  couvert 
31  Janvier.  ^^  ^^  arbres,  vers  un  grand  efpace  vide  dans  un  bois,  èç  où 
Ton  avMt  dreflc ,  pour  l'Empereur ,  une  grande  tente  jt  la  Tartare , 
ayant  la  forme  d'un  dôme.  Une  tente  carrée  &  de  couleur  jaune  1 
était  placée  fur  le  devant  de  cette  première,  &  fis  pcdtrs  tentes 
rondes  qui  en  gamifikient  les  cotés ,  étaient  deftmées  aux  Miniflreft 
&  aux  Grands  de  la  Cour. 

La  tente  de  l'Empereur  était  exaétement  iêmblable,  dans  fbn 
intérieur,  aux  falons  dont  j'ai  parlé  plufîeurs  fois,  &  au  milieu  était 
une  eftrade  &  un  trône.  J'ai  remarqué  que  les  inftrumcns  &  les 
autres  appartenances  de  la  mufique,  y  avaient  été  tranfportés  de 
Pi'king. 

Sa  Majefté  arriva  peu  après  le  lever  du  fbleil ,  dans  un  palanquin 
porté  feulement  par  quatre  Mandarins  à  bouton  d'or.  II  en  dcf- 
tendit  fous  la  tente  jaune,  &  alla  gagner,  à  pied,  fon  fauteuil.  Dès 
qu'il  y  fut  placé ,  tous  ks  invités  lui  firent  le  falut  d'honneur.  Les 
Envoyés  étaient  rangés  fur  des  couffins  placés  fur  des  tapis,  fous 
la  tente  jaune  &  en  dehors  de  celle  de  l'Empereur,  près  de  pedtcs 
tables  à  déjeuner,  comme  aux  fêtes  précédentes. 

Après  que  l'Empereur  eût  été  fervi ,  on  découvrit  de  même  les 
petites  tables  qui  avaient,  comme  le  vingt  de  ce  mois,  cinquante 
plats  chacune.  Je  voyais  tous  les  invités  manger  avec  beaucoup  de 
viceflc  &  d'ap()étit,  tandis  que  nous  nous  contentions  de  quelques 
fruits ,  &  de  la  contemplation  du  refte  de  l'Afiemblée.  Sa  Majefté 
nous  envoya  encore  un  plat  de  h  table  ,  &  peu  après,  on  fcrvît 
Il  chaque  convive  une  taflc  de  lait  de  fèves* 
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.  Le  déjeuner    de   l'Empereur  fini,    nous  jiUiaics,    comme    les  i  m 

auuts  fois,  renouveller  devant  le  tronc .,  avec  ks  trois  AmbalÇtdcurs  ^795' 
Oreens^  le  falut  d'honneur,  ayant  la  tcfie  couverte i  &  Sa  Majcfté  **  ^^'* 
nous  préfenta  elle<anême  un  verre  de  vin  Chinois,  que  j'ai  trouve 
fort  à  mon  goûc.  Elle  a  demandé  à  l'Ambafladeur  s*il  n'avait  pas 
trcs-froid,  &  à  moi  û  j'avais  affifté  dans  le  cours  de  ma  vie  à 
des  cérémonies  fembls^>les  à  celles-ci.  Lorfque  l'interprète  eût 
rendu  nos  réponfes,  nous  retournâmes  à  nos  places* 

Pendant  que- tout  ceci  fe  paflaitj  les  muficiens  exécutaient  des 
morcea\ix^  on  faifait  des  tours  de  force  ou  d'adreilè,  &  à  une  petite 
diftance^  on  jouait  la  comédie*  .Ces  divcrfes  chofes  produifaieat 
une  telle  confufion ,  que  Tennui  ne  tarda  pas  à  la  fuivrc  >  &  à 
bannir  toute  idée  d'amufement. 

L'Empereur  étant  parti,  chacun  a  imité  fon  exemple.  On  nous 
a  menés  vêts  un  canal  tortueux,  pour  y  attendre  l'arrivée  des  deux 
Premiers  Miniitres,  qui  ne  urdèrent  pas  à  paraître.  Nous  fîmes 
quelques  pas  pour  aller  à  leur  rencontre  >  &  nous  les  faluâmcs  à 
l'européenne. 

Le  ^00  -  Ubong  -  tang    nous   parla  avec   de  grands    témoignages 

d'afièétion,  &  il  donna  des  ordres  pour  que  l'on  nous  conduisit 

au  lieu  où  il  allait.  H  parrit  fur  un  traîneau  à  glace  s  &  nous  le 

fuivîmes  dans   un   traîneau    du   même   genre.    Après   une  longue 

courfe  y  nous  arrivâmes  au-devant  d'un  hadment ,  où  les  Mmiftres 

entrèrent.  Nous  mimes  aufli  pied  à.  terre ,  &r  nous  les  y  fuivîmes 

traverfant  plufieurs  appartemens ,  qui»  fuivant  Tufàge  Chinois,  mènent 

toujours  de  Tua  dam  Tautrc»  Us  étaient  cous  décenmient  meuUés^ 

£  e  2 
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Panrcfius  près  d'un  petit  étang  qui  était  entièrement  dégelé , 
795^  les  Mtniftres  fe  font  arrêtés  pour  nous  fiure  remarquer  une  quandt£. 
de  poiflona  dorés  ^  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  car  le  plus  pedt 
â^jut  environ  quinze  pouces  de  long^  &  ks  autres  éuient  bien 
plus  grands.  On  nous  a  aflbrcs  que  ces  magnifiques  animaux  étaient 
extrêmcflEient  vieux. 

•  De  cet  endroit.  Ton  nous  a  naenés  dans  tous  les  pedts  q>parH 
temens  qui  fervent  d*Jiabiimtîon  journalière  à  TËmpereur.  Ils  font 
tn  grand  nombre»  peu  étendus»  mais  proprement  meublés  dans  le 
goût  Chinois ,  &  contenant  les  plus  précieufes  raretés  ^  quelques 
livres,  11^  n'/  a  que  trois  de  ces  appartemens,  qui  ayent  des  pendules 
européennes.  Chaque  j;:hambre  a  un  canapé  pour  le  Monarque, 
&  en  outre  deux  ubourets,  mais  point  de  cfaaiiês. 

Après  que  nous  avons  eu  examiné  cet  édifice  »  le  Prenûer 
Miniftre*  a  ordonné  au  Naa-JaH'-U^en  de  nous  conduire  vers  d'autres 
batimens,  &  de  nous  ks  faire  voir.  Nous  avons  pris  congé  d^ 
cet  eftimabk  Miniftre ,  pour  fuivre  notre  conduâeur. 

Après  avoir  marche  un  quart-d'heure  le  long  du  grand  chemin  » 
nous  fommes  parvenus  à  un  vafbe  &  magnifique  palais  »  aUrdevant 
duquel  eft  une  place  très'-conûdéfable.  Sur  chacun  des  côtés  de 
cette  place ,  eft  une  cour  pavée  &  a&z  ^adeufe  >  qui  correfpond 
à  Tune  des  aîks  du  bâtiment.  Ces  aîks  ièmblcnt  deftinécs  à  l<^r 
ks  officiers  de  la  Cour»  &  ks  Mandarins  inférieurs.  Deux  pié«> 
deftaux  de  marbre  bkmc,  placés  dans  ks  cours,  portent  deux  très- 
grands  lions  de  bronze ,  &  qui  peuvent  paffer  pour  être  bkn 
exécutés  par  Tartifte»  parce  qu'ils  le  taox,  d'après  Tidée  que  les 
Chinois  fe  forment  de  cet  animal  ^  inconnu  à -leur  pays. 
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.    Le  premier  falon  placé   m  Levant  du  bâdmenCt  eft  fixrc  grand 

&  garai  de  beaucoop  de  lanternes  à  h  Chinoife,  A  {on  milieu  eft»    -^795* 

conmie  dans  les  autres  fabns  que  j'ai  décrits ,  une  eftrade  &  un  ''  Jaaviif* 

fauteuil  ou  trône  impéri d.  Après  aroir  traverfé  ce   fak» ,  noua 

nous  lommes  trouvés  ibr  une  cour  înterieui«  pavée  &  de  forme 

carrée.  Au  Nord  &  à  TOueft  elle  offre,  dans  les  bâtimens    qui 

la  bordent,  une  vue  auffi  beUe  &  aufli  riche  que  celle  de  la  façade 

de  TEft  par  laquelle  nous  étions  arrivés  s  tandis  que  le  côté  Sud 

n'a  que  la  grande  porte  d'entrée  &,  i  chacun  de  fcs  côtés  ^^det 

logemens  de  domeftiques. 

Intérieurement  i  cette  porte  qui  corrtfpond  à  k  façade  du  Nord 
Se  comme  pour  la  couvrir,  eft  un  rocher  confidérable  d'un  feul 
bloc,  placé  fur  une  bafe  de  pierres.  Le  traniport  de  ce  rodier  ddc 
avoir  occafionné  une  peine  &  un  travail  immenfes  ,  ainfi  que 
l'opération  de  le  mettre  fur  fa  baft ,  car  il  forme  une  mafië 
prodigieuie  par  ion  volume  &  par  fa  pcftnteun  Des  infcriptions  de 
la  main  même  de  TËftipereur  êc  de  celles  de  plufieurs  autres  per« 
fonncs  du  plus  haut  rang,  à  rimltatton  du  Prince  ,  décorent  & 
enoblificnt  ce  rocher  de  toute  part.  Dans  quelques  points  on  y  a 
mis  de  petits  arbres  &  des  fleurs. 

Cette  cour  montre  au  mflieu  de  la  fiiçade  Septentrionale  «  deux 
petits  cerfs  &  deux  grues  de  bronze ,  dont  l'exécution  eft  mé« 
diocre.  Le  bâtiment  au  Nord  renferma  vn  falon  d'audience 
impériale ,  ayant  ùn^  trône  au  centre  &  des  lanternes  à  «ous  les  points^ 
Notre  conduékeur  nous  a  fiiit  remarquer  du  côté  gauche  du  trône 
«outre  la  muraSk  >  le  carraflè  dont  le  Lord  M^cartncy  a  fait  pré-* 
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"  fent  à  l'Empereur  Tannée  dernière.    Il  ^ft  peint  avec  une  .grande 

795 •  délîcatcflc,  parÉiîtcment  verni,  &  tout  le  train  en  eft  doréj  les 
harnois  &  le  refte  de  l'équipage  font  dans  le  coffre  iBcme  de  k 
voiture  ^ue  recouvre  une  grande  chemilc  de  toile.  J*apperçus  avec 
furprife ,  vis-à-vis  du  carroffe  &  du  côté  oj^fê  du  falon ,  une 
chofe  qui  contraftait  fort  avec  cette  voiture,  c'eft— à-^  dire  ;  ua 
chariot  chinois  à  quatre  roués  égales,  fort  commun,  peint  en  verd 
^  &  ayant  en  tout  la  forme  des  chariots  avec  leiquels  on  va  chercher 
le  fumier  en  Hollande* 

J'avoue  que  ce  fpe^acle  fit  travailler  mon  imaginaticm.  Avait<-oii 
placé  i  deflein  ce  chariot  dans  ce  lieu  comme  un  fujet  de  critique  > 
en  voulant  oppofer  Tidée  de  fon  utilité  à  celle  de  la  fuperfluité 
d'une  voiture  fomptueufe,  du  moins  quant  à  la  Chine  ?  Je  me 
livrais-  ainfi  aux  conjeâures ,  lorfqu'on  m'apprit  que  ce  chariot  eft 
celui  dont  on  h\t  ufage  Iprs  de  la  cérémonie  annuelle  où  l'Ëm* 
pereur  rend  un  hommage  fplcnnel  à  l'Agriculture  dans  le  temple 
de  la  Terre.  Derrière  ce  falon  font  quelques  petits  appartemena 
que  l'Empereur  occupe  lorfqu'il  eft  ici* 

En  traverfant  ces  appartemens,  nous  avons  ga^  le  troifième 
corps-de-logis  ou  bâtiment  de  l'Oueft,  qui. a  feulement  un  petk 
falon  à  fqn  milieu.  Le  fiirplus  eft  compoie  d'ua  grand  nombre  de 
pièces  re0errée s ,' très-irrégulières  &  ouvrant  l'une  dans  l'autre,  ce 
qui  femble  en  faire  un  labyrinthe. 

Lorfque  nous  les  avons  eu  toutes  confidérées ,  le  Mandarin  noua 
a  introduits  dans  le  cabinet  favori  de  l'Empereur,  portant  le 
aom  de  Tws  (le  Ciel).  C'eft  rcellcment  le  lieu  k  jihis  agréable 
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de  tous  ceux  qu*Qi>  nous  a  montrés  »  tant  à  caufe  de  fa  fîtuation  que  »^— 

par  les  diffërens  afpefts  qu*îl  fait  découvrir.  Rien  n'égale  .la  pcrf-  I795» 
peâfve  dont  TEmpereur  peut  y  jouir,  lorfqu'étant  aflis  dans  fon  ^'J"*^^- 
&uteuil  il  dirige  fa  vue  vers  une  grande  fenêtre  que  garnit  une 
&ide  glace:  peripeâive  dcmt  le  Leâeur  pourra  lui-même  prendre 
Uflc  idée  par  la  fuite  de  cette  defcription.  Ce  cabinet  cft  dans  une 
partie  du  bâtiment  placée  fur  un  lac  fort  étendu  qui  en  baigne  les 
mxar%* 

Ce  lac  a  été  le  premier  objet  qui  ait  attiré  nos  regards.  A  fon 
milieu  eft  une  tle  aflêz  grande  fur  laquelle  on  z  conftruit  plufieurs 
bâdmens  qui  dépendent  de  ce  féjour  impérial,  &  qu'ombragent 
de  gros  arbres.  Cette  île  communique  au  Continent  qui  Tavoifîne , 
par  un  fuperbe  pont  de  dix-fept  arches  ,  Mi  de  pierres  de  taille  8c 
placé  â  TEft.  Ce  pont  a  eu  notre  fécond  hommage. 

£ii  tournant  vers  TOueft,  Tceil  découvre  un  lac  plus  petit  que 
le  premier,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  un  large  chemin.  Au 
milieu  du  fécond  lac  eft  une  efpêce  de  citadelle  de  forme  ronde , 
&  au  centre  de  laquelle  eft  un  bel  édifice.  Une  ouverture  pra* 
tiquée  dans  un  point  du  chemin  qui  partage  les  deux  lacs,  fait 
communiquer  leurs  eaux ,  tandis  qu'un  pont  en  pierres ,  d'une  hau« 
teur  confîdérable  &  d'uiie  feule  arche  ,  fupplée  à  ce  que  cette 
ouverture  ôte  i  la  communication  terreftpe. 

Encore  plus  à  l'Oueft .  &  à  une  gmnde  diftahce ,  deux  fours 
arr^ent'la  .vue  au-deffus  de  hautes  montagnes. 

Enfin  au  Nord-Oueft  s'ofire  une  magnifique  fuite  d'écËBces  ûppûi^ 
tenaût  à, dea temples  conftniits  au  pied^  au  milieu  Se  au  ibmmct 
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al       "h  rr        ■  .i  v  t  sssssssBBsaBammmmmmtss^^ 

d'une  montagne  entièrement  formée  p$u:  l'art»  a^ec  de»  fnf^ 
^795*  mens  de  rochers  naturels;  ce  qui,  indépendamment  de  la  dépenft 
^1  janvwr,  ^^^  barimcns ,  doit  avoir  imtnenlcment  coûté  »  pullque  ce  genuc 
de  rocher  ne  fe  trouve  qu'à  de  grandes  diftances  de  ce  Ueu*  Ce 
travail  femblç  même  retracer  rentrcprifir  dea  Géans  qui  voulâeac 
cfcalader  les  Cieuxi  du  moins  des  rochers  accumiiléa  fur  dea 
rochers  jufqu'à  une  hauteur  confidér<ible  ,  en  rappellent  -  ils  la 
fable  à  refprit.  La  réunion  des  bâdmens  8c  des  embelliflcaiefis 
pittoivfquea  de  cette  montagne j  &  cette  monti^e  elle-même», 
forment  un  tableau  dont  il  eft  impoffible  de  £ure  partager  VeSbt. 
C'cfk  donc  avec  ndfon»  que  ce  çaWnet  fait  les  délices  du  vieux 
Monarque. 

Son  intérieur  eft  orné  ptr  une  bibliothèque  &  par  une  armoire 
ouverte,  où  font  raflEemblées  les  produétions  Chinoifes  les  pli» 
précieuics  &  les  plus  rares,  eh  pierres  &  en  antiques;  Se  certes 
elles  font  bien  dignes  de  Tattention  que  nous  avons  donnée  à  leur 
ex^meq. 

Après  nous  ctrd  occupés  trds-long-tems  &  avec  un  vémablc 
intérêt,  djuis  ci  bâtiment  >  nous  en  femmes  forcb.  Arrivés  au-devmc 
de  la  façade  du  Midi,  nous  y  avons  trouvé  un  traîneau  à  g^aoe  qui 
nous  a  iranfportés  vers  les  templee  dont  je  viens  de  parlen 

Ce  font  cinq  pagodes  fêparées.  Dcttx  ftnt  su  piod  de  ia,  mon« 
tagm ,  touraéçs  Tune  lui  Nord  &  l'autre  au  :Sud.  Deux  autres  placées 
vers  Ion  milieu^  ont  la  même  ^eétion.  Si  la  cinquième  eft  à 
iûtà  ibfQmet. 

^  Lç  premier  temple  dp  b^  wgaiidbnt  k  Midi,  itnfenne  une  idole 

qui 
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qui  efl  rimage  dç  la  fenfualité.  Elle  cft,  très-grande  &  entièrement 
dorée.  Eik  reprcfente  une  pcrfonne  d'une  immcnfe  corpulence,  ./95* 
dans  la  pofture  de  quelqu'un  aŒs  fur  un  couflln ,  avec  un  air  qui 
exprime  la  fatisfaétion  &;  la  gaieté.  Il  y  a  encore  dans  cette  pagode 
quantité  d'autres  idoles,  mais  de  moindre  dimenfion  6c  de  mçindre 
inportancc. 

Dans  -  le  temple  du  Midi ,  au  milieu  de  la  niontagne  ,  l'idole 
principale  cft  une  figure  de  femme ,  ayant  environ  foixante  pieds 
de  hauteur ,  ûx  faces  &  mille  bras ,  &  ièmblable  à  celle  du 
temple  dç  Tay-/ay-tin  à  Pe-king ,  dont  j'ai  paflé  ayaut^hicr. 

Ce  temple  forme,  en  quelque  fqrte^  trois  portions  ou  ne&,  au 
moyen  de  deux  rapgs  de  foutiens  ou  pilaftres  pofés  dans  fa  longueur. 
L'on  a  imité  par-tout  le  long  des  murs  &  des  pilaflres,  des 
rochers  avec  des  cavités  où  les  idoles  &:  les  faints  font  placés 
par  centaines,  ce  qui  compoiç  un  fpeâacle  &  frappant.  &  ûn- 
gulier.  •  . 

De  ce  point  de  la  montagne ,  que  nous  avions  atteint  par  cent 
qatrc-vingt  marches  au  moins,  npus  avons  grimpé  vers  fa  cime, 
au  moyen  d'un  fentier  tortueux  pratiqué  entre  des  rochers,  &  en 
montant  encore  quarante-huit  marches ,  dont  les  moins  hautes  avaient 
au  moins  un  pied.  Notre  fatigue  a  été  bien  payée  par  la  vue 
ravifTante  d'une  inunenie  étendue  qui  fc  préfènuit  de  toute,  part, 
excepté  à  TOuefl:,  où  elle  était  bornée  par  de  hautes  montagnes» 
Nous  découvrions  Pe-king  au  Sud-£it ,  &  nous  pouvions  diftinguer 
dans  cet  intervalle  plufieuos  habitations  ou  établilTemens^  dépendant 
de  la  campagne  de  Tuen-ming-yucth 

Tome    L  F  f 
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-^       Le   clnquièrtic    temple    eft    au    fommet    de    la    montagne.    S» 

^795-  conftruaion  eft  en  beaucoup  de  chofes  analogue  à  cefle  d'une  tour* 
31  Janvier,  q^  ^  trouve  trois  images  affifes ,  d'une  grandeur  cxceffivc  & 
totalement  dorées  j  ce  font  les  principales  idoles  de  ce  temple. 
Dans  l'un  des  étages  inférieurs,  &  vis-à-vis  ces  grandes  images, 
font  neuf  Déeflfes ,  auffi  aflifes  &  dorées ,  mais  plus  petites  ;  tandis 
que  de  chaque  côté  on  voit  neuf  ftatues  de  Saints  de  bronze  > 
toutes  d'une  grandeur  au-delTus  de  la  naturelle ,  &  très- bien 
exécutées* 

Les  murs  en  arrière  des  grandes  idoles  ibnt  tapifles,  d'un  côté 
&  de  l'autre ,  par  des  efpèces  de  placages  ou  grands  tableaux  > 
dont  chacun  contient  plufieurs  centaines  de  figures  de  Dieux  faites 
de  bronze  ,  &   placées  dans  des  niches. 

Les  murs  extérieurs  du  temple  (ont  revêtus  de  briques  vernîfiees, 
que  j'ai  décrites  en  parlant  du  temple  de  Houing'On-fzu  dans  le  palais 
impérial  de  Pe-king ,  &  elles  ont ,  comme  céUes  de  ce  tentple  > 
une  figure  de  Jos  en  bas-relief  à  leur  milieu. 
.  Ayant  confidcré  ce  dernier  temple,  nous  avons  defcendu  la 
montagne  fur  fa  face  Nord,  par  un  elcalier  de  pierres  rabotteufes^, 
&  nous  fommes  venus  au  temple  du  milieu  de  h  montagne  tourné 
au  Septentrion.  Sa  principale  idole  toute  dorée,  eft  une  DéefTe  à 
plufieurs  bras.  La  partie  inférieure  de  ce  temple  eft  comme  dans 
le  fécond  que  nous  avons  vu  fur  cette  montagne,  divHe  en  troi^ 
portions.  Sur  les  murs  &  les  pifaftres,  on  a  imité  des  nuages  que 
chargent  des  images  de  Jos  ^.  &c  dont  l'enfemble  forme  un  effet 
Quanti. 
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De  ce  temple  )  nous  avons  defcendu  vers  celui  du  bas^  tourné 
au  Nord,  où  eft  une  Décffc  coloffale  d'environ  quatre-vingt-dix       79 5* 

31  Janvier. 
pieds    de  hauteur,  avec  quatre  faces  &  quarante-quatre  bras.  A 

fes  côtes ,  mais  un  peu  en  avant ,  on  voit  deux  autres  idoles ,  qui  ont 

au  moins  qiiaraote-cînq  pieds  de  hauteur ,  &  qui  femblent  adorer 

la  Déefie.  Dans  ce  temple  même,    font  deux   fuperbes  pyramides 

quadrangulâires  pofees  fur  des  piédeflaux  de   marbre,    &  dont  les 

faces  font  couvertes  de  Jos  de  bronze. 

Le  mur  intérieur  eft  abfolument  recouvert  en  briques  où  font 
des  fleurs  en  bas-relief  de  différentes  couleurs ,  &  toutes  verniflees. 
Des  colonnes  adoflees  au  mur,  ont  dans  leur  hauteur,  qui  eft 
de  (ix  pieds  au-deffus  de  leur  bafe  ,  des  plaques  de  bronze. 

Les  cinq  temples  ont ,  en  outre  ,  quantité  de  vafes  à  parfums  & 
d'autres  objets  confacrés  au  culte,  tous  fupérieurement  faits  &  de 
bronze.  Il  n'eft  pas  une  feule  de  ces  pièces  qui  ne  itiérite  la  même 
attention  que  celles  qu*on  voit  dans  les  temples  de  Pe-king^  par  la 
beauté  du  fujet ,  le  fini  &  la  délicatefle  du  travail. 

Chacxm  de  ces  temples  a  encore  une  avant*cour  &  un  portail, 
&  quelques  cmbelliiTemens  en  marbre  dans  l'intérieur  de  foa 
avant-cour. 

Sur  le  haut  des  rochers  gigantefquement  entafles,  dont  j'ai  parle, 

ibnt  deux  pavillons  carrés  &  ouverts,   fymétriquement  conftruits, 

ainfi  que  deux  petites  maifons  en  forme  de  tours ,  &  plufîeurs  autres 

petits  appartemens.  Leurs  toits  font  embellis  par  des  tuiles  jaunes , 

vertes  &  bleues,  verniflees;  formant  quelquefois  des  carreaux  ou 

çpimartimens ,  où  pcs  diyerfes  nuances  font  combbées ,  ou  n'ayant 

F  fa 
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*— *      ■      qu'une  feule  &  même  couleur.  Quelques-uns  de  ces  petits  bâtimens 
^795*'     font   même    revêtus    au   dehors    de   tuiles    carrées  &  unies,   mais 

3  janvier.    yçj.^jjjggg  ^  ^^  manière  que   le  foleil  y  réfléchit  tout  l'éclat  de  fes 
rayon** 

Mais  au  lieu  d'entreprendre  témérairement  d'exprimer  &  de 
peindre  avec  ma  faible  plume  ce  que  mes  yeux  ont  admiré  j  au 
lieu  de  m'eiForccr  de  produire  chez  mon  Lefteur  les  fenfations 
multipliées ,  vives  &  extraordinaires ,  que  le  tableau  de  tant  d'objets , 
où  la  fingularitc,  la  magnificence,  la  hardiefTe  de  Tentreprife  & 
la  perfcâ:ion  de  l'exécution  fe  combinent,  ont  fait  fuccéder  fans 
relâche ,  dans  mon  efprit  &  dans  mon  ame ,  il  eft  plus  naturel , 
il  eft  plus  fmiplc  furtout,  que  j'avoue  mon  infuffifancei  II  faudrait 
le  pinceau  d'an  grand  maître  pour  créer,  en  quelque  forte  de 
nouveau ,  tant  de  merveilles  accumulées ,  &  j'ofc  le  dire ,  fans 
chercher  à  fauver  mon- amour-propre,  la  Copie  ne  ferait  jamais 
■égale  »u  modèle. 

Avec  quel  plaifir  j'aurais  fait  un  facrifice  d'argent  pour  obtenir 
Xin  plan ,  &  une  douzaine  des  rues  les  plus  intéreffantcs  de  cette 
magnifique  mailbn  de  plaîfance.  Car  effayer  de  donner,  par  la 
defcription ,  l'idée  de  Tarchitedlure  Chinoife ,  &  principalement  de 
nrelle  des  maifons  impériales ,  ce  ferait  fc  livrer  à  un  foin  infructueux 
&  même  inutile,  puifque  les  conftniftions  de  cet  empire  n'ont  pas 
le  moindre  rapport  avec  l'architefture  européenne.  Et  je  me  fuis 
'tellement  démontré,  que  toute  defcription  de  ce  genre,  privée 
du  fecours  des  deffins,  ne  ferait  pas  conçue,  que  je  n'en  tenterai 
aucuner 
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En    quittant   les  pagodes,    on    nous  a   menés    par  un  chemin  ''  '    .  -.^ 
finueux,  trcs-agrcablc,  proprement  pavé  de  petits  cailloux,  ombrage,     *795* 
paflant    tantôt    fur    des    collines ,    tantôt    dans    des  vallons  5   tel    ^'  janvier, 
enfin  que  durant  l'Été ,  lorfque  tout  eft  couvert  de  verdure ,  il  doit 
former  une  promenade  délicieufe. 

Après  avoir  marché  quelques  minutes,  nous  fommes  arrivés  à 
un  groupe  de  petits  bâtimens  renfermés  dans  l'enceinte  d'une 
demeure  impériale ,  qui  les  domine ,  étant  elle-même  plus  élevée. 
Ils  forment  une  efpèce  de  village ,  au  milieu  duquel  paflè  un  canal 
d'eau  très-limpide  ,  borde  de  pierres  des  deux  côtés,  &  fans 
glace  dans  ce  moment.  Ces  '  bâtimens  ne  font  point  habités  â 
préfènt ,  mais  durant  l'Été ,  lorfque  Sa  Majefté  fait  fa  réfidence 
à  Tuen-ming-yuen  y  ils  fervent  de  boutiques  à  des  marchands  de 
toutes  les  efpcces,  qui  s'y  rendent  pour  vendre  &  former  ce  qui 
reffcmble  affez  à  l'une  de  nos  foires.  Il  eft  vraifemblable  qu'alors 
ce  local  eft  très-amufant  &  très-gai ,  &  que  l'eau  qui  le  traverfc 
y  procure  de  la  fraîcheur  &  des  moyens  de  propreté/ 

On  nous  a  conduits  de  là  vers  une  autre  réunion  de  bâtimens  j 
où  le  VoQ-tchong-tang  nous  attendait  dans  l'un  des  falons.  Nous 
allâmes  vers  lui  &  nous  lui  fîmes  notre  compliment ,  accompagné 
d'une  génuflexion.  Car  ce  Premier  Miniftre,  ce  premier  agent  de 
l'Empire  eft  appelle ,  comme  je  l'ai  obfervé  ^lleurs  ,  le  Second 
Empereur  y  &  les  Chinois  lui  rendent,  à  certains  égards,  prefque 
autant  d'honneurs  qu'à  l'Empereur  lui-même  ;  perfonne  n'ofc  lui 
parler  fans  fléchir  le  genoux.  Il  nous  a  reçu  avec  une  aiSkbilitc 
qui    avait  tous  les  caraélères  de  la  fincérité ,   &  nous  a  demandé 
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=  ce  que  nous  penlions  de  ce  que  nous  avions  vu.  Notre  Interprète 


^795*    a  tranfmîs  les  cxprcffions  de  notre  plaifir,  de  notre  fatisfeaion  & 
yi  Janvier.    ^^  ^^^^^   ^^^^  étonnement ,  &  furtout  nos   louanges  particulières 

pour  le  petit  cabinet  de  Sa  Majefté.  Ce  premier  Miniftre  nous  a 
fait  dire  alors  que  l'Empereur,  extrêmement  content  du  choix  de« 
Hollandab  dans  les  perfonncs  de  l'Ambaflàde  ,  avait  voulu  nous 
en  donner  des  preuves  qui  montraflent  en  .  mcme-tems  fa  faveur 
&  fon  afFcaion  ,  en  nous  accordant  plus  qu'à  aucun  autre  étranger  ; 
puifquc  jamais  un  pied  non-chinois  ne  s'était  pofé  dans  les  appar- 
temens  particuliers  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'un  œil  européen  n'avait 
jamais  apperçu  ce  qu'on  nous  a  permis  d'y  contempler  :  que 
fort  peu  de  nationaux  cuient  affez  heureux  pour  approcher  de  ces 
lieux,  &  que  nous  devions  en  conclure  jufqu'à  quel  point  le 
Monarque  avait  porté  la  préférence  &  la  diftinftion.  Nous  nous 
fommcs  efforcés  de  montrer  auffi  jufqu'où  allait  notre  fenfibilité  6c 
notre  gratitude  rcfpcftucufe. 

Pour  nous  marquer  encore  plus  de  prcdilcélion ,  le  Premier 
Miniftre  nous  a  fait  un  préfent  au  nom  de  l'Empereur.  Celui  pour 
rAmbalTadeur  confifte  en  q[uatre  rouleaux  d'étofiè  ,  quelques  bourfes 
à  tabac  brodées ,  une  petite  bouteille  pour  du  tabac  en  poudre  ^ 
&  deux  écuelles  de  faycncè.  Le  mien  n'en  diffère  que  parce  qu'il 
ne  contient,  que  deux  rouleaux  d'étoffe.  Nous  avons  remercié  par 
le  falut  d'honneur. 

Enfuite-lc  Premier  Miniftre  nous  a  feit  placer  fur  des  coulBns 
mis  à  terre  vb-à-vis  de  lui ,  &  l'on  nous  a  fervî  quelques  pâtif. 
ferjes  &  des  confitures.  Ayant  goûté  de    quelques-unes,  nous  les 
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avons    trouvées    auffi  bonnes  que  no\is  aurions  pu  ics  délirer  en         ■  ^j-j 
Europe;  on  nous  a  donné  enfuice  une  caffe  de  thé.  '79 5* 

Alors  Ion  Excellence  &  moi  nous  nous  fommes  fcvcs,  &  nous  ^^  ^^  ' 
approchant  du  Minillre^  Ton  Excellence  lui  a  encore  offert  >  au 
nom  de  notre  Prince  &  de  la  Comps^ie  des  Indes  HoUandaifes  ^ 
les  préfèns  qui  lui  étaient  deftinés ,  en  le  conjurant  de  les  accepter 
d'après  Texemple  des  Premiers  Miniftres  lors  des  autres  Ambailàdes 
HoUandaifes.  Il  a  répondu  d'une  manière  trcs-afftétucufe ,  mais  il 
s*eft  excufé  en  difant  qu'il  lui  fierait  mal  d'agréer  des  dons  préfcntés 
par  ceux  à  qui  un  aufli  long  voyage  avait  déjà  tant  caufé  de  fati^ 
g^ies,  &  il  a  ajouté  qu'il  priait  qu'on  le  difpensât  d'accepter^  & 
qu'on  lui  épargnât  de  nouvelles  inftances  à  ce  fujet. 

Son  Excellence  s'eft  interdit  alors  toute  mention  de  cet  objets 
mais  il  a  invoqué  une  autre  faveur,  celle  de  retourner  à  Canton 
par  eau.  Le  Vco-fcbong-tang  a  promis  trcs-gracieufemcnt  de  la  folK- 
Citer  de  l'Empereur. 

Nous  fommes  retournés  à  nos  places ,  où  nous  avons  pris  encore 
quelques  mets,  d'après  les  vives  inftances  du  Miniftre. 

U  nous  a  envoyé  fa  montre,  en  nous  fsûfant  demander  ce  que 
nous  en  penfions.  Comme  c'eft  un  travail  à^ Arnold ,  nous 
pûmes  la  louer  fans  flatter.  Puis  le  Miniftre  demanda  à  voir  les 
nôtres.  D  a  parlé  alors  de  la  cherté  de  quelques  montres  qu'^ 
notre  Méchanicien,*&  que  le  Miniftre  difait  qu'il  confentirait  i 
acheter  fi  l'on  voulait  en  diminuer  le  prix  $  &  en  nhême-tems 
il  nous  faifait  obferver  que  la  fienne  ne  lui  avait  coûté  que  trois 
cens  foixante-quinze  tiyres  tournois.  H    nous  aurait  été  bien  facile 
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de  donner  une  explicatibn  très-cathégoriquc  de  ce  bas  prix  ;  mm 
*795*  la  crainte  des  fuites  Iqu'ellc  aurait  pu  avoir  par  rapport  aux  opé- 
rations des  Mandarins  &  des  marchands  de  Canton ,  &  furtout  du 
rifque  qu'elle  ferait  courLr  aux  premiers ,  m'a  empêche  de  me 
livrer  à  ces  détails ,  &  nous  nous  fpmmes  contentes ,  pour  toute 
rcponfe  ,  ùi  tnarquer  notre  furprife  de  ce  que  cette  montre  eût 
été  obtenue  pour  une  fbmme  âuffi  modique. 

Après  quelques  minutes  de  converfation^  le  Premier  Miniftre 
s'eft  levé  3  nous  en  avons  fait  autant  y  de  après  avoir  pris  congé 
de  nous  très-amicalement,  il  eO:  parti. 

Qn  plaça  dans  nos  mouchoirs  le  refte  des  pâtiâferies  &  des 
conHcures  de  nos  tables  >  &  on  les  remit  à  nos  domciliques. 

Sortis  de  là,  nous  avons  pafle  le  long  d'un  chemin  finueux  & 
pierreux ,  près  duquel  coule  un  ruiflèau  dont  on  entend  murmurer 
Teau  cryftalline.  Après  quelques  détours  nous  fommes  venus  vers 
un  bâtiment  près  d'une  porte  de  derrière,  où  étaient  nos  charretteSb 
-  Là  nous  avons  quitté  le  NoA-Jan-tayen  après  l'avoir  remercié  de 
nous  avoir  accompagné  avec  autant  de  compkifânce ,  &  placés  dans 
nos  chars  brillons ,  nous  fommes  revenus  à  notre  logement.  Comme 
notre  retour  avait  lieu  pendant  le  jour ,  nous  avoas  lem^quc 
que .  nous  pafiions  dans  un  lieu  confidérablc  >  compoie  de  pkjûeuis 
rues  toute  garnies  de  btUcs  bou tiquer ,  ce  qui-  réuni  ^  mouve- 
ment qu*on  y  remarquait,  fuppofe  un  affeztgraDd  comtnerce, 
;  U'  était  onze  heures  &  un  quart  lorique  nous  avon^  r^^goc 
notre  gîte  ,  où  nous  fommes  rentrés  extrêmement  iktisÊûts  de   |a 

courib  rocrtati^^'c  &-  inaaendue  ,    qu'on  nous  a    fait  faire  pendant 

deux 
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deux  heures  &  un  quart.  Je  regrettais  uniquement  que  tout  le  rcfte  ===== 

de  nos  Meflieurs  n'eu0tM  point  participe   à  cette  dclicieufe  jouif-       /95' 

iànce. 

J*ai  été  jufqu'à  en  chercher  la  raifon,  &  j'ai  appris  que  Ton 
redoute  que  nôtre  inteiprète  fiançais ,  M.  Agie  >  qui  entend  trop 
bien  la  langue  mandarine ,  du  moins  pour  l'intérêt  de  nos 
Mandarins ,  ne  foit  dangereux ,  û  en  converfant  avec  lui ,  on 
s'informait  curieufement  de  beaucoup  de  partic-ularités  relatives  à 
Canton.  On  ^vite  ainfi  fc^gneufement  de  latfibr  paraître  à  la  Cour 
aucune  autre  perfonne  que  rAmbafiàdeur  &  moi.  Peut«-étre  aurait- on 
bien  voulu  comprendre  au  nombre  des  favoris  d'aujourd'hui^  les 
trois  individus  Hollandais  de  la  fuite  de  rAmbaflàdes  mais  on  a 
craint  aufli  de  faire  remarquer  trop  clairement  par  lî  ,  Texclufion 
àf»  autm«,  &  de  choquef  alors  toutes  les  bienféances.  On  a  donc 
cru  plus  prudent  de  n'admettre  à  ces  courlês  extraordinaires ,  qui 
marquent  une  faveur  toute  particulière  •  de  Sa  Majeltéi  que  fon 
Excellence  &  moi.  On  m'a  cependant  promis  que  tous  nos  Meflieurs 
feront  prâêns  à  la  fête  &  au  feu  d'artifice  qui  doivent  avoir  lieu 
au  premier  jour.  . 

D'après  les   dHcours  tenus  ce  matin  par  le  f^o-Ubong-tang ,  je 

rois  claiiien^nt  qu'on  ne  connaît    point  à  la  Cour  les  menées  des 

Mandarins  de  Canton  >  &  je  m  doute  aucunement  que  les  com- 

merçans  qui  y  dirigent  k  CckMg ,  ne  partttcipent  eux-mêmes  à  ces 

menées.  Il  efb  bien  certain  qu'à  Londres  même>  Arnold  n'a  donné 

aosune  de  fes  rtiontpes  pour  trois  cens  f(Mxante-qmnze  livres,  & 

q[U*liA  marchand  Chinois  qtielcoAque  n'a  pu  trouver -2  en  acheter 
Tme  L  G  g 
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•—^  une  à  Canton   pour  moins  de  fix  oai  huit  fois  cette  fomme*  Mais 

/"j*     pour  faire  leur  cour  aux  Mandarins,  &  principalement  au  Hou-pou 
31  Janvier. 

qui  eft  une  efpccc  de  Dieu  pour  eux,  &  que  les  Grands  de  l'Em- 
pire chargent  ordinairement  de  leur  procurer  des  marchandifes 
européennes  ,  ils  donnent  des  articles  à  un  prix  inférieur  à  leur 
valeur,  &  en  fourniffent  des  quittances  qu'on  envoyé  à  Pe-^ing 
avec  les  objets  achetés.  Il  en  réfulte  néccffaircment  que  l'Empe- 
reur &  les  grands  perfonnages  de  la  Cour  font  dans  la  plus 
parfaite  ignorance  du  prix  réel  des  chofts  ibrdes  des  mains  des 
artiftes  célèbres  de  l'Europe.  Et  s'il  en  était  autrement ,  le  Premier 
Miniftre  nous  aurait -il  dit  avec  autant  de  bonne  foi  ce  que  lui 
coûte  &  fa  montre  &  d'autres  bijoux  qu*il  nous  a  fait  voir  avec 
une  fimplicité  qui  caraâérife  la  vérité  ? 

On  doit  obferver  que  les  Miniftres  d'État  ne  peuvent  jamais 
accepter  un  préfent  de  qui  que  ce  foit,  à  moins  que  l'Empe- 
rcur  ne  le  leur  permette.  Par  conféquent  ils  doivent  avoir  des 
quittances  de  tout  ce  qu'ils  fe  procurent. 

Mais  il  eft  connu  que  le  Cobang  a  une  caifife  pardculière  â 
Canton,  où  fe  verfe  le  produit  des  impôts  mis  à  l'entrée  &  à  la 
fortie  de  toutes  les  marchandifes  importées  ou  exportées  par  les 
Européens  ,  excepté  les  draps  &  les  objets  manufeéturés.  Cei 
impôts  (  dont  le  tarif  eft  au  fupplément  4c  cet  ouvrage  fous  la 
lettre  O  )  ont  été  établis  en  1779  >  ^^^^  l'approbation  du  Tfmg-tou^ 
&  en  voici  la  caufe. 

Un  vaî0cau  de  guerre  anglais,  nommé  le  Cheval  marin ^  com^ 
mande    par  le   capitaine    Panton  »   étant  venu  à  Canton  pour  j 
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protéger  le  recouvrement  définitif  de  ce  qui  était  dû  à  des  négo-  ===== 
cians  britanniques,  de  la  banqueroute  de  trois  ou  quatre  principales  795 • 
maifons  Chinoîfes  ,  *  recouvrement  que  les  liibrécargucs  anglais 
n'avaient  jamais  pu  parvenir  à  fe  procurer  par  leurs  feules  inftances , 
on  imagina  d'établir  un  impôt  pour  dix  ans^  afin  d'éteindre  la 
dette.  Mais  l'impôt  à  furvécu  au  motif  qui  l'avait  fait  créer ,  & 
l'on  perçoit  toujours  les  droits, 

C'cft  de  cette  perception  que  les  marchands,  fans  aucune  perte 
pour  eux^  fe  font  généreux  &  donnent  aux  Mandarins,  pour  une 
bagatelle,  les  chofes  les  plus  précieufes^  retrouvant  dans  la  caiilè 
une  facile  indemnité. 

Il  eft  donc  aifé  de  concevoir  que  les  grands  préfens  que  les 
marchands  font  aux  Mandarins ,  ne  leur  coûtent  abfolument  rien  ; 
mais  qu'ils  font  faits  aux  dépens  des  Européens  ,  dont  les  mar- 
chandifes  continuent  à  être  grevées  d'une  charge  qui  ne  devrait 
plus  exiftcr..  Il  eft  furprcnant  qu'une  réclamation  générale  n'en  ait 
pas  demandé  la  fuppreflion.  Car  qiioique  cet  impôt  fcmble  indircél , 
fon  cflFet  n'eft  pas  moins  réel,  que  celui  d'un  impôt  fur  le  pain 
qui  frappe  fur  le  malheureux ,  quoiqu'il  ne  feflc  qu'acheter  du 
boulanger  qui  ne  lui  parle  pas  d'impôt. 

Je   crois  néanmoins    que   toute  repréfentation   ferait  inefficace  â 

cet  égard ,    à   moins  qu'elle  ne   fut   appuyée ,  comme  l'a   été  la 

réclamation  de  l'Angleterre;  attendu  que  Mandarins  &  marchands ^ 

tous  trouvent ,  dans  cet  abus ,  un  moyen  de  fatisfaire  leur  cupidité  ^ 

&   que  les  marchands  ne  pourraient  pas  répondre  aux    vues  inté-. 

reflues  4^s  Mandarins  )    il    ceux-ci    voulaient  tarir    une    pareille 

Gg  2 
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_  rcfiburcc.  Un  fyftèmc  de  corruption  aufli  bien  combiné  doit  donc 

1795.    fubfiftcr    &    acquérir   chaque  jour   une  nouvelle    force,    jufqu'au 

31  Tanvkr.    lertne    où     Tabus    devenu    monftrucux    &    nuifible  à   Tcxccs    au 

commerce  &   aux  commerçans  eux  -  mêmes  y  amènera    enfin  un 

remède  que  tout  aura  rendu  néccffalre. 


i  Février.  Ce  jour  en  a  été  un  de  repos ,  &  pour  la  première  fois  dcpms 
long-tems,  nous  avons  pu  goûter  celui  d'une  nuit  non  interrompue. 
Notre  Mandarin  conducteur  eft  venu  nous  annoncer  vers  midi , 
de  nous  tenir  prêts  tous  à  aller  demain  à  midi  à  la  Cour,  où 
nous  referons  problablement  tard  dans  la  foirée.  Il  nous  a  recom^ 
mandé  de  dîner  avant  de  partir,  afin  d'être  entièrement  libres. 

Chaque  jour  nos  conduflcurs  deviennent  de  plus  en  plus  honnêtes  , 
H  nous    en    donnent    la     preuve   en    multipliant    leurs    civilités; 
parce    qu*ils    voyent    avec  quelle   diftinftion   leur   Monarque   nous 
traits ,  &  avec  quelle  affcdlion  bienveillante  il  nous  fouh^te  fouvent 
du  bonheur.  Convaincus  que  ce  font  autant  de  marques  d'une  haute 
faveur,  ils  en  tirent  en  quelque  forte  la  mefure  de  ce  qui  eft  du 
à  notre  caradlèrc ,  parce  qu'il  eft  notoire  pour  tous,  que  Sa  Majeftc 
eft  extrêmement  fatisfaite   &  de  TAmbalTade ,  &  de  la  conduite  de 
ceux   qui  la  compofent.   Je  puis  attcftcr  que  toutes  les   fois  que 
ce  Prince  a  pafle   en  palanquin   dans  des  lieux  où  nous  étions ,  il 
n'a  jamais    manqué    de  tourner  fcs  regards    vers  nous   avec    une^ 
txpreiTion  de  bonté,   &   ce  témoignage   attentif  eft    un    des  plus 
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marquons  que  les  mœurs  de  la  Chine  ayent  pu  nous  &ire  accorder. 

1795- 
Quoique  nos  conduAeurs  nous  euflent  prefiës  de  dther  de  bonne  z  Février. 

heure  ^  nous  n'avons  néanmoins  quitté  notre  logement  qu'à  trois 
heures. 

Après  avoir  été  qnarante-cînq  minutes  en  voiture  ,  on  nous  a 
fait  entrer ,  par  une  grande  porte ,  dans  le  bois  où  étaient  drcflecs 
quelques  tentes  rondes,  à  la  Tartare.  Nous  avons  été  mis  dans 
Tune  d'elles  pour  attendre  Tarrivce  de  l'Empereur,  qui  efl:  venu 
un  peu  avant  cinq  heures  ,  &  qui  s'eft  placé  dans  une  efpèce  de 
niche ,  qui  était  au  centre  du  bâtiment. 

Ce  bâtiment  a  deux  étages;  celui  du  haut  eft  occupé  par  des 
femmes  de  la  famille  de  TErripercur.  Mais  fa  cbnftruftion  eft  la 
moins  remarquable  de  toutes  celles  que  nous  avons  encore  vues, 
&  rien  n'y  annonce  un  féjour  impérial.  II  y  avait  des  ouvertures 
d'un  fcul  panneau  de  verre  dans  les  fenêtres,  par  lefqueHes  cçs 
femmes  pouvaient  faire  paflcr  leur  regards ,  pour  voir  la  place 
environnante.  Cette  place  appellée  San-cou-chni-tcbung  eft  la  même 
où  la  tente  de  l'Empereur  était  dreflce  avant  hier. 

Un  peu  avant  l'arrivée  de  Sa  Majefté  on  nous  a  fait  afleoîr 
fur  des  couffins  mis  fur  des  tapis  à  terre,  pour  voir  le  ftu 
d'artifice.  Quelques  lutteurs,  des  faifcurs  de  tours,  des  muficiens 
&  un  miférable  danfeur  de  corde,  ont  ouvert  la  fcène  &  amufé 
le  vieux  Monarque  de  leurs  ennuyeufes  facéties ,  qui  étaient  d'un 
genre  fi  pitoyable ,  qu'en  Europe  elles  auraient  eu  de  la  peine  à 
appeller  des  fpeftateurs  quelconques. 


Digitized  by 


Google 


238  VOYAGE 

.  On    a    commencé    à    cinq  heures    &    demie  à  préparer  le  feu 

7 95*     d'artifice.  Il  était  tout   renfermé  dans  deux  grands    &    dans  deux 
a  Février. 

petits   caiiTons.    Les    premiers    contentent    chacun    trois    ^andes 

pièces,  &  les  autres  une  feule  pièce,  qui  était  formée  d'*jne 
grande  quantité  de  lanternes.  Au  furplus,  il  y  avait  beaucoup 
d'étoiles ,  de  ferpcnteaux  &  d'autres  artifices ,  m^s  fans  fufées.  Les 
pièces  apportées  dans  les  grands  caifTons  étaient  très-jolics,  &  ce 
font  les  feules  qui  méritaflènt  d'être  vues ,  tout  le  refte  ne  pouvant 
pas  être  comparé  au  travail  européen.  D'ailleurs  il  efl:  regrettable 
qu'on  exécute  un  feu  d'artifice  en  plein  jour,  puifque  fon  plus, 
brillant  efiet  eft  détruit  ;  mais  le  vieux  Souverain  a  une  fi  grande 
frayeur  de  Tinccndie,  qu'il  ne  veut  pas  permettre  qu'on  exécute 
des  feux  d'artifice  pendant  la  nuit.  Il  y  avait  même  à  celui-ci 
deux  petites  pompes  à  feu  européennes  prêtes,  ainfi  qu'un  grand 
nombre  de  cuves  pleines  d'eau  &  de  fceaux ,  pour  éteindre  fur  le 
champ,  le  papier  enflammé  des  pétards >  dés  qu'ils  avaient  fait 
cxplofion. 

Un  peu  après  fîx  heures,  tout  a  été  fini  &  nous  (bmmes 
retournés  chez  nous ,  où  l'on  eft  venu  annoncer  à  fon  Excellence 
&  à  moi ,  que  nous  devons  encore  nous  préparer  à  aller  demain  de 
grand  matin  à  la  Cour  >  pour  y  déjeuner. 

3  Février.         Nous   avons  pris    la  route   de   k  Cour  à  quatre   heures.  Dans 
l'attente  dn  jour ,  nous  Ibmmes  reilés  dans  ua  petit  appartement  > 
&  enfuite  nous  ibmmes  allés  vers  un  édifice  pompeux,  que  nous, 
n'avions  pas    encore  vuj   au-4eyant  duquel  çft  un   grand  c(pê€t 
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vide.    Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fécond  bâtiment  que  nous 
avons  vifîté  le  3 1  Janvier.  Il  a  auflî  une  cour ,  où  font  placés ,  fur    ^  p,  j^ 
deux  piédeftaux    de  marbre^  deux  lions  de  bronze ^  moins  grands 
toutefois  que  eeux  de  cet  autre  édifice* 

De  Tefplanade  >  *  nous  ibmmes  allés  »  par  une  trcs-grande  porte  à 
trois  paflages,  dans  une  cour  entièrement  pavée  de  pierres  uiîîcs, 
&  qui  eft  au-devant  de  cet  édifice.  Celui-ci  a  deux  étages  ;  il  eft 
de  la  même  conftru£tion>  de  la  même  grandeur ,  &  difpofé 
comme  celui  du  palais  de  Pe-khtg,  dont  j'ai  fait  mention  le  20 
Janvier,  excepte  qu'ici  le  falon  nommé  Ijing^tay-quong-ming ,  a  un 
pavé  de  marble  blanc,  ainfi  que  la  galerie  du  devant,  aux  deux 
bouts  de  laquelle  fe  trouvent  auffi  placés  tous  les  inftrumens  de 
mufique.  Ce  falon  eft  garni  de  lanternes  Chinoifes  de  toutes  les 
.  formes» 

Au  lever  du  folcil,  le   Voo-tcb(mg-tang  eft  entré,  &  il  eft  venu 

auflitôt  vers  nous  pour  annoncer  à  TAmbaltadeur ,  que   Sa  Majeftc 

Impériale  a  ordonné  que   notre  retour    aura   lieu   par   terre  durant 

.  les.  dix-huit  premiers  jours ,    &    enfuite    abfolument  par  eau  ;   mais 

que  durant  la    totalité   du  voyage,   nous    ferons    conduits  à  notre 

gré  ,   &   avec  toutes   les   commodités  poflibles.  Nous   Tavons    fiiit 

remercier  pour  cette  difpofition ,  contre  laquelle  nous  n'avons  aucune 

objeâion.  à  faire, 
n  eft  allé  enfuite  plus  intérieuren;ient  dans  la  falle  où  l'Empereur , 

qui  a  paru  après,  s'eft  placé  dans  fon  fauteuil.  Cérémonial,  diver* 

dflèmens,   mulique,  petites   tables  à  cinquante  plats,  tout   a   été 

cooxne  avant-hien  Cependant  nous  avons  vu  aujourd'hui  une  danft 
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-^  grave  qui    n'avait  point  encore  eu  lieu  dans  les  fêtes  précédi^ntei. 

^^795'  Elle  était  exécutée  par  une  bande  de  Mandarins  j  qui  d'abord  ava^- 
3  Février.  ç2L\cnt  dcux  à  deux  &  faifaicnt  enfuicc  quelques  nvouycmens  com- 
pafles  avec  les  bras  &  les  pieds,  en  fuivant  la  mefure  marquée 
par  la  mufique ,  mais  fans  changer  de  place  >  &  en  tournant 
feulement  en  rond  fur  eux-mêmes.  Chaque  paire  de  danfeurs 
s'exerçait  ainfi  durant  environ  trois  minutes ,  après  Icfquelles  ils 
faifaicnt  le   falut  d'honneur  &  fc  retiraient. 

Ces  Mandarins  étaient  tous  habillés  de  la  même  manière.  Les 
boutons  de  leurs  bonnets  étaient  longs ,  à  fix  angles  &  de 
différentes  couleurs  ,  bleu ,  blanc  ou  de  corail  Ces  bonnets  avaient 
•  une  couverture  épaiflc  de  foie  écrue  rouge  ,  très-fine ,  &  de  h 
partie  pottérieurc  partait  une  efpcce  de  rebord  qui  allait  tomber 
fur  les  épaules.  Autour  de  leur  cou  ces  Mandarins  avaient  difFérens 
colliers  à  gros  grains  qui  defcendaient  fur  leur  poitrine.  Je  m'infor- 
mai éc  quel  rang  ils  étaient»  &  voici  ce  que  j'ai  recueilli. 

On  les  nomme  Chicuais  ;  ils  forment  un  corps  uniquement  corn-- 
pofé  des  fils  des  principaux  Mandarins  de  l'Empire,  tels  que  des 
'Jjong'îou ,  des  Tay-ieq  ,  des  Fou-ynen  &  autres  du  premier  rang. 
Bs  font  inftruits  dans  l'art  militaire  &  doivent  connaître  le  mani- 
ment  de  l'arc  &  de  la  flèche  jufqu'à  la  perfeftion*  Us  font  diviies 
en  trois  claflcs.  Les  premiers  font  les  Tucbin-Cbiouais ,  qui  gardent 
les  portes  de  l'intérieur  du  palais  &  fe  tiennent  toujours  près  de 
Sa  Majefté  j  leur  bouton  eft  de  corail  rouge.  Les  féconds  font 
ks  Ttncbin-Cbhuais  ,  auxquels  font  confiées  les  portes  extérieures 
du    palais  i  leur  bouton     eft  bleu  foncé.  Enfin  les   troificmes  ou 

Cbiouais 
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Cbiôuais  ordinaires  accott^pagnent  à  pied  ou  montés  fur  des  chevaux  .t 

&  armes   de  l'arc  &  de   la  flèche,    le  palanquin  de   rErapcrcur,     ^795* 
quand    Sa  Majcfté   fait  de  grandes  coiirfcs.  j  leur  bouton   cft  d'un 
blanc  terne  &   laiteux. 

^  L'objet  de  leur  danfe  eft  un  hommage  qu'ils  adrcfïènr  une  feule 
fois ,  chaque  année  >  à  ^Empereur  >  dans  ce  lieu-ci ,  en  lui  mani- 
fèftant,  par  les  mouvemens  de  leurs  bras,  qu'ils  (ont  toujours 
prêts  à  employer  leurs  armes  pour  fa  dcfenfe  &  pour  protéger 
fes  jours. 

J'ai  trouvé  de  la  conformité  entre  ce  corps  &  les  perfonnes  que 
dans  les  Cours  de  l'Europe  on  nomme  des  Chambellans  >  des 
Gentîlhommes  de  la  Chambre  ,  &  des  Gardes-du- Corps  ,  en  com* 
piarant  à  chacune  de  ces  trois  claflès  ,  l'une  de  celles  des  Cbicuais. 
Ceux-ci  ont  dans  les  deux  premières,  des  poftes  d'honneur  comme  les 
Chambcfllans  Se  les  Gentilhommes  de  la  Chambre,  tandis  que  les 
Chiouais  de  la  troifièmé  font  un  fcrvice  comme  celui  des  Gardes- 
du-Corps.  C'étaient  ces  derniers  qui  efcortaient  l'Empereur  à  cheval 
avec  leur  arc  &  leurs  flèches  lorfqu'il  allait  au  temple  du  Ciel  le 
27  Janvier  ou  lorfqu'il  en  revenait  le  lendemain*     ^ 

Je  dois  donc  dire  maintenant  qu'il  7  a  une  garde  du  corps  de 
Sa  Majcfté  Impériale,  ce  que  je  ne  préfumoîs  pas,  n'ayant  jamais 
vu  près  d'elle  de  perfonnes  armées,  même  avec  des  fabres.  Tout 
le  monde  vient  fans  armes  à  la  Cour.  Jamais  nous  n'y  avons  paru 
avec  nos  épécs ,  qu'au  contraire  nous  avons  laiflees  à  notre  hôtel 
dès  le  commencement,  pour  nous  ccmformer  au  vif  dcfir  des 
Mandarins ,  d'après  Tordre  de  l'Empereur, 
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J'avais  vu  une  feule  fois  les  Chiouais  paraître  en  corps  devant 
'795*  l'Empereur  avec  leur  fabrc  à  leur  côté,  c'était  le  ao  Janvier, 
&  ils  avaient  alors  un  vêtement  tout  différent ,  ferré  &  chargé  de 
dragons  d'or  qui  le  rendait  fuperbe. 

Aujourd'hui  les  deux  Premiers  Miniftres.  ont  eu  le  fabre  au 
côté  pendant  quelques  minutes,  lors  de  l'arrivée  de  l'Empereur. 
Ordinairement  aucun  Mandarin  militaire  ne  porte  fon  fabre  comme 
le  figne  de  fa  charge ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  fait  l'exercice  ^  tandis 
qu'en  Europe  l'officier  eft  toujours  obligé  d'avoir  fes  armes. 

A  la  Cour  les  Mandarins  n'ont ,  pour  marque  diftinftiv:e  ,  que 
celle  qui,  fur  leur  habillement,  répond  à  leur  poitrine  &  à  leur 
dos  i  elle  conflfte  en  liojis  &c  en  dragons  pour  les  militaires  ^ 
en  grues ,  en  cerfs  &  en  hérons  pour  les  lettrés  :  on  connaît  par 
là  le  genre  auquel  ils  appardennent*  C'eil  du  corps  des  Ch'îouais 
que  la  plupart  des  Mandarins  font  tirés  ,  pour  les  provinces»  où  l'oa 
nomme  à  des  emplois  militaires;  &  ils  montent  ordinairement 
jufqu'aux  plus  hautes  dignités  de  leur  état. 

On  nous  a  encore  menés  devant  le  trône  cette  fois-ci,  &  nous 
y  avons  reçus,  de  la  main:  du  Prince,  une  \afle  de  vin,  après 
laquelle  nous  avons  repris  nos  places.  L'Empereur  n'^a  pas  tardé,  à 
fe  lever ,  ce  qui  a  tout  terminé ,  8c  nous  avons  repris  la  route 
de  notre  logement  où  nous  étions  rendus  à  neuf  heures  &  un  quart., 

La  raifon  qui  empêche  que  notre  retour  ne  s'cfFcftue  en  entier 
par  eau,  c*eft  qu'il  n'eft  pas  naturel  d'efpércr  quH  y  aura  affez 
de  dégel  avant  f:x  lêmaines  pour  que  les  rivières  foient  navigables 
&  que  notre  fcjour ,  ainfi  prolongé ,  deviendrait  trop  long  en   îbL* 
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même  9  &  ennuyeux  pour  nous>  que  l'on  tient  en  quelque  forte 
en  prifon.  On  nous  fera  donc  faire  une  route  différente,  en  partie,  ^79 5* 
de  celle  qui  nous  a  conduits  à  Pe-king  ^  &  nous  travcrferons  la 
province  de  Sban-fong  ;  ce  qui ,  indépendamment  de  la  variété , 
nous  procurera  rôccafion  de  voir  âc$  régions  où  aucun  étranger 
n'a  pénétré.  Nous  aurons  chaque  jour  ,  pour  mcfurc  de  la  durée 
de  notre  marche ,  celle  du  fo^ïcîl  fur  rhorifoii  &  à  Vûn-ca-fen , 
qui  eft  à  deux  journées  dans  la  province  de  Kiang-nam ,  nous  nous 
embarquerons.  Tel  efli:  le  réfultat  du  rapport  que  nous  a  fait  aujour- 
d'hui l'un  de  nos  Mandarins  de  Canton. 

Nous  nous  confoloiis  de  Tidée  de  ces  nouvelles  fatigues ,  & 
nous  préférons  encore  la  fin  accélérée  de  notre  captivité,  à  toutes 
les  attentions  dont  on  environne  les  prifonniers.  O  détcieufc  liberté  1 
on  ne  commence  à  bien  icntir  ton  ineftimable  valeur ,  que  iorf- 
qu'on  eft  menacé  d'être  privé  de  ta  douce  jouif&nce  ! 

J'ai  reçu  aujourd'hui ,  de  mon  ami  Grammont ,  une  lettre  à 
laquelle  j'ai  répondu  tout  de  fuite.  Il  a  encore  l'efpoir  de  nous 
voir  avant  peu. 

Cette  après-midi ,  à  trois  heures ,  toute  notre  compagnie  eft  allée 
de  nouveau  à  la  Cour  pour  Voir  le  feu  d'artifice  ;  mais  comme  il 
ventait  beaucoup,  on  eft  venu  nous  dire,  au  bout  d'une  demi- 
heure  ,  que  Sa  Majcftc  avait  fufpendu  la  fête  de  cette  foiréc.  Nous 
fommes  repartis  auffitôt  pour  notre  logement. 

Ayant  obtenu ,  à  Canton ,  du  marchand  Paonkêqua  ,  vingt  deffins 

des  vues  de  Tuen-fning-yuen  pour  les  copier ,  je  devais  être  furprîs  i 

après  y  avoir  vu    des  édifices    bâtis    &  diftribués    dans   le    goût 
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européen ,  de  n'en  appercevoir  aucun  de  cette  nature  à  Tuenr 
ming-yuân  niênae;  auffi  aî-je  demandé  à  nos  condufteurs  s'il  y 
exiftcnt  récUcment  de  femblables  bâtimcns.  On  m'a  répondu  qu'oui 
&  qu'ils  font  éloignés  de  dix  h  de  Hoi-tim  >  lieu  où  nous  fommes  > 
&  qu'ils  font  occupés  par  une  partie  des  femn^es  de  l'Empereur., 
Sur  ce  que  je  me  fuis  informé  enfui  te  fi  nous  ne  pourrions  pas 
les  aller  voir,  on  m?a  dit  qu'il  fallait  que  je  priaflç  le  tioa-Jan-tayen 
d'en  demander  la  permiflion  au  Vco-chong-tang.  Je  veux  profiter 
de  la  première  occafion  propice  pour  obtenir  cette  jouiflance  s'il 
eft  poflible. 

Noiis  avions  auflî  l'idée  d'aller  vifiter  k  grande,  muraille  ou 
rempart  de  la  Chine ,  mais  apprenant  que  nous  en  fommes  à  deux, 
cens  //,  nous  n'en  ferons  point. la  demande,  parce  qu'il  eft  pro- 
bable qu'à,  caufe  de  l'embarras  qu'occafionnerait  ce  voyage»  om 
ne  fe   foucier^t  gucres  de  nous  k  permettre. 


4 Février.  •  Cette. jcjornéfi  appartient  au  repos,  quanta  nous,  a  eaufc  d'une: 
écîipfc  de  Lune  qui  oblige  l'Empereur  &  tous  les  Grands  de- 
FEmpine  à  fe-  retirer  dans  la  partie  la  plus  intérieure  de  leurs 
à])parcein«ns „  &  à  prendre  le  deuil.  Sa  Majcfté.eft  toute  occupée: 
alors  de  quelques  devoirs  pieux  en  faveur,  du  Soleil  ou  de  la  Lune  y 
afin,  de  les'  ravir  au  fort  effroyable  dont  les  menace  le  Grand- 
Dragon  qui  obfcurcit  l'un  ou  l'autre  de  ces  aftres  ,  en  le  tenanu 
dans  fa  gueule  avec  le  deflcin  de  l'avaler.  Les  Chinois  perfiftent 
fîahs  cette  fuperftition  piiiçrablc  à  laquelle  ils  font  livrés  de  tem& 
Î0iiBcmx)riAl  ,,  quoique    les.  démonftrations.  lea  plus    fimf)les    d'un: 
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planétaire  leur  faflc  voir  que  cet   événement  cft   naturel,  &    que  === 

les    éclipfes  de  Lune    ont    pour  caufc    l'intcrpofîtion  de  la  Terre     ^795* 

entre   le   Soleil   &    la  Lune    durant   la   pleine  Lune ,  comme  les 

éclipfes   de    Soleil    font    produites  par  .rinterpofition   de    la    Lune 

entre  le  SoleU  &  la  Terre  à  la  nouvelle  Lune.  Mais  l'attachement 

de  cette  nation    pour   les  idées  de  fes  ancêtres ,    &    fa  vénération 

pour   les  commandemcns   qu'elle  en  a  reçus  ,  font  fi  forts ,  qu'un 

fils  n'ofe  jamais  paraître  plus  favant  que  fon  pcre.  C'eft  de  cette 

règle  de  ks  anciens  philofophes,  dont  le  fcns  eft  plutôt  moral  que 

littéral,  que  réfulte  fon  peu  d'avancement  dans  toutes  les  fciences, 

&  fon  amour  pour  fes  antiques  coutumes. 

Il    eft    évident     que     les    connaiffances    notables    que   pofscc^ent 
les  Chinois  dans  les   fciences,    remontent  à  une  date   très-ancienne 
&  qu'ils  les  ont  obtenues  bien  avant  qu'elles  fuflcnt    connues  de 
l'Europe.  Mais    tout    eft   refté  dans  cet   état  primitif,    fans    qu'ils 
ayent  jamais  cherché ,  comme  les  Européens ,  à  faire  de  nouveaux 
progrès ,  ni  à  perfeftionner  ce  qu'ils  favaient.  Auffi  les  avons  nous 
beaucoup  devancés  dans  toutes  les  fciences.    II   n'y  a  pas  à  douter 
un  ftul   inftant  qu*ils  ne   s'en  apperçoivent ,  mais  ils  font  entière- 
ment infcnfibles   à  cette  fupériorité.   Pleinement   fatisfaits    de  leur 
Tomme  d'intelligence ,  très-perfuadés  qu'elle  fuffit  à  tous  les  befoint 
de  leur  exiftence,  &    regardant  tous   nos  pas    vers    la  perfcdion 
comme    inutiles   &    comme  abfolument   fuperflus,      ils    font  bien 
rcfolus   de  ne  rien  tenter  pour  les  imiter  ;  &  d'aiUcurs  il  faudrait 
violer  le  précepte  que  j'ai  déjà   cité. 

Je    le  répète,  il  n'cft  point  de  peuple  auffi  fervilcmcnt  fournis 
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aux  ufages  &  aux  leçons  de  fcs  ancêtres  ,  que  les  Chinois.  Et  Ton 
{y,  ceffc  de  s'en  étonner  lorfqu'on  fait  que  chez  eux  k  rcfpcft  filul 
cft  fans  bornes  ;  que  de  tous  les  tems  ce  lien  de  la  nature  a 
fupplcé  la  Icgiflation  qu'à  lui  fcul  il  remplace  toute  entière,  & 
que  leur  grand  philofophe  Kong-fou-t/u ,  en  déduifant  tous  fcs  prin- 
cipcs  des  rapports  de  la  fanaiUe ,  de  ceux  qui  font  entre  les 
pcrcs  &  les  fils ,  a  fu  acquérir  une  autorité  qui  a  fortifié  ,  à  fon 
tour,  ce  premier  fcntiment  naturel,  cette  première  bafe  de  tout 
fyftème  focial.  Et  ne  fcmble  -  t  -  il  pas  auQî  que  la  bénédidion 
divine  ,  promife  par  le  commandement  qui  prefcrit  aux  enfans 
d'Ifraël  d'honorer  les  auteurs  de  leurs  jours  ,  foit  devenue  le 
partage  des  Chinois  ?  C'eft  auffi  dans  Tcxécution  de  cette  loi 
fainte  qu'il  faut,  félon  mes  foibles  connaifTances ,  chercher  la  caufe 
de  la  longue  durée  de  cette  nation^  la  feule  qui^  avec  la  nation 
Japonoife  (  foumife  comme  elle  à  Tétroite  obfervancc  du  même 
précepte  ),  fe  foient  confervées  les  mêmes  depuis  une  origine  qui 
fe  perd  dans  la  plus  haute  antiquité. 

Dans  le  rcfte  de  TUnivers  les  Empires  ont  fucceflivement  dif- 
paru  après  avoir  été  renverfés  &  détruits ,  &  la  plus  grande  partie 
d'entre  eux  n'ont  laide  qu'un  vain  nom  &  la  ftérile  renommée 
d'un  éclat  qui  n'eft  plus.  A  la  Chine,  au  contraire,  le  change- 
ment même  de  dynaftie  en  tranfmcttant  le  pouvoir  à  un  prince 
Tartare ,  n'a  pas  changé  la  nation.  Le  vainqueur ,  par  un  prin- 
cipe fagc  ,  au  lieu  d'introduire  les  loix  de  fon  pays ,  a  adopté  celles 
du  vaincu ,  &  devenant  aînfi  Chinois  lui-même  ,  la  nation  Chinoife 
^'cft    confervéc    entière    en    gardant    Ion  nom,    fa    langue  &  (es 
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mœurs.  Les  Tartarcs  font  rcftés ,  de  leur  côté ,  un  peuple  à  part ,  '     "^ 

une  efpcce  d'empire  diftinft,  &jufqu'à  nos  Jours  ils  ont,  en  propre       7 95* 
aufli  9  leurs  loix  &  leur  langage. 

On  peut  fuppofcr ,  avec  beaucoup  de  probabilité ,  on  peut  même 
aller  jufqu'à  confidérer  comme  prefque  certain,  que  les  Chinois 
demeureront  jufqu'au  terme  le  plus  reculé  que  la  penfce  puifle 
atteindre,  un  peuple  floriffanti  parce  que  la  nature  protège  elle- 
même  déformais  leur  pays  contre  toutes  les  entreprifcs  &  contre 
toutes  les  invafions,  de  forte  qu'il  cft  impoflible  de  les  attaquer 
de  manière  à  les  foumettre  à  un  pouvoir  étranger  ou  à  ruiner  leur 
fol. 

Au  Nord ,  des  déferts  arides  d'une  étendue  confidérable ,  ne  peu- 
vent fcrvir  de  paflage  à  une  forte  armée  &  à  tout  le  train  qu'elle 
exige,  parce  qu'ils  ne  lui  offriraient  aucune  reflburce.  A  l'Eft  & 
au  Sud,  des  rivières  peu  profondes  ne  peuvent  donner  accès  à 
une  flotte  i  d'ailleurs  des  chemins  étroits  s'oppoferaient  à  la  marche 
régulière  d'une  armée  ,  quelque  petite  qu'on  la  fuppofe  ,  &  qui 
aurait  defcendu  for  les  côtes.  En  effet ,  elle  ne  trouverait  pas 
même  une  iffue  pour  pénétrer  plus  avant,  mais  feulement  des 
rentiers  calculés  pour  un  feul  homme  à  pied  ou  à  cheval  :  fentiers 
qu'interrompent  fréquemment  des  foflics  ,  des  ravins ,  des  rivières 
qui  font  autant  de  moyens  de  proteélion.  A  l'Oucft ,  la  défenfc 
de  la  Chine  appartient  à  des  montagnes  inacceffibles  >  à  des  bois 
impénétrables. 

Ainfi  garantis  de  toutes  parts ,  les  Chinois  n'ont  point  à  redouter 
la  dcftrudion  que  la   guerre  a    caufée  à  tant    d'autres  peuples.  Il 
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fauJralc  donc  des  intelligences  avec  eux-mêmes  pour  qu'il  cxiftât 
un  moyen  de  les  troubler  ;  mais  la  difficulté  de  leur  langue  eft  "un 
obftacle  encore  plus  infurmontable  que  tous  ceux  que  je  viens 
d'énumcrer.  .  Cette  langue  èfl:  une  éternelle  barrière  placée  entre 
eux  &  le  reftc  des  hommes,  &  letems,en  accumulant  les  fîccjes , 
ne  faurait  TaCaiblir  qu*cn'  changeant  la  face  du  globe  entier. 

Je  ne  veux  cependant  pas  qu'on  indiiife  de  ces  vérités  que  les 
Chinois  peuvent  ie  jouer  impunément  de  tout  ce  que  les  Européens 
entreprendraient  |^our  les  contraindre  à  faire*  des  reformes 
ncceflâires ,  afin  d'arrêter  les  criantes  concuflions  &  les  fraudes  que 
Its  ManJarins  de  Canton  portent  jufqu'au  dernier  degré,  &  qui 
/ont  fort  onéreufcs  au  commerce  de  TEurope.  Loin  delà  je  fuis 
d'opinion  que  cette  opération  n'exigerait  que  peu  d'embarras  &  peu 
de  frais,  encore  qu'elle  ne  fût  tentée  que  par  une  feule  nation.  Au 
furplus  je  crois  prudent  de^  ne  pas  m'expliquer  plus  clairement 
fur  ce  fajet,  &  de  pafîcr,  fouj  filence,  &  le  projet  &  le 
plan. 


5  Février. 


Dans  la  matinée ,  un  grand  Mandarin  eft  venu ,  de  la  part  de 
l'Empereur,  avec  des  préfcns  deftinés  pour  notre  Prince  le  Stathouder , 
pour  rAmbaffadeur  &  pour  moi.  Nciis  avons  fait  le  falut  d'honneur 
pour   marquer  notre  gratitude. 

•  Notre  premier  conduftair  de  Canton  eft  également  venu  me 
communiquer  qu'il  avoit  reçu  ordre  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
nous  ramener  dans  cette  ville,  &  qu'elle  avait  "fixé  notre  départ 
au    26"°»^  jour  de  la  Lune  ai51:ucU<î^,    (au    15  du  mois  courant  ). 

J'inftruifis 
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J'inftruîfiSj  d'après  fa  ptISre,  fon  Excellence  de  cette  détermi- 
naciofl. 

Comme  je  déûre  encore  de  voir  >  avant  notre  départ  >  les  édifices 
de  la  maifon  de  campagne  exécutés  à  l'européenne  »  j'ai  prié  ce 
Mandarin  condudeur  de  foUiciter  >  en  notre  nom ,  cette  faveur  du 
Premier  Miniftre.  II  m'a  objefté  que  ces  édifices  étant  occupés 
par  les  femmes  de  l'Empereur  >  il  n'était  pas  poŒlble  qu'on  nous  les 
montrât.  J'ai  répliqué  que  notre  curioûté  fera  fatisfaite  en  ne  les 
voyant  qu'extérieurement,  ne  fut-ce  mêole  que  d'une  certaine  dif- 
tance;  pourvu  que  nous  puifSons  jouir  de  la  fatisfaâion  de  dire 
que  nous  les  avons  aperçus.  Il  m'a  promis  alors  d'tmployer  h 
foUicitation  auprès  du   Vco-tcbong-iang» 

Notre  condu<fleur  de  la  Cour  a  paru  enfuite ,  pour  nous  avertir  que 
toute  notre  compagnie  doit  aller  cette  après-midi  au  pajais^  pour 
voir  le  feu  d'artifice. 

Nous  ibmmes  partis  »  en  conféqoence  ^  pour  le  même  endroit  que 
la  dernière  fois ,  &  nous  avons  fcjourné  encore  fous  une  tente  dans 
le  bois  y  pendant  une  demi-heure.  De  là  *  il  a  fallu  alkr  à  refplanadc 
devant  l'édifice ,  &  nous  nous  y  fommics  aflis,  A  l'arrivée  de 
l'Empereur,  on  nous  a  lait  changer  de  place  l'Ambaflàdeur  & 
moi,  en  nous  menant  fur  la  cour  pavée  où  nous  étions  feuls, 
tandis  que  la  fuite  de  l'AmbalTadeur  éuit  reftée  en  dehors,  dana 
l'eiplanade.  L'étage  fupcrieur  du  bâtiment  a  été  encore  garni  df 
dames. 

Après  que  Sa  Majefté  eût  été  alTife  quelques  inftans^  on  lui 
Itppprta  une  taffe  de  kit  de  fcves ,  &  on  fcrvît  enfuite  tous  les 
Tome    /•  I  i 
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=f  invités.  Les  lutteurs ,   les  muficicns   &  les  faifeurs  de  tours  fe  font 


exercés  jufqu'au  coucher  du  Soleil ,  qu'a  commencé  le  feu  d'arti- 
fice ,  qui  différait  peu  du  précédent.  D  y  avait  feulement ,  à  la  fin , 
une  efpèce  de  combat  exécuté  à  une  petite  diftance,  fous  les  arbres. 
Des  artifices  étaient  dirigés  par  chaque  parti  contre  l'autre  avec 
un  bruit  qui  imitait  celui  de  gros  moufqucts,  &  même  celui  de 
l'artillerie  ,  de  manière  à  étonner.  Cette  partie  de  la  fête  a  été 
vraiment  la  plus  amufantc,  parce  qu'elle  rerapliflait  abfolument 
l'attente  des  fpeftateurs ,  &  elle  faifait  regretter  que  les  ombres  de 
h  nuit  n'en  fecondaffcnt  pas  l'effet.  Avant  fix  'heures  tout  était  fini , 
&  trente   minutes  après,  nous  étions  déjà  revenus. 

Le  Mandarin  qui  a  le  détail  de  notre  logement ,  nous  a  dit  que 
nous  repartirons  demain  matin  pour  Pe-king ,  mais  que  fon  Excel- 
lence &  moi ,  nous  reviendrons  encore  ici  dans  deux  jours  pour  7 
reparaître  devant  l'Empereur. 

Puifqu'on  ne  paraît  pas  difpofé  à  nous  rien  montrer  de  plus  de 
cette  maifon  impériale  ,  nous  fommes  très-aifes  de  partir  pour 
Parking  y  parce  que  nous  y  avons  tout  notre  bagage,  &  que  nous 
y  fommes  logés  plus  chaudement. 


7  Février. 


A  dix  heures  &  demie ,  nous  avons  quitté  Hoitim  &  nofus  avons 
atteint  notre  hôtel  à  midi  &  demi.  Ayant  fait  la  même  route 
qu'en  allant,  elle  ne  nous  a  rien  oflfert  de  particulier,  excepté 
qu'à  moitié  chemin  nous  avons  pafle  prés  d'une  magnifique 
pagode  ,  à  côté  de  laquelle  eft  un  couvent  &  beaucoup  de  bâti« 
mens  enviroxmans,  que  tous  les  fignes  extérieurs  défignent  comme 
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dês  édifices  impériaux.  On  la  nomme  Taj^-cbong-miao  y  &  j'ai  apprb  s 

que  Ton  y  confcrvc  la  grande  cloche  qui  cft  fi  ronommcc  à  la    '79S» 

Chine. 

Parvenus  à  la  viUc  de  Pe-iUtg  même,  on  nous  a  menés,  par 
une  rue  que  nous  n'avions  pas.  encore  vue  >  dans  un  point  où  une 
autre  rue  pjius  grande,  la  coupe  à  angles  droits.  On  a  formé  de 
ce  carrefour  une  place ,  en  le  décorant  de  quatre  arcs-de-triomphe  i 
trois  pafiàges,  où  l'art  s'eft  exercé  dans  la  peinture,  la  dorure 
&  la  fculpturc.  Ces  quatre  arcs-de-triomphd  qui  corrcipondcnt  au 
milieu  des  rues,  (ê  font  &ce  &  font  alignés  fur  les  maifons  des 
deux  rues  qui  fc  croifent.  Les  quatre  bâtimens  formant  les  angles 
de  la  place  font  fymétriques  &  à  deux  étages,  &  des  omemens 
peints  &  dorés ,  en  embelliflent  les  façades.  Toute  cette  décoration 
forme  un  très-joli  coup-d*œil.  Du  refte,  grande  foule  &  petites 
tentes,  avec  des  marchandiies  de  tous  les  genres,  comme  dans 
toutes  les  rues  de  Pe-kittg. 

Après  dîné,  notre  conducteur,  pour  la  Cour,  eft  venu  me  dire 
que  fon  Excellence  &  moi  ^  nous  retournerons  après  demain  à  Tuen^ 
mittg-yuen  à  dix  heures,  pour  voir  l'Empereur  l'après-midi,  & 
retourner  le  foir  à  Pe-king.  J'en  ai  fait  part  à  TAmbaflàdeur. 
.  Peu  après  nous  avons  eu  la  viûtc  du  Naa^Jm-tayen ,  qui  eft 
venu  s'informer  de  notre  iknté.  Je  l'ai  prié ,  puifque  notre  dépait 
était  û  prochain ,  de  tâcher  qu'on  nous  permit  au  moins  d'avoir 
les  trois  derniers  jours  chez  nous ,  Meflieurs  les  Miflionnaires ,  ^ 
paniculicrement  MM.  Grammont  &  Roux,  d'autant  que  le. premier 
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de  CCS  deux  Mcflieiirs  ctt   mon  ami.  Il  a  encore  promis  tout  ce 
*79S»    qui  fera  en  fon  pouvoir. 

6  Féviifir 

Je  lui  ai  demandé  auffi  à  voir  la  cloche  Chinotle  fi  célèbre  ,  & 
il  s'eft  engagé  à  en  folUcîter  la  permiffioo  du  Premier  Miniftrc. 

Il  m'a  montré  une  bouteille  ordinaire  carrée  qu'il  avait  fait  apporter  , 
&  dans  laquelle  eft  un  petit  moulin  de  bols ,  que  du  fable  fin  > 
placé  au  liaut  de  la  bouteille ,  dans  une  efpèce  d'entonnoir  >  meut 
en  tombant  (ur  les  palettes  de  la  roue.  En  un  mot»  c'eft  un  de 
ces  jouets  qu'on  trouve  fous  mille  formes  différentes ,  &  pour  une 
bagatelle  dans  nos  foires.  Il  m'a  demandé  fi  je  connoifiàis  cet 
ouvrage.  J'ai  dit  que  j'en  avais  vu  en  très-grand  nombre  &  avec 
une  forme  extérieure  beaucoup  plus  agréable.  Il  a  demandé  alors 
pourquoi  nous  n'avions  pas  apporté  des  cKofes  de  cette  nature. 
J'ai  allégué  que  comme  elles  ne  fervaient  chez  nous  qu'à  Tamu- 
fement  des  enfans>  nous  n'avions  pas  pu  fuppofer  qu'elles  auraient 
plu  &  qu'elles  eufîènt  excité  la  plus  petite  attention.  U  nous  a 
affiarés  du  contraire,  &  nous  a  parlé  du  ton  d*un  homme  qui  fc 
croit  le  poflèflèur  d'une  merveille.  Cette  opinion  s'eft  même  fortifiée 
lorique  j'ai  fait  tourner  le  moulin  en  mettant  d'autre  fable  dans 
l'entonnoir ,  &  en  lui  montrant  comment  >  après  que  le  fable 
avait  tout  coulé  en  bas  >  on  pouvait  le  ramener  en  haut  en  retour* 
nant  la  bouteille^  Il  n'eft  point .  du  tout  iavraifemblable  que  ces 
misères  feraient  trés-bien  accueillies  ici>  &  qu'elles  amuferaienti 
peut  être  ^  autant  TEmpereur  que  les  pièces  méchaniques  que  noua 
avons  apportées» 
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'  Avant  de  me  quitter,  le  Naa-fan-tayen  m'a  alTuré  qu'il  roulait ==■ 

écrire   à    mon  fujet  au  Tfong-tou  &    au   Hûu-fou  de    Canton,  ce       /95- 

6  Février. 
dont  je  lui  ai  témoigné  m'a  neconnaifiance.  Il  a  même ,  à  ce  qu'il 

m'a  dit,  l'eipoir  d'sêtrc  l'année  prochaine  Tifett-^^n  de  Canton ,  &  je 

l'ai  afldiré  que  je  lui  défirais  fincérement  cet  emploi. 

Apres  plus  d'une  heure  de  conrerfation ,  il  s'eft  retiré  de  l'air  le 

plus  amical ,  &  je  l'ai  fuivî  jufqu'à  notre  porte  du  dedans.  Ce  foir 

il  a  envoyé  quelques  fruits  ic  quelques  tx^nâtures  à  l'Ambaf&deur 

te  à  moi. 

Rien  de  remarquablr.  Nous  avons  feidement  commencé  à  faire  7  j/évrîov 
quelques  arrangemens  avec  nos  conduftcurs  de  voyage  y  pour  notre 
départ  &  pour  la  manière  de  l'eflfcftucr.  Il  a  donc  été  réfolu  que 
fon  Excellence  &  moi ,  nous  ferons  en  pahnquin  la  partie,  tcrrefiifc 
de  notre  voyage  ;  les  cinq  perfbnnes  de  notre  compagnie ,  le  mé^ 
chaniclen  &  le  maître-d'hôtel ,.  â  cheval  ^r  &  le  refte  de  la  fuite 
en  charrette  avec  tout  le  bagage  f  attendu  qve  l'oa  né  trouve  point 
ici  de  Coulis  pour  le  tranfport  des  cSttà^  • 

Autant  que  j'ai  pu  l'obferver  ,  il  n'y  a  dan&  la  parric  de  la 
Chine  où  nous  nous  trouvons ,  que  trois  manières  de  faire  voyager  les 
effets  ;  favoir  :  la  charrette  y  la  brouette  &  le  dromadaire. 

On  voit  ici  des  dromadaires  en  grand  nombre ,  mais  il  m'a  paru 
qu'ils  ne  portaient  pas  fur  leuR  dos  des-  charges  aufli  pefantcs  que 
les.  chameaux  de  l'ArabU  &  de  la  partie  occidentale  des  Indes^ 
J'ai  encore  remarqué  qu'ils  ont  une  démarche  ordinairement  très- 
lente  ,  de  forte  que  leur  condudeur  peut  facileaient  les  fuivre.  Nou»^ 
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ks  devancions  avec  nos  palanquins.  Il  paraît  que  ce  pas  cil  celui 
^795'  de  leurs  voyages.  En  marchant  leur  grand  cou  arqué  eft  toujours 
pendant  ^  conféquemment  leur  tête  n'eft  pas  appuyée  fur  leurs  boffes^ 
&  on  les  voit  ruminer  continuellement  >  tandis  qu'ils  cheminent.  A 
la  partie  inférieure  de  leur  cou  ils  ont  de  longs  poils  dont  la  fineOë 
égale  celle  de  la  foie.  Chez  quelques-uns  ce  poil  eft  très^^toulTu. 
C'eft  préciiement  celui  qui  eft  fi  eftimé  en  Europe  dans  les  &bri- 
ques  de  camelot,  &  que  l'on  envoyé  delà  Turquie.  Tout  le  rcftc 
du  poil  du  dromadaire  ou  du  chameau  ^  eft  trop  court  pour  être 
travaillé  ou  filé. 

Une  chofe  dont  j'ai  été  frappé,  c'eft  que  la  plante  des  pieds 
de  cet  animal  foit  tendre  dans  fon  entier ,  au  point  que  lorfque 
le  pied  d'un  dromadaire  eft  étendu ,  on  en  trouve  le  deflbus  ièm- 
blable  à  une  efpèce  de  couffin  élaftique.  Des  chemins  raboteux  ou 
-pierreux  doivent  donc  être  extrêmement  incommodes  pour  ces 
animaux,  puifque  ces  chemins  exigent  une  fubftance  en  quelque 
forte  endurcie.  La  manière  dont  le  dromadaire  fc  couche ,  a  auffi 
quelque  chofc  de  fîngulier,  parce  que  fe  foutcnant  fur  fcs  quatre 
genoux,  la  partie  inférieure  de  fon  corps  ne  touche  point  la  terre. 
11  a  alors  le  cou  tendu  &  la  tcte  levée.  C'eft  tout  ce  que  j*ai  été 
à  portée  d'examiner  de  cet  animal. 

Nos  domeftiqucs  Chinois  ont  obtenu  aujourd'hui  la  permiflion 
d'aller  dans  la  ville  pour  acheter  ce  dont  ils  pouvaient  avoir 
bdbin.  Ils  font  revenus  ce  foir  ,  mais  très  -  fichés  d'avoir  eu 
cette  facilité.  Ayant  été  reconnus  pour  ^trangei^,  par  rapport  à 
Pe-kittgt  les  folâats  des  nies  ki  ont  rois  dans  un  c©rps-dc-gardc,  Ds  ont 
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Uen   déclaré  qu-ils   appartenaient  aux    perfonnes    de    TAinbaflàde  ■ 

Holiandaife  »  de  qu'ils  étaient  natifs  de  Canton  >  priant  qu'on  fit  '795* 
venir  le  Lingua  pour  vérifier  ce  qu'ils  avançaient]  mais  comme  7  Pcv™^. 
il  n'entrait  pas  dans  le  calcul  de  ces  frippons  de  chercher  la 
vérité ,  on  fc  n^it  à  h%  vifiter ,  «n  les  accufant  de  vendre  de 
l'opium.  Malheureulèment  chacun  d'eux  avait  quelques  pîaftres 
pour  faire  des  emplettes ,  &  c'était  ce  que  ces  gardes  fidcUes  cher- 
chaient. On  préparât  déjà  les  chaînes  pour  les  conduire  en  prifon , 
ce  qui  les  intimida  au  point  que  y  quoique  innocens  ,  ils  offrirent 
de  l'argent  pour  échapper  à  ces  pillards ,  qui  finirent  par  leur 
vendre  leur  liberté  une  douzaine  de   pîaftres. 

Je  voulais  communiquer  ce  fait  aux  Mandarins^  mais  mon 
domeftiquc  m'a  prié  de  ne  le  pas  faire  ,  attendu  qu'ils  n'étaient 
fortis  que  par  l'effet  de  quelques  arrangemens,  &  que  toute 
publicité  pourrait  leur  donner  &  à  d'autres  beaucoup  de  défagré- 
mens.  J'ai  donc  pris  la  rcfolution  de  me  taire  j  mais  on  voit  par 
là  que  même  un  Chinois  n'eft  pas  en  parfaite  lecurité  dans  fon 
pays ,  &  jufqu'à  quel  point  un  fimple  foldat  peut  vexer  arbitraire- 
ment un  homme  qui  n'eft  pas  du  lieu.  Que  n'aurions  nous  donc 
pas  à  redouter  nous  Européens,  fi  Ton  nous  donnait  la  liberté 
de  nous  promener  ?  A  coup,  sur  nous  ne  pourrions  pas  faire  un  feul' 
pas  dans  la  rue  fans  être  efcortés  par  une  garde  de  foldats ,  à  caufe 
de  la  curiofité  du  peuple  qui  nous  environnerait  par-tout,  ainfi 
que  nous  l'avons  éprouvé  journellement  jufques  dans  l'intérieur  des 
mailbns  impériales.  Nous  avons  donc  tout  lieu  de  croire  que  c'eflr 
par  une  raifon  de  prudence ,  que  l'on  nous  a  gardés  d'auffi  près  ^ 
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== "  afin  de  nous    préft.rvcr  de    milk  défagrémcns ,  dont  la   plu»  rik 

/95*     populace  aurait  pu  nous  rendre  l'objet.  Dans  quel  pays  du  monde 

'  peut-on    çfpérer   de    contenir  la    canaille  ?  D'ailleurs  les  Mandarins 

ét^nt  rerponfables  de   notre  vie  &   même  de   notre   facis6i6tion  »  il 

eft  encore  plus  aifc  de  concevoir  que  tant  de  précautions  leur  font 

diftces  par  leur  propre  intérêt. 

$  Février,  Ce  matin ,  à  onze  heures ,  nous  fommes  partis ,  l'Ambaffadeur 
&  moi,  pour  la  campagne  de  Tnen-ming-yiéen  dans  nos  cahotantes 
voiture^. 

En  travcrfant  la  ville,  nous  avons  rencontré  yn  convoi  funèbre 
très  -  remarquable ,  c'était  celui  d'un  Mandarin  du  premier  ran^. 
L,c  corps  était  conduit  hors  de  Pe-king  avec  un  cortège  confidc- 
rable  &  une  grande  pompe. 

Arrivés ,  à  une  heure ,  à  yuen-ming^yuen ,  on  nous  a  menés  dans 
up  appartement  où  nous  avions  déjà  été  précédemment  ,  &  où 
nops  fommes  demeurés  au  moins  deux  heures.  Dans  cet  intervalle 
on  y  a  apporté  quelques  reftes  du  dîner  de  l'Empereur  fur 
des  plats  d'or  maflif ,  ce  qui  annonce  que  le  fervîce  du  Monarque 
eft  de  ce  métal.  De  cet  appartement  on  nous  a  conduits  dans  des 
tentes,  &  une  heure  après  à  la  grande  cfplanade  des  feux  d'ar- 
tifice. 

A  quatre  heures,  l'Empereur  eft  forti  du  bâtiment  &  eft  venu 
fe  placer  fur  fon  fauteuil  dans  la  niche.  J'ai  eu  alors  l'occafion  de 
le  voir  marcher  pendant  un  certain  efpace,  &  j'ai  été  très-furpris 
fiïi  voyant  qu'il  était  fort   droit  &  qu'il   allait  fans  appui  &  fans 

en 
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en  avoir  bcfoin;.  Dans  cette   fituation  il  paraît  moins  vieux  &  plus  ==»  ■^— ^ 
fort  que  lorfqu'il    cft  affis.    Sa  taille    cft  au-deffua  de    la    ftaturc     */95^ 
ordinaire. 

Sa  Majeftc  s'ctant  aflîfe  ,  tous  les  Envoyés  lui  ont  été  amenés  ; 
ceux  de  chaque  nation  allant  enfemble  ;  nous  avons  été  les  troî- 
ficmcs.  Apres  que  nous  avons  eu  fait ,  la  tête  découverte  ,  le  lâlut 
d'honneur,  l'Empereur,  a  fait  dire  à  T  Ambafladcur ,  par  le  Premier 
Miniftre,  de  raconter  à  notre  Prince  comment  nous  avons  trouve 
Sa  Majefté  à  notre  arrivée ,  dans  quel  état  nous  l'aurons  laiflee  j 
la  manière  dont  nous  avons  été  reçus  &  traités,  &'ce  que  nous 
avons  vu  dans  fts  palais.  $ùa .  Excellence  a  fait  remercier  TEm- 
percur  de  toutes  les  faveurs  que  nous  avons  obtenues ,  &  lui  t  fait 
exprimer  fes  vœux  pour  que  fon  règne,  encore  lohg-tems  prolongé ^ 
foit  accompagné  du  bonheur  que  méritent  les  bons  Prmces.  Nous 
avons  répété  enfuite  le  falut  4'honneur  &  nous  fommes  allés  reprendre 
nos  places.  » 

Les   divers   Envoyés    ayant  eu    ainfî    une  audience  générale    de 

congé ,    on  a  apporté  à  l'Empereur    d'abord ,   &  après    à   chaque 

invité  â  la  ronde,  une  taflè  de   lait  de  fèves. 

.  On  nous  a  préparé  enfuite  une  petite  table  avec  de  la  pâtiiTerie 

&  des   coi^iit^res  .  qui  fkifaient  «ncore   mieux  appercevoir  un  plat 

de  mouton  bouilli  qu'on  leur  avait  aflbcié  ;  le  refte  de  PAflèmblée 

a  €u  de  pareilles  tables.   Tandis   qu'on  collationnait ,  des  lutteurs , 

des  muâciens  ;&  des  b^tteleurs  ^^occupaient  de  leurs .  ridicules  amu- 

femens    auxquels   nous    ne  daignions    même    pas    prêitijre    garde  ^ 

quoique  le  vieil  Empereur  s'en  anMi$ât  tellement,  qu'il  fit  diftribocr 
Tome    L  Kk 
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de  Targcnc  à  cette  troupe  comme  une  preuve  de  fon  approbation^ 
^  ^/^*  Au  folcil  couchant  a  commencé  le  feu  d'artifice,  qui  était  prefquc 
fcmblable  au  dernier  &  terminé  ,  comme  lui ,  par  un  combat  dont 
rexccution  a  été  parfaite.  Les  Dames  de  la  Cour  ont  eu  auffi 
Tagrément  de  participer  i  cette  fête,  placées  au  plus  haut  étage. 

Le  feu  d'artifice  fini ,  Sa^  Majefté  Impériale  s'eft  rendue  dans 
une  autre  habifatîon  de  ce  lieu  de  plaifance ,  en  allant  en  traîneau 
fur  la  glace.  Nous  l'avons  fuivie  dans  un  traîneau  plat ,  en  paflant 
fous  des  arbres  le  long  d'un  fupcrbc  canal  tortueux.  Nous  avons 
mis  pied  à  terre^  fort  loin  du  point  de  départ  >  &  nous  avons 
gagnée  en  nous  promenant/  un  édifice  illuminé  &  vers  lequel 
l'Empereur  était  déjà  affis.  On  nous  plaça  à  terre  fur  des  couffins* 

Quelques  comédiens  ont  commencé  une  infipide  bouflTonnerie , 
après  que  quelques  muficiens  eurent  chanté  un  morceau  ,  dont  le 
fujet  m'a  femblé  être  la  gloire  de  Sa  Majefté,  célébrée,  honorée 
par  tous  les  peuples  ;  car  j'ai  remarqué  qu'on  y  faifait  mention  des 
HoUandoîs. 

Après  avoir  demeuré  encore  une  demi-heure  dans  ce  lieu ,  le 
Monarque  s'eft  redré.  .On  nous  a  ramenés  alors  au  bord  du  canal 
où  un  traîneau  à  glace  nous  a  reçus  pour  nous  m^ner  par  pki- 
fieurs  détours  très-près  d'une  porte  où  nous,  avoris  trouvé  nos 
charrettes.  Là  le  Naa-Jan-tûyén.  qui  nous  avait  encore  accompagne 
durant  cette  foiréé  y  a  pris  congé  de  nous.  Nous  fommes  remontés 
dans  nos  voitures  pour  regagner  la  ville  ^  &  nous  nous  fommes 
félicités  lorfqu'après  neuf  heures  nous  avons  eu  regagné  notre  lof e^ 
ment,  tant  ces  charrettes,  par  leur  ballottement  contkfueli  avaienc 
été  défagréables  &  ennuyeufes^ 
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L'unique  récompenfc  de  tant  de  fecoùffcs  éprouvées  dans  ce  court 

voyage,  cft   d'avoir  joui  de  la  vue  de  ce  fuperbc  canal,  formant       /y^* 

8  Février. 
plufieurs  finuofités  à  travers  un  bois  dans  un  fol  inégal;   fes  bords 

font    garnis    de    rochers ,    qui  >  employés    au   lieu  de  briques    ou 

de  pierres ,  ont  pris ,  fous  la  main  de  Thomme ,  une  forme  qu'ils 

femblent   ne    tenir  que    de  la  nature.  Quel  plaifir  on    doit  goûter 

dans  la  belle    faifoa,   en  naviguant  *  fur  cette  eau  tranquille,  dsns 

un  yacht  léger ,  fous  Tombre  ptopice  d'arbres  qui ,  en  ce  moment , 

•n'exiftent  que  pour  attriftcr  la  vue. 

Combien  nous  nous  fommes  applaudis  d'avoir  vu  cette  partie  du 

château  de  plaifance  qui  nou&  avait  été  bconnuc  jufqu'à  ce  jour. 

£t   cependant    nous    n'avons  peut-être  pas   apperçu   la    v'mgtiéme 

partie  de    toutes  les  beautés    que  renferment  Tuen^ming'-yuen  j  car 

Pon    m'a    afluré  que  la  circonférence  totale  de  ce   féjour  cft   de 

prés  de  trois  cens  //  (  trente  lieues  ), 

Nous  fommes  demeurés  dans  notre  hôtel ,  où  notre  conduéteor    9  Février, 
de  la  Cour  eft  venu  pour  nous  annoncer  de  nous  tenir  tous  prêts  i, 
aller  demain  matin,  à  fept' heures,  au  palais,  où  nous,  recevrons 
la  lettre  de  l'Empereur  pour  notre  Prince  &  les  derniers  préfens 
parce  que  ce  fera  réellement  notre,  audience  de  congé. 

Notre  correfpondance  avec    les  Miffionnsûres  eft  maintenant   tn^ 

tièrement  libre  par  le  moyen    de  nos  domeftiques  Chinois  $  aufli 

communiquons    nous  journellement,  mais    nous    ne    pouvons    pas 

nous  livrer  à  cet  épanchement,  à  ce  plaifir  que  procurent  la  con« 

verfation  &  la  prékncc  de  ceux  qu'on  défire  voir.  Il  faut  cepeml«it 
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^-..         encore   nous   féliciter  de  cette  jouiflance  ,  telle    qu'elle  nous<  eft 
179^'    pcrmife. 

9  Février. 

jo  Février.  Quoique  dlfpofés  à  partir  de  très-bonne  heure ,  on  ne  nom  a 
fait  aller  à  la  Cour  qu'à  onze  heures.  Nous  y  avons  paflc  une 
heure  dans  l'un  des  appartenaens  de  l'Oueft,  fur  la  cour  intérieure 
où  donne  la  porte  du  Midi.  Le  Naa-Jan-tayen  eft  venu  nous  y 
prendre  &  nous  a  menés ^  par  la  porte  du  Sud,  vers  la  cour  exté- 
térieure ,  où ,  à  une  certaine  diftance ,  l'on  nous  a  ranges  en  face 
de  cette  porte.  Là  le  Liepou  -  chang  ^  f/u  ou  chef  fuprême  du .  tri- 
bunal des  cérémonies ,  homme  âgé ,  dont  le  bouton  oblong ,  à.  fix 
angles ,  eft  de  couleur  pourpre  ,  eft  venu  vers  nous  pour  féliciter 
fon  Exccilcnce.  &  moi  de  ce  que  nous  allions  recevoir  la  dernière 
marque  de  bonté  de  l'Empereur. 

Après  cela  nous  avons  fait,  en.  fuivant  le  commandement  mé- 
thodique d*un  Mandarin  de  la  fuite  du  Liepou,  le  falut  d'honneur 
pour  Sa  Majefté  ,  &  Ton  nous  a  remis  les  derniers  préfcns  de 
TEmpereur,  confiftant  dans  les  articles  fuivanst 

Pour  le  Prince  âOrange.  Quatre-vingt  rouleaux  de  différentes 
étoffes  &  deux  petits  vafes  de  la  pierre  appellée   Tu-cbk 

Pour  VAmhaJfadeur.  Trchte-rquatrci  rovleaux  d'étoffe  &  cent,  cin- 
quante tads  d'argent  fin.  . 

•  P(fur  mou   Huit   rouleaux  d'étoffes    différentes  &  quatre  -  vingt 
i^eU  d'argent.  ".-:.;..  \    i 

'•    Pour  les  cinq  perfonnes  dé  la  piie.de  l'^haffadCi  A.xhacune  J^uît 
laulcaux  d'étoffe  &  quarante  iaek  d'argcnj,.  •  .;:        fi-» 
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•    Pûttr   le  MêcbaniciM  &  pour  ies  Jix-Jept  miUtaire\  $û  dme^iquiJ. 

Chacun  quatre  petits  rouleaux  de  pancbe  (foie  unie  &; étroite)  &    *    /Vp* 

quinze  tacls  d'argent. 

Notre  falut  d'honneur  en  reoierciement  ayant  terminé  la  cérc* 
monie^  nous  fommes  retournés  à  notre  hôtel  par  la  porte  de 
rOueft  où  fe  trouvaient  nos  petites  charrettes  dans  la<:ouip  extérieure; 
nous  avons  palïe  conféquemmcnt  le  long  du  mur  dû  palais  en 
dchore,  •  • 

La  lettre  de  l'Empereur  pour  notre  Prince,  ne  nous  a  pas  été 
rcmifc  parce  qu'elle  n'cft  pas  encore  prête ,  mais  tUe  nous  fera 
envoyée  demain  ou  après  demain. 

Dans  l'aprcs-dînéc  ,  le  Naa-Jan-tayen  eft  venu  nous  parler  de 
quelques  affaires ,  &  principalement  pour  lavoir  quelles  provifions 
&  quelles  lettres ,  nous  avons  apportées  pour  les  Mifllonnaires* 
Nous  lui  avons  répondu  cathégoriquemcnt  fur  les  deux  points. 

J'ai  répété  à  cette  occaûon  ma  demande  de  voir  mon  ami 
Grammontj  &  celle  pour  la  pcrmiffibn  d'aUcr.  vifitcr  la  grande 
cloche.  Le  N^a-fan-tayen  a  affuré  qu'H  ferait  tous  fcs  effortt  auprès 
du  VoO'tcbongr-tang  ^  &  nous  a  flattes  en  partant ,  que  nous  verrons 
au  moins  deux  de  Mtflkurs  les  Miflionnàires,  ayant  de  quitter 
JPe-king.:. 

Les  préfcns  deftîhcs:  aux  deuxi  Premiers  Miniftrés  &    au  NHà^ 

Jan-tâycH  étdàtnt  encore  en    notre    poflèf&on.    On  s'eft  enfin  prêté 

aujourd'hui  à    une    efpcce  d'arrangement  pour  accepter  les  pièce» 

principales,    à  condition  que  nous  prendrons  quelques    bagatelle» 

.eh  Téww'9.  «fia  dfi.  dooncfi  un^  ak;d'éehangevi  ce  doitv  <f(ii^{kmc^'  '  '^'^    * 
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COiitflttffe  â  k  prohibition  Faite .  à  tons  les  Mandsrkis  par.  FSthpe- 

•79  5*    .;jpuf,  de  rân^oepter;  finis  peiiic  d'âtrit  privés  dç  ieups /ahargris 
.to  Frrrier. 

&  de  leurs  dignités.  Cette  affaire   a  été  terminée  avec  ^Ic  'Nm-Jan^ 

JHW9  ^  il^  ûô^âi^tion  comounie  des  :parties«  "t 

Il  Février,  .  Les  Maadflrins  de  Canton  font  venus  concerter  avec  nous  des 
mefures  pow  notre  voyage.  Ils  fc  font  charges  des  préfens  de 
l'Empereur  pour  le  Stathoudcr,  afin  de  les  faire  empaqueter  avec 
ibin,   &  de  nous  les  remettre  à  Canton. 

Notre  conduâeur .  de  la  Cour  nous  a  alTurés  \  que  Sa  Majefté 
en  accordant  hier  l'audience  de  congé  à  notre  premier  conduftcur 
de  Canton  >  lui  a  cxprcflement  ordonné  de  noiis  laiflèr  voyager  i 
notre  convenance  >  &  avec  toutes  les  commodités  qu'il  ferait 
^poffible  de  nous  procurer  ;  de  nous  £dre  iâire  en  route  Sa 
meilleure  réception,  de  fiiirc  rendre  dans  les  villes  principales  des 
honnfsurs  convenables  au  titre  d'Ambaffadeur ,  de  nous  faire  voir 
fes  chofes  curieufes ,  &c.  Nous  pouvons  donc  cfpércr  un  agréable 
retour  1  d'autant  que  chez  les  Chinois  lorfqii'unvAmbaffadeur,  ou 
même  un  fimple  particulier,  a  été  admis  à  jouir  de  la  préfence 
de  l'Empereur,  il  eft  beaucoup  ptos  coniîdâré  qu'aiïparavant.  Voilà 
un  double  modf  de  croire  que  nous  ferons  mieux  traités,  fans 
jpçme  compter  que  nulfc  iraifon  ne  Aifant  accélérer  notre  marche , 
il  importera  peu  que  notre  voyage  duw  une  femaine  de  plus  ou 
4^  mcHfls. 

^2  l^nksr     !;«  Fiexmcr  Minfi^  a  envoya  un  JMtudanii  prar  pnriKire  1m 
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lettres. adrcflccs  aux  Miflionnaires.  M.  de  Guignes  qui  ea  cmt  dcpo- 

.  I       r       1795- 

fieire ,  bcfitait  d'abocd  à  les  remettre  >  mais  craignant  que  le  relus      ^  p^^rici» 

ne  noiis  Qûcafionnât  quelques  dcfagrémcns,  il  s'cft  réÉblu  à  dcKrrer 
tous  les  paquets»  qui  ont  été  portés  fur  le  champ  à  k  Goiur ,  où: 
Ton  aflurait  que  les  Miffionnaires  éuîent  alors  pour  les  recevoir 
eux-mêmes* 

Je  me  fuià  informé  encore  û  je  verrai  M.  Grammont,  &  Von 
m'a.  répondu  qu'oui]  mais  je  crains  que  Ton  ne  foit  rcfolu  i 
empêcher  que  nous  ne  voyons  aucun  Miffiotinàire.  E  fiiut  que  les 
Mandarins/  depuis  le  premier  jufqu*au  dernier,  fe  croycnt  bien 
coupables  pour  juger  néceilaire  de  poufler  ïa  défiance  jufqu'à  ce 
point.  Oii  voie  clairement  quelle  eft  rinflucnce  de  la  régence  de 
Canton  fur  les  premiers'  perfonnages  de  TEmpire,  puîfqu'clle  eft 
parvenue  a  empêcher  entre  nous  &  les  Miffionnaires  ,  une  commu- 
nication qui  n'aurait  ceperidant  rien  de  fâcheux  pour  elle. 

Nous  avons  été   très-occupés  de   remballage    de  nos  efièts  qui    i^Pétritti 
partiront  demain^  afin  que   nous  devançant  coAtînuellement ,  nous 
ne  ibyons  pas  obligés  de  rien  attendre. 

Je  dois  noter  ici  j  '  comme  quelque  choie  d'extraordinaire ,  que 
nous  avons  encore  mangé  aujourd'hui  de  l'efturgeon  dont  Sa  Majefté 
nous  a  fait  préfent  le  1 1  Janvier  j  lendemain  de  notre  arrivée  icL 
La  gelée  a  fuffi  pour  le  con(erver  excellent  >  fans  avoir  eu  befoio 
d*empIoyer  un  fcful  grain  de  fel.  Nous  comptons  ntiême  en  emporter 
pour  notre  voyage ,  mais  nous  ferons  fakr  cette  portioni 
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Vers  midi  on  a  introduit  M.  Roux ,  Mîflïonnairc  français ,  avec 
1795*  ^"^  ^uice  de  plus  de  douze  Mandarins  de  différentes  claffîs*  Ils  font 
14  Février,  y^,^^  p^yj.  recevoir  les  provilîons  de  vin  &  les  autres  ckofes  i^uc 
nous  artrions  apportées  pour  les  divers  Mîflionnaires ,  &  ce  que  nous 
mêmes  nous  deftinions .  à  MM.  Roux  $t  'Grammont.  On  nous  a 
permis ,  avec  M.  Roux ,  une  demi-heure  de  convcrfation ,  :pendant 
laquelle  rtous  les  yeux  veillaient  èc  épiaient  û  nous,  ne  lui  remettions 
pas  quelque  papier ,  ou  fi  nous  ne  nous  communiquions  pas  quelque 
chbfc  de  part  ou  d'autre. 

Cet  entretien  a'ctaît  néannloins  que  de  furérogatîon  j  car  depuis 
quelques  jours  9  à  Taide  de  no^  domeiliques»  nous  avions  fait  tranf- 
porter,  de  part  &  d'autre,  les  chofes  que  leur  petit  volume  pou- 
vait faire  échapper  à  toute  inquifitîon.  D'ailleurs  la  réfîdence  des 
Mifliofinaires  fr^n^ais  n'étant  quç  de  l'autre,  cote  du  beau  pont, 
qui  lui-même,  eft  d^ns  notre  vôifinagc  ,  -  nos:  *  Chifn)is  y  allaieniE 
journellement,  portant  &  rapportant  des  lettres. 
•  Le- genre  de  la  vifite  de  M.  Roux  nous  a  encore  convaincus  de 
la  grande  méfiance  que  nou5  infpirons  aux  Chinois.  Elle  fert  à 
hous  rendre  fatisfaîts  de  partir,  d'autant  plus  que  .M.  Roux  nous 
a  appris- que.  Mr.  Grammont  ,  malgré,  fcs  '  vives  follicitations 
auprès  du  Premier  Miniftrc  pour  .qu'qin  lui  permît  de  venir  nous 
vifitcr  avec  M.  Roux-,  n'a  rien  obtenu.  Ainfi  bien  certains  qu'on 
çe  yççt  plusi^  nous  rien  lalflcr  voir,  ni  la  grande  cloche ,  ni  quelques 
temples,^  t^n  rapport  .auxquels  j'ai,  montré  de  la  curiofité,  note 
conte  m  plpfts.  avec  p}aifu%  l'approche  de  notre  départ. 

Apres  que  M.   Roux  eût  été  une  longue  demî-heure  avec  nous^, 

les 
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k»  Mandarins  commencèrent  i  le    prefler  de  recevoir  les  effets  &       ■ 

de  fe    retirer    avec  eux.    Il   prit    donc    congé    de  nous  avec    un     ^79 5* 
^  14  Février. 

eztremç  regret. 

On  a  enfin  apporte,  dans  l'aprés  midi^  la  lettre  de  l'Empereur 
pour  le  £tathouder.  Qn  la  mife  fur  une  table  dans  la  grande  cour 
de  rhôtel»  où  rAmbafladeur  &  moi  nous  fommes  allés  faire  le 
fidot  d'honneur.  On  a  tiré  cnfuite  la  lettre  hçrs  de  fon  étui  de 
bambou  pour  nous  la  montrer;  elle  eft  toute  fur  une  page  d'une 
grande  feuille  de  papier  chinois  coloré  &  luifant,  &  écrite  en 
Tartare ,  en  Chinois  &  en  Latin*  On  y  a  joint  une  lifte  où  fe 
trouvent  les  prcfcns  que  l'Empereur  adreffe  au  Priuce  ,  &  ceux 
qu'il  a  fiwts  à  chaque  individu  de  rAmbaffade.  Je  préfente  la  lettre 
&  la  lifte  au  Le<fteur>  dans  le  fupplément»  fous  les  lettres  K  & 
I-  Son  Excellence  a  lu  la  lettre  Utinc  &  l'a  trouvée  fort  fingu- 
lière.  Cette  ledure  faite ,  la  lettre ,  renfermée  dans  fon  enveloppe 
jaune  y  a  été  remife  d^ns  l'étui ,  puis  un  Mandarin  l'a  prife  pou^ 
nous  la  délivrer  à  Canton* 

Peu  après  cette  cérémonie ,  on  a  commencé  à  mettre  notre  bagage 
fup  les  charrettes  »  jufqu'à  ce  que  la  nuit  foit  venu  interrompre  ce 
travail.  J'ai  obfervé  que  ces  voitures  ont  aufTi  des  roues  à  barre 
au  lieu  de  rayons  ,  &  un  eflieu  fixe  autour  duquel  ces  roues  tournent 
Elles  ne  diffèrent  qu'en  cela  des  voitures  que  j'ai  décrites  le  4 
Janvier  ^  dans  tout  le  refte  elles  leur  refTemblent ,  même  par  les 
Karnois* 

Avanf   de   quitter   Pe-king,   je   crois    devoir  rapporter  quelques 

•bfervations  fur  r4rchite<5ture  ordinaire  des  maifons  Chinoifes^  dan» 
Tme  l  L 1 
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le  Nord  de  l'empire,  &  for  la  manière  dont  les  Chinob  échauffent 
^795*    leurs  chambres. 

Dans  toute  la  Chine ,  les  maîfons  font  placées  fur  le  fol  ;  c'eft- 
à-dire,  fans  avoir  aucune  cave  au-defibus.  Les  appartemens  font 
pavés  avec  des  carreaux  plats  carres ,  ce  qui  cft  très-agréaUe  durant 
les   chaleurs,  mais  bien  peu  convenable  pour  la  faifon  frokle. 

Pour  fe  défendre  des  imprefllons  du  froid  piquant  qu'ils .  éprou-- 
vent  dans  les  parties  Septentrionales ,  les  Chinois  ont  imaginé  des 
fourneaux  fouterrains  j  placés  au  dehors  des  maifons ,  dans  des  points 
que  l'on  creufe  exprès.  De  ces  fourneaux  partent  des  tuyaux ,  qui  vont 
fe  diftribuer  ,  dans  tous  les  fens ,  fous  les  carreaux  des  pavés ,  fout 
les  efpèces  de  plate-formes  oud'cftrades  élevées,  fur  lefquelles  cou* 
chent  les  Chinois ,  &  même  dans  les  murs  de  féparation ,  qui  font 
entre  les  diverfes  chambpes  y  cb  forte  que  la  choeur  qui  fe  propage 
par  tous  ces  tuyaux,  produit  dans,  les  appartemens  la  température 
qu'on  y  défirc.  Le  fcueft  entretenu  jour  &  nuit  dans  cette  ctuve  ou 
fourneau  extérieur ,,  fans  rien  faire  craindre  pour  les  bâtimens  ,^  parce 
qu'une  enceinte  de  briques  renfenne  exaâement  ce&  élément,  & 
s'oppofe*  à  fcs  défiiilreux  effets.  Si  les  appartemens^  font  vaftes 
&  multipliés,  lar  multiplication  des  fourneau:^  &  des  tuyaux  affure 
toi^ours  le  même  réfultat- 

Voilà  furement  une  invention  qui  recommaide  encore  l'in*. 
duftrie  Chinoifc  ;-  &  certes,  ce  n'eft  pas  un  avantage  léger 
pour  un  climat  fcvère ,  que  de  jouir  au  milieu  des  rigueurs 
de  THiver.  d'iine  chaleur  agréable  dan^  toute  l'étendue  des  appar- 
tement- C'eft.  furtout-  dans   les  exidroits   où    ces  fourneaux    cxt6<^; 
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■rieur»  manquent,  '&"où  ron  cft  oblîgc   de  recourir  aux  bàflîns    à 
'chaTbons'dônt  j'ai  parlé    ailkurs ,    qu'on    fent  tout    le    prix  des 
premiers: 

Le  Nua-fm-layen  eft  venu ,  avant  la  foîrée ,  prendre  congé  de 
nous  &  nous  fouhaitcr  un  heureux  voyage.  Il  m'a  encore  affuré 
qu'il  écrira  en  me  recommandant  particulièrement  au  Tfong-hu  & 
au".  Hvu-fou  de  Canton ,  &  que  fcs  lettres  y  précéderont  notre 
arrivée.  Il  a  ajouté  de  nouveau,  que  peut-être  il  y  fera  Hou-pou 
rànace  prochaine,  &  qu^alofs  il  promet  une  proteftion  ipécîale  à 
la  nation  HoUandaife,  avec  les  agens  de  laquelle  il  fera  fort  aife 
de  fe  lier.  Il  nous  a  quittés  avec  une  afFabilité  remarquable  &  des 
démonftrations  qui  annoncent  le  courtifan  confommé.  Je  l'ai  ramené 
jufqu'à  la  porte  de  la  rue. 

Je  fais  que  de  notre  hôtel  il  eft  allé  examiner  celle  des  deux 
pièces  méchanîques  qui' eft  entièrement  réparée  &  remîfe  en  ordre 
par  M.  Petit-Pierre ,  &  qu'il  en  a  trouvé  le  travail  très-  beau  .& 
trcs-favant.  Il  a  témoigné  combien  il  était  fatrsfaît  que  l'une  de 
ces  pièces  fut  raccommodée,  parce  qu'elle  fournirait  l'occafion  de 
juger  du  mérite  &  de  la  beauté  de  nos  préfens. 

M.  Roux  eft  allé  pareillement  vifiter  cette  pièce  dans  l'après- 
midi  ,  ce  qui  a  donné  le  moyen  à  Meffieurs  de  la  fuite  de 
l'Ambaflàde ,  qui  avaient  eu  la  même  curiofité ,  de  converlcr 
pendant  deux  heures  avec  ce  MiflSonnaire.  Il  a  été  vivement 
frappé  de  la  beauté  de  ce  morceau  de  méchaniquc  ,  &  il  a 
raconté  à  ce  fujet,  que  lors  de  la  remifè  de  nos  préfens  î  l'Em- 
pereur,-on  a  mis  deux  pièces  fort  communes  venues  de  Canton  4 
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^'  '  pcmr  remplacer  les  deux  nôtres ,  afiit  dt  n-ctre  jpj^s  obligé  de  diic 
'  "5*  à  Sa  Majefté  qu'elles  avaient  été  endommagées  par  le  voyage;  il 
a  aflliré  de  plus,  que  le'plan  des  Mandarins  eil  de  faire  offrir  celles-ci  » 
par  le  Premier  Minillre ,  à  l'Empereur ,  dans  quelque  occafioa 
folennelle,  mais  fans  jamais  dire  qu'elles  viennent  des  HoUaadaia* 
Le  Mandarin  qui  avait  préfldé  au  tranfport  des  effets  depuis  Canton  » 
a  bien  eu  une  vive  réprimande  du  Premier  Minillre  pour  ik 
négligence ,  mais  Texcufe  a  été  que  Ton  ne  pouvait  s'en  prendre 
qu'au  mauvais  emballage  de  notre  méchanicien.  Ainû  il  eft  des 
moyens  de  tromper  l'Empereur ,  fous  le  nom.  duquel  on  peut  dire 
que  le  Voo-çbong-tang  gouverne  endcremcnt  &  dirige  tout  i  fon 
gré, 

Nous  avons  encore  su  par  M,  Roux,  qu'il  eft  trés^probable  que 
fi  l'AmbalIade  était  venue  direâe ment  d'Europe  ou  de  Batavia, 
on  lui  aurait  permis  de  communiquer  avec  les  Miflionnaires  ;  mais 
qu'étant  tous,  à  l'exception  de  fon  Excellence ,  des  perfbnnes 
réfidantes  à  Canton ,  une  politique  déplacée  nous  avait  fait  refufer 
cette  faveur, 

La  même  raifon  a  déterminé  particulièrement  à  l'égard  de  M, 
Grammont  qui  «  été  prés  de  trois  ans  à  Canton ,  où  j'ai  eu  avec 
lui  des  relatbns  qui  augmentent  les  craintes.  Il  y  a  vraiment  dans 
les  Mandarins  une  frayeur  qui  tient  un  peu  de  la  ftupidité.  N'eft-il 
pas  inconcevable  qu^ils  n'ayent  pas  été  frappés  de  Tobièrvation  que 
je  faifois  à  Tun  d'eux  dans  une  converfation  précédente;  qu'ayant 
journellement  l'occafion  de  feire  des  reprcfentations  à  l'Empereur 
^  au  Premier  Miniftre  ,  nous  ac  chercherions  pas  à  recourir  à  des 
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JMiffionnairès   dont  rimpuifikhce    ne  nous'eit  que  trop  connue  >.  fi 

nous  aviohs  quclqu'intcntion  de  cette  nature  &  des  choies  importante*     ^795* 

a  dire. 

Nous  ayon^  eu  la  fatisfaâion  de  pofleder  M.  Roux  la  majeure 
partie  de  la  matinée. 

Je  lui  ai  demandé  des  éclairciflèmens  fur  les  batimens  à  Teuro* 
pcenne  de  la  maifon  de  plaifance  impériale  de  Tuen'tning'yuen.  Il 
m'a  dît  que  k  plan  en  avait  été  formé  par  le  Père  Benoît  » 
Millionnaire  français ,  en  qualité  d'architeâe ,  &  qu*on  les  avait 
bâtis  fous  fa  direftion.  Les  deflins  que  j'en  ai  font  trcs-exaéls, 
ayant  été  copiés  fur  des  gravures  faites  par  les  Miffionnaire» 
mêmes  >  d'après  les  plans  de  cet  architefte  leur  confrère. 

M.  Roux  m'a  ajouté  que  la  maifon  de  plaifance  de  Tuen-ming^ 
yuen  >  a  dans  fon  enceinte  trente  -  fix  habitations  différentes  , 
à  une  certaine  diftance  l'une  de  l'autre  ;  que  chacune  d'elles  a  toutes 
les  dépendances  &  les  commodités  néceffaires  pour  le  féjoûr  de 
l'Empereur  &  de  fa  fuite  ,  &  que  les  édifices  à  l'européenne 
forment  l'une  de  ces  trente-fix  demeures  ou  divifions. 

D'après  ce  renfeignement ,  de  la  fidélité  duquel  je  n'ai  paa  le 
mo'mdre  doute ,  j'ai  eu  raifon  de  croire  que  nous .  n'avions  pas  vu 
la  vingtième  partie  des  beautés  de  cet  immenfe  domame»  auquel 
nulle  hàbitadon  des  Princes  de  l'Europe  n'efl  comparable ,  &  dont 
la  dépenfe  doit  s'être  élevée  à  une   fomme  prodigieufc. 

Notre  méchanicien  a  remis ,  aujourd'hui  ^  la  pièce  qu'il  a  totale- 
ment réparée,  entre  ks  maina  d'un  Mandarin  &  de  M.  Roux  > 
qu'il  a  indruit  de  la  combinaifon  dç  cette  machine  >  afin  que  les 
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^^,^^^..,.,    -  Chinois  ne  la   gâtent  point,  comme  ils  bat   pcnfé  le  faire  hier  & 
Ï795*     aujourd'hui    en    y    touchant,    tandis  '  que    M.    Petit -Pierre   était 
,5  Février,   ^bf^nr.      '       - 

Notre   bagage   étant  tout   furies  charrettes,  nous    nous  fomme$ 
fcparés    avec    chagrin  de    M.  Roux ,  &    nous   avons  quitté  notre 
hôtel,   L'Ambafladeur  &  moi  nous  avons  pris  nos  charrettes  pour 
^allcr  jufqu'au   dehors   de    la  porte  de  la  ville  ,  où  nos  palanquins 
nous  attendaient.   Nos  Meflîeurs  nous  ont  fuivi  à  cheval. 
.     H  était  trois  heures  &  demie  de   l'après-midi  lorfque  nous  fommes 
partis.  Dès  que  nous  avons  été  fortis  de   la  porte  du  rempart  du 
palais  ,   nos    voiruriers  ont  pris ,   fur  le  côté ,  une    rue  dirigée  au 
Sud  ,  en  fuivant  pendant  quelque  tcms  le  rcmpartl  De  là  nous  avons 
gagné  des    rues    plus    étroites   &  plus    irrégulières,   qui  formaient 
des  détours  &    qui  nous  ont   fait  parvenir  à  la  fin  dans  la  grande 
rue  donnant  fur  la   porte  nommée  Pc^rle  de  Tchun-mQuny  la  même 
exasflemcnt  par  laquelle   nous  entrâmes  dans  Pe-kingy  &  où  nous 
jetions  rendus  cette  fois-ci  à  quatre  heures  vingt-cinq   minutes. 

En  arrivant  à  cette  porte  ,  j'ai  remarqué,  du  côté  de  TEft, 
réglife  &  l'obfervatoire  des  Millionnaires  Portugais  qui  dominent 
les  maifons,  L'églife  eft  un  beau  bâtiment  dont  le  toit  efl:  en 
croix,  &  de  la  rue  de  traverfe  j'ai  vu  une  très -belle .  porte  de 
pierre  ceintrée  qui  marque  l'entrée  de  cet  édifice,  dont  la  forme 
eft  entièrement  européenne. 

En  dehors  de  li    porte  Tcbun-moiui ,     &  par  conféquent   de   la 

ville  Tartare ,  arrivé  ali  faubourg  Agauy-lau-tcbing'i  mon  voituricr  a 

^.Wurné   pour  prendre  fur  le  côté  un   chemin    ccaitc  de    lagran^^ 
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rue  ,  fans  doute  pour  éviter  la  foule ,  &  il  a  gagné  vers  TOueft  -, ,    ..  ..•.>■■■: 
une  petite  rue  étroite.  J'ai  eu  par  là  Toccafion  de  me  convaincre     I79S^ 
que  les  rues^  latérales  font   très-étroites ,    très-irrégulières ,  &  trcsr  *5  ^«^^"cf. 
différentes   des   rues    principales   qui   font  dirigées  vers  les  quatre 
principaux  points  de  vent. 

J'ai  vu  auflidans  le  faubourg  de  grands,  efpaces  entièrement  vides* 
des  jardins  derrière  les  maifons  ;  quelques  endroits  avec  des  mon- 
ticules ou  avec  des  dcfcentes  rapides  ,  de  manière  qu'on  pouvait 
fc  croire  en  pleine  campagne  i  d'oùj  j'ai  pcnfé  que  ce  faubourg 
n'eft  bâti  avec  foin  que  dans  les  rues  qui  correfpondent  aux  portes 
de  la  ville,  tandis  que  la  portion  intermédiaire  cft  probablement 
aufli  nue  que  l'efpace  que  nous  avons  traverfc.  J'en  ai  été  fort 
forpris,  parce  que  je  fuppofais  qu'un  faubourg  attenant  à  la  réfi- 
dence  impériale ,  était  entièrement  établi. 

A  quatre  heures  &  demie  nous  avons  paflc  paf  la  porte  de  la* 
première  ville  (  ou  ville  Chinoife  ) ,  fituée  à  l'Oucft ,  &  nommée 
Pcrfe  de  Tfay-png.  Lorfque  nous  avong  été  arrivés  fur  le  chemin 
pavé  dont  j'ai  déjà  parlé  lors  de  notre  arrivée  à  Pf-kiitg ,  &  à 
une*  diftance  d'environ  cinq  minutes  de  cette  porte ,  nous  âVon» 
trouvé  nos  palanquins  prêts.  Noos  avons  dit  un  éternel  adieu  à 
nos  élégantes  voitures  pour  monter  danS'  ces  palanquins  vraimcnr 
commodes,  &  nous  avons  fuivi  notre  route  le  fong  du  pavé. 

JLe  chemin  n*cft  pas  abfolument  droit,  &  il  a  même  des  détours 
plus  ou  moins  fenfibles ,  ^mats  ft  dircftion  prmcipak  eft  Eft-Kord- 
Eft  &  Oueft-Sud-Oueft ,  il  la  gardé  jufqu'à  la  pente  viile  dé 
Fti^cbing-Zé  r  où  après  avoir  pafle  le  beau  pont  de  pierre  >  la  route 
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x6  Février. 


va  vers  le  Sud-Sud-Oucft.  Nous  avons  travcrfc,  à  fcpt  heures  > 
Fiâ-cbing-Jé  (  j8  )  &  nous  fommcs  arrives ,  une  heurô^  après ,  à 
Cbin-tcheou^tin  ^  village  paflablcmcnt  grand  ,  &  où  nous  nous  famnîe« 
arrêtes,  dans  une  auberge  fort  ordinaire ,  devant  y  paffer  la  nuit, 
par  rimpoffibilîté  de  gagner,  à  caufe  de  Theure  de  notre  départ-, 
le  logement  qui  nous  était  marqué  à  trente  U  plus  loin. 

Notre  foupcr  a  été  très-médiocre;  n'ayant  pas  mon  lit,  j'ai  été 
réduit  à  faire  ufage  du  plancher.   Trifte  début  pour  notre  retour» 


$7  Février.        Nous  nous  fommes  mis  en  route  à  fcpt  heures  &  demie  ce  matin , 

&  nous  fommes  arrivés ,  en  trois  heures ,  à  Uang-biang-chen  (  37  )  > 

où  nous  aurions  dû  venir  hier  au  foir. 

J'ai  vu  en  route  trois  temples  élégans   avec  des  couvens    dont 

un  eft   fort  grand.  Chacun   d'eux  eft  dans  une  enceinte   en  forme 

de  rempart  &  eft    trcs-biea  entretenu. 

Nous  fommes  repartis  à  onze  heures  &   demie ,  &  après  trois 

heures  de   marche   nous    nous  fommes  arrêtas  au   bourg  de   Tan^ 

tfin-y  y  pour  que  nos   Coulis  priffent  fcur  icpas  j  puis  nous  fommes 

repartis ,    &  à  fix   heures  nous  étions   dans  le  faubourg    de  TJo^ 

UhoH(g),  où  Ton  a  préparé  pour  nous  un  logement  paflfablcment 

bon.   Dans  cette  route  nous  avons  vu  cinq  temples  &  couvens  fort 

bien  foignés ,  dont  l'un  appartient  à  la  feébe  des  Lamas. 

Nous   avons  repafic   aulTi  le   magnifique  pont  dont  j'ai  parié  le 

8  Janvier.  Je  dois  cependant  ajouter  qu'à. chaque  extrémité  de  ce 

pont  eft  un  grand  &  bel  arc-d'honneur  de   bois  à  trois  palTages, 

i  côté  duquel  eft  un  pavillon  hexagone  ouvert.  Dans  ces  pavil- 
lons 
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Ions  Ton  a  placé  de  grandes  pierres^  dont  ks  infcrîptions  font  en  '■■■  '   ^^■■■ft 

riionncur  d<e   rarchitedc  du  pont.  A  U    moitié  de  celui-ci  &  fur    ^/95' 

le  bord  ièptentrional ,  eft  un  dôme  h  jtuiles  jaunes  verniflees ,  qui 

couvre  une  pierre  à  infcription-    Au-devant   de  rarc-d'honocur  du 

bout  Nord,   eft  encore   un  toit    que  foutiennent  quatre  rangs  de 

piliers    de    pierres,  &    où    chaque    rang    eft   compofé    de  quatre 

piliers-    L'entcec  feptcntrlonak    de    ce   lieu  >  a  de    chaque    côté  » 

fur  un  piédeftal   de    pierre  ,  un  très -grand  lion   de    fonte    peint 

d'une  couleur  vcrdâitre  pour  imiter  la  nuance  du  bronze. 

Durant  notre  courfê  de  Taprès-inidi ,  nous  avons  été  furprb  ,  à 
trois  heures ,  par  un  vent  de  Nord  violent  qui  formait  des  nuages 
de  poufllère  dont  le  Soleil  était  obfcurci.  On  ne  pouvait  pas  dii^ 
tmguer  à  vingt  pas  de  ibi^  &  nous  étions  prefque  étoufïes  dans 
nos  palanquins.  La  première  furie  du  vent  s'appaifa  bien  un  peu , 
mais  toute  la  nuit  n'en  a  pas  moins  reflèmblé  à  une  tempête. 

Nous  avons  trouvé  fur  le  mur  de  l'un  des  appartemens  de  notre 
logement,  une  infcription  Malaife  écrite  en  caradères  Arabes  ,  dont 
M.  de  Guygnes  a  pris  copie  à  caufe  de  fa  fingularité. 

Après  un  fouper  paflable ,  nous  avons  eu  une  aflez  bonne  nuit. 

N'ayant   que  foixante  H  à   faire    aujourd'hui ,    nous  n^  fommcs   ij  Fcvricîi 
partis  qu'à  neuf  heures  &  un  quart. 

J'ai  remarqué  dans  la  partie  Nord^Eft  de  la  ville,   deux  tours 
élevées,  tout  près  l'une  de  l'autre  &  abfolumcnt  du  même  genre.' 
En  vingt-cinq  minutes  nous   avons  traverfc  |  en  ligne  droite  >  du 
Tome    L  Mm 
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= '  bout  Nord  de    la  ville  jufqu'à  fou  bout    Sud.  Hors  de  la  porte 

^  7 95*     du  Midi  cft  un  faubourg  pafîablctnent  étendu. 
J7  Fcvrier. 

A   l'Eft  du    chemin  cft   un  temple  beau  &    grand,  près  d'un 

couvent.   Dans   Tenccintc  qui  leur  cft    commune  ,   Ton    voit  trois 

portes   faifant  face   au   Midi.   Celle   du    milieu  cft  très^y^fte   &  a 

trois    paflages.  Au-devant    de   ces  portes,    eft  une     grande   cour 

carrée,  dont  les  côtes  font  régulièrement  plantés  d'arbres  élevés > 

comme  c'eft  affcz   l'ufagc  autour  de   ces  édifices. 

Un  peu  plus  loin  au  Sud  ,  on  vojrait  un  autre  temple  &  un 
couvent  appartenant  aux  Lamas  ^  mais  plus  petit  dans  fon  contour 
que  le  précédent. 

A  onze  heures  &  demie ,  nouveau  temple  &  nouveau  couvent  ; 
ça  été  encore  la  même  chofe  à  midi ,  à  Tentrée  du  village  Fan^ 
^koun^  où  'nous  avons  donné  une  demi-heure  de  repos  à  nos  CotJis 
pour  manger.  Repartis  enfuite,  nous  fommes  arrivés  à  trois  heures 
&  demie  dans  notre  logement  hors  de  la  petite  ville  de  Sin-cbing-- 
chen  (  36  )  ,  qui  eft  le  même  édifice  public  où  nous  étions  le 
fcpt  Janvier  à  Midi,   &  qui  eft  paffablement  bon. 

Par  une  recherche  plus  exafte ,  nous  avons  vu  que  ce  logement 
cft  une  pagode  confacrée  à  Saint  Tching-cong ,  qui  habite  la  falle 
du  devant. 

Nous  fommes  très  -  bien  fcrvis  ici ,  &  nous  y  avons  trouvé 
bon  foupc  &   repos  réparateur* 

Nous  avons  eu  trcs-froid  aujourd'hui,  parce  que  le  vent  foufflait 
fort  du  Sud-Oucft>  cic  qui  nous  a  donné  auffi  des  tourbillons 
ée  pouffière. 
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A  une  petite   diftance  de  la  ville  -au   Nord,    j*ai  obfervc,     en 

paflant,  une  tour  conftruite  comme  celle  que  j'ai  vue  le  neuf  Janvier,     ^795* 

>    j     1         -n       1     T^     ».  ,   n   V    f.  r  ..,-,.  17  Février, 

près  de  la  ville  de  Pe-ktng  y  c  eft-^a-dire  5  que  fa  partie  inférieure  ne 

forme    qu'un  fcul    étage,     tandis  que,  celle    fupérieure  en  a  neuf 

petits ,   au-deflus   dcfqucls  eft  un  fommet    en  pointe.  - 

Vis-à-vis  notre  hôtel,  à  TOueft  d'une  petite  rivière  aftuellement 
prife  par  la  glace,*  eft  lin  hôtel-dc-ville ,  trés-bcau  •&  confidéra- 
blcmcnt  grand ,  dont  dépend  «n  jardin.  Au-devant  du  bâtiment , 
eft  un  vafte  terrain ,  autour^  duquel  des  arbres  très-élevés  étendent 
leur  ombre.  Ce  lieu  lêmble  deftiné  à  exercer  des  troupes.  L'édifice 
&  le  jardin  font  fermes  fur  les  côtés  &  fur  le  derrière  par  unt 
mur;  mais  l'efplanade  a  feulement  un  foflc  ou  canal,  fur  lequel 
font  deux  ponts  en  face  de  l'édifice. 

Durant  notre  court  fcjour  dans  le  village  de  Fan-koun  ce  matin , 

jVi  eu  l'occafion  de  remarquer,  de  la  part  d'un  raccommodeur  de 

chaudrons  ,   ce  que  je  ne  crois  pas  qu'on   fâche  faire   en  Europe^ 

Il  réparait  &  fondait  des   poêles  à  frire  ,   de   fer  fondu ,  qui  étaient 

trouées  ou   fendues,   &   les   rétabliflait  dans  leur   état  primitif,  de 

manière  à  s'en  fervir  comme  auparavant.  Il  prenait  même  fi  peu 

de  peine  pour  y  parvenir,  &  il  y  réuflîflîtit  fi  promptement ,  que 

j'en  fus    étonné,  &  que  cela  doit  fcmbler  impoflible  à  quiconque 

ne  l'a  pas  vu. 

Tout  l'attirail  de   l'ouvrier  confifte  dans  une  petite  caiflc  de  fis 

pouces   de   large ,    feize  pouces    de    long ,  &  dix-huit  pouces  de 

haut,  divïfée  en  deux  parties.  Celle  du  deflîit  contient  trois  tiroirs    ^ 

avec  les  ingrédiensnécefiaifes.'D^s  la  partie  d'en  bas  eft  unfoufflct 

M  m  2        ' 
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pour  le  fourneau,  qui  eft  large  de  quatre  pouces  8ç  long  du 
^795'  double,  &  auquel  on  adapte  le  foufltet  lorfqu'on  veut  allumer  fe 
feu.  Les  creufets  dans  lefquels  on  fait  fondre  les  petits  morceaux 
de  fer  deftincs  à  la  foudure^  font  un  peu  plus  grands  que  la  tête 
d'une  pipe  ordinaire,  &  &its  avec  la  terre  qu'on  y  emplojre  en 
Europe  ;  l'avion  de  fouder  s'exécute  en  trois  ou  quatre  minutes» 
L'ouvrier  qui  reçoit  la  matière  en  fufion  au  fortir  du  creufèt  « 
fur  un  papier  mouillé,  la  conduit  fuc  up  des  trous  ou  des  fentes 
de  la  poêle  &  Vy  applique ,  tandis  que  fon  compagnon  unit  cette 
matière  en  en  raclant  la  fuperficie  »  &  la  frotte  enfuite  avec  un  morceau 
de  linge  mouillé.  Le  nombre  des  creufets^  qu'on  a  jugés  néccflaires 
(ont  amfi  fucccffivement  vidés  pour  boucher  tous  les  trous  avec  la 
matière  qui  fe  confolide  &  fait  corps  avec  la  pièce  trouée ,  comme 
fi  celle-ci  n'avait  jamais  été  altérée. 

Le  fourneau  que  j'ai  vu,  pouvait  contenir  huit  creufets  1  la 
fois.  L'ouvrier  le  couvrait  d'une  {nerre  pendant  que  la  fufion  s'ope* 
fait  y  afin  d'augmenter  l'mtenfité  de  la  chaleur» 


i%  Févrkr. 


Partis  ce  matin  à  neuf  heures  >  nous  avons  atteint  à  midi  la 
petite  ville  de  Pay-bau-Jl ,  où  les  Coidii  s'arrêtèrent  pour  manger. 
La  route  étant  reprife ,  nous  fommes  arrivés  à  trois  heures  à  Hioag-^ 
sben  (  35  ),  où  nous  avons  pafC  la  nuit  dans  un  Cên%uan  fort 
•rdinaire. 

Pendant  k  plus  grande  partie  du  fbb,  nous  avons  c^oyé  une 
rivière  que  les  glaces  obâruent  encore.  Nous  avons  fait  ^m 
i  m   Midi>    trente    ft  allant  au  $ud-Sud-£û>  &  tiifia  vi&gt 
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ti  dans    la    direâion   du    Sud-Eft.    Le  vent   qui    régnait  de    la 

partie  dix    Nord-Oueft,    foufflaic   momentanément  avec  violence,     '795* 

18  Février. 
&  nous  incommodait  doublement  »    ^  par  la  pouffière  &  par  le 

froid. 

Ce  foîf ,  notre  fécond  condu£keur  eft  venu  nous  folHticer  très- 
ardemment  de  confcntir  à  faire  demain  cent  vingt  H ,  afin  d'arriver 
après  demain  de  bonne  heure  dans  la  ville  de  Ho-kien-fou ,  pour 
y  recevoir  de  la  part  de  l'Empereur  un  régal  &  quelques  préfens. 
L'Ambaffadeur  j  après  une  petite  héfitation^  y  a  acquiefcé. 

Nous  nous  fommes  mis  en  route  ce  matin  â  flx  heures  &  demie^  19  Férriar* 
Le  déjeûner  des  Coulis  s*cft  fait  à  Tcbeou-pê-bau  à  neuf  heures  >  & 
à  midi  &  demi  nous  étions  dans  la  ville  de  Tin-kiou-cben  (  34  ), 
en  dehors  de  laquelle  nous  nous  fommes  arrêtés  pendant  trente 
minutes  dans  un  cabaret,  pour  prendre  quelques  rafraîchiflcmens. 
Ce  foin  rempli,  nous  fommes  repartis  &  nous  avons  gagné  à 
cinq  heures  &  un  quart  le  bourg  de  Tt-li-pou ,  où  nous  avons  paflc 
commodément  la  nuit. 

Notre  route  ,  pendant  cette  journée,  a  été  à  travers  un  pays 
marécageux  ,  &  j'ai  vu  >  à  quelque  diftance  ,  trois  ou  quatre  lacs  que 
l'obfcuritc  de  la  nuit  m'avait  dérobés  en  allant  à  Pc-king^ 

J'ai  obfcrvc,  près  de  la  ville  de  Tin-kiou-cben  ^  trois  fépulturea 
ayant  chacune  une  arc-d'honneur  ,  fait  de  pierres ,  à  leur  entrée. 
Dans  le  refte  de  Tintervalle ,  entre  la  porte  &  la  tombe ,  ibnt 
polts  fucceffivcment  &  fe  failânt  face ,  deux  piliers  de  pierres  > 
âeux   lions^^  aflis^  deux    béliers   couchés;  deux  ^chevaux  fellés   Ar 
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?■■■       :  deux  ftatues    de  Mandarins.  '  Enfuîtc    à  une  petite  diftance ,   cft  le 

^795'  tombeau  qu'ombragent  des  cyprès  formant  un  petit  bois  touffu. 
9  evner,  ^  l'entrée  de  Chek-moun-kiou  nous  avons  vu  un  monument  com- 
pofé  d'un  folidc  de  marbre  blanc ,  d'environ  dix  pieds  de  haut 
fur  deux  picdsf  &  demi  de  large,  *&  un  pied  d'épaiflcur ,  po(e  fur 
le  dos  d'une  tortue  taillée  d'une  feule  pierre  ;  ce  bloc  eft  chargé 
d'une  infcrîption.  •  ' 

Ce  'foht  les  uniques  chofes  qui  m'étaient  échappées  en  allant  à 
Pe-king. 

C«  matin  la  route  courait  au  Sud ,  puis  elle  s'cft  dirigée  au  Sud- 
Sud-Oueft,  jufques  vers  midi  qu'elle  a  repris  la  direftion  du  Sud. 
Le  vent  qui  était  à  l'Oueft  &  froid,  a  diminué  dans  l'aprcs- 
rtidi,  * 

zo  Février.  A  fept  heures  &  demie  nous  avons  quitté  notre  logement ,  & 
nous  étions  à  neuf  heures  &  un  quart  dans  la  ville  de  Ho-kien^ 
fou  (  L  ) ,  où  Ton  nous  a  conduits  d'abord  dans  un  édifice  publrc 
peur  y  déjeuner. 

A  onze  heures  &  demie  on  nous  a  menés  à  la  Cour  impériale , 
bâtiment  conftruit  dans  toutes  les  villes  capitales  des  provinces,  & 
même  dans  quelques  autres  quoiqu'elles  n'ayent  pas  le  titre  de 
capitales.  La  tablette  (  cbap  )  de  l'Empereur  qui  s'y  trouve  fur  un 
autel  dans  le  falon  principal ,  reçoit  à  chaque  nouvelle  &  à  chaque 
pleine  Lune-,  le  falut  d'honneur  de  tous  les  Mandarins.  Une  décjiarge 
d'artillerie  &  le  bruit  de  la  mufique  ont  marqué  notre  paflage, 
d'abord    devant    les    troupes   qui    s'étaient  mifes    en    parade ,    & 
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cnfuite  devant  une  longue  file  de  Mandarins.  Après  ceux*cî  étaient 

le  Gouverneur    de  la  province  &  un  autre    grand  Mandarin,  qui     *795* 

nous  onç  félicites,  fou  Excellence  çc  xnoi>.dc  notre    arny^e,    & 

qui  nous    ont  conduits  vers  un  premier  ,i^on   ^pogr.  npufi  ipoCj^rer 

les  préfcns  &   le    régal    de  l'Empereur,   puis  dans  le    grand  faloa 

placé  plus  intcrieuremçnt.  Là  nous  avons  fait,  ^vcc  çt^  dejjx  grands 

Mandarins   &    nos  deux  premiers  Mandarins  condufteurs ,  jle^  falut 

devant    le  cbap  de  l'Empereur,    la  têtç  couverte.    Nous^ . fonfunes 

revenus  au  premier  falon  où  nous  avons  été  invités  à  nous  ajpTccÂr 

fur  des   couffins  près  de  petites  tables  garnies  de  pâtiflèrics  .&  de 

confitures. 

,    Dès  que   nous  avons  été  placés ,  les  comédiens  ont  commencé  à  \ 

jouer  fur  un  théâtre   fort  propre ,  difpofé  pour   cet   ufage  vis-à-vu 

le  falon.   On  nous  a  donné  après  des  mets  chauds ,   notamment  de 

la  viande  bouillie  &  rôde  ,   &   pour    boiflbn  du  ,S&mjQU  dans  des 

taffcs.  Nous  étions  fervis  par  des  Mandarins   à  bouton  doré.  Nqus 

avons  goûté  à  différentes  chofes ,  &  après  çtre  reftés  jyfqu'à  midi 

&  demi  à    peu  près,    nous    nous   fommes    levés ^    &   ayant _pris 

congé ,  nous  fommes_  repartis. 

Les  préfens  confiiftent  en  quatre  demi- rouleaux  de  foie ,  &  quatre 
pièces  de  foie  étroite  à  fleurs  ( Pelang J  pour  TAmbalTadeur,  & 
autant  pour  moi.  Moitié  de.  pareils  articles  a  été  donnée  à 
chacune  des  cinq  perfonnes  de  la^  fuife  de  TAmbafTade,  &  l'on 
délivra  quelques  pièces  de  pancbe  unie  aux  autres.  La  toi;alité  de 
ces  dons  a  été  mife  dans  une  petite  caifïc  qu*un  des  Mandarins  3 
pris  fous  fa  garde* 
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■  Nous  aiFons  paffc  par  une    rue   très4onguc ,  garnie ,    des  deux 

795"    côtés,  de  boutiques  temporaires  remplies  de  toutes  fortes  de  mar- 
zo  Fémer. 

chandifes ,   &  imitant  encore  une  foire.   La  ville  eft  très-peuplée , 

quoiqu'on   y  apperçoive  tant    d'endroits  nus   &   non    bâtis ,  qu'il 

eft  naturel  de   croire  qu'il  n'y  a  gucres  que  le  quart  de  l'enceinte 

renfermée  par  fon  rempart  qui  foit  occupé.    Et   encore  dans  ce 

qui   Tcft  ,    apperçoit-on  beaucoup  de  maifons    tombées  en  mine  , 

ainfi  que  je  l'ai  noté  précédemment. 

Les  deux  portes  de  la  ville  par  Icfquellcs  nous  avons  paflc  font 
couvertes  l'une  &  l'autre  extérieurement  par  une  cfpèoe  de  baftion 
demi-circulaire  ,  avec  des  entrées  latéralement  placées.  Cette 
difpofition  eft  générale  pour  tous  les  battions  mis  au-devant  des 
portes  des  villes  de  la  Chine  ;  de  manière  que  la  même  ligne 
n'enfile  jamais  l'ouverture  du  baftion  &  ces  portes  de  ville.  Pour 
défcnfe,  ces  baftions  ont,  au  milieu  de  leur  enceinte,  fur  un  tas 
de  pierres  ,  quatre  petits  canons  Chinois  de  fer ,  dont  la  bouche 
regarde  le  païTage ,  &  c'eft  en  cela  que  confifte  toute  leur  défenfe , 
que  nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  trouver  ridicule. 

Notre  route  nous  a  fait  travcrfer  plufieurs  villages  &  hameaux. 
Nous  avons  vu  plufieurs  pagodes  tellement  tombées  en  ruines , 
que  des  idoles  qui  précédemment  attiraient ,  à  coup  sur ,  une  haute 
vénération ,  fe  trouvent  maintenant  expofces  aux  injures  du  tems , 
puifqu'elles  font  affifes  en  plein  air. 

Nous  fommcs  arrivés  à  cinq  heures  &  un  quart  dans    la  ville 

de  Hien-cbm  {Z3)  ^  où  l'on  nous  av^t  difpofc,  avec  quelque  foin, 

^    un  logement  pour  la  nuit.   Nous  avons  trouvé  le  rempart  de  a? 

lieu 
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'     C^s  arcs-dc-triotnphc   fc  nomment >  à    la  Chine,  Cbap-payfong.  ==== 

A  l'autre  bout  du  canal,  dans  le  faubourg  &  en  face  de  nous,        /95* 

21  Mars. 
était  un  grand  bâtiment  impérial  carré ,  à    toit  double ,  couvert  de 

tuiles  jaunes    vcrniflecs  ,  &  au  milieu  duquel  eft-un  monument  ic 

pierres  avec   une   infcription.  Il  eft  affligeant  de  voir  que  le  défaut 

de  foins  de  la  part  de  Tadminift ration  des  villes ,  ait  déjà  laifle  paraître 

plaGcurs  marques  d'abandon  dans  cet  édifice. 

Aucune  autre  chofe  ne  nous  a  (cmblé  digne  de  remarque,  & 
nous  avom  été  bien  étrangement  déçus  par  rapport  à  cette  ville 
célèbre. 

:  J'ai  appris,  ce  foîr,  de  mon  domeftîque  Chinois,  &  cela  m'a 
chcore  été  confirmé  par  notre  interprête ,  que  nous  devons  à  notre 
prerpier  conduftcur ,  toutes  les  difficultés  dont  on  a  fu  cmbarrafler  nos 
projets  de  voir  la  ville  avec  détail.  Il  y  avait  tout  concerté  avec 
les  Mandarins ,  pour  qu'ion  trouvât  le  moyen  de  tromper  notre  cfpoir , 
furtout  par  rapport  à  la  yuc  des  femmes  de  ce  lieu  ,  qui  font 
réputées  les  plus  belles  de  la  Chine ,  &  qui  ont  dans  tout  l'Empire 
■une  telle  réputation  de  galanterie,  que  la  Cour.  &  ks  premiers 
Mandarins  y  font  choifir  les  ornemens  de  leur  ferrail  Pour  mieux 
pai'venir  à  fcs  fins  ,  notre  premier  condufteur  avait  même  fait  alficher, 
avant  notre  arrivée ,  la  défenfe ,  fous  une  peine  grave  ,  à  aucun 
Vndividu  féminin  de  fe  trouver  fur  notre  paffage.  II  'ne  faut  donc  pas 
ç'étonner  fi  nos  cfpéranccs  ont  été  détruites.  : 

Avec  un  conducteur  d'un-  caraftère  plus  franc  &  plus  généreux  , 
ijous-^wrions  pu  féjourner  pendant  trois  jours  dans  ce   lieu ,  &  y 
vifuer  tout  ce  qu'il  a  de  remarquable ^  ainfi  que  fês   environs;   au 
Tome  I.  Y  y 
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lieu  que  nom  en  avons  ^té  priver  par  la  bafle  jdbikie  de  cet  homme 
'795-    arrogant,  qui  n'a  ccpcodaat  pas    néglige   d'acheter  ici   à&ux  jolies 
concubines  qu'il  emmène  avec  lui. 

Ce  craHc  de  femmes  eft  une  èranche  principale  du  convmepce  de  h 
ville  de  Sm-tcbeou-fùu  ^  &  la  reffource  de  beaucoup  de  fts  habitans  , 
ainfi  que  de  ceux  de  la  ville  de  Hang-icbeùu^fou  dans  la  province  de 
Tché'kiang.  Cependant  Sau-tcheau-fou  l'eiinporce  fur  ià  rivale.  Ua 
grand  nombre  de  particuliers  n'ont  pas  d'autce  moyen  d'exiftcnce  >  & 
fontj  dans  cette  vue  j  des  voyages  pour  acheter  des  pauvres  habitans  ^ 
ceux  de  leurs  enfans  qui  annoncent  de  la  beauté. 

Ils  élèvent  ces  jeunes  filles  avec  un  très-grand  foin,  les  habillent 
avec  élégance,  leur  font  enfeigner  tous  ks  ufages  de  l'aiguille  & 
à  jouer  divers  inftrumens  de  mufique ,  afin  que  leurs  charmes  & 
leurs  ulens  les  rendent  agréables  pour  ceux  auxquels  le  hafard  lea 
deftine. 

Les  plus  belles  d'entre  ces  adolefcentes ,  font  ordinairement  ache- 
tées pour  la  Cour  ou  pour  les  Mandarins  de  la  première  clafle^ 
L'une  de  celles  qui  réueifiènt  la  beauté  à  l'agrément ,  font  payées 
depuis  quatre  cent  cinquante,  ]ufqu'à  fept  ctï\%  louis  d'or  de 
France ,  tandis  q^'U  CO  ci):  qu'on  obtient  pour  moins  de  cent  de 
ces  louis* 

La  nature  de  la  pofAilation  de  la  Chine  offre  plus  de  deux  filles 
pour  un  garçon  ;  ce  qui  enioefilient  les  combinaifoiis  do  trafic  den^ 
je  parle ,  &:  kû  aiSure  de  grands  bénéfices. 

I>e  ce  &it  fi  général,  comme  de  L'ufage  de  diaoner  un  pruf , 
appelle  dc>t ,  ai£s  panxxs  dont  oa  époufe  la    fllk ,  uf^ge  commun 
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mê6M  aux  fH-eiBÎcn  perfonnages  de  l'Empire  >  il  ^ft  évident  qu'à  la 

Chine  toutes  ]e«  kmmt»  fei^t  w  objet  de  commerce  ^ 

Le  mari  a  le  droit ,  lorfque  fa  femme  ligitime  tombe  dan3  qtselques- 

una  des  cas  fpécifiés  par  la  loi ,  de  la  vendre  «  i  moins  que  Ya  famille 
n'aime  mieux  la  reprendre  &  reftituer  la  dot  qu'elle  a  reçue  à  l'époque 

du  mariage. 

Il  n'exifte  point  de  pays  au  monde  où  les  femmes  vivent  dana 
une  plus  grande  humiliation  Se  foient  moins  conûdérées  qu'à  la  Chine. 
Celles  qui  ont  des  maris  de  la  première  claffe  font  toujours  réclufcs. 
Celles  de  la  féconde  claffe  font  des  ménagères  fans  aucune  liberté  i  & 
dans  la  dernière  elles  partagent ,  avec  les  hommes ,  les  travaux  les 
plus  pénibles  &  les  plus  groffiers.  Si  celles  -  ci  font  mère* ,  c'eft 
un  fardeau  de  plus,  parce  qu'elles  portent  en  travaillant  l'enfant 
attaché  fur  leur  dos  >  du  moins  jufqu'â  ce  qu'il  foit  en  état  de 
marcher. 

Voilà  le  fort  des  femmes  Chinoifes ,  &  quelque  rigoureux  qu'il  nous 
paraiffe ,  cçs  faibles  créatures  le  foufFrent  avec  une  patience  &  une 
ibumiffion  que  l'habitude  peut  feule  donner  &  enfeigner. 

Quelle  différence  entre  cette  condition  &  celles  des  femmes  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  !  Peut-être  auffi  efl-il  tel.  fâcheux 
qui  prétendra,  que  parmi  ces  dernières  il  en  eft  pour  Icfquclles 
le  partage  temporaire  du  traitement  des  premières,  ferait  un  utile 
remède. 

On  pourrait  fuppofer,  d'après  ce  que  je    dis    de   rabjcdion  du 

ibxe,    que  la  jaloufie  eft   inconnue  à  la  Chine  &  qu'il   ferait   fans 

danger  que  les  femmes  communicailcnt  avec  les    EurcpCeiis,  mais 

Y  y  i 
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les  Chinois  n*cn  jugent  pas  ainfi,  8c  nul  d'cntr^cux  ne  voudrait 
'  ^  ^  *  rifquer  une  expérience  à  laquelle  ils  oj^fent  au  contraire  la  plus  févère 
furveillance. 

Notre  féjour  devenant  fans  objet  à  Sou-fcheou-fou ,  nous  en  fommes 
repartis  à  huit  heures  du  foir. 

A  environ  dix  //  de  cette  ville  >  nous  avons  pafle  le  long  d'ua 
pont  de  pierre  fort  long,  nommé  Pau-tay-kiau ,  &  pofé  à  TElb 
du  canal.  Il  a  cinquante-trots  paffages,  dont  les  trois  du.  milieu 
font  les  fculs  voûtés,  les  autres  étant  couverts  par  de  longues^ 
pierres  plattcs  mifes  fur  des  piédroits.  Nous  avons  voyagé  toute 
la  nuit. 

22 Mars.        Notre  premier  Mandarin  a  fait  arrêter  ce  matin,  à  trois  heures 
devant  la  ville  de  Uu-krang-chon ,  jufqu'àu  point  du  jour  que  nous- 
avons  repris  notre  route.    - 

Uu-kiang-chn  (^  $6)  paraît  paflablement  grand ,  &  a  un  très- large 
faubourg  le  long  du  canal.  Dans  Tintérieur  de  la  ville  eft  une 
tour  à  fix  étages  qui  diffère  en  très-peu  de  chofc  de  la  conC- 
truAion  de  celle  de  Vau-mvg't/i ,  mais  elle  n'cft  pas  aufli  bien 
entretenue. 

A  une  petite  diftancc  du  faubourg  eft  un  grand  pont  de  pierres",, 
à  cinq  arches ,  bien  foigné.  Chaque  prie  porte ,  des  •  deux  côtés  > 
fur  un  maffif  de  pierre  d'une  feule  pièce  ,  ainfi  que  je  l'ai  indr- 
'  que  hier  à  Tcgard  d'un  autre  pont.  Près  de  celur  ^ont  j'entretiens 
le  Lefteur  en  ce  moment ,  rrous  avons  paflc  fous  un  autre  qui 
eft  àuflS  de  pierre ,  dont  la  maîtrcflc  arche  a  au  moins  cinquante  pieds 
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d*ouvcrturc  ,  &  qui  cft  la  plus .  grande  que  j'ayd  encore  ren- 
contrée, '795* 

Dans  une  diftance  de  plus  de  vingt  //,  à  partir  de  la  ville  de 
Uu'kiang-chen ,  il  y  a  un  quai  le  long  du  canal ,  qui  lui  même 
eft  revécu  de  pierre  de  taille  fur  fes  deux  bords.  Ce  quai  eft 
interrompu  ou  coupé  par  plus  de  trente  ponts  de  pierre  ,  prefquc 
tous  avec  des  arches.  Dans  ce  nombre  on  en  voit  deux  à  cinq 
arches  &  un  autre  très-joli  qui  en  a  fcpt.  Les  piles  de  ces  arches 
jrepofent  (  comme  celles  des  ponts  que  j'ai  cités  hier  &  aujour- 
d'hui) fur  des   maflîfs  de  pierre  d'un  fcul   bloc. 

On  cft  étrangement  furpris  lorfqu'on  réfléchît  à  la  quahtité  de 
pierres  de  taille  employée  feulement  dans  les  lieux  de  cette  pro- 
vince qui  fe  font  trouvés  fur  notre  paflage  ,  tant  en  quais  qu'en 
ponts,  &  qu'on  fait  cependant  que  le  point  le  plus  proche  d'où 
Ton  puiffe  les  tirer,  eft  éloigné  de  cinquante  à  cent  //  &  quel- 
quefois plus.  Ces  travaux  doivent  donc  avoir  occafionné  un  travail 
&  une  dépenfe  énormes  ! 

Le  terrain  que  nous  avons  vu  dans  cette  journée  ,  eft  moins  ékvé 
que  celui  d'hier  &  divifé  par  quantité  de  petits  canaux  &  de  foflcs  ; 
ce  qui  fait  juger  qu'on  n'y  cultive  guères  que  du  ris.  Le  fol  continue 
à  être  inégal ,  garni  de  fépulturcs  &  d'arbres ,  ce  qui  varie  aflcz 
agréablement  le  coup-d'œiL 

J*ai  remarqué  ici  un  fmgulicr  ufage  relativement  aux  morts, 
puifqu'on  place  indifféremment  leurs  cercueils  dans  xin  champ  quel- 
conque &  fur  la  fuperficie  de  la  terre.  Les  perfonnes  qui  peuvent 
en  payer  la  dépenfe,  font  faire  autour  de  ce  cercueil  on  petit  mur 
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carré  q«it  en  a  la  hauteur,  &  audeflus  duquel  on  élève  i»  pcdr 
/95*  toit  couvert  de  tuiles  ;  d'autres  recouvrent  le  cercueil  avec  ds  h 
paille  te  des  natted ,  Undk  que  les  gens  de  la  donière  dafle  inet« 
tent  uniquement  une  couche  de  gazon  fur  k  haut  da  cercueil  de 
le  Utifent  dans  cette  fituation.  Nous  avons  palle  devant  beancoup 
de   fépultures  de  cette  cfpèce  depuis  deux  jours» 

Les  Chinois  montrant  une  extrême  vénération  pour  leurs  morts  s 
cette  manière  qu'on  pourrait  appeler  indécente ,  par  rapport  à  eux , 
m'étonnait  beaucoup.  J'en  cherchai  donc  la  raifon ,  &  Ton  me 
dit  que  les  terres  étaient  fi  baflès>  qu'on  ne  pouvait  pas  inhumer 
les  corps  j  parce  qu'ils  feraient  dans  Teau^  idée  que  ks  Chinois  ne 
peuvent  adopter ,  puiftju'ils  font  perfuadés  que  ks  morts  aiment  un 
féjour  fec.  Après  un  certain  tems^  les  cercueils  qui  ont  été  »nfi 
laifles  en  champ  ouvert^  font  brûlés  avec  le  cadavre  qu'ils  ren« 
ferment  1  &  on  en  recueille  les  cendres  qu'on  met  dans  des  urnet 
recouvertes  &  qu'on  enfouit  enfuite  à  demi  dans  la  terre.  J'ai 
vu  le  long  de  ma  route  des  urnes  ainfi  difpofêes. 

C'eft  pour  la  première  fois  que  j'ai  appris  aujourd'hui  que  l'ulâge 
du  brûlement  des  morts  &  celui  de  recueillir  leurs  cendres ,  avaient 
lieu  à  la  Chine  comme  chez  les  Grecs  &  che2  les  Romains.  Je  ne 
me  rappelé  pas ,  du  moins ,  que  dans  ce  que  j'ai  lu  autrefois  fur 
la  Chine,  il  foit  fait  mention  de  rien  de  fêmblahle^  &  je  n'en 
avais  rien  ouï  depuis  trcnte-fix  ans  que  je  connais  perfonnelkment 
ce  pays,  efpace  durant  lequel  je  me  fuis  très-fouvent  informé,  auprès 
des  hommes  lettrés  &  favans ,  de  tout  ce  qui  pouvait  avoir  trait 
à  i'hiftoire^  aux  mœurs  Ec  aux  autres  particularités  de  leur  pajrit 


Digitized  by 


Google 


mmammmmmmm 


1E  K       CHINE.  359 

BBSSBBBB8B5SS8&HBSBSSSS8SiSB5B^^ 
Ce  &Lit  t&  uac  preuve  bien  €«»vwiicam:c  qu'ii  fc  jtrouve  fort  peu  ===== 
de   Chioois  qui  îiyent    iiae  conn^ance  g/intnk  <k  tout  TEmpirc     '79S- 
&  qiu  foicnt  inftruits  des  çoôtumcîi  dça  pr^yîn,ce$  qu*îls  n'habitent 

fKIS, 

Dans  le  cour»  de  la  matinée  nous  avons  vu  pluûeurs  champs 
plantés  de  fcnevé  déjà  en  fleurs.  Sur  des  terrains  plus  élevés ,  placés 
Je  long  du  canal ,  on  appcrçoit  des  plantations  de  jeunes  mûriers 
deftinés  à  la  nourriture  des  vers  à  foie  ^  ce  qui  annonce  que  nous 
commençons  à  approcher  des  lieux  où.  l'on  &brique  la  foie  ècrue 
dont  Ton  s'occupe  principalement  dans  la  province  de  Tcbé-kiang , 
qu>ique  cette  foie  porte  mal-à-propos,  comme  je  Tait  dit^  le  nom 
de  Nam-king. 

Puifque  j'ai  fait  mention  des  corps-de-garde  des  autres  provinces, 
je  dirai  ici,  à  l'égard  de  ceux  de  la  province  de  Kiang-nam ,  qu'il 
font  tous  en  très-bon  état  &  fufEfamment  garnis  de  troupes  ,  comme 
nous  avons  pu  en  juger ,  puifqu'ellcs  n'ont  pas  manqué  de  fe  mettre 
f  n  parade  à  notre  paffage. 

A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avons  palïe  par  Tat-chac-Jan  ^  lieu 
très-étendu  &  célèbre  p^nir  fes  huiles  tirées  de  la  navette  donc  on 
Cïiltîve  ici  de  grande*  quantités.  On  y  voit  un  pont  de  pierre  à  fept 
^rohes ,  doot  les  piles  font  encore  pofées  fur  des  mafllfs  de  pierre  d'un 
feul  morceau. 

JournejUement  nous  ibmmes  croifés  par  des  vaifleaux  chargés  de 
ris  qui  remontent  le  canal,  &  hier,  pendant  que  nous  étions  à  Squ--* 
tjsikm-fw ,  il  en  a  paiEE  une  icinombrable  quantité. 

Ici  lie  terndn  eft  redevenu  unij  &  comme  tout  eft   planté  fur 
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"^^  couches,  les  champs  ont  l'apparence  de  jardins  potagers.  Il  n'y  a 

iMars*  pas  jufqu'aux  mûriers  ^  qu'il  paraît  qu'on  arrête  à  hauteur  d'homme  ) 
qui  ne  foicnt  aufli  fur  des  couches.  Il  eft  vraifcmblable  que  ce 
canton  eft  fujct  à  de  fortes  pluies  qui  exigent  cette  précaution  pour 
accélérer  leur  écoulement  &  préfcrver  les  terres  de  leurs  dom- 
mages. 

A  onze  heures  nous  étions  dans  la  direction  d'un  petit  lac  fitué  à 
rOueft,  &  qui  n'était  féparé  de  nous  que  par  un  fimplc  quai,  fem- 
blable  à  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé. 

A  midi  nous  avons  pafle  à  Phing-mong-cban ,  lieu  aflèz  grand  & 
peuplé ,  &' garni  de  fi  belles  maifons,  que  bien  des  villes  ne  méritent 
pas  de  lui  être  comparées.  On  y  voit  cinq  ponti  de  pierre ,  dont  un 
à  trois  arches  ,  &  deux  qui  n'ent  ont  qu'une ,  mais  de  cinquante  ou 
foixante  pieds  de  diamètre.  Ceux-ci  font  à  l'extrémité  de  l'endroit  & 
çonlcrvés  en  bon  état. 

Jjcs  piles  font  également  pofées  fur  de«  blocs  d'un  feul  morceau. 
Dans  les  deux  grandes  arches  que  je  viens  de  citer ,  la  voûte  eft  formée 
de  on?e  pierres  &  fix  compofcnt  la  largeur  du  pont.  Dix  des  pierres 
de  la  voûte  ont  chacune  huit  pieds  de  longueur  j  autant  que  j'ai  pu 
l'évaluer  d'après  la  taille  d'un  homme  qui  fe  trouvant  debout  fur  l'un 
des  blocs  de  la  bafc  des  piles,  me  fervait  ainfi  de  mefurej  la  clef  de 
la  voûte  a  fix  pieds.  L'arche  ,  dans  fa  forme  totale  ,  décrit  une 
ligne  un  peu  ellyptique  &  moins  étendue  que  ccUe  d'un  demi- 
cercle. 

Le  dernier  pont  ,  au  bout  de  Phing-mong-cben  y  a  dix  grandes 
pierres  dans   fa   voûte,   &  celle    qui  en.   forme. la   clef   çft   plu^ 

petite 
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petite  que  dans  le  précédent.  On  y  voit  encore  huit  pierres  plus  =« 
petites  &  d'un  pied  de  largeur  intercalées  entre  les  grandes.  '/95* 
Toutes  ces  dernières  ont  une  rainure  qui  décrit ,  dans  fa  totalité  , 
une  portion  ellyptiquc  correfpondantc  au  bord  de  l'arche  ,  &  la 
ligne  formée  par  la  rencontre  de  deux  pierres  eft  dans  la  dire(flion 
d'un  rayon  qui  irait  rencontrer  le  point  milieu  de  l'eDypfe  auquel 
la  courbure  de  cette  arche  appartient.  En  un  mot,  Tenfemble  montre 
qu'on  a  gardé  3  dans  la  conftruélion  de  ce  pont  ^  les  plus  (triâes 
règles  de  la  géométrie^ 

Cet  endroit  renferme  plufîeurs  temples  ailèz  grands  &  foignés. 
L'un  ^eux  eft  confacré  à  Kiam-long-citay-ousng  ;  un  à  Sam-coun-tbong 
&c  deux  à  Sing-otton. 

On  paraît  faire  à  Phing-mong-^han ,  un  grand  commerce  des 
bamboux  qui  y  croiilènt  avec  profufion. 

Ce  lieu  palîe ,  nous  fommes  arrivés  peu  après  vers  un  grand  lac 
au  centre  duquel  eft  une  petite  île  plate  >  ayant  une  pagode 
confacrée  à  Saint  Fatlou. 

A  une  heure  &  demie  nous  édons  rendus  à  un  village  très- 
riche  &  très-ctendu  ,  fitué  à  l'Oueft  du  canal  ,  &  où  l'on  dit 
que    fe  fabrique    beaucoup  de    fatins  &  d'autres  étoffes    de    foie. 

Les  maifohs  y  font  pour  la  plupart  grandes  èi  bien  difpolees  : 
ce  village  fe  nomme   Ouon-ca-tcbL 

Celui  de   Ouon-con-can   fut    atteint    par    nous  à  trois    heures    & 

demie«    C'eft  le  premier  lieu   de  la    province  de  Tcbé-kiang    dans 

laquelle  nous  voilà  entrés.     Notre    conducteur  nous  y  a  fait  faire 

halte.  Le  village  eft  d'une  cçruinc  étendue  5  à  fon  bout  Nord  eft 
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r      ■■  un  bel    &    grand   arc-dc-triomphc  de  pierre  près   duquel  on   voit 

^79 5*  une  pagode  petite  mais  belle.  Au-delà  du  village  fe  trouvent  deux 
ponts  de  pierres,  près  l'un  de  l'autre  ,  dont  Tun  a  trois  arches 
&  l'autre  une  feule.  L'arche  du  milieu  dans,  le  premier  pont  , 
autant  que  j'en  pouvois  juger  par  les  pierres  qui  formaient  la  voûte, 
avait  foixante-quatre  pieds  de  largeur  ;  l'une  des  arches  des  côtés  , 
eft  tout-à-fait  penchée  &  cependant  elle  paraît  avoir  afiêz  de 
force  pour  durer  encore  longues  années  j  avantage  qu'a  éminemment 
Li  pierre  de  taille  fur  la  brique  ,  car  cette  dernière  éprouvant 
le  moindre  choc  ,  cède  ,  toute  liaîfon  eft  perdue  &  le  rcnver- 
fement  s'enfuit.  ^. 

Les  maifons  du  village  paratflent  toutes  en  bon  ordre.  Les 
habitons  tirent  leurs  moyens  de  fubfiftance  ,  de  la  fabricadon  des 
foieries.  On  fait  ici  les  meilleurs  baffins  de  cuivre  ou  Gomgoms 
de  tout  l'Empire ,  &  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  faluer  en 
frappant  deflus  comme  un  témoignage  d'honneur. 

Entre  deux  maifons  placées  le  long  du  canal  >  font  quatre  grands 
arcs-do- triomphe  de  pierres  s  ce  qui  indique  que  plufieurs  perfonnes 
de  grand  renom  doivent  avoir  habité   cet  endroit. 

Après  avoir  fait  un  repas  ,  nous  fommes  repartis  à  fix  heu- 
tc%  &  demie  ,  le  vent  continuant  à  nous  être  favorable  depuis 
Ouon-ca-tcbu 

i3Mars.  Nous    fommes    arrive»  avant  trois  heures  du   matin  au  village 

Ca-bûng-bou  où  nous  avions  a  changer  de  tireurs.  Nous  en  fommes 
repartis  au  bout  de  deux  heures  »  dirigeant  notre  courfe  aa 
Sud-Oucft. 
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Au  folcil  levant  j'ai  obfcrvc  que  le  pays  était  devenu  inégal.  On 
y  voyait  beaucoup  de  petites  collines  couvertes  d'arbres,  parmi  /95* 
lefquels  on  diftinguait  des  plantations  entières  de  mûriers  &  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers;  il  y  avait  fort  peu  de  terres  labou-^ 
rabks.  La  quantité  d'arbres  &  d'arbuftes  dont  nous  étions  envi-* 
ronnés^  arrêtaient  notre  vue  à  une  petite  diftance  des  deux  côtét 
du  canal.  Le  peu  de  maiibns  que  je  pouvais  faifir  dans  cet  efpace 
étaient  longues  &  bien  difpofées»  Cette  fituation  annonce  encore 
l'éducation  du  vers  à  foie  qui  exige  des  bâtimens  étendus. 

D'après  mes  queftions,  j'ai  appris  que  le  mûrier  qu'on  cultive 
ici,  eft  de  l'efpècc  qui  porte  pour  fruit  des  graines  pourpre-foncé 
&  d'un  goût  fort  agréable.  Il  (êmble ,  d'après  cela ,  qu'on  nourrit 
k  ver  à  foie  avec  les  feuilles  de  notre  mûrier  domeftique  fi  connu , 
&  non  pa3  avec  celles  du  mûrier  rofe  ou  mûrier  fauvage. 

En  France  &  en  Italie  ,  on  foutient  que  cette  dernière  plante 
peut  feule  fcrvir  à  la  nourriture  de  cet  infcéle,  &  que  la  feuille 
du  mûrier  ordinaire  eft  trop  rude  &  d'un  genre  trop  peu  analogue 
À  l'animal  pour  qu'il  puiflc  fournir  de  la  foie  d'une  bonne  qualité 
lorfqu'il  a  eu  cxtte  feuille  pour  aliment.  Mais  la  foie  écrue  de 
Tthé-kiang  étant  réputée  la  plus  belle  &  la  plus  précieufe  du  monde 
connu,  on  pourrait  en  conclure  que  l'opinion  européenne  fur  le 
mûrier,  eft  plutôt  un  préjugé  que  le  réfultat  d'expériences  dé- 
cifives. 

J'ofe  même  me  repofer  entièrement  fur  ce  que  m'ont  dit ,  à  cet 

égard,    ceux    que  j'ai  confultés,   parce    qu'ils    font   fi    familiarifés 

avec    les  connaiflaftces   relatives  au  mûrier ,    qu'ils  m'ont  obferré 
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=  cnfuitc  que  ce  font  les  mûriers  femelles  feuls  qui  donnent  du  fruit. 


^jMar». 


Ï795'     tandis  que  le  mûrier  mâle  n'a  que  des  fleu^'s  mais  point  de  froâi- 
fication.  Je  fus  même  trcs-étonnc  d'entendre  faire  ces  diftinftions  à 
un  Chinois  ordinaire ,    dont    le    métier  était  la  navigation    &  pas 
l'agriculture.   Comme    il    me    dépeignait    d'ailleurs  à  merveiHe    le 
fruit ,  fon  goût ,  fa  couleur  >  je    n'ai  eu  aucune   raiibn  de  douter  ; 
d'autant  plus  que  les  arbres  que  je  pouvais  diftinguer  de  très^près , 
m'ont  paru  abfolument    les  mêmes  que  nos    mûriers   de  jardin  en 
Hollande,  qui,   fi  je  ne   me   trompe  pas,  diffèrent  beaucoup  du 
mûrier-rofe  -,  ce  dernier  paraît  abiblument  inconnu  dans  ce  pays*ci. 
A  neuf  heures  moins  un  quart  «  nous  avons  pafle  le  pont  nomme 
Cba-mg-kiôu ,  près  duquel  font  quelques  boutiques  le  long  du  canaL 
Ce  pont  eil  bon  &  bien  conftruit.  Les  dimenfions  des  pierres  m'ont 
fait  donner  au    contour    de    fon    arche  demi-fphérique  >  vingt  -  lix 
pieds ,  &  plus  de  cinquante- fept  pieds  à  fon  diamètre»  J'ai  obfervé 
dans  ce  pont ,  comme  je    l'arvais  déjà  fait  dans  quelques  autres , 
qu'on  a  intercalé  entre  les  grandes  pieri-es,  des  pierres  moindres, 
mais  qui,  auiil  d'une  feule  pièce,  ont  également  pour  mefure  de 
leur  longueur,    la  largeur  du    pont.   C'eft    ainfi  que  l'arche  dont 
je  viens  de  parler,  eft  formée  de  foixante   &   feizc  pierres  fculc* 
ment  ;  favoir  :  foixante-fix  grandes  pierres  difpofées  en  onze  rang» 
que  réparent  dix  autres  pierres  intercalaires.  Elles  ont  toutes  au  moins 
un  demi'pied  d'épaiflcur,  Par-deffus  ces  pierres  en  eft  encore  une 
couche ,  mais  mîfes  à  plat  &  qui  ont  chacune  plus  de  trois  pouces 
d'épaiffeur.  Toutes  ces  pierres  font  d'une  efpèce  de  granit  gris  & 
extrêmement   dur.    La    largeur    des    ponts    eft  ordinairement  de 
neuf  à  douze  pieds  français^ 
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Pris  de  ce  pont,  font  fcpt  arcs-de-trioaaphe  de  pierres.  Deux  === 
points  differens,  en  ofirtnt  chacun  trois  réunis  enfcmblci  l'autre  '79S* 
eft  ifolé.  Ils  font  con&crés  en  majeure  parue  à  des  femmes  j  par 
exemple  à  trois  veuves  très* jeunes  qui  ne  fe  font  pas  remariées; 
puis  à  une  vieille,  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Un  homme 
célèbre  par  fa  piété  filiale  en  a  obtenu  un  ,  &  une  cahutte  cou-* 
yrant  Tinfcription  pofée  fur  le  picdeftal  du  feptième,  le  motif  de 
(on  éreétion  n'a   pas  pu  nous  être  indiqué. 

A  mefure  que  notre  voyage  nous  faifait  découvrir  de  nouveaux 
cfysicts,  nous  voyons  fe  multiplier  les  mûriers  s  &  vers  midi>  le 
ten'ain  en  était  chargé  prefqu'en  totalité. 

Quelques  minutes  avant  midi,  nous  avons  pafie  devant  un 
logement  de  TËmpereur,  appelle  Chap-moun-ouan-ouoncong  y  entière- 
ment entouré  de  murs.  Les  toits  y  font  très-négligés,  &  rien  n'y 
a  une  heureufe  apparence ,  fi  ce  n'eft  le  quai  de  pierres ,  conftruic 
avec  un  exhaufiement  au  point  qui  fait  face  à  la  maifon  impériale, 
&  qu'on  paraît  avoir  réparé  nouvellement  à  neuf.  L'Empereur 
n*ayant  pas  voyagé  depuis  douze  ans,  vers  les  parties  du  Midi 
de  l'Empire ,  il  paraît  qu'on  réfervc  toures  les  dépcnfcs  pour  fes 
maifons  de  plaifance  aAuelles  $  peut-être  aufii  efl-ce  une  combi- 
nailbn,  qui  groffit  des  bourfes  particulières.  Autrefois,  le  Monarque 
vrnait  jufqu'i  Hong-tcheou-fou  ,  pour  fe  divertir  dans  ces  contrées , 
&  pour  donner  aux  provinces  Méridionales  un  coup-d'œil  qui  leur 
était  toujours  propice  i  Aon  ,  les  Mandarins  veillaient  à  ce  que 
tout  lui  parût  en  bon  état.  Les  chemins ,  les  ponts ,  les  quais  ^ 
les  édifices  &  Its  lieux  de  plûfance  pour  l'Empereur  ^   tout  était 
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' toujours  prêt  à  fubir  fon  examen  i  chaque  inftant,   &  ces  répara- 

795*     tiens     continuelles     s'étendaient    auffi    fur    un    grand    nombre    de 
2j  Maurs.  ° 

bâtimens  publics.  Ici ,  comme  en  Europe  &  par-tout  ailleurs ,  le 
regard  du  chef  eft  fouvent  neceffaire ,  &  fes  falutaires  effets  influent 
fur  le   bonheur  du  peuple,   &  fur  le  bon  ordre  général. 

A  midi ,  nous  étions  par  le  travers  de  Chap-moun-fan ,  qui 
borde  les  deux  rives.  Nous  avons  employé  une  demi-heure  2 
parcourir  Tefpace  du  canal  qui  correfpond  à  fit  longueur.  Il  paraît 
de  loin,  très-garni  de  maîfons  &  très-vivant,  ce  qu'atteftaîent 
d'ailleurs  des  curieinc ,  tant  hommes  que  femmes ,  formant  une  foule 
dont  la  vue  ne    ceffait  pas  d'étonner. 

Cbap-moun-fan  annonce  un  grand  commerce  de  jeunes  plants  ou 
boutures  de  mûriers,  puifque  tout  le  long  du  quai,  des  deux  côtés 
du  canal,  on  en  voyait  des  amas  qu'on  tranfportc  dans  des  bateaux. 

J'ai  vu  paffer  auflî  plufieurs  vaiflcaux  chargés  d'indigo  ,  qu'on 
conduit  vers  Sou-tcheou-fou  ^  pour  l'employer  à  la  teinture  des  foies 
&  des  toiles.  Cette  fubftance  fe  cultive  &  fe  fabrique  dans  la 
province  de  Tcbé-kiang^  au  diftrift  de  Tay-chiou-fou.  Mais  les  Chinois 
ne  le  tranfportent  pas  tel  qu'on  le  voit  par-tout  ailleurs,  c'eft-à- 
dire,  en  morceaux  ou  gâteaux  fecs,  mais  ils  le  laiflcnt  dans  l'état 
humide  d'une  terre  glaifc,  &  le  portent  au  moyen  de  paniers  dans 
les  lieux  où  font  les  teintures  &  les  fabriques.  L'emploi  de  l'indigo 
étant  très-général  à  la  Chine,  pour  les  étoffes  &  même  pour  les 
toiles,  il  s'en  fait  une  confommation  confidérablc.  Tout  ce  qui  fe 
fabrique  d'indigo  à  la  Chine  y  demeure,  car  je  n'ai  jamais  eu  la 
moindre   connaiffance   qu'on    en  ait   exporté  en    Europe,    ce  que 


Digitized  by 


Google 


EN         CHINE.  367 

tSSSSSSSSSSm  1 '.■ 

d*ail]eurs  fon  état  d'humidité  rendrait  impraticable.  La  province  de 
^ang'tong  fournit  une  trés-grandc  quantité  de  cette  fécule  colorante,       ^79  5* 


A  une  heure  fiedcnaie,  nous  avons  paflc  devant  un  lieu  qui  m*a 
paru  être  une  fepukurc  commune.  Dans  Tun  des  angles,  font  plu- 
fieurs  cercueils,  pofés  à  terre  près  Tun  de  l'autre,  &  un  peu  plus 
loin ,  des  urnes  cinéraires  à  moitié  enfouies*  Plus  loin  encore ,  & 
dans  le  même  terrain,  s'élèvent  trois  belles  colonnes  de  pierres  à 
fix  pans,  placées  l'une  à  côte  de  l'autre.  Elles  ont  dix  ou  douze 
pieds  de  haut.  Celle  du  milieu  qui  excède  ks  autres,  peut  avoir 
quatre  ou  cinq  pieds  de  diamètre ,  &  toutes  s'élèvent  fans  ornemens. 
Une  feule  pierre  peu  épaiflc.&  bombée,  fcrt  de  chapiteau  à  chacune 
d'elles,  &  de  fon  milieu  part  une  double  pomme  cîfelée.  Sur  le 
devant  de  ces  colonnes,  qu'un  gros  arbre  ombrage,  eft  une  infcrip- 
tion  gravée.  On  m'a  afTuré  que  l'intérieur  de  ces  colonnes  renferme 
des  urnes  cinéraires-      ^ 

A  côté  de  ces  colonnes ,  eft  une  tombe  antique ,  qui ,  à  en 
juger  par  fa  largeur ,  doit  couvrir  deux  cercueils.  En  s'en  rapportant 
cnfuite  à  Paccroiflcmcnt  du  lierre  &  à  l'cfFet  du  tcms  fur  ks 
pierres,  îl  eft  probabfe   qu'elle  a  plus  de  deux  cens  ans. 

Prés  de  cette  tombe,  eft  une  pagode  où  Ton  dépofe  les  morts 
avant  leur  enterrement ,  &  où  Ton  fait  une  offrande  en  leur  faveur. 
Jf'ai  ébatiché  ce  fite,  pour  en  faire  faire  à  Canton  un  deflin  inté- 
reffant. 

A  deisx  heures  &  demie,  nous  fommes  venus  vers  une  autre 
jftputture ,  fur  laq^^Ile  fe  trouvent  quatre  colonnes  de  pierres ,  deftî- 
hccs  à  des  urnes  icpulchralcs.  Ces  colonnes  peuvent  avoir  fix  pfcds 
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■_'      ■  dans  Ituv  carré,  &  dïiL  ou  dDu2e  pieds  dt  txaut,  avec  des  ahapiteaux 

^795*     plus  ou  moins  élevés. 

*3Mw»-  ^  rentrée  de  cette  fépulture,  placée  à  TOucft  du  canal,  au  lieu 
que  la  précédente  cft  à  TEft ,  il  y  a  eu  quatre  arcs-de-triomphe , 
mais  l'un  d'eux  eft  rcnvcrlc. 

A  trois  heures,  nous  approchâmes  du  faubourg  de  Cbe-men* 
cben  (  57  )  >  qui  eft  aflcz  grand ,  puis  de  cette  ville.  Le  rempart 
de  celle-ci ,  a  des  caraftcres  d'ancienneté.  Il  eft  de  pierres  de  taille 
jufqu'au  parapet  ,  qui  ,  ainfi  que  les  embrafures  ,  cft  fait  de 
briques.  Mais  le  tout  fe  trouve  à  préfent,  dans  un  mauvais  état. 
P 'après  la  ligne  que  nous  décrivions  en  côtoyant  la  ville ,  elle  a 
unç  forme  irrégulicre  un  peu  arrondie.  On  lui  donne  vingt  //  de 
circonférence  ,^  on  la  dit  très-bien  bâtie  &  habitée  par  des  pcrfonnea 
^iftînguipes   $c  riches, 

A  l'entrée   du  feubourg,    nous  avons  paflc  devant  un  couvent 

confidérable ,  avec  un  temple   &   fes  dépendances.  Le  temple  eft 

confacré  au  chrétien  Kiam-hng'€itay-$uang  ,  que  j'ai  déjà  nommé 

^  plufieurs  fois.  Nous  avons  apperçu  dans  le  faubourg  &  dans  la  ville 

de   Cbe-men-cben  ,  deux  ou  trois  couvens  de  mince  appar^ce. 

Étant  venus  au  côté  Sud  de  U  ville  ,  notre  condufteur  a  fait 
arrêter,  &  nous  avons  faifî  çc  moment  pour  prendre  notre  rcp4l% 
Nous  étions  alors  en  face  d'un  fuperbe  bâtiment,  qui,  lorfque 
l'Empereur  voyagait  dans  le  Midi,  lui  fervait  de  logement  à  foa 
pajSage  ici.  On  le  nomme  Ouang-cong ,  &  ij  paraît  bien  entretenu^ 

A  fix  heures  ,&  un  quart ,  nous  fommes  repartis  ,  &  notre  dircc- 
rcftion  ,  qui  avait  changé  dans  la  matinée  pour  aller  vers  le  Sud, 
eft  redevenue  Sud-Oucft.  Ijc 
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Le  pays  cft,  comme   hier,  entrecoupé  de   canaux  &  de  foiles. 
Nous  avons  pafie  fous  neuf  grands  ponts ,(  autres  encore  que  ceux       \^ 
que  j'ai  particulièrement   cites  à  la  date  d'aujourd'hui  )  ,  &  fous  plu- 
fieurs  petits  ,    tous    de  pierre   &  prefque    tous    conftruits  comme 
ceux  dont  j'ai  indiqué  les  détails.  J'en  aï  fait  un  plan  très- régulier. 

Nous  avons  vu  de  plus,  treize  arcs-de-triomphe ,  dont  les  deux  plus 
remarquables  ont  pour  origine  la  conduite  exemplaire  de  deux  fils 
envers  leurs  parens,  Prefque  tout  le  refte  eft  en  l'honneur  de  femmes 
fidelles  ou  de  filles  mortes  vierges.  J'en  ai  vu  trois  autres 
tombés^  en  ruine.  Nous  avons  donc  compté  ,  aujourd'hui  , 
vîngt-fept  de  ces  pièces  d'architcfture  érigées  à  différentes  vertus, 
&  qui  donnent  véritablement  une  renommée  gloricufe  aux  lieux 
où  elles  font  placées.  Toutes  les  fois  que  j'appercevais  ces  fignes  du 
refpcét  public  pour  des  êtres  vertueux,  j'éprouvais  une  forte  de 
confufiori  &  de  peine  fecrette,  en  fongeant  qu'il  n^exifte  pas  chez 
nous  de  marques  femblables  d'un  jufte  hommage  rendu  à  des  qua- 
lités précicufes  &  faites  pour  exciter  l'émulation,  &  pour  encou- 
rager à  les  imiter. 

Eft-ce  qu'une  conduite  &  une    aftion  digne  d'éloge  en  foi ,  eft 

moins    recommandable ,   parce    qu'elle    appartient    à    un    individu 

obfcur,    que  fi    elle  pouvait   être    attribuée  à  une    perfonne   d'un 

rang  élevé  à  qui  fon  éducation  a  appris  à  bien  apprécier  le  véritable 

honneur  ?  Quant  à  moi,  je  profcflc  l'opion  contraire,  prccifément 

parce  que  l'élévation  du  rang  eft  un  véhicule  dont  manque  celui  à 

qui  une  éducation  négligée  n'a  offert  ni  grands  modèles,  ni  utiles 

levons. 

Tome    L  A  a* 
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A  trois  heures  &    4çmîe    du  matin  ,  -nous    avons  paSe  fous  un 

^^^'     p^at  confidérabJe  à  trois  arcfats,  -ayant  ;ecllc  du  mS^u  d'iiiac  4irèj.. 

grande  dimenfipn.    Le    can>ii   eil  devenu  beaucoup  iJjus  large ,  Sj; 

notre  <:ourfe   qui  nous  avait  porté  à  i-Oueft  pendant  une  partie  dç 

lanuit^  a  repris  vers  le  S\id. 

.  Un  .peu  après  quatre  heures.,  nous  avons  pafle  un  grand  lieu 
nomme  Tbong-ci-Jiin  y  où  paraiflent  beaucoup  de  belles  maifons  Ip 
Jong  du  caçal,  &c  où  éft  un  Conquan  ou  pied-à-terre  {>our  r£m<> 
percur.  Au  bout  Sud  de  Tçndroit ^  on  remarque  un  furperbe  arc- 
de  tiiamphc  de  pierres  affcz  grand  &  chargé  de  beaucoup  id'ornc- 
pens  de  fculptùiie. 

Au  ibleil  levant  nous  apperçûmes  des  montagnes  à  one  grande 
diftance  depuis  l'Orient  jufqu'au  Midi  ^^  nous  en  vîmes  auflî  à 
rOccident. 

.  Les  terres  étaiérit  plus  élevées  fur  le  coté  Oueft  du  canal  que 
fur  celui  de  TEft.  Pour  cette  raifon,  ce  dernier  à  moins  de  mOnexs 
qui  veulent  un  terrain  cxhaufic.  On  a  femé  des  grains  &  d'autres 
végétaux  fur  des  couches  étroites  d'un  pied  &  demi  de  large  feu- 
lement >  comme  on  iplante  le  tabac  en  Hollande  >  avec  de  petits 
folies  ou  de  petites  rigoUes  entre  deux.  La  terre  de  ces  fofles  a 
&rvi  à  rehauflèr  les  couches  »  afin  de  garantir  la  femence  des 
dégâts  d'une 'forte  pluie. 

.  La  route  ou  .plutôt  le  quai ,  eft  garni,  le  long  du  canal,  d'un 
tour  de  ^pierres  de  taille,  qui  a  beaucoup  (buffert,  en  pktfieurs 
endroits ,  par  l'inondation  de  l'année  dernière ,  à  caufe  de  fa^  mauvâife 
bafe.  Celle-ci  ne   cgnfiftc  que  dans  deux   ûmples  rangs  de. pilotis 
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minces,  &  fur  Icfqucls  porte  immédiatement  la  pierre   inférieure, 

fens  aucun    autre   foutien,   pas    même  celui   d'une  planche.  L'eau     ^795* 

venant  à  battre  coAtre  la  terre  &  à  produire  des  affouillemens ,  les 

pilotis  ne  peuvent  pas  (upporter  le  poîd  de  pierres,  ayant  chacune 

environ    quihze    pouces  cubes  &  formant  une  hauteur  de  huit  ou 

dix  pieds.  Ils  s'enfoncent  ou  s'afFaiffcnt,  &  la  maçonnerie  fc  ren- 

verfc. 

En  confidérant  attentivement  la  foliditc  &  la  peifcftion  du  travail 
des  ponts ,  j'A  été  extrêmement  étonné  de  trouver  dans  les  mêmes  . 
endroits    des  conftruétions  qui  annoncent  la    plus  groflc  ignorance 
&  même  la  ftupiditc.  Cependant  ce  long  quai  eft  auflî    néceflairc 
que  les  ponts  &  il  exige  autant  d'entretien. 

A  huit  heures ,  les  terres  fîtuées  à  TEft  devinrent  plus  élevées ,  & 
en  conféquencc  les  vergers  de  mûriers  y  reparurent.  Des  deux 
côtés  du  canal  le  trouvaient  auflî  une  quantité  confidérable  de  pêchers 
nn  fleurs  ,  qui  formaient  un  très-agréaHe  coup-d'œil.  On  m'aflurc 
que  les  pêches  ^nt  trcs-communes  ici  &  plus  grofles  qu'en  Europe. 
J'ai  vu  en  outre  quantité  d'orangers  chinois ,  de  pruniers  &  plu- 
ficurs  autres  arbres  fruitiers. 

Nous  avions    a\rfB  à   huit  heures ,  à  environ  cinq  ii  de  dîftancc 

tdans  TEft,  une   montagne   ifolce,  fort   élcv.ée,  iîtuée  entre  deux 

branches   du  canal.  Elle   eft  couverte  de  divers  arbres  jufqu'4  fon 

fommet,  où  font  bàtiî,  fous  une  ombre  épaifle ,  un  couvent  &unc 

pagode  nommée  Lin^^bing-cban  ;  toutlerefte  des  montagnes  rtatt 

^p(MîiIlé  •&   fans  le  plus  petit  point  de  verdure. 

Les  corps-de -garde  de  cette  province  devant  lefquels  nom  avons 

A  aa  2 
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paflc ,  font  tous  en  bon  état  &  nous  ont  paru  avoir  leur  nombre  de 
^795*  dix  foldats  avec  un  officier  à  bouton  doré.  Ces  poftes  font,  dans 
cette  province,  plus  ou  moins  diftans  les  uns  des  autres  depuis 
cinq  jufqu'à  dix  H  y  félon  que  le  diftrift  eft  plus  ou  moins  peuplée 
Sur  la  route  aéluelle  ils  ne  font  féparés  que  par  un  intervalle  de 
cinq  //. 

Durant  la  matinée  nous  avons  paflc  devant  plufieurs  fépultures 
garnies  de  fuperbes  colonnes  de  pierres  au  dedans  defquelles  font 
des  urnes.  Nous  avons  paflc  aufli  plus  d'une  douzaine  de  couvens 
&  de  temples ,  la  plupart  bien  confervés ,  mais  nous  n'avons  pas 
apperçu  un  feul  arc-de-triomphe. 

A  onze  heures  &  demie  nous  étions  fous  un  large  pont  à  trois 
arches ,  femblable  à  celui  de  ce  matin.  Après  ce  pont  nous  fommcs 
arrivés  au  faubourg  du  célèbre  Hong-tcbeoti-fou  (  R  )  ;  ce  faubourg 
eft  divifé  par  plufieurs  fofles  ayant  tous  de  beaux  ponts,  fous  trois 
defquels ,  chacun  à  trois  arches  ,  nous  fommes  paflc.  A  midi  trois 
quarts  nous  fommes  venus  au  point  où  s'arrêtent  les  vaifieaux  & 
où  eft  un  grand  &  fuperbe  édifice  deftiné  à  loger  les  principaux 
Mandarins  lorfqu'ils  voyagent. 

Pcu-aprcs ,  notre  troifième  conduâeur  s'eft  prcfenté ,  pour  avertir 
PAmbaflkdeur  &  moi,  qu'on  nous  dormera  demain,  dans  la 
ville  t  la  fête  impériale.  Il  nous  a  priés  de  nous  tenir  prêts  de 
bonne  heure ,  parce  qu'on  a  l'intention  de  nous  faire  voir  plufieurs 
lieux  dignes  d'être  vifités  \  en  conféquence  ,  il  nous  a  propofé  de 
ne  pas  dîner  au  lieu  de  la  cérémonie,  &  de  différer  ce  repas  jufqu'au 
foir^  que  nous  viendrons  nous  mettre  dans  de  aouveux  bateaux  >  où 
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notre   bagage   fera  tranfpoKté  durant  notre   excurfion.    Nous  avons 

acquicfcé  à  tout,   fans  la  moindre  oppofition.  Il  a  ajoute  que  nous        /y^' 

24  Mars. 

nous  arrêterons  encore  près  d'ici  daas  nos  nouveaux  bâtimens 
après-demain ,  afin  que  nous  puiflions  nous  procurer  quelques  curio- 
fités  fi  nous  le  dcfirons,  ou  la  vue  de  chofes  intéreflantes  i  ce  qui 
.  nous  plaît  beaucoup.  Car  on  parle  avec  tant  d'emphafc  des  beautés 
de  Hong'tcbeou-fou  &  de  fes  alentours ,  que  notre  curiofité  eft  for- 
tement excitée ,  &  que  nous  trouverons  délicieux  de  la  fatisfaire* 
Cette  aprcs-dînée ,  nos  cinq  Mcflîeurs  font  allés  en  ville  ,  pour 
voir  fi  les  boutiques  y  offraient  quelque  chofe  de  remarquable- 
Revenus  trois  heures  après ,  ils  n'avaient  rien  apperçu  qu'on  dût 
citer.  Ils  n'ont  pas  pu  aller  fort  avant  dans  la  ville ,  parce  que  fa 
porte  eft  fort  éloignée  du  point  de  notre  mouillage ,  &  ils  n'ont 
guères  vu  que  le  faubourg. 

.  Le  changement  de  navires  projette  pour  dem^n ,  ne  nous  ferai 
pas  favorable  quant  au  logement ,  puifque  les  bateaux  que  nous 
devons  prendre  font  plus  petits,  à  caufe  des  haut-fonds  qu'on 
rencontre  dans  le  refte  de  la  rivière.  Notre  bagage  doit  faire  trente 
H  par  terre,  jufqu'a  la  petite  ville  de  Tfak-hau^  où  font  ces  navires; 
attendu  qu'il  n'y  a  aucune  communication  entre  cette  rivière  &  le 
canal  où  nous  avons  voyagé  jufqu'à  prcfent.  Ce  tranfport  eft  aufTi 
défagrcable  que  fâcheux,  parce  que  les  effets  en  foufFrent  toujours 
beaucoup.  Heureux ,  fi  un  tems  propice  permet  aux  Coulis  de  faire 
ce  trajet  fans  s'arrêter  ! 

Nous  avons  apprête  notre  bagage  de  grand  matin,  afin  qu'on    ;&sMars. 
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======  puiflc  k  charier  aiix  navires ,  qui  nous  conduiront  jufqu*aux  confins 

?1         "^  ^^^^^  province. 

Nos  l^tfri&/j  aftucls ,  ne  font  payés  que  neuf  louis  d'or  de  France 
pour  la  route  ,  depuis  Von-ca-Jen  jufqu'ici  >  ce  qui  eft  bien  peu  de 
chofe  ,  furtout  fi  Ton  confidère  qu'on  y  emploie  depuis  douze  ,• 
jufqu'à  ièize  hommes.  Les  Mandarins  font  beaucoup  d'injuftice  à 
ces  malheureux  pour  en  tirer  avantage^  &  le  nom  de  l'Empereur 
leur  fcrt  à  couvrir  ces  pilleries. 

Chaque  charrette  employée  à  porter  nos  effets  de  Pe-king  à  Vhn^ 
ài'/en  y  h'a  que  deux  louis  pour  ce  traniport  de  vingt-trois  jours  : 
quoique  chacune  eut  cinq  animaux  &  trois  hommes:  Elles 
ont  trouvé  heurcufcment  à  faire  en  retour  un  tranfport  krcnttifj 
car  d'ordinaire  elles  font  obligées  d'aller  vers  le  Kiang^nam  y  fans 
avoir  rien  à  gagner.  On  n'aura  cependant  pas  manqué  de  porter  en 
compte  la  dépenfc  de  leur  retour.  Nos  conducteurs  &  tous  leurs' 
fcrviteurs ,  favent  bien  ce  que  de  telles  aubaines  doivent  leur  valoir. 

A  huit  heures  &  demie»  on  eft  venu  nous  prier,  l'Ambaflâdeur 
&  moi,  de  nôu^s  rendre  en  ville  avec  notre  fuite,  C*eft  ce  que 
nous  avons  fait  en  cérémonie  dans  nos  palanquins.  A  deux  heures 
trois  quarts,  nous  fommes  entrés  dans  un  bâtiment,  à  côté  du 
palais  impérial ,  d'où ,  après  y  être  demeurés  une  demi-heure ,  l'on 
nous  a  conduits  i  pied  à  ce  palais.  Là ,  on  nous  &  reçus  comme  & 
Sou-tcbeoU'fou  ,  avec  le  plus  grand  icérémonial.  La  garnifon  <tait 
fous  les  armes.  Deux  Mandarins  nous  ont  menés  au  (àlon ,  oq  était 
le  Chap  impérial  fur  un  autel.  Le  Fou-yucn  de  la  ville  &  de  la 
province ,  qui  eft  coufin  de  l'Empereur  &  qui  porte  i  fon  -bonnet 
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le  boQtQn  de  corail-clair  &  la  plume  ^e  paon,  était  au  côçé  droit  ■  ■  ■    .  rr- 

de  J'autcl^  tandis   qu'un  grand  nombre    de   Mandarins  principaux     */95-* 

«taicrnt  de  .ohaqye   -côté^   à    une   certaine  diftancc.    Parvenus  aflcz 

près   de    Pau  tel  ,   nous   nous    fommes    arrêtes.     Alors    le   Fou-yuen 

vint  en  face  de  1 -autel ,  &  ftt  le  falut  d'honneur.    Se   relevant ,  il 

prit  \sL   iettre   de  J'Empereur  qui  était  fur  cet    autel ,   &  s'avança 

yors  :nous.  Nqus  nous  agenouiUârnes  en   ce  moment.   Il    nous    Bt 

rendre  par  le  Ungua  ce  qu'il  femblait  lire  dans  cette  lettre  ^^  Que  ' 

„ .Sa  Majeftc  Impériale  fatisfalte,  au  dernier  degré ^  de  l'Ambaflade 

9>  HoUaûdaife  .&  de  la  conduite  de  rAmbafladeur  ^  ainfi  que  de  fa 

1,  ftitfc ,  avait  .ordonné  de  régakr  fon  Excellence   en  fon  nom ,  de 

u  Iw  6irc  rdcs.prcfens,  de  la  traiter  de  la  manière  ,1a  plus  afFeducufe, 

^  4c  lui  !mQntrer  les  chofcs  les  plus  remarquables ,  &c.  " 

Après  cette  4célure ,  nous  rendîmes  le  falut  d'honneur  ^  puis 
relevés  >  nous  préfentàmes  nos  devoirs  au  Fm  yuen  .&  à  quelques 
principaux  Mandaiins  >  .qui  nous  prièrent  de  prendre  place  fur  des 
couffins  >  pour  voir  la  comédie.  On  mit  enfuite  devant  nous  les 
petites  tables  à  fruits  &  à  con&tures;  l'on  fit  fuccéder  à  ces  mets 
des  écuelles  ayec  des  alimens  chauds  >  &  emfin  de  la  viande  bouillie 
ic  rôtie ,  à  laquelle  nous  .ne   touchâmes  point. 

Pendant  cette  efpéce  de  repas  >    les  .a(^eur.s    &  .les  yol^ig^urs  , 
richement  &  diveriement  habillés ,  firent  briller  leurs  talens  fur  un 
fuperbe  théâtre   vis-à-vis  le  lalon.    >Ce  dîvertiflemcnt  nous  occupa 
une  demi-heure ,  après  laquelle  nous  nous  levânKs  pour  aller  voir  ' 
les   chofes  intéreflantes  »  dont  l'idée  nous  occupait  entièrement. 
fliics  préfcns  furent  apportés^  &  mis  fur  des  ubles  dan»  Je  iâlon. 
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Le  Fou-yuen  nous  les  offrit ,  &  notre  rcconnaiffancc  fc  montra  dans 
/^•^*  notre  faîut  d'honneur.  Cette  cércmonîc  terminée,  le  Fou-yuen  avança 
vers  rAmbafladeiir,  &  lui  dit  d'une  manière  très-affable,  qu'il  avait 
ordonné  à  deux  Mandarins  de  nous  conduire  vers  quelques  endroits 
curieux,  conformément  aux  ordres  de  l'Empereur.  Son  Excellence 
l'ayant  fait  remercier ,  &  de  cette  faveur  &  de  cette  attention  , 
nous  prîmes  congé.  Il  était  onze  heures^  lorfque  nous  quittâmes 
le  calais  pour  faire  notre  tournée. 

Je  commencerai  ma  defcrîptîon  par  la  vîHe. 

Hong-tcbeoU'fou  a  fdixante  H  de  circonféi'encc  (  fix  lieues  ).  Sa 
forme  eft  irrégulière  :  tantôt  le  rempart  cft  circulaire ,  tantôt  droit ,  tanr 
tôt  encore  il  fc  courbe  à  caufc  de  hautes  montagnes.  L'intérieur  de  la 
ville  eft  aflcz  bien  bâti ,  &  renferme  plufieurs  belles  maifons.  Divers 
fofles  la  coupent.  Les  rues  ne  font  pas  fort  larges,  m^s  elles  font 
bien  pavées  avec  de  grandes  pierres  de  taille.  En  les  traverfant ,  j'ai 
remarqué  de  grandes  boutiques  bien  aflbrtics,  &  des  magafins  de 
toutes  fortes  de  marchandifcs ,  &  entr'autres ,  à  mon  grand  éton- 
ncment,  trois  boutiques  d'horlogerie  &  un  grand  nombre  d'autres 
remplies  de  jambons  fumés;  on  dirait  que  la  Weftphalic  cft  à  la 
Chine,    &  dans  le  voifinage  de  cette  viUe. 

J'ai  vu  plufieurs  arcs-de-triomphe  de  pierres,  très-jolis,  .&  deux 
confidérablement  grands  &  magnifiques ,  placés  immédiatement  Tua 
à  côté  de  l'autre,  &  en  dedans  de  la  porte  de  la  ville.  Près  de 
cette  porte  on  a  mis  deux  pièces  de  canon  d'environ  fix  livres 
de  balles,   montées  fuf  des  affûts  à  trois  ropes. 

Dans  Tune  des  rues ,    j'ai  remarqué  une  mofquée  mahométane. 

Au 


Digitized  by  VnOOÇlC 

.    À. 


EN      CHINE.  377 


25  lAuê. 


Au  haut  du  cordon  du  bârimcnt ,  cft  une  infcription  en  Arabe , 
dont  j'ai  fait  prendre  une  copie.  Le  Lefteur  en  trouvera  rçxplication       ^/^* 
au  fupplément^  fous  la  lettre  R. 

A  ce  fujet,  notre  troifième  condufteur  m'a  afluré  que  Sou-- 
4cheoU'fou6c  une  autre  ville  encore  ^  ont  de  femblablcjS  mofquées; 
mais  que  TEmpeneur  ayant  fait  la  guerre  »  il  y  a  douze  ans ,  i 
des  mahométans  placés  vers  TOucft  de  fon  empire ,  il  avait  banni 
tous  les  étrangers  de  cette  iêâe  de  ces  trais  endroits  >  de  forte  qu'il 
fie  s'en  trouve  plus  aucun  à  la  Chine» 

Parvenus  hors  de  1^  ville,  nous  avons  pu  juger  à  fbn  rempart 
qu'elle  eft  fort  ancienne*  Il  eft  cohftAiii  de  pierres  de  uille  jufqu'ati 
parapet,  &  au-defius  maçonné  en  bri()ues.  Toute  fa  furface  eft 
garnie  de  dî^érentes  plantes  parafites  >  &  même  de  petits  troncs 
id'arbrinêaux ,  qui  ont  trouvé  à  croître  dans  les  interftices. 

On  nous  a  portée  a0cz  loin  ,  le  long  du  côté  Oucft  de  la  ville , 
^  dehors  de  ce  rempart,  &  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  appcrçu  le 
lac  Tfay-voU'Cang  y  fi  renommé  dans  toute  la  Chine  ^  à  caufe  des 
maifons  de  plaifance  de  l'Empereur  qui  s'y  trouvent,  ainfî  que 
dans  fcs  environs.  Ce  lac  fc  trouve  placé  entre  la  ville  à  TEft,  & 
de  hautes  montagnes,  qui  ont  toutes  des  pins  &  d'autres  arbres 
dans  differens  points  ,  &  qui  courent  en  tournant  depuis  le  bout 
Nord-Oueft  de  la  ville,  jufques  à  fon  Sud-Oueft,  point  oO  le 
rempart  paflc  fur  le  haut  de  ces  montagnes.  Sur  le  foromet  des 
autres,  font  cinq  couvens  ou  pagodes,  favoir:  Paç-chan^bong ^ 
rSamfing-ying  \  Sam-fing-cbu  ^  Nam-cbm-bong  &  Ouang-tfi  y  tous 
ieniourcs  d'arbres  qui  Ifs  ombragent. 

rontf     r.        -  B  b  b 
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g==        ■=       Le  lac  contient  trois  îles  ,  ciont  la  plus  iêptentrionak    àppellce 
M  Ouofig-cong'chan  &  qui  ett  auflî  la  plus  grande,  a  dans  fon  milieu 

une  montagne.  L'île  du  centre  eft  nommée  Lok-yet-dmMg ,  &  celle 
du  Midi  Tong't/an-tjî.  Chacune  d'elles  a  plufieurs  châteaux  »  où 
l'Empereur  allait  fe  divertir,  chaque  jour,  lorfqu'il  était  kHcng-- 
tcbeou-fou. 

Deux  routes  travericnt  le  lac  ;  elles  font  pavées  au  miKeu  >  & 
for  leurs  côtés  font  des  fautes ,  des  bananie*^  >  des  pêchers  &  d'autres 
arbres  fruitiers.  On  y  voit  auffi  beaucoup  de  ponu  de  pierres  d'une 
feule  arche,  afin  que  les  petits  Tacbts  de  plaifir  puiflcnc  aller  des 
deux  côtés  de  ces  chemins.  Chacun  de  ces  ponts  avait  autrtfeis 
des  pavillons  ouverts ,  dont  plufieurs  font  maintenant  renverics. 

L'un  des  deux  chemins ,  eft  dirigé  de  la  ville  vers  la  plus  grande 
île.  Au  Nord  de  celle-ci,  eft  un  fuperbe  pont  de  pierres  à  cinq 
arches ,  au  naoycn  duquel  elle  communique  avec  la  terre.  L'autre 
chemin  placé  vers  la  partie  Occidentale  du  lac>  ya  du  Nord  au 
Midi. 

On  nous  a  portés  le  long  du  pied  des  montagnes  >  veris  le  Nord 
du  lac,  à  peu  de  diftance  de  la  ville.  Au  fommet  de  ces  mon- 
tagnes,  novis  avons  trouvé  la  tour  PaU'/eà'tbap  y  qui  doit  avoir  été 
originaircjjîen:  femblable  à  celle  de  CaH-mngrtJi  &  à  d'autres  du 
même  genre ,  mais  d^jnt  il  ne  refte  plus  à  préfent  que  là  ma0e  èc 
là  belle  pointe  de  métal  fondu ,  le  long  &  autoiu*  de  laquelle  des 
chaînes  pendent  encore.  Le  toit,  ainfi  que  les  galeries  qu'on  avait 
faites  de  bois,  font  particulièrement  aa^ar>tis  par  l'effet  du  tems, 
qui  les  a  pourris,  ou  probablement  encore j  par  l'adion  du  fei|^ 
du  Ciel, 
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En  «liant  le  long  des  montagnes»    nous  avons  auffi  pafle  près 
d'un  grand  couvent»  donc  le  voifinage  contient  de  beaux  temples •     ^795' 
il  s'appelle  Ttçf-Jéa-tft  ^  Se  offre  une  belle  apparence.   On  voit  au 
-pied  de  ces  montagnes»  comme  dans  quelques  uns  de  leurs  points 
peu  élevés  j   une  quantité  considérable  de   bâtimens  petics   &   bas 
dans   lefquels   iê    trouvent  par-tout    des    cercueils    renfermant    des 
cadavres»  pour  y  être  gardés  jufqu'à  l'époque  de  leur  inhumation. 
Ces  pedtes  maifons  font  diviiees  en  quinze  ou  vingt  appartcmens» 
tous   l'un  à   coté  de    l'autre,    &   6îts  pour  recevoir  un  cercueil 
chacun.    Toute  la  circonférence  du  lac  étant  prefquc  entièrement 
remplie  de  ces  l^atimens  »  on  peut  en  conclure  que  les  corps  font 
là  par  centaines»   &  qu'il  y  en  a  qui  attendent    depuis    foixantc 
ou    quatre  •  vingt    ans    &    peut-être    plus  ,    qu'on    les    enterre. 
Ces  lieux    &  les.  dépôts-  qu'on  y  place»  font  fous   la    fauve-garde 
des   bonzes  des   couvens   bâtis  à  l'entour»   &  qui  reçoivent  pour- 
cela  une  rétribution  »   fur    laquelle  c&  fondée  une  partie  de  leur 
cxiftence. 

Plus  loin  »  nous  avons  trouvé  trois  ou  quatre  hameaux  remplis 
de  boutiques»  &  plufieurs  arcs-de-triomphe  de  pierres»  placés  foie 
entre  des  maifons»  foit  près  des  fépulcres. 

Parvenus  au  coude  que  les  montagnes  forment  dans  le  Nord- 
Oueft ,  on  nous  a  fait  dcfcendre  de  nos  palanq^iins  »  pour  voir  la 
fépulturc  &  la  tombe  dû  célèbre  Calao  ^  zppcllé  Ngçk-f ,  ou  autre- 
ment Ngok'jo'ban-kun  y  dont  j'ai  cité  Thiftoirc  à  la  date  du  19  de 
ce  mois.  La  tombe  de  cet  être  rcfpcélable ,  forme  une  demi-fphcrc 

de  briquos..  A  la  gauche  dcceUe^à».  en»  eft  une  .autre  plus  petite» 

B  b  b  2 
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qui  couvre  les  reftes  de  Ngok-ouangy  fils  de  cet  infortuné.  En  avant 
^795*    de  la  grande  tombe,   &  vers  fon  milieu,  eft  un  autel  portant  un 
as  Mars,      ^^ç^  ^^^  j^^  parfums ,  le  tout  de  pierres  de  taille ,   &   dcftinc  à 
des  facrifices  pour  la  mémoire  de  cet  être  eftimable. 

Les  deux  tombes  conftruite^  fur  un   point  élevé,   font  fcparées 
par  un  mur  avec  une  porte  à  trois  pailages,  d'une  large  avant-cour 
Currée  ,  le  long  du  milieu  de  laquelle  >  depuis  la  première  porte 
d'entrée  jufqu'à  celle  intérieure ,  on  trouve  des  deux  côtés  plufieurs 
figures  antiques,  de   pierres  de  taille*   Chaque  rang  a  trois  Man- 
darins ,   un  cheval  fellé  ,   un   bélitr  couché   éc  un  lion  affis.    Des 
fîcux  cotés. de  la  première  porte  d'entrée,  l'on  voie  les  flatues  dç 
fonte   des  quatre   calomniateurs,    mifes  deux   à  deux,    à  genoux, 
les  mains  liqcs  derrière  le  dos,  le  vifiigc  tourné  vers  le  fcpnfchre, 
maïs  baîflTé  ,  avec   leurs   noms    infcrits  fur  kur  poitrine,   favoîr: 
Thcn-kourf  &   Ouong-^tfie  fa  femme;  puis  Mau-fcbi-hy  &  Loua-u^ 
Ubit.  On  a  confervé  encore,  après  plus  de  deux  ficcks,   che2   les 
Chinois ,  Tufagc  d'aller ,  lorsqu'on  a  offert  des  facrifices   au-devant 
du<;fépulchre,'  frapper  uu  front,  avec  un  morceau  de  bois  ou  de 
pierre,  ks  images  de  ces  quatre  fcélérats,  'en  figne  d'horreur  pour 
leur  crime.  Lofs  de  notre  vifitc,  TtHie  de  ces  quatre  ftatûes  déta- 
chée de  fon  ptédeftal,  était  dans  un  coin  près  de  la  porte. 

Tout  le  fépulchre  efl  entouré  de  murs  &  de  quelques  arbres» 
Une  grande  &  fuperbe  porte  à  trois  pafTages  en  forme  l'entrée ,  qui 
donne  fur  une  grande  cour  pavée  de  pierres  de  taille  ,  dont  les 
cotés  ont  deux  belles  colonnes  cylindriques,  avffi  de  pterres  de  taille 
'  te  d'environ  quinze  pieds  de  hauteur.  Un  peu  plus  loin ,  font  deux 
piliers  unis  &  carrés,  de  la  même  élévation  que  les  colonnes. 
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Après  la  <îorittmplatk>n  de  "ce  monument  juffçment  célèbre,  Se  ===== 

auquel  k'  tcms  fcmble  avoir  encore  ajoute  quelque  chofe  d'à  iguftc       79 5* 

25  M&rt. 
en  r^roduifant  huit  cent  fois  la  révoludon  annuelle  t  depuis  Tinilant 

où ,  en  témoignage  du  regret  d'une  erreur  cruelle  mais  involontaire  , 
TEmpereur  Ta  fait  élever  comme  une  réhabilitation  authentique  de 
la  mémoire  de  ce  vertueux  Miniftre  d*Ètat  -,  on  nous  a  conduits 
vers  le  Midi  du  lac.  On  nous  a  fait  fuivre  en  conféquence  la  digue 
ou  chemin  placé  vers  TOueft  fur  ce  lac,  &  dont  j'ai  parlé ,  pour 
aller  vifiter  les  principales  maifbns  de  TËmpereur  &  les  autres  cho- 
ies dignes  de  remarque. 

.  1-à  je  fuis  forri  de  mon  palanquin  pour  me  promener  &  pour 
mieux  obferver. 

J'ai  confidété  alors  les  côtés  de  rôucft  &  du  Midi  de  llle 
Ou-on-cong  dont  je  venois  de  voir  les  deux  autres  faces.  L'île  y 
cft  plantée  d'arbres  jufqu'à  fon  fommet,  &  dans  rîntervalle  eft  aulîî 
^n  nombre  confidérable  de  belles  habicarions. 

Au  Midi  font  les  bâdmens  appartenant  à  l'Empereur,  qiâ 
forment  >  avec  les  jardms  >  un  très-beau  coiip-d'œil.  Au  Nord  &  A 
TEft^  il  y  a  beaucoup  moins  d'habitations,  mais  un  mélange  de 
petites  mûfons  ou  de  réceptacles  pour  les  cercueils  &  les  tombeaux  > 
y  compofcnt  un  tableau  moins  riche  fans  doute ,  mais  fait  pour  paN 
kr  à  l'homme  fenfiblc  &  pour  occuper  fon  efprit  d'idées  vraiment 
philofophiques. 

A  rOueft  de  la  route  qu*on  me  faifait  parcourir,  j'aS  pafle  le 
long  de  deux  maifons  de  plaifance  de  l'Empereur  fituées,  l'une  & 
l'autre ,  fur  deux  prcfqu'ilcs  &  entourées  d'arbres  U    de  jardins 
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confacrés  aux  fleurs.  Au  bout  de  ce  chemki  &  en  approchaut  dà 
*/95''  pied  de  la  montagne,  on  nous  a  menés  au  principal  chaCeau  de 
TEmpcreur,  nommé  Ce-QU^yau-tien-uun  ^  placé  dans  un  contour  de 
la  montagne,  &  conûftant  en  diffcrens  bâtimens  qui  font  fcparé« 
&  bâtis  fur  des  rochera  dans  divers  points  de  la  pente  de  cette 

montagne. 

Prefque  tout  eft ,  dans  cette  fituation  pittorefque ,  l'Ouvrage  de  U 
nature ,  &  fi  quelquefois  elle  a  emprunté  le  fecours  de  Tart ,  celui-ci 
^  fait  des  efforts  fi  heureux ,  qu'elle  iêmJble  avoir  travaillé  toute 
feule.  Cette  dclicicufe  variété,  forme  une  ravifiante  perfpeâivc» 
Lorfqu'on  efl:  dan$  les  pavillons  &  dans  des  dômes  placés  çà  .&.  là  ^ 
fur  le  penchant  de  la  montagne ,  la  vue  peut  errer  fur  tout  le  lac , 
fur  les  îles  qu'il  renferme ,  &  aller  encore  faifir  de  l'autre  côté ,  fur 
les  flancs  des  autres  montagnes ,  les  differens  bâtimens ,  les  couvens , 
ks  tombeaux  &  les  tours  qui  les  garniflènt ,  ou  qui  en  embelliflent 
le  fommet.  Tant  d'objets  combinés  >  forment  la  vue  la  plus  attrayante 
qu'on  puiflc  concevoir. 

Comme  nous  étions  aflêz  élevés,  nous  pouvions  voir  en  entier 
les  deux  îles  plates  du  lac.  L'une,  d'elle»  appellée  Tong-^tfau-iji  con^ 
tient  deux  étangs  paflablement  laiges.  £n  face  &  au-devant  de  cette 
île,  on  remarque  dans  l'eau  trois  piliers  de  fer  fondu  difpoféa' 
triangulairemcnt,  La  portion  de  ces  piliers  ou  colonnes  qui  paraît 
hors  de  l'eau ,  eft  terminée  en  forme  de  poire.  Ces  piliers  ont ,  à  ce 
que  Ton  m'a  dit ,  environ  dix-huit  pieds  de  haut  ,  fcpt  pieds  de 
diamètre  à  leur  bafc  ,  &  ils  comptent  déjà  huit  cens  ans  de  durée* 

Cela  rend  encore  plus  doulour^ujc  de  voir  qu'en  général  ces  licuxi 
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de  plaifancc  portent  autant  de  marques  de  négligence   &  du  dcpé^ 

riflcmcnt  qui  en  cft  la  fuite.  C'cft  l'effet  de  douze    ans  d'abfencc     ^795* 

flc  l'Empereur,  &  de    l'opinion   que  fa  vieilleffc   met  un  obftaclc 

invincible  à  fon  retour.  Lorfque  tout  y  était  bien  entretenu ,   ces  lieux 

devaient    offrir ,  dans  la  belle   faifon  >  une  efpècc   de  paradis  ter-i 

rcftrc,  un   afilc  où  tout  devait  appeller  le  plaifîr  &  la  fcnfualitc. 

C'cft  avec  juftice  que   ce  lac  &  fcs  environs  font  auffi  renommés 

dans  tout  l'Empire  Chinois,  &,à  coup  sûr,  fila  nature  avait  crée 

en  Europe  des   fituations   aufli  heureufcs,   leurs  avantages  feraient 

célébrés  fans  ceffe. 

D  m'eft  impoffiblc  d'en  donner  une  defcription  plus  détaillée , 
d'uprès  un  examen  trop  court  &  en- quelque  forte  fuperficiel.  Il 
faudrait  huit  jours  &  peut-être  même  le  diauble  de  ce  terme  pour 
en  contempler ,  pour  en  admirer  Ifoutcs  les  beautés ,  pour  foumettrc 
chaque  chofc  à  une  curiofité  attentive,  &  ne  laiffer  échapper  ni 
fituàtion,  ni  édifice,  ni  île,  ni  point  de  vues  &  encore  ferait- il 
poflible  d^cfpcrcr  de  ne  rien  perdre  ! 

Néanmoins  pour  favorifer  mon  propre  goût  &  pour  fatîsfaîre  mon 
LeAcur  dont  ma  foible  defcription  doit  éveiller  les  défirs,  j'ai 
pris  dans  Duhaûde  le  plan  du  lac  &  de  la  ville ,  &  enfuite  je  l'ai 
augmienté  &:  corrige  d'après  mes  obfervatioos  perfonnelles  ,  & 
Ton.  pourra ,  par  ce  moyen ,  fe  faire  une  idée  du  fite  agréable 
de  chacune  de  ces  maifons  de  plaifance  de  l'Empereur. 

Après  avoir  été  régalés  dans  l'un  des  falonsparnos  conducteurs  j 
avec  quelques  rafraîchiffemens ,  des  fruits ,  de  la  pâtifferie  &  une 
talfe  de  thé^  nw»  »rons  quitté  ce  charmant  féjour  pour  alkr  à 
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—  une  petite  dîftance  voir  un  couvent  &  un  temple  très-renommé** 


*795*         Le  bonze  principal  cft  venu  à  notre   rencontre   fur  l'avant-cour, 
25  Mail.      ^  ^  ,    ,.  .    t      -     A  A 

&  nous  a  accompagnes  pour  nous  mdiquer  ce  qui  devait  etfe  vu* 

Tout  cil  en  très-bon  ordre ,    &  les  principaux  falons  des  temples 

font  magnifiques  &  d'une   belle    étendue.    Dans  l'un  des  bâtimenis 

latéraux  aflèz  grand  &  carré ,  ayant  une  galerie  circulaire  où  s'ou* 

vrent  deux  galeries    longues  qui    fe  coupent    à    angles    droits  au 

centre  du  bâtiment ,  fe  trouvent  placées  cinq  cens  figures  de  Saints 

de  grandeur  à-peu-près  naturelle ,  aflTis  dans  des  fituations  diflferentét. 

Quelques-unes  de  ces  figures  font  peintes  &  vernies  »  mais  la  plupart 

Ibnt  entièrement  dorées. 

On  nous  a  fait  obferver  que  l'Empereur  aftuel  Kien-Ung ,  y  eft 
'  déjà  mis  au  rang  des  Saints ,  quoiqu'encore  vivant ,  ce  qui  donné 
la  preuve  d'une  adulation  fupérieure  à  toutes  celles  qu'infpirent  les 
chefs  des  nations ,  &  telle  qu'un  Prince  fage  devrait  la  rtponSkté 
Mais  puifque  l'Empereur  de  la  Chine  a  l'habitude  d'être  fervl  & 
honoré  comme  un  Dieu  ,  il .  cft  bien  fimple  qu'il  fc  laiflc  ranger 
parmi  les  Béats  avant  fon  trépas. 

Toutes  ces  figures  de  Saints ,  font  difporees  de  manière  qu6 
le  long  de  tous  les  murs ,  des  deux  côtés  des  galeries ,  il  s'en 
trouve  une  file  qui  les  montre  aflis  ;  tandis  qu'au  milieu  même 
des  galeries  >  ils  forment  un  double  rang  placés  dos  à  dos  i  ce 
qui  rend  affcz  longue  la  promenade  qu'il  faut  faire  pour  les  voir  tous. 
Cette  peine  n'eft  cependant  pas  regrettable,  à  caufe  de  la  variété 
des  figures  &  des  pofitions  que  l'on  obferve  en  tournant  continuel- 
kment  entre  ces  xangs,  qui  forment  une  «fpéce  de  labyrinrhe. 

Quelques-unes 
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-    Quelques-^unes,  des  ftatues  principales   qui    occupent  le   centre,  === 
font  de  bronze,  ainfi  que  quelque^  vafes  antiques  pour  les  parfums,     ^795* 
:6c  d'autres  objets  confacrés  au. culte. 

On  nous  conduifit  enfuite   d^ns  un^etit  appartement  près   d'un 

.{luits,  dont  j'évaluai  la  prQfotvdeu/  |l  plus   de  trente  pieds.  On  y 

j&C  defceodre,  au  moyen  4'ui;ç  cçrde^,.  une  chandelle  allumée^  pour 

nous  faire  diftinguer  un  ari;>re   qpi  ell.dans  ce  puits  au  milieu  de 

.Jl-eau.  Cet  arbre  ou platot  cette  fopche,  .qui  eft  fciée  horizontalement, 

^piiis  d/ur>.  pic4  d^^ti^mètt^  Oa.aou^  a  .x^cpnté ,  avec  beaucoup 

tde.'Ung  fsQi^   6ç  avec    l'air  de   la  perfuafion,  que   cet  arbre  n'a 

pas  celle  de  croîcre  du  fond  du  puits  jufqu'à  ce  qu'il  ait  eu  fQujni 

•exaAenient  autant  de  boii  qu*il  en. fallait  pour  conftruire  tous  les 

4aâdmens   du   couvent   &   les   temples  -,  après  quoi  il  eft  demeuré 

--iafts  Vém  où   l'on  nous  k  montrait.  Il  eil  pl^s  aife  de  raconter 

iccimirairfe  que  de  lo  ^re  adopter  pa^  4c3  Europçei^s  ,djtns  ce  iîècle 

ichiréi  mais  les.  Chinois    ne  doutent  nullement  de  ik  réalité  & 

ieur  fisperftition  pour    tout  «ft  égale  à  celle  des  Portugais  pour  le 

bienheureux  Saint  Antoine  de  PadQue. 

Après  avoir  tout  vifité.  dsms  ce  couvent,  où  réûdçnt  au  moins 
trois  cens  bonzes,  nous  avons  pris  congé  de  leur  chef  qui. nous 
a  ramenés  jusqu'à  la  cour  extérieure. 

*  Nous  avons  parcouru  une  petite  longueur  de  chemin  vers  les 
ruinea  de  U  tour  ^c  Lau-y-bong-tkap ,  à  laquelle  on  donne  quinze 
<H:ns  ans«  Ce  n'efi:  plus  qu'une  mafie ,  dont  les  ièpt  étages  fubfifo 
tent  encore,  msBs  où  tous  les  ouvrages  de  bois,  tels  que  les 
galeries,  les  balcons,  les  avant-toits  Se  les  otnemens  qui  peuvent 
Tm.  L  Ccc 
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,     I.       Il  avoir  été  du  même  genre  que  ceux  de  Cau-mini^tfi^  ont  écé enuère-^. 

'795'    ment  détruits  &  confumés  par  la  foudre. 

«5  ara.  Cttxt  longue  période  de  tems  eft  caufe  que  les  pierres  fembleot 
€tre  rongées  pâr-tout  ^  &  il  eft  même  des  endroits  où  il  en  nutn- 
que  des  morceaux  entiers  qui  paratfiènt  avoir  été  trrackés.  Mais 
ce  qui  refte  de  cet  édifice  fuffit  pour  en  conferver  enc^Mre  k  nom 
&  le  fouvenir  durant  pluficurs  fièdes. 

L'origine  de  cette  tour  a  donné  *  le  fujet  d'une  pièce  de  théâtre 
que  j'ai  vu  jouer  pluficurs  fois  à  Canton  >  mais  dont  le  noeud 
■eft  trop  compliqué  fc  le  fond  trop  fabuleux  pour  que  je  veuille 
^n  offrir  le  détail ,  d'autant  qu'elle  n'eft  pas  faite  pour  plaire  aux 
Européens. 

J'ai  mefuré  k  partie  extérieure  de  la  tour ,  &  j'ai  trouvé  que 
l'un  des  côtés  de  l'oâogone  a  environ  quarante-deux  pieds  fran- 
'^o\&  ,  de  manière  que  fon  circuit  total  en  a  environ  trois  cen« 
trente- fix.  Des  millions  de  briques  ont  dû  entrer  dans  cette  conf- 
truâion  à  laquelle  on  peut  fuppoièr  une  élévation  de  cent  quatre- 
vingt  pieds  »  d'après  ce  que  je  dis  plus  loin  d'une  femblaUc  tour. 
A  une  petite  diftance  de  la  tour  fie  fur  un  point  élevé  de  la 
.  montagne  où  nous  fommes  allés  ^  eft  un  pavillon  feus  Icquri  on 
trouve  une  longue  &  très-ancienne  kxfcription.  De  cette  élévation 
la  vue  eft  encore  plus  ^étendue  que  du  clâteau  de  plufance  dont 
j'ai  parlé.  Nous  découvrions  tte  là  toute  la  viHe  »  ce  qui  nous  a 
*]>ermis  de  juger  de  iâ  foraie  »  du  genre  de  fes  conftruâliona  &  de 
fon  immenfe  furface  ;  ainii  l'on  fcut  adopter  avec  confiance  ce  que 
'je  dis  teladvement  à  ele. 
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Comitic  il  était  environ  trois  heures  de  Taprès-midi ,  nous  rcfo-  a==K=ffl 

lûmes  de  fufpcndre  notre  tournée   &  d'aller  gagner  nos  nouveaux       79 5* 

15  Mars*  - 
lâcimens.  Extrêniement.  fatisfaits  de  tout  ce  qu'on  nous  avait  mon- 
trés i<  nous  remerciâmes  nos  conducteurs  en  prenant  congé  d'eux  & 
nous  remonâmes  dans  nos  palanquins. 

Nous  avons  pafie  y  près  de  là  »  dans  un  lieu  très  •  peuplé  8s 
cnfuite  par  un  intervalle  que  deux  montagnes  laiflcnt  cntr'clles  vers 
Tangle  Sud-Oueft  de  la  ville  de  Hang-tcbeou-fou*  On  trouve  un 
couvent  &  plufieurs  habitations  en  parcourant  cette  portion  du  che** 
min  qui  eft  pavé  de  pierres  de  taille  dans  fa  plus  grande  partie. 

Lorique  nous  avons  été  à  la  vue  de  la  porte  du  Sud-Oueft,  la 
garni(bn  en  armes  a  bordé  les  deux  côtés  du  chemin ,  &  tandis  que 
nous  pallions  entre  les  deux  rangs  formés  par  elle,  les  grande» 
conques  marines  éclataient  daus  Tair.  Cette  garnifon  eft  compofée  ^ 
de  plufieurs  corps  diverfcmcnt  vêtus  Se  diverfcment  armés.  Les 
uns  ont  des  arcs  6c  des  Sèches ,  les  autres  des  fufils  ;  ceux-ci  ont 
ëes  piques,  ceux-là  des  fabres  &  des  boucliers;  d'autres  enfin  des 
coutelas  enmanchésàde  longs  bâtons*  Chaque  corps  a  auffi  des  dra- 
peaux particuliers >  jaunes,  cramoifis  ,  blancs,  verds  &  bleus.  Soldats 
&  officiers,  tous  ont  une  bonne  tenue  &  l'air  martiale.  Les  fbldats  ont 
tous  des  caiques  polis  &  Itrifàns.  A  chaque  bout  de  cette  troupe, 
rAmbafladeur  a  été  falué  de  trois  décharges. 

A  quatre  heures  nous  étions  devant  le  bourg  de    Tfak-bauy  à 

l'entrée  duquel   étaient  encore  des    troupes  difpofées  comme  celles 

dont  je  viens  de  parler,  &  le  falut*  à  TAmbaffadeur  y  a  été  répété 
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deux  fois.  Ce  lieu  pâfiablemcnt  grand ,  renferme  de  bonnes  maîfons 
795 •    &  une  tour  étroite  à  fept  étages. 

Après  l'avoir  quitte ,  nous  fommes  arrivés  devant  la  maifon  da 
HoU'pou  ou  la  Douane  >  bâtiment  beau  &  d'une  certaine  étendue. 
De  là  nous  apperçûmes ,  à  une  certaine  diftance ,  nos  navires  fur  U 
rivière*  Entre  cette  dernière  &  la  Douane  ,  était  un  intervalle  corn- 
pofé  d'un  terrain  mal  affermi  &  couvert  d'une  efpèce  de  bourbe 
ou  de  limon  dépofé  par  Teau,  C'eft  fur  ce  fol  que  des  charrettes 
à  quatre  roues,  tirées  par  des  buBles,  portent  tout  ce  qu'oa 
embarque. 

Le  lieu  aftuel  eft  celui  où  tous  les  bâtimens  chargés  de  mar- 
chandifes  pour  Hong-icheou-fm  ou  deftinés  à  recevoir  ceux  qui  vien- 
nent de  cette  ville,  abordent. 

Afin  de  nous  rçndre  facile  le  pafllkge  julqu'à  nos  navires,  on  avait 
pris  toutes  les  voitures  au  nombre  de  plus  de  deux  cens ,  Se  on  en 
avait  formé  deux  efpèces  de  ponts  en  les  rangeam  l'une  au  bout 
de  l'autre  dans  le  fens  de  leur  longueur ,  &  à  l'aide  de  l'invention 
heureufe  de  ces  ponts  faâices ,  on  nous  a  portés  à  ces  bâtimens  , 
ainfi  que  notre  bagage* 

Nous  avons  trouvé  nos  nouvelles  demeures  beaucoup  plus  petites 
que  les  précédentes,  puifqu'elles  n'ont  qu'un  feul  appartement, 
mais  du  refte ,  elles  font  aflez  commodes.  Dès  que  nos  effi^ts  ont 
été  chargés,  nous  avons  quitté  le  lieu  défagréable  de  Tfak-bau  y 
avec  l-efpoir  d'en  rencontrer  de  plus  dignes  d'ob&rvations. 

Â   une   force   demi  -  lictie  >   noua  nous  trouvions   fi   prèa  dca. 
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hordiy  qvfon  pouvait    gagner  la   terre    avec  une  planche.   Là   cft  ■■  ■. 

bâti  im  couvent  à  une  certaine    hauteur  fur  la  montagne,  &  près     ^795^ 
du  couvent ,    eft  uhe  belle  tour  à  fcpt    étages ,  &  à   huit  angles.     ^' 
Curieux  de  voir  avec  détail  un   pareil  édifice ,  je  mis  pied  à  terre 
Bc  je  montai  fur  la  montagne   en  me  promenant.   L^un  des  bonnes 
vint  à  ma  rencontre  &  me  dirigea. 

Ce  couvent  nommé  J/ak-uun'bauy-faa-t/i  j  eft  habité  par  plus  de 
cinquante  moines  ou  bonzes.  1/Empereur  aâuel  Ta  honoré  fix  fois 
de  là  prélencc,  &  lui  a  donné  plufieurs  infcriptions  gravées  fut 
des  pierres.  L?  divinité  principale  du  temple  eft  Sam'tft'yU'lauy-fat, 

Proche  du  temple  cft  la  tour  qui  porte  le  nom  de  Lou-ouo-^pau^ 
tbap.  L'un  de  fes  huit  pans,  mefuré  au  bas,  a  vingt^huits  pied^* , 
ce  qui  donne  pour  la  totalité,  deux  cent  vingt-quatre  pieds.  J'ai  vu  ^ 
en  y  entrant,  que  l'épaiûeur  du  mur  de  l'étage  inférieur,  eft  de 
onze  pieds  Se  demi.  A  environ  dix  pieds  en  dedans'  de  ce  mur , 
fc  trouve  une  &conde  conftruâion ,  où  le  mur  a  près  de  fix  pieds 
français  d'épaiflcur.  Il  renferme  un  appartement  oétogone ,  terminé 
par  une  voûte  faite  avec  art ,  &  en  forme  de  dôme.  C*eft  là  qu'on 
honore  la  divinité  Ouang- ming-fau-tebeou.  L'cfpace  intermédiaire 
qui  Icpare  les  deux  murs,  ou  Tefpcce  de  galerie  qu'ils  laiflènt 
entr'eux,  eft  aufli  terminée  dans  le  haut  par  une  voûte  qui  eft 
^hérique ,  excepté  au  point  où  Tcfcalier  coupe  cet  intervalle.  De 
forte  que  l'appartement  intérieur  fc  trouve  entièrement  lié  &  réuni 
aux  murs  de  la  tour ,  &  qu'ils  fe  prêtent  un  fecours  mutuel. 

Le  fécond  étage  &  ceux  dont  il  eft  furmonté,  font  tous  conftruits 
d'après  le  même  fyftéme  &  feulement  avec  une  diminution  propor^ 
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=====  tionncllc  dans  répaiffcur  des  murs;  de  forte,  par  exemple,  qu'au. 
^^         Quatrième  étage,   les   murs  extérieurs   n'ont  plua   que  fcpt  pieds 

2j  Mars.      ^  ^  , 

&  demi  d'épaiffeur ,  &  celui  du  bâtiment  intérieur  qui  lui  corref^ 
pond ,  qu'environ  trois  pieds  &  demi. 

Au  fécond  étage,  on  honore  Coun-yam;  puis  Tay-tfi  au  troî* 
,  ficmc ,  tandis  que  le  quatrième  eft  confacré  à  Ttt'/(mi-^tumg.  Les 
deux  derniers  -étages  n'ont  point  d'idoks,  attendu  que  du  fixième 
étage ,  s'élève  un  fapin  qui  va  jufqu'au  haut  du  toit ,  &  qui  a  près 
de  deux  pieds  de  diamètre.  Cet  arbre,  pofé  fur  une  pierre  de 
taille ,  au  centre  du  pavé  de  ce  fixième  étage ,  fert  à  foutenir 
Tornementde  métal,  formant  une  pointe  au-deifus  du  toit,  &  dont 
la  partie  inférieure  eft  inférée  dans  le  fommet  de  l'arbre ,  qui  lui* 
même  excède  le  toit. 

Les  galeries  placées  en  dehors  des  murs  de  la  tour,  amfi  que 
les  avant-toits,  font  des  ouvrages  adaptés  à  la  tour,  &  foutenus 
feulement  par  des  pièces  de  bois  introduites  dans  iês  murs;  de 
manière  que  lorfque  le  tems  ou  des  accidens ,  détruifent  ces  galeries 
ouefpèces  d'abat-vent  du  toit,  la  tour  n'en  demeure  pas  iiïoias  dani 
fon  entier,  comme  le  prouve  celk  que  nous  avons  vue  ce  marin, 
&  dont  j'ai  parlé.  , 

La  pointe  de  métal  fondue ,  eft  exaftement  de  la  même  forme  que 
celle  que  j'ai  décrite  le  i&  de  ce  mois.  ^ 

La  hauteur  de  la  tour  jufqu'à  fon  feptième  étage,  eft  mefuréepar 
cent  quatre-vingt-dix  marches  ,  dont  cent  foixante-dix  de  huh 
pouces,  &  vingt  de  onze  pouces  de  hauteur,  ce  qui  fait  environ 
cent  trente-deux  pieds  d'élévation  >  &  cc«  foixanic-dix  pieds  en 
comptant  jufqu*au  fommet  du  toit. 
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Les  bonees  m'itffiirièrçiit  que   cette  tour  citait   bâtie  depuis   fept  === 


.cfsM  ans,  mais  elle  me  paraît  trop  bien  confervéè  pour  être  auflî       795 • 
aocienne ,  à  moins  que  jes  oiwr^ges  extérieurs  comme  les  galeries  ,    . 
n'ayent  une  date  beaucoup  plus  récente. 

De  la  deicriptioa  de  cette  tour ,  i'on  pourra  facilement  conclure 
qu'une  ma^  de  cette  épaiffifur  &  compofée  de  briques  trcs-folides , 
peut  êcre  facilement  entretenue  pendant  des  fiècles ,  avec  très-peu 
de  frais. 

On  &i%  combien  la  tour  de  la  ville  d*Utrecht,  en  Hollande, 
nommée  le  Pom ,  eft  ancienne.  A  la  vérité ,  elle  cft  conftruite  de 
tufeaux  ou  moëlons,  &  non  de  briques,  mais  ces  dernières  lorf- 
qu'elles  font  bien  cuites  &  liées  avec  une  très-bonnes  chaux,  ne  , 
le  cèdent  point  en  folidité  à  d'autres  matériaux ,  c'ell  ce  que  prouve 
aflez  la  durée  même  des  ouvrages  où  elles  font  employées.  J'ai  ob- 
ièrvé ,  avec  le  foin  le  plus  minutieux ,  la  maçonnerie ,  en  dehors 
&  en  dedans,  &  je  dois  avouer  que  je  n'ai  pu  découvrir  nulle  part, 
la  ipoindre  marque  d'altération  ni  de  dépériflèment ,  depuis  le  haut 
^ufquesaju  bas  ;  tout  jeft  comme  dans  le  meillew  bl^timent  nt\j£. 

J'ai4lé  extcêmemcnt  aiJfe,  de  l'pcca&on  de  ppntempler  un  de  pe^ 
édifices,  avec  une  attendon  Aufli  fa:upnle»lc 41^  QfUt  qu'il  m'a  éf/i 
poffîble  d'employer. 

Après  avoir  bû  me  U0t  àc  thé  daD3  le  grand  falon  ^  j'ai  f^ia  cpngé 
des  hota^y  Jk  >e  £m  retourné  ^  tcèsncontent ,  wsfs  mon  habiutîqp 
A^ttaoûc. 

En  anivant  4»u|xord  de  Teau,  je  fus  .témoin  d'un  phéaomèQe  ^ 
4iw  je  u'9,yw}/mm  pbfivisc  .de  ttiZ  vie.  1a  nvii»  éprouve  dsvu 
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■^-^  ce   lieu  le  iinx  &   le  reflux  de  la  mer  ,    attendu  que  nous  n'en 

'795*  fommcs  éloignes  que  de  quarante  U.  Dès  que  la  marée  motitc. 
Peau  vient  tout-à-coup  s'élevant  &  ehoquant  avec  violence ,  &  elle 
croie  de  plus  d'un  pied  en  deux  minutes.  Après  cette  invafioA 
foudaine ,  la  rivière  fe  calme  &  rentre  dans  Ton  état  ordinaire.  Les 
navires  avaient  eu  la  précaution  de  s'éloigner  du  bor4  avant  que 
le  flux  ne  commençât ,  &  de  fe  mettre  tous  dans  les  points  où  la 
rivière  était  profonde ,  en  s'y  tenant  écartés  les  uns  des  autres  ^ 
parce  que  la  rapidité  du  courant  les  expoferait  i  être  jettes  contre 
les  rocs ,  Se  même  à  s'endommager  s'ils  fe  touchaient. 

Comme  nous  femmes  aâuellement  dans  les  bafles  marées ,  d'après 
i'expreflîon  des  marins ,  l'eau  n'a  acquis  fa  crue  qu'avec  peu  de 
force,  mais  on  m'a  afTuré,  ce  qui  eft  très-probable ,  qu'aux  grandes 
marées ,  l'eau  vient  avec  beaucoup  plus  d'impétuofité  &  de  hauteur, 
ce  qui  la  rend  dangercufe  pour  les  vaîflTeaux  ,  principalement  lorf- 
que  le  vent  foufHe  de  l'Eft.  Le  même  effet  a  Heu  dans  le  Gange , 
où  on  le  nomme  Bbaar. 

Durant  notre  traverfée  de  Hong-tcbeou-fou  ici,  nous  avons  pafl3§ 
au  moins  douze  couvens,  preuve  inconteftable  que  les  mornes  mènent, 
dans  cette  contrée ,  une  vie  de  jubilation» 

«6 Mars,  Comme  notre  féjour  auprès  de  Tfak-bau  s'eft  prolongé,  l'Am- 
bafladeur  &  nos  autres  Meflîeurs  font  allés  fe  promener  au  couvent 
que  j'ai  vu  hier ,  &  l'examiner  ainfî  que  les  montagnes  avdïînantes. 
Ayant  déjà  joui  de  ce  charmant  fpeftacle ,  je  fuis  rcfté  pour  coucher 
fur  le  papier ,  des  obfervations  que  j'ai  eu  l'occafion  de  faire  hier. 

L'expérience 
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Utxpétitncc  ttt  prouva  qUc  nos  navires  aftuf U ,  quoiqu'aflcz 
convenables  pour  le  logement,-  font  d'ailleurs  Ips  plus  mauvais  que-  ^795' 
nous  ayons  occupés.  Pour  aller  de  l'avant  à  rarricrc  &  réciproque- 
ment, il  faut  que  les  matelots  paffent  par  mon  appartement  i  & 
lorfqu^on  leur  prépare  à  manger,  je  fuis  incommodé  par  la  fumée 
&  par  Todeur  abominable  de  Thuile  ou  de. la  graifle  avec  laquelle- 
ib  apprêtent  leurs  mets.  'Aùffi  aurairje  bien  moins  de  regrets  en 
quittant  ce  logement  que  le  précédent.  Heureuiêment  que  le  tems 
Contuiue  à  être  très-propice ,  ce  qui  nous  Aiuve  beaucoup  des  dé(à- 
gtémens  du  voyage. 

Quoique  ce  jour  fut  marque  pour  notre  départ ,  le  Mandarin  de  27  Mars. 
Tendroit  a  été  fi  lent  à  faire  livrer  les  provifions  de  table ,  qu'il 
écitt  deux  heures  de  l'après-midi  avant  qu&  nous  ayons  pu  mettre 
à  la  voile.  Après  une  demi-heure  de  route  il  a  fallu  amener  la  voile , 
parce  qu'un  grand  coude  dans  la  rivière  rendait  notre  dircAion 
sjjfolument  contraire  à  celle  du  vent.  Nous  ^vons  donc  été  con- 
traints de  recourir  promptement  à  la  cordellc  ,  que  nos  tireursi 
aduek  ne  manient  pas  avec  autant  d'intelligence  que  ceux  qui  les 
ont  précédés. 

Chaque  tireur  a  &  corde  particulière ,  très-mince ,  mais  d'une 
matière  très-forte,  tandis  que  les  bâtimens  des  autres  provinces 
ont  tous  une  feule  groflc  corde  fixée  au  mât  &  à  laquelle  chaque 
tireur  attache  à  fon  tour  fa  petite   corde. 

•  Cela  me  donne  l'occafion  de  réfléchir  combien  il  y  a  peu  d'ana- 
logie dans  les  uûges  des  habitans  dçs  diverfes  provinces,  tellement, 
Tm^    i:  '       Ddd 
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qu'on  croirait  â  peînc  qu'ils  compofent  le  même  peuple,  I4  même 
'795*  nation.  Pas  un  feul  point >  pour  ainfi  dire>  dans  lequel  ils  i^'accor* 
^'^  **•  dent.  Idiome ,  habillement,  orneiijent  de  tçte  >  navire ,  forme  d'a4mi- 
niftration ,  agriculture  »  tout  enfin  diffère  dans  chaque  province. 
Le  langage  des  Mandarins  eft  le  fcul  qui  fqit  femblable  dans  tout 
l'Empire  >  mais  d'une  province  à  une  autre ,  il  y  a  chaxigf ment, 
de  dialeâ:e  y  &  nos  domeftiques  de  Canton  avaient  beaucoup  de 
peine  à  entendre  le  langage  des  Chinois  des  autres  parties^  £t  i| 
ces  diflemblances  font  aufli  fenfiblcs  dans  les  fepc  provinces  que 
nous  avons  trâverfées,  il  eft  probable  qu'elles  exiilent  dans  toutes 
les  autres.  Cependant  les  édifices  ont>  autant  que  j'ai  pu  le  remar* 
quer^  par-tout  la  même  conflruAion,  foit  qu'il  s'agiflè  de  temples 
ou  de  couvens»  ou  même  de  maifons  pardculières. 

Nous  étions  entourés  3  à  une  certaine  diftance^  par  de  hautes 
montagnes.  Les  plaines  du  long  de  la  rivière  >  étaient  d'abord  trés<^ 
bafles  &  cultivées  en  navets  ^  &  remplies  de  vergers  garnis  de 
pêchers  &  de  pruniers  tous  fleuris,  &  de  quelques  bamboulicres. 
Un  peu  plus  loin ,  étaient  des  ari^res  fruitiers  en  grande  quantité  > 
qui  formaient  pour  l'œil  une  agréable  variété.  Le  pays  étant  devenu 
plus  élevé  >  les  plantations  de  grains  ont  fuccédé  à  ces  premières* 
Nous  fuivîmes  le  côté  Oriental  de  la  rivière  qui  était  très-large» 
fans  paraître  avoir  beaucoup  de  profondeur.  A  cinq  heures  ^  nous» 
avons  pafle  le  village  Cc-au-chany  fourni  de  beaucoup  de  bonnes 
maifons  3  parmi  lefquelles  font  plufieurs  diftilleries.^ 

Un  quart-d'heure  après»  nous  avons  paiie  à  Kâou-^an-yeit,  occvh- 
pant  une  très-grande  étendue  le  long  du  bord  £ft  de  la  livièrc* 
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On  Y  voie  t)lu(ieurs  chantiers  pour  la  eonftrOdion  dès  Jcnques  H 
d'autres  grands  eavireS ,  &  des  chargemens  d'huile  ^    ce  qui  fait    ^95* 
fiippofer  qu'on  en  fabrique  dans  cet  endroit.  Le  long  de  la  rivière,        ^^ 
quij  Rj  coure  au  5ud-Eftj  le  lieu  eft  prefque  entièrement  fermé  par 
Un  rempart  de  pierres  de  taille. 

Après  avoir  pafle  Keau-Jan-yin  ^  la  rivière  fids  un  grand  décour 
en  &  dirigeant  vers  TOueft-Sud-Oueft ,  ce  qui  nous  donna  la 
poffibilité  de  reprendre  la  voile  >  au  moyen  de  laquelle  notre  route 
s'accélérait.  Nos  bâtimens  étant  d'une  conflruôion  légère ,  ils 
marchent  avec  rapidité.  Nous  n'avons  pas  eu  befbin  de  nous  arrêter 
pour  manger  eniêroble ,  attendu  que  nos  bâtimenS  peuvent  le  joindre 
fans  ccflfer  de  naviguer ,  &  que  la  largeur  de  la  rivière  permet 
auffî  ce  rapprochet^ent. 

Les  navires  fe  font  arrêtés  après  neuf  heures ,  pour  faire  repofêr 
ies  matelots  jufqu'%  demain. 

La  cordellc  a  été  mife  en  jeu  au  point  du  jour,  parce  que  lé    2tMm* 
wnt  qui  avait  pafle  au  Sud-Oucft,  nous  était  conféqueitiment  con- 
traire. 

Le  pay«  des  deux  côtés  de  la  rivière ,  qui  s'était  un  peu  tétrécie  , 
.était  plat ,  &  la  terre  graflfe  &  onélueufc.  Sur  les  parties  les  plus 
élevées  étsdtnt  des  grains  d'une  belle  venue,  &  dans  les  autres  des 
navets.  Enfuitc  on  voyait*  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  i  par- 
mi lefqucls  le  pêcher  fc  fâifoit  facilement  diflîngucr  par  fa  fleur. 
Les  rtiontagnes  continuaient  à  fe  montrer  tout  autour  de  nous  dans 

un^ccrc^n  éloîgnement,  maiscHcs  étaient  arides  &  dépouillées,  &  à 
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^iae  poovoit-on  appcrccvoir ,  par-^ci  par4à;,  quelque  brouflSûlks^ 

•    A   fix  heures  nous  avons  palïc   le  villagp   Fou-yangy  bien. bâti) 
&  couvert  d'une  ombre,  fi  agréable  y  qu'il  paraiÇait.  comme. cnfcvcti 

au   milieu  des  arbres.  Il  cft  peu.diftaçç  de  la  rivière.  ,     - 

A  fcpt  heures  nous  étions  en  face  4'un  verger  qui  récréa  noore 
vue  peAdant  une  demi^heure  que  nous  mîmes,  à  le  côtoyer.  Sous 
\t%  arbres ,  était  de  l'orge  .déjà  formé  &  qui ,  fans  doute ,  aura  mûri  > 
avant  que  les  arbres,  en  reprenant  leur  verte  parure ,  ne  puiflènt»> 
en  enterceptant  ponr  eux-mêmes  la  bénigne  influence  de  Tailre 
du  jour,  empêcher  les  épis  de  jaunir.  Ct  fait  ièrt  encore  à  prouver 
qu'ici  l'Agriculteur  fait  tout  combiner  avec  intelligence  &  éco- 
iiomie. 

A  fept  heures  &  demie  les  plaines  ont  cc(ïc  au  Nord  de  la  rivière 
qui ,  en  tournant  d'avantaga  au  Midi ,  était  allée  gagner  le  pied 
des  montagnes.  Ici  nous  avons  pénétré  dans  une  branche  étroite 
qu'elle  forme ,  placée  à  [l'Oueft  >  &  une  heure  après  nous  avons 
vu  les  deux  bras  ie  réunir  encore  en  un  feul,  après  avoir  formé 
une  lie  médiocrement  grande.  Cette  île  ailèz  élevée ,  quoique  plane 
&  d'une  terre  onducufe ,  eft  entièrement  plantée  de  mûriers ,  entre 

.  If  fquels  on  a  mis  de  l'orge.    . 

A  huit  heures  trois  quarts  y  nous  avions  au  Nord ,  le  village 
Tcbi-long-cban  i  ipcûi  y  mais  ayant  de  bonnes  maifons  de  briques» 
U  eft  dans  une  petite  vallée  au  pied  de  la  montagne  ,  &  très* 
couvert  par  des  arbres  y  ce  qui  lui  donne  une  apparence  agréable. 

Le  long  des.  montagnes  .  eft  une  plaine  ,  aflcz  large  ,  s'étendant 
jufqu'au  bord   de   l'eau  èc  plantée  de  mûriers  comme  Tautre  côté 
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,de  la  rivière  >  ce  qu!  fait  fuppofer  que  les  habitans  s'occupent  de  . j  la^. 

JaÊibrique  de  la  foie  ccrue.  ^795* 

Dans  un  des  àngîes  de  la  vallée  que.  je  viens  de  citer  &  au 
bord  de  la  rivière ,  cft  une  petite  tour  carrée ,  à  fcpt  étages ,  bâtie 
de  pierres  de  taille. 

A  dix  heures  nous  avons  pàffé  une  tour  ordinaire  hexagone  & 
ayant  auffi  fept  étages.  Elle  eft  fituée  à  l'angle  d'une  montagne  > 
vers  le  bord  de  la  rivière  au  Nord-Oueft,  Son  toit,  ainfi  que  fon 
ornement  de  métal  fondu ,  font  rcnverfés.  La  pointe  de  cet  orne- 
ment excède  encore  le  fomraet  du  dernier  étage. 

Une  demi-heure  après  nous  avons  contourné  un  bout  de  nK>n«- 
tagne  garni  de  rocs  cfcarpés  ,  &  nous  fommes  arrivés  devant  la 
ville  de  Fu-yang-cben  (  58  ) ,  où  nous  nous  fommes  arrêtes  pour 
recevoir  des  provifions. 

Cette  ville  médiocrement  grande ,  paraît  avoir  des  maifonis  bien 
bâties.  Elle  cft  fituée  fur  le  bord  Septentrional  de  la  rivière  qui 
baigne  fon  rempart,  conftruit  en  pierres  de  taille  &  qu'on  voit 
fuivre  les  finuofités  de  la  ville  en  paiTant  par-dcITus  les  monta- 
gnes. Une  partie  des  habitans  font  employés  à  la  fabrication  des 
Nam-kings  blancs. 

Dans  notre  navigation ,  j'ai  obftrvé  que  la  rivière  forme  divers 
branches  dirigées  au  Nord-Eft,  entre  lefquelles  font  plufieurs  îles 
.plates.  &  dont  le  fol  eft  argileux.  D'ailleurs  la  dircftion  de  la 
ïivière  eft  le  plus  fouvent  vers  le  Sud-Oucft ,  en  fuivant  celle  de 
deux  rangs  de  hautes  montagnes  qui  femblent  fe  rapprocher  à 
xnefure  qu'on  avance. 
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A  onze  heures  nous  Avons  quitté  U  vilk  de  Fu-^atfi~tbent  ic{xàrt 
'795*  comme  je  l'ai  dit,  eft  baignée  d'un  côté  par  un  large  bn»  Occi- 
dental  de  la  rivière ,  au-dcffus  duquel  eft  un  fupcrbe  pont  de  pierrci 
à  trois  arches  égales.  Dans  les  piédroits  de  ce  pont^  font  deux 
autres  petites  arches  en  forme  de  porte ,  pour  donner  plus  d'écou^ 
lement  à  Tcau,  lorfqu'cllc  parvient  à  cette  hauteur.  J'ai  fait  tnention 
d*un  pont  femblable  le  2î  Février ,  &  ce  font  les  deux  feula  de 
cette  eonftrudtion  que  j'aie  rencontrés, 

A  une  certaine  diftance  dans  le  Sud-Oueft  de  la  ville  ^  elle  forme 
un  brillant  afpeft.  Derrière  elle,  on  remarque  les  montagnes  & 
l'on  diftingue  fes  maifons  blanchies  avec  du  plâtre.  A  l'angle  de 
l^Eft,  dans  l'enceinte  de  fes  murs,  s'offre  un  rocher  trcs-élevé, 
dont  le  côté  &  le  fommet  préfentent  plufieurs  maifons  &  des 
vergers,  que  domine  la  tour  que  j'ai  citée.  Aufti,  peu  de  villes 
ont-elles  une  perfpeétive  capable  de  furpaifer  celle  qui  m'occupe  ecf 
ce  moment. 

Dans  l'après-midi ,  le  vent  nous  a  fervi ,  en  paflànt  au  Nord. 
Nous  avons  hiflé  la  voile,  &  fon  Itcours  a  h&té  notre  courfê,  dirigée 
au  Sud.  Il  n'y  eût  plus  de  terrain  plane  &  l'E^,  &  ks  mdntagnes 
avançaient  jufqu'au  bord  de  l'eau. 

A  trois  heures,  nous  nous  fommes  trouvés  en  face  du  village 
de  Tan-tcba-cêo ,  petit ,  mus  très-joli  ^  ayant  des  mailbns  de  briques 
&  une  fituation  très  avantageufe,  au  pied  de  la  montagne,  entre 
«n  nombre  infini  d'arbres  de  toutes  ks  efjpères,  &  à  un  certain. 
Iloignement  du  bord  Occidental  de  la  rivière^ 

]Peu  après  avoir  quitté  ce  village ,  k  fol  plat  a  été  encore  remplacé 
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par  les  montagnes  >  qui  n'ont  commencé  i  s'éloigner  qu^i  quatre 

heures .  pour  faire  place  «  i  leur  tour  >  à  une  plaine  étendue ,  du  même       7yD* 

28  Mari* 
côté  du  Couchant. 

A  cinq  heures  nous  étions  à  Cban-Jan^tmg  ^  autre  village  aiTez 
beau ,  bâti  encore  fur  le  bord  OccidentaL  Derrière  le  village ,  eft 
une  vallée  aflèz  profonde  ^  fituée  entre  deux  montagaes  que  couvrent 
entièrement  des  arbres  fruitiers  ou  autres.  Tout-à-coup  la  rivière 
a  beaucoup  augmenté  de  largeur  j  en  formant  vers  rentrée  de  cette 
vallée»  à  TOueft^  un  coude  qui  l'en  éloignait. 

En  face  du  village^  à  TEft  de  la  rivière»  en  eft  un  autre» 
joliment  fitué  fous  des  arbres»  ayant  un  aiTez  grand  temple  bien 
foigné  »  &  de  grandes  maifons  de  briques.  Ce  village  èft  nommé 
UoU'cba-fw. 

Plus  avant»  nous  avons  pafle  encore  à  TOueft»  un  aflez  joU 
hameau»  fitué  au  pied  des  montagnes»  appelle  Sam-cban,  &  rempli 
de  bonnes  maifons. 

A  fix  heures  nous  avons  gagné  le  village  Cin-iieriy  que  couvrent 
des  arbres  dans  une  vallée  i  &  à  fept  heures  »  nous  nous  fommes 
arrêtés  pour  prendre  notre  repas  près  d'un  corps-de-garde  »  &  d'un 
arc-de-triomphe  de  pierres  »  pofé  fur  un  point  élevé  de  la  rive.  I^e 
repas  fini»  nous  avons  continué  à  voguer  juiqu'à  dix  heures»  que 
nous  avons  fait  hsdte»  afin  que  nos  gens  puflent  goûter  le  doux 
fepos  de  la  nuit. 

Partis  à  l'aube  du  jour»  nous  fommes  arrivés  à  cinq  heures  &  ,j  i/i^^ 
iknùe  devant  le  village  de  Feng-à-quan,  placé  à  l'Ëft.  Ici  la  rivière 
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fc  bifurque.  Nous  avons  fuivi  fa  branche  Oricnt;aic ,  qui , .  au  bout 
de  quinze  minutes  »  nous  a  menés  au  village  Ttmg-tcbm ,  où  le& 
arbres  font  très-multipliés. 

Un  peu  après  fix  heures,  nous  avions  à  VE&  le  village  Oueng^ 
ijwx  agréablement  pofé  au  bord  de  la  rivière,  donc  les  deux  parties, 
iè  réunifient  là,   &  ne  forment  plus   qu'un  feul  lit.. 

Avant  fèpt  heures  »  nous  avons  pafle  les. deux  villages  Té^-tcbî  te 
TJ^'tchi,  Tun  du  coté  Eft,  l'autre  du  côté  oppofé.  Le  premier  eft 
grand  &  bien  bâti .  le  long  de  la  rivière  >  dont  le  bord  eft  aflTex 
çlevé  à  ce  point.  J^e  fécond  moins  étendu.,  a  de  gros  &  vieux 
arbres. 

A  fcpt  heures  &  un  quart ,  nous  fbmmes  venus  à  Tay^poM  s 
village  ûtué  au  levant.  Ses  belles  maifons  font  féparées  par  des 
iotervalles,  que  rempliflcnt  des  arbres  foit  frutiers,  foit  d'une  autre 
nature ,  avec  lefquels  la  blancheur  de  leur  enduit,  de  plâtre ,  forme 
un  charmant  contrafte. 

La  rivière  eft  peu  profonde  en  cet  endroit ,  &  garnie  ^c  cailloux 
dans  fon  fond.  La  nature  de  (es  bords  change,  de  tems  à  autre  y 
des  deux  côtés.  Quelquefois  ils  font  pierreux  ou  roca'dleux,  mais 
k  plus  fouvcnt  ils  font  unis.  En  général ,  le  terrain  eft  bien  cultivé 
en  grains  &  garnis  de  vergers ,  où  fe  trouvent  auffi  des  arbres 
aonrfruitiers.  On  peut  concevoir  par  cette  fimplc  efquiflc ,  combien 
eft  agréable  &  variée  à  chaque  inftant,  une  vue  où  les  montagnes 
mêlent  auQi  leur  intérêt  ^  en  formant  le  fond  du  tableau. 

A  fcpt  heures  trois  quarts,  nous  avions  à  TEft  le  hameau  îgf- 
PW9  pUcé  fur  une  colline  gui  eft  ay  bord  de  la  rivière,  A  TOueft 

eft 
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cft  ic  village   Tt'àu4i'tchou ,    qu'oli  peut  à    peine    difccrncr   entré 

les  arbres  qui  le  recèlent.  ^     ^795^ 

A  huit  heures,  nous  avons  pafle  devant  une  jolie  cafcade,  quî^    29 Mars* 
franchiflànt  des  rochers  d'environ  huit    pieds    de    hauteur ,    vient 
mêler  avec  fracas ,  Ton  eau    fortie  des  montagnes    à  Teau  de  la 
rivière.  Un  peu  plus  loin ,  mais  au  milieu  de  la  rivière  >  efl  un 
lit  de  rochers,  élevé  de  trois  pieds  au-deflus  de  fa  furface. 

Quinze  minutes  après,  nous  étions  le  long  du  village  Pay-fouy 
iîtué  fur  une  rive  élevée,  à  TEft,  &  près  duquel  eft  une  grande 
pagode ,  d'une  belle  apparence.  A  huit  heures  &  demie ,  nous  avions 
deux  grandes  briqueteries  au  Levant,  &  au  Couchant  le  petit 
village  Ou-nie-kban ,  qui,  quoique  petit,  a  un  joli  dehors.  Peu 
après ,  nous  avions  atteint  un  autre  village  moins  petit ,  nommé 
Tcbeou-tou-fong.  Là,  dans  des  prairies  qui  bordent  les  deux  côtés 
de  la  rivière ,  étaient  une  grande  quantité  de  bêtes  à  corne. 

Au  même  point,  la  rivière  fc  partage  en  deux  bras.  Nous  avons 
pris  celui  de  TOueft^  &  nous  avons  couru  au  Sud-Oueft. 

A  neuf  heures  &  demie  ,  nous  avons  pafle  la  '  pagode  Kiou-te-^ 

fong  y  placée  à  }*angle  d'une  montagne  qui  fe  trouve  au  bord  de  la 

rivière.  L'extérieur  en  eft  bien   confcrvé  ;  le  chemin  qui  fert  à  y 

monter,  eft  joliment  bordé  par  des  arbres  &  la  pagode  elle-même 

eft  environnée  de   fapins.  Encre  cette  montagne   &  une  autre  qui 

ta. fuit,  fe  trouve  une  petite  vallée  entièrement  remplie  de  vergert 

&  de  lieux  plantés  avec  une    telle  lymétrie ,  qu'ils  préfentent  un 

coxip-d'œil  aufli  gracieux  que  celiii  d'un  jardin. 

Un  peu  avant  dix  heures  j  nous  fbmmes  venus  à  la  ville  de 
Tmâ    L  Ë  c  c 
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Tong'Iu'cb^n  (  59  )  >  pUcéc  au  bord  de  Tcau  dan$  vne  large  plaine 

??^*    Quc  terminent  deux  montagnes.   Elle  cft  affcz  étendue,  bien  bâtie 

^9  Mars.       ^  .  ^  ' 

ayçc  des  maifons  de  briques  recouvertes  avec  du  plâtre  &  en  tout 
clk  paraît  gaie  &  jolie.  A  fon  angle  Nord-Eft  eft  un  rocher  aflci 
remarquable,  dont  le  fommct  eft  couvert  de  cèdres  $ç  d'autres 
urbres  toujours  verts.  Au  centre  de  ces  arbres  eft  une  pagode  nom- 
mée Tong'cbing'cbun  &  un  couvent  occupé  par  des  prêtres  ou 
religieux  qui  fe  marient ,  mais  qui  ne  fe  rafent  point  5  les  Chinois 
lès  appellent  Tbau-cie,  Le  temple  qui  eft  confacré  â  Tbou-ti,  auprès 
de  lui,  une  tour  étroite,  à  fix  angles  &  à  fix  étages.  Elle  porte 
dans  toute  fa  longueur,  des  traces  de  la  foudre >  par  laquelle  elle 
paraît  avoir  été  fort  endommagée.  Les  deux  montagnes  attirent 
les  regards  du  même  €Ôté>  tandis  que  l-eflfet  des  arbres,  placés 
en  grande  quantité  au-devant  de  la  ville,  fur  le  côté  Oriental  <)e 
la  rivière,  les  difputent  auffi. 

AuQitôt  que  nous  eûmes  paffé  cette  ville,  &  à  une  petite 
diftance  au-delà,  notre  conduélcur  nous  a  fait  gagner  le  bord  Oueft, 
oq  nous  nous  fommes  arrêtés  devant  un  endroit  préparé  pour  le 
recevoir.  Nos  navires  nous  y  ont  fuivi,  &  nous  y  ibmmes  demeurés 
jufqu'à  trois  heures  &  un  quart  de  l'après-midi.  Dans  rintervallc 
on  nous  a  donné  &  rafraîchiflcmens  &  provifions ,  puis  repartis, 
-nous  avons  trouvé  un  quart-d*hcurc  après,  dans  TEft,  le  hameau 
Ou'Ouaa,  petit  à  la  vérité,  mais  montrant  de  belles  maifons,  à 
travers  dts  arbres ,  que  font  encore  mieux  diftinguer  la  beauté  de 
leur  feuillage ,  &c  les  nuances  vives  de  leurs  fleurs.  Des  terres  lèmées 
de  grûns>  environnent  ce  lieu« 
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Toute  la  journée ,  le  côté  du  Levant  n'a  fait  qu'exciter  notre  = 

intérêt,  par  la  rcproduftion  fucccffive  de  tous  les  charmes  du  plu$     * 795^ 

29  Mari* 
beau  payfagc.  Il  faut  que  les  habitans  de  ces  lieux  ayent  une  heureufe 

aifancct    puifqu'Qn   y   trouverait   à   peine   une   habitation  qui    foit 

étrangère   à  cette  vue ,  embellie  par  la  profpérité. 

A  quatre  heures  &  demie ,  était  à  VE&  le  hameau  Nayen-tbêu  ^ 
près  duquel  on  voit  un  corps-de-garde.  Ce  hameau  eft  le  long  de 
U  rivière ,  garni  de  maifons  propres  >  dont  les  derrières  font  rem* 
plis  d'arbres. 

La  rivière >  par  fon  peu  de  profondeur,  avait  déjà  ralenti  notre 
marche >  nuds  à  cinq  heures  &  demie,  elle  a  encore  perdu,  tout^ 
à-coup,  la  moitié  de  ia  largeur,  fans  devenir  plus  profonde.  C'eit/ 
là  que  j'ai  pu  commencer  à  voir  un  courant  marqué ,  la  rivière 
ayant  .paru  jufqu'alors  fans  vîteffe;  probablement  parce  que  nou»* 
fommes  à  préfent  dans  la  faifon  la  plus  fèche  ,  &  que  la  largeur 
4e  fon  lit  n'y  laiffe  qu'une  faible  tranche  d'eau. 

Arrêtés  à  fix  heures    pour  prendre   notre    repas  ,  nous  fommes 
repartis  enfuite,  &  après  avoir  navigué  jufqu'à»  netf  heures ,  noua» 
nous  fommes   ariactés  tout^à- fait,. afiq  que  nos  mat?ek>ts  puflënt  fe 
remettre  de  leur  fatigue*.: 

Le  foir  &  l'entréjç  4^  la  nuit,  ont  été  pluvieux^ 

/L'apparition  de  Tatirare,  a  été  te  (igtial  de  noïre  départ.  soMan; 

,:Noajsi  fommei)  allés^  juffqu'du  poêot  oO^  la  rivière   devient^   {MHsr 

«infi    être.,.  Tin   paflage  entre  dcfux -chaînes  '^^  hautes .  ffiôntagnès. 

QiBDiqu'elle  m&nc;  eût  acquis  palTablemem  de  laftrgeûr,  elle  ft'ofitÉÎ!! 

E  e  e  1 
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cependant  de  canal  navigable  qu'à  fon  milicU:,  c'cft-à-dirc ,  qu'il 
^79 5'  reftait  à  peine  un  pied  d'eau  au-dcffous  de  nos  navires.  Dans  te 
refte  de  fon  lit,  il  n'y  avait  pas  douze  pouces  au-dcflus  des  grandes 
pierres  de  fon  fond.  Nous  allions. avec  une  extrême  lenteur,  parc« 
que  nos  bâtimens  .touchaient  en  pluficurs  endroits. 

Au  Soleil  levant,  nous  étions  parvenus  à  un  endroit,  où  nous 
étions  comme  enfermés  entre  des  montagnes  ,  qui ,  quoique  de  bi 
nature  des  rocs ,  font  néanmoins  couvertes  d'herbes  &  de  hrouffailics* 
Elles  ont  auflî,  fcmés  ça  &  là,  des  arbres,  qui  quelquefois  fc 
montrent  jufqucs  fur  leurs  fommets  >  quoique  leur  plus  grand  nombre 
foit  à  l'extrémité  inférieure.  Mais  les  intervalles  &  les  petites  vallée» 
qui  le  trouvent  entre  ces  montagnes,  ont  de  ces  arbres  avec  tant 
de  profufion ,  qu'ils  y  forment  des  bofquexs  &  des  bocages ,.  dont 
1a  vue  eft  faite  pour  plaire. 

A  fix  heures  Sç  demie,  nous  fommes  parvenus  au  premier  coude 
qu'offre  ce  pairagc,.&  où  les  montagnes  ont  une  grande  ouverture 
ou  iiiue,  dirigée  vers  l'Eft.  Dans  cet  intervalle,  &  adofie  à  la 
montagne  3  eft  4e  hameau  Lou-ci,  voifin  d'un  corps-de-garde.  Ce 
hameau  eft  bien  bâti  de  briques ,  &  fes  maiioas  diiperiees  dans 
divers  points ,  viennent  même  jufqu'au  milieu  de  la  gorge. 

A  fept  heures  >  nous  avons  pafie  une  pagode  Impériale  très* 
antique ,  petite ,  mais  ayant  fur  fa  partie  antérieure  >  trois  arcs-de- 
triomphe  de  pierres ,  &  plus  d'une  douzaine  de  monumens  aufli  de 
.pierres ,  &  chargés  d'infcripûons.  Cette  pagode  >  dont  le  ndm  «ft 
Kiou^-eu-tay ,  a ,  preique  jufte  au  point  qui  lui  correipond  dans  Je» 
loo&tagnes,  &  à  leur  cime,  deux  rochers  nus»,  féparés  par  un  gmnd 
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intervalle.  Sur  la  furfacc  plane   du    fommct  de   ces  deux  rochers,  -: '- 

font  deux  pavillons,  dont  les  toits  eux-mêmes  font  de  pierres  de     '795* 
taille,  afin  de  les j  défendre  avec  fuccès,  de   l'influence  du  tems,    ^° 
contre    tefqucls,  tout  témoigne  qu'ils  combattent  depuis  des  fiècles« 

A  mefure  que  nous  allons  d'avants^  vers  le  Midi,  la  verdure 
que  nous  appercevions  fur  les  montagnes ,  perd  de  fon  uniformité , 
parce  que  différentes  fleurs  fembknt  y  déployer  leurs  nuances ,  avec 
«ne  forte  de  rivalité.  Il  en  eft  une  entr'autres,  qui  captive  Tocil. 
Elle  appartient  à  une  plante  qui  ,*  s'^élevant  le  long  de  petits  cerceaux 
d'un  pied  de  hauteur,  qu'on  difpofe  exprés,  forme  enfuite  une 
efpêce  de  boule ,  où  fa  fleur  étale  la  blancheur  de  la  neige. 

A, huit  heures,  nous  étions  devant  le  hameau  Ling-cbu-y^  ayant 
un  corps-de -garde.  Ling-cbu-y  eft  fitué  à  l'entrée  d'une  gorge  confif- 
dérable  ,  &  à  l'angle  d^un  coude  que  fait  la  rivière.  Beaucoup 
d*arbres  Tombragent,  &  de  petites  pièces  àt  terres  plantées  de 
grains  &  de  navets  ,  qtii  le  précèdent ,  lui  donnent  une  gaieté ,  que 
femblent  augmenter  encore  des  pêchers  &  des  pruniers,  dont  les 
fleurs  font  un  élégant   ornement  pour  cette  perfpeAive  champêtre. 

En  face  de  Uug-cbu-y^  eft  une  autre  gorge  ou  vallée,  àbfolu- 
ment  fen^lable  à  la  première ,  ou  font  trois  ou  quatre  maiforn  de 
pierres,  dont  la  fituation  eft  magnifique. 

A    neuf  heures ,  nous    avons  pafle    le  village    Pamp-baa ,    ayant 

une  apparence  qui  plaît ,  &  des  maifons  de  briques.  Il  eft  au  Sud* 

-Ëft ,  adofie  contre  des  montagnes ,  &  dans  une  gorge  qu'elles  laiiTent 

^«ntr'elles  au  bas  du  village ,  on  voit  un  ruiflfeau  &  de  gros  arbres. 

A  dix  heures  &  demie  ^  le  village  T/ik-heiou  était  au  Sud-Ëft> 
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placé  encore  dans  une  gorge  »  fur  le  penchant  des  montagnes  ^  & 
couvert  d'arbres  très-clevés.  Puis  à  onze  heures,  nous  étions  vers 
le  hameau  Fajfafiey  placé  comme  TJfik-keiou^  auquel  il  reflcmble. 

A  ce  point  de  notre  voyage,  nous  avons  encore  trouvé  det 
pêcheurs  exerçant  des  oifeaux  à  la  pêche  ,  telle  que  je  l'ai  décrite 
le  26  Novembre  (  page  39  ). 

A  midi  nous  nous  fommes  vus  enfin  au  bout  du  pafTage  de  (oU 
xante  &  dix  //',  &  que  Ton  nomme,  à  caufe  de  fa  longueur,  Sal^ 
cbap'li'Iong  »  ou  le  ferpent  de  foixante  &  dix  //. 

Après  ce  paflfage ,  les  montagnes  du  côté  de  TEft  s'éloignent,  & 
elles  font  remplacées  par  des  plaines  bafies  le  long  de  la  rivière» 
Rendus  là,  nous  avons  été  occupés  plus  d'une  heure  &  demie  à 
travailler  à  nous  garantir  de  la  force  du  courant ,  dans  une  diftance 
de  deux  ou  trois  //,  car  la  rivière  y  était  fi  peu  profonde  ^  que 
plufieurs  fois  on  nous  a  tirés  par-dcffus  les  pierres, 

A  une  heure  &  demie ,  nous  fommes  arrivés  dans  un  point  na^» 
vigable.  La  rivière  était  plus  étroite  qu'auparavant,  mais  elle  avait 
aufli  un  écoulement  rapide ,  ce  qui ,  pour  le  dire  en  paffant ,  ren- 
dait le  travail  des  tireurs  plus  pénible,  puifqu'ils  avaient  à  empê- 
cher que  le  courant  ne  maîtrisât  la  direélion  du  navire.  Le  bord 
oriental  de  la  rivière  était  large  &  caillouteux  ,  &  le  terrain 
qui  le  fuivait  élevé  &  inégal.  Tous  les  endroits  propres  à  la 
culture  étaient  femés  de  grains  &  de  navettes;  ces  dernières  qui 
.  occupent  la  plus  grande  partie  du  terrain ,  formaient  un  coup- 
d'œil  attrayant  par  la  nuance  dorée  de*  fleurs,  dwt  elles .  étaient 
toutes  couvertes.  , 
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•  A  trob  heures ,  nous  avion$ ,  dans  It  Sud-Eft ,  le  village  Cbau4i-  ,  1 

pou  ,  fitué  le  long  du  bord  élevé  de  la  rivière,  &  ayant  des  niaifons     ^795* 

.  30  Mars, 

de  briques   bien  conftruitcs.   Une  demi-heure  après  nous  vînmes  à 

on  autre  endroit;  fur  le  bord  duquel,  au  Nord-Eft,  oa  avait  fait 
élever  temporairement  un  arc-de-triomphe  où  Ton  voyait  une  cin- 
quantaine de  foldats  armés  &  en  parade.  On  a  faluc  TAmbaffa- 
deur  de  trois  décharges ,  &  Ton  a  fait  entendre  des  inftrumens  de 
mufiquc  durant  notre  paffage. 

Un  peu  plus  loin  nous  avions ,  fur  l'un  des  côtes ,  une  tour 
hexagone  d'une  forme  ordinaire ,  fituéc  fur  le  fommet  d'une  haute 
montagne. 

A  quatre  heures  moins  un  quart  5  nous  nous  fpmmes  trouvés  en 
face  de  la  ville  de  Ten-tcheou-fou  (  S  )  ,  où  nous  nous  fommes  arrêtés 
afin  d'y  renouveller  nos  provifions.  Deux  de  nos  Mcflîeurs  ont 
faifi  cette  occafion  pour  faire  une  promenade  dans  la  ville,  & 
j'obferveraî ,  à  cet  égard ,  que  les  pcrmiflîons  de  ce  genre  nous  ont 
été  accordées  par-tout.  Voici  ce  qu'ils  nous  en  ont  rapporté. 

La  ville  cft  affez  grande  &  bien  bâtie  j  {t%  rues  font  médiocre- 
ment pavées ,  mais  garnies  de  belles  boutiques.  Elle  eft  fituéc  dans 
une  grande  vallée  entièrement  entourée  de  montagnes ,  &  a  le  long 
de  fon  côté  Oueft  ,  la  rivière  qui  s'y  féparc  en  deux  branches. 
Son  mur  d'enceinte  paflc  en  divers  points  dans  des  endroits  où  ks 
montagnes  font  moins  élevées.  Aucun  lieu  n'offre  des  arcs-de- 
' triomphe  en  plus  grand  nombre,  puifqucdans  deux  rues  feulement 
on  en  compte  plus  de  vingt.  Et  cette  indication  du  féjour  d'une 
grande  quantité  de  perfoone»  digots  de  fou  venir,  mcle  un  feoti- 
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*  ■■  ■  iM-i-;  ment  de  vénération  à  la  corttcmplatbn  du  lieu  qu'ils  fini  rendu 
^795-    juftcment  célèbre. 

A  une  foiblc  dîftance  de  la  ville ,  eft  un  pavillon  impérial  à  fix 
angles  ,  ancien  mais  beau ,  avec  un  triple  toit ,  ombragé  par  de 
gros  arbres  ,  mais  où  le  défaut  de  réparations  commence  à  pro-* 
duire  dc€  marques  de  dépcriflèment. 

Précifément  en  face  de  la  ville ,  fur  une  haute  colline  plantée 
d'arbres  toujours  vcrds,  tels  que  des  pins,  des  cèdres  &  des  cyprès, 
efl:  une  haute  tour  hexagone  à  fept  étages ,  recouverte  de  plâtre 
&  fcmblable  à  une  autre  tour  dont  j*ai  déjà  parlé.  Près  de  celle 
qui  m'occupe  en  ce  moment,  &  aufli  fous  des  arbres,  cft  ua 
couvent  &  un  grand  tempie.  Qiicl  plaiiir  l'œil  éprouve  en  s'arrê- 
tant  fur  ce  fuperbe  afpeft  !  Ma  longue  vue  m'a  feit  découvrk 
qu'à  côté  de  cette  tour  &  au  bas  de  la  montagne ,  .des  arbres 
recèlent  encore  un  couvent. 

A  fix  heures  nous  ayons  pouribivi  notre  route  en  prenant  h 
branche  méridionale  de  la  rivière ,  d'où  l'on  apperçoit  la  ville  en 
coder,  formant  un  très-bel  effet.  A  fcpî  heures  nous  avons  ^t 
une  halte  pour  le  repas  ,  puis  aprè$  une  autre  heure  de  navigation 
nous  nous  fommes  arrêtés  pour  toute  1^  nuit. 

Lorfque  nous  avons  été  parvenus  entre  de  hautes  Qfiontagnes,  ht, 
rivière  a  pris  fon  cours  entièrement  à  P.Oueft. 

Al  Mars.         ^^"^  avons  recommencé  notre  voyage  à  cinq  heures  du  matniu 

La  rivière  avait  à-peu-près  la  même  largeur  qu'hier ,  &  de  havccs 

montagnes  étaient  également  des  (leux  cotés  :  il  y  ayaic  feuleioent 

plus 
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plus  d'éloigncment  entre  ces  mpnoigncs  &  la  rivière.,  puifqù'il  fe  '■  ■ 

trouvait  toujours,  fur  l'un  des  deux  bords  de  ccUe-ci,  des  plaines  où  ^79 S' 
Je  terrain  était  ba3  5  de  xnajiicre  que  lorfquc  les  montagnes  appro- 
jchaient  de  Tune  des  rives ,  Tautre  préfcntait  conftamment  une  plaine 
dans  laquelle  chaque  petite  portion  de  terrain  fufceptible  de  culture 
fcrvait  à  celle  des  grains,  mêmejufques  fur  le  penchant  des  mon- 
tagnes où  Ton  avait  quelquefois  terraile  des  efpaces  les  uns  au« 
defilis  des  autres ,  ce  qui  compofait  un  fort  beau  fpeétacle. 

A  fix  heures  nous  avons  paflc  le  village  Tcbap-piou ,  afiez  grand 
^  ayant  des  maifons  de  briques  bien  bâties.  Il  eft  au  Midi  de  Ja 
rivière,  dans  une  gorge  fpacieufc  où  d'anciens  &  gros  arbres 
répandent  leur  ombre.  Nous  avons  eu  du  tonnerre  accompagne 
^'un  peu  de  pluie ,  mais  le  tout  fans  durée. 

J'ai  eu  lieu  d'obfcrver  que  dans  cette  rivière ,  l'écoulement  de 
l'eau  n'a  pas  une  marche  uniforme.  Dans  des  endroits  le  courant 
«fl:  très*marqué  par  fa  rapidité  ,  &:  dans  d'autres  il  peut  à  peine 
^trc  apperçu.  Il  ne  m*a  pas  été  poflîble  d'en  concevoir  la  raifon  , 
parce  que  la  largeur  &  la  profondeur  de  la  rivière  demeuraient 
les  mêmes,  quoique  fes  différences  euflcnt  lieu. 

A  fept  heures  &  demie  nous  avons  pafle  le  hameau  Tban-na , 
4iyaat  pUiûeurs  maifons  de  briques*  Il  eft  fitué  au  Midi,  au 
pied  de  la  montagne  &  rempli  d'arbres.  Le  bas  des  monts  eft  le 
plus  fouvent  planté  de  fapii»  &  d'autres  gros  arbres,  tandis  que 
leur  fommct  eft  couvert  d'arbres  diffcrcns  de  ceux-là.  Le  bois  pro- 
-prc  à  la  charpente  &  le  bois  à  brûler ,  font  l'une  des  productions 
Tome    I.  Fff 
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=  principales   de    cette    province,  où  les    arbres   croiflfent  en  grande 

1^         abondance,  principalement  dans  la  partie  Occidentale. 

A  huit  heures  &  demie  nous  avons  atteint  Tay-ang ,  place  au 
Nord-Oueft  de  la  rivière,  &  dont  retendue  qui  eft  affez  confi- 
dcrable  eft  occupée    par  des   maifons  de    briques  enduites  de  plâtre. 

A  en  juger  par  les  nombreux  amas  de  bois  ,  il  paraît  que  les 
habitans  de  ce  lieu ,  comme  ceux  de  la  plupart  des  endroits  où 
nous  avons  palïc  ces  deux  derniers  jours ,  fe  livrent  au  commerce 
du  bois  de  chauffage  &  des  fagots,  dont  le  charroi,  vers  d'autres 
lieux ,  fc  fait  par  la  rivière  ;  les  points  élevés  &  les  montagnes  en 
procurent  ici  d'immenfes  quantités. 

Prefque  en  face  de  Tay-ang ,  fur  l'autre  rive ,  des  arbres  entre- 
mêlés à  des  maifons  de  briques  ,  forment  un  joli  hameau. 

Apres  avoir  dcfcendu  un  peu  plus  loin,  on  appercevait  un  peu 
au-deflbus  de  la  cime  de  la  montagne  qui  était  trcs-élevée  ,  un 
rocher  perpendiculaire  &  nu ,  d'un  blanc  fi  éclatant  >  qu'il  femblak 
recouvert  de  plâtre,  m^s  où  Ton  diftinguait :1a-  trace  noirâtre  des 
raies  formées  par  l'écoulement  de  la  pluie.  Il  a  toute  l'apparence 
d'une  maffc  de   marbre  pur» 

A  neuf  heures  >  le  tonnerre  s'eft  fait  entendre  avec  plus  de  force 
&  accompagné  d'une  pluie  confidérable ,  ce  qui  nous  a  contraints 
de  nous  arrêter  jufqu'à  ce  que  l'orage  fut  diffipé.  J'obfervai  en  ce 
moment  >  que  l'eau  de  la  rivière  n'avait  aucun  mouvement  fenfiblc 
Je  jettai,  à  deflfein,  quelques  morceaux  de  bois  légers  hors  du 
navire  »    mais    ni    ce  moyen  >    ni    l'obfervatioix  des    autres  coips 
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flottans ,   ne    put  fcrvir  à  me  montrer    que  h   rivière  eût  aucun 

courant. 

'  ■  Le   Soleil  ayant  repris  fon  éclat ,   après    une  demi-heure ,  nous 

reprîmes  auflî  notre  voyage ,  paflant  au  Sud-Eft  du  hameau  Maa- 

tcba-bau ,  qui  efl:  voifin  d'un  corps-de-garde ,  &  qui  a  des  maifons 

bien  bâties ,  fitùées  en  partie  le  long  de  la  rivière  ,  &  en  partie 

en  gagnant  le  fond  d*un  intervalle  ou  petite  vallée  ombragée. 

A  dix  heures  &  un  quart,  nous  fommes  venus  à  un  endroit  de 
la  rivière ,  où  les  trois  quarts  de  fa  largeur  étaient  remplis  de  pilotii 
enfoncés  jufqu'au  niveau ,  ou  très-peu  au-deflbus  de  la  fuperficie  de 
l'eau,  qui  là  coulait  avec  rapidité. 

A  midi ,  nous  étions  devant  le  village  Chang-hau ,  fitué  à  TOueft 
de  la  rivière ,  &  bâti  tout  de  briques. 

Un  peu  plus  loin ,  les  montagnes  de  l'Eft  ont  commencé  2 
s^éloigner  jufqu'à  une  grande  diftance ,  &  à  faire  place  à  de  très- 
larges  èfpaces  planes.  La  rivière  peu  profonde  en  pluficurs  endroits  \ 
a  encore  rendu   notre  navigation  fort  difficile.  ^ 

A  une  heure  &  demie  ,  nous  nous  trouvions  devant  le  village 
Tbong'foU'tfa ,  &  à  deux  heures  devant  Tcbing-co-laa ,  tous  deux 
à  l'Eft  de  la  rivière ,  affez  grands  &  bien  bâtis  de  briques.  En 
face  du  dernier  de  ces  deux  villages,  eft  celui  de  Ouing-bou-t'haa^ 
fur  le  bord  Occidental  de  la  rivière ,  d'où  les  montagnes  s'étaient 
un  peu  écartées  avant  ce  lieu  i  de  forte  '  qu'arrivés  là ,  nous  avion» 
des  deux' côtés  une  étendue  de  plaine,  garnie  de  champs  cultivés 
&  de  jeunes  arbres,  qui  procuraient  continuellement  des  vues  auffi 
riches,  qu'il  ferait  poffiblc  de  les    trouver  en  Europe, 
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Le  tonnerre  a  repris,  dans  l'$prcs*midi  ^  ainfi  que  la  pluie  >  Se 
'795*    ils  ont  duré  jufqu'à  cinq   heures. 

^^       **  Il  n*en  était  que    trois,    lorlque    nous    fomnies  parvenus  à  un 

point  de  la  rivière ,  où  fà  vi^eûe  était  de  fîx  mille  toifes  ^u  moini 
par  heure  ;  aufli  malgré  reffet  réuni  de  la  cordelle  ^  de  la  voik  & 
des  perches  dont  nos  oiatelots  s'aidaient,  nous  avions  la  plus  grande 
peine  à  vaincre  Tobllacle»  Â  la  fin  >  nous  vînmes  à  bout  de  le 
furmontcr.  Une  pareille  différence  dans  le  mouvement  de  la  même 
rivière,  m'a  caufc  beaucoup  d'étonnement>  &  perfonne  n'a  pu 
m'écfairer  fur  fa  caufc ,  que  mes  lumières  perfonnelljcs  ne  me  ibni 
pas   appercevoir. 

Arrivés  à  quatre  heures  à  ïfi  6n  de  cette  efpèce  de  lit  de 
courant.  Se  le  vent  nous  étant  favorable,  nous  avons  été  à  la 
roile  avec  rapidité. 

Bientôt  après ,  nous  fûmes  par  le  travers  d'une  haute  &  belle 
tour  à  fept  étages^  placée  à  l'Eft,  fur  une  colline  élevée*  Non 
loin  de  ]à,*nous  paflames  devant  le  village  Tcbau-Jou-thaan y  très^ 
étendu  &  fitué  fous  des  arbres,  le  long  du  bord  Oriental.  Prefquc 
toutes  les  maifons  font  de  briques  &  blanchies  avec  du  plâtre,  & 
les  montagnes  forment  au  loin,  derrière  lui>  un  bel  effet  de 
perfpeftivc. 

A  l'oppoHte ,  fur  le  bord  Oued ,  eft  un  grand  &  large  roc  4^ 
forme  ronde,  compofé  d'un  fcul  morceau;  En  avant  de  cette  maiîè, 
fc  trouve  une  pagode,  &  à  une  petite  diftance,  mais  plus  inj^- 
rieurement,  un  beau  village  nomvcA  Kmu-tcben  ^  qui  s'étend  au  lpî«i 
dan:  les  terres» 
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Au  point  où  nou3  étions  >  la  rivière  av^  formé  un  grand  banc 

pl^t  <Jc  cailloux,  ou  une  petite  île,    de  chaque  côté  de  laquelle    -^TÇS» 

31  Mftts» 
Ton  pouvait  naviguer, 

A  quatre  heures  &  demie,  nous  paffions  dans  le  grand  village 
(Je  Tcba-ou-vûu  ,  car  la  riviçre  le  cçupe  en  deux  portions  bien  bâties 
&  remplies  d'arbres. 

A  cinq  heures,  nous  avions  dans  TEft  Hou-pouy  autre  beau  village , 
$j  un  quart-d'heure  après ,  à  TOueft ,  Nipou ,  que  montre  une  petite 
hauteur  fur  le  bord  de  la  rivière.  NipM  qui  efl:  allez  grand ,  *  a 
4ans  ia  direAion ,  en  tirant  dans  la  plaine ,  un  village  remarqua-* 
ble  par  fa  beauté ,  &c  embelli  encore  par  de  -magnifiques  champs  df 
blé.  Une  grande  quantité  de  navires  qui  garniflent  la  rive,  le  long 
de  Nipou ,  annoncent  que  ce  lieu  efl:  commerçant, 

A  environ  deux  cens  toifes  au  Midi  de  Nipou ^  eft  encore,  fur 
k  penchant  d'une  coHinç ,  un  beau  village  appelle  TJay-pou ,  & 
dans  l'intervalle  qui  les  fépare ,  on  voit  une  belle  maiibn  de 
campagne,  placée  au  bord  de  la  rivière.  Sur  la  rive  Eft  de  cette 
dernière ,  on  apperçoit  en  outre ,  fou*  cjcs  arbres ,  le  village  étendu 
de  Tong'pou. 

Au  Soleil  couchant,  nous  avons  pa^  devant  une  magnifique 
habitation  fituée  à  TEft,  &  appartenant  à  un  homme  riche.  Elle 
eft  compofce  de  plufieurs  beaux  bâtimens ,  où  la  blancheur  du 
plâtre,  dont  on  les  a  recouverts,  eft*,  pour  amû  dire,  augmente^ 
par  le  contraftc  qu'on  y  a  formé  avec  des  bprdures  noires.  L'un 
de  ces  bâtimens  a  trois  étages ,  H  dans  çh^un  des  deux  étagjes 
fupéricurs ,  Ton  a  pratiqué  quatre   fçnétrw  donnant  fur  la  rivière , 
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ce  qui  forme  un  fpeftacle  extrêmement  rare  pour  h  Chine  ,  où  les 
\j[  maifons  n'ont  à  rextéricur  que  des  murs  fans  ourertures,  &  ou 
les  appartemens  reçoivent  tout  leur  jour  de  Tintéricur  au  moyen  des 
cours.  Le  voifinage  où  cette  habitation  fe  trouve  de  Teau,  fon  fitc 
un  peu  élevé  >  Pombrc  qui  y  eft  répandue ,  tout  concoure  à  en 
faire  un  féjour  délicieux. 

A  fept  heures,  nous  étions  au  village  Tchie-pou^  aflez  grand  & 
placé  à  rOuefl:  de  la  rivière.  Une  demi-heure  après  nous  avôias 
gagné  la  ville  de  Lan-ki-cben  (  60  ) ,  où  nous  nous  fommes  arrêtes 
pour  prendre  notre  repas,  pendant  qu'on  nous  apportait  des  provt- 
fions  pour  demain.  Cette  ville,  d'une  certaine  étendue,  a  la  répu- 
tation de  fournir  les  meilleurs  jambons  de  tout  Tempire  Chinois. 
J'en  ai  fait  acheter  quelques-uns,  qui,  à  l'extérieur  du  moins ,  ne 
^     (Cémentent  pas  cette  renommée.     '  / 

Dans  le  cours' de  la  joufnée' j'ai  apperçu  quelques   bêtes  à  corne 

qui  paillaient  dans  difFérens  endroits-,  d'où  j'ai  conclu  que  lés  habi- 

*y»  ... 

tSirù  de  cette  partie  n'en  font  pas  entièrement  dépourvus, 

Nous  avons  paflc  la  nuit  à  Lan-ki-chen.      •  ^  -    . 


Iw 


I  AvrD. 


Au  jour  nous  avons  laifïc  la  ville  ,  qui ,  d'une  certaine  diftance  > 
a  une  forte  d'apparence.  Elle  eft  Yitué  au  bas  d'une  montagne  ,  fur  le 
côte  de  laquelle  s'élèvent  auflî  quelques-unes  de  fes  maifons  ,  &  elle 
fc  trouve  à  un  angle  que  forme  la  rivière  avec  une  branche  qu'tUe 
reçoit  venant  du   Sud-Eft.  Au  bout  Sud   de  la  ville  eft  une  tour 
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élevée,  mais  vieille  >  placée  fur  une    colline,   &,  montrant  encore 

dans  fcs  fcpt  étages  qu'elle  doit  avoir  été  .belle,  quoique  déformais     ^/95* 

on  ne  doive  plus  rcnvifager  que  comme  une  ruine. 

La  pluie  qui  avait  commencée  dans  la  nuit ,  n'a  pas  difparu 
avec  elle. 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Lan-ki  chen ,  à  l'Oueft ,  cft  une 
montagne  ifolée ,  longue  &  étroite  ,  au  bas  de  laquelle  pafTe  la 
rivière.  Toutes  les  terres  environnantes  font  unies  &  toutes  femécs 
de  blé  ,  le  reftc  des  parties    montagneufcs  cft  plus  éloigné. 

Au  bout  occidental  de  la  montagne  ifolée ,  eft  le  village  de 
ToU'Ouing-chan ,  beau  &  étendu  ,  n'ayant  que  des  maifons  de  bri- 
ques qui  furpaflkicnt  en  beauté  celles  de  la  ville  que  nous  venions 
de  quitter  ;  ville  qui  aurait  le  même  défavantage  fi  elle  était  com- 
parée en  général  aux  villages  que  nous  avons  rencontrés  hier. 

A  fix  heures  &  demie ,  nous  avions  dans  TEft ,  le  village 
Tcbeou-ping-pou ,  &  du  côté  oppofé  Tcbau-ming-cban ,  annonçant 
tous  les  deux  à  l'extérieur  une  forte  d'opulence. 

Peu  après  l'on  voyait  encore  à  l'Oueft ,  â  quelque  diftancc  dans 
les  terres,  un  joli  village  nommé  T/y-ming-cban  ,  environne  de 
terres  labourables  &  planté  d'arbres  entre   les  maifons. 

A  fept  heures  &  un  quart  ,  nous  avons  paflc  le  long  du  lieu 
•appelle  Nam-tcbeou-ping-fou  ,  placé  à  TEft  fur  une  rive  élevée  j 
ayant  fort  bonne  mine  à  caufe  deâ  maifons  qui  le  garnirent  > .  & 
dont  plufieurs  font  grandes  &  même  à  deux  étages.      .         . 

Dans  lat  province  de  Tcbê-kiang  y  où  nous  fommes  maintenant, 
toutes  les  terres  à  blé  font  régulièrement  plantées  ea  échiquier  ^  Se 
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^  Ton  met  enfcmble  pliiûeurs  grains  de  femence  dans  le  même  trou« 


*795'  Cette  difpofition  donne  un  fuperbc  ^coup-d'œil  aux  champs,  attendu 
que  le  blé  y  a  déji  un  ^ied  de  hauteur  &  tous  ks  caradéres  qui 
peuvent  promettre  une   abondante  récolte. 

Les  Chinois  montrent  ainfi  de  toute  partj  qu'ils  ne  le  cèdent  en 
rien  aux  Ëumpéens  dans  V^t  de  l'agriculture ,  &  encore  ont^ils 
l'avantage  de  pouvoir  citer  des  fiëcle»  depuis  qu'ils  ont  pouffé  cet 
art  au  point  où  ils  Tont  conduit  >  tandis  qïie  c'eft  depuis  quelques 
années  qu'on  a  commencé  à  pctifer  parrfti  nous  à  améliorer  d'an- 
dennes  méthodes  &  même  avec  peu  de  fuccès  en  général  ^  parce 
que  les  fermien  plies  par  l'habitude  &  comlme  dominés  par  l'exemple 
de  leurs  p^res  >  tiennent  avec  opiniâtreté  à  leur  routine.  En  vain 
leur  démontre- t-on  que  certains  change  mens  font  avantageux  ,  foit 
dans  des  procédés  d'agriculture ^  foit  dans  la  conduite  du  bétail^ 
ils  ne  fauraient  être  perfuadés. 

Cela  me  rappelle  un  fait  qui  m'eft  pcrfonnel  &  que  je  prie 
le  LeAcur  de  me  permettre  de  citer. 

Il  y  a  quelques  années  qu'à  ma  maifon  de  campagne,  nommée 
de  Haare ,  fituée  dans  la  province  de  Gucldres ,  aux  Provinocs-Unics 
des  Pays-Bas ,  l'agriculture  &  tous  les  détails  de  l'économie  ruftique 
étaient  exercés  par  des  hommes  à  mon  fervice  »  &  qui  >  fous  ma 
direction  ^  exécutaient  mon  propre  plan.  Tous  mes  voifins  rcmar- 
quaieixt  &  avouaient  même  que  ma  méthode  >  relativement  au 
bétail,  était  fupéricure  à  la  leur  .  puifque  mes  vaches  étaient  en 
auOi  bon  état  &  dgnnwent  auUnt  de  krt  l'Hiver  que  i'Été.  J'a- 
joutai à  ces   preuves    évidentes ,,    celle   que    mon  gam  >    devenu 
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ptes  fort  y  courrait  encore  les  frais  que  mon  nouveau  fyftèmc  occa-  --t: 

iionnait,   &  malgré  tant  d*argumcns  il  VeSct  qu'on  attend  d"ordi-     ^795* 
naîre  de   Timpulûon  de    l'intérêt,  perfonne   ne  put   fe    réfoudre  à 
fuivre  mon  exemple. 

Avant  huit  heures  nous  avions  gagne  le  travers  du  village^de  Kiou- 
ming^Aimy  qui  eft  à  une  foible  diftance  du  bord  Occidental  de  la 
rivière,  &  qui  paraît  bien  entretenu. 

Apres  ce  village  on  revoit,  du  même  côté,  des  montagnes  peu 
élevées  qui  viennent  jufqucs  vers  la  rive ,  &  qui  n'ont  pas  ccfie 
de  nous  accompagner  pendant  une  heure.  . 
I^s  plaines  font  moins  garnies  d'arbres  qu'hier. 
A  neuf  heures  nous  avons  paffé  le  village  T<bîou*j€e-90 ,  fituc 
comme  le  précédent  par  rapport  à  la  rivière  &  ayant  auffi  une 
bonne  apparence.  5*' 

A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avions  le  village  Fi-tcba-ouang 
à  FEft,^&  TaU'tcbi-bong  à  l'oppofite  ,  tous  deux  paflablcment 
grands  &    bien  bâtis. 

Un  quart  d'heure  après  fe  trouvait  à  TOueft ,  le  long  village  de 
OU'tcba-u  ,  formant  plafieurs  portions  le  long  de  la  rivière  & 
n'offrant  que  de  bonnes  maifons  de  briques. 

A  dix  heures  nous  avions  à  peu  de  diftance  de  Ja  rive  au  Levant', 
Lau-pou  ,  lieu  grand  &  beau  ,  auquel  beaucoup  d'arbres  prêtent 
un  charme  de  plus.  U  y  a  un  corps  -.de  -  garde  au  bord  de  la 
rivière. 

Peu  après,  la  rivière  fe  divifant  en  deux  parties,  forme  une  île 
Tome  L  G  g  g 
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z&z  élevée ,   cultivée  dans  quelques  points  »  &   dont   nous  avons 
795*    trouvé  l'autre  bout  après  une  longue  demi-heure* 

Le  fond  de  la  rivière  a  continué  à  être  rempli  de  caitlouz  qui  ea 
garnirent  auffi  les   bords  dans  leur  plus  grande  partie. 

A  ome  heures,  nous  vînmes  au  village  de  Tu-cbak-tcbm ^  £tuc 
dans  la  plaine  à  l'Oueft  »  &  à  quelque  diifauice.  de  la  rivière. 

Celle-ci  faifait  mouvoir  pluficurs  moulins  à  piler  du  ris. 

Le  jeu  de  ces  machines  »  compofées  d*une  roue  i  godets^  eft 
ikvortie  par  un  batardeau  qui  >  en  élevant  la  fupcriicie  de  la  rivière , 
augmente  la  chute  de  Teau»  comme  on  le  pratique  dans  la  pro-» 
vince  de  Kiang-Jî  pour  les  moulins  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  date  du 
4  Décembre ,  &  qui  m'ont  donné  l'occalion  de  dire  ce  que  je 
répète  ici  >  que  la  ûmplicité  du  travail  de  ces  machines  fait  briller  k 
génie  Chinois. 

A  onze  heures  Se  demie  >  nous  avons  paiS  le  village  Than-cimn  » 
&  à  midi  Nam-tban-toan  y  tous  les  deux  à  TOueft.  Prés,  du  dernier 
e(t  un  corps-de-garde  au  point  où  une  branche  venant  de  rOueil:> 
fc  jette  dans  la  rivière. 

A  midi  &  demi  >  nous  étbns  au  village  Tm-cong-uba» ,  ayant  un 
corps-de-gardc  i  ce  village  fitué  fur  k  bord  à  TEft  ,  cft  aflca  grand  , 
mais  pas  autant  que  ceuK  que  je  vkns  de  nommer  &  qui  k  pré- 
cèdent. 

A  deux  heures  >  ce  fut  Fou-te-na  que  nous  eûmes  égakment  à 
l*£ft  ;  ce  lieu  confidérablement  grand  y  préfente  de  belks  maifims 
^  briques  y  dont  pluficurs  font  à  deux  étages» 
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Le  long  de  la  rivière  on  voit  dix  moulins  à  eau  pour  piler  du  A^ 
n  eft probable  que  ce  grain  eft. apporté  ici  d'autres  endroits»  car  */9S* 
les  terres  font  trop  élevées  pour  qu'on  puifle  en  cultiver  beaucoup 
dans  ces  environs.  Plufieurs  des  moulins  font  en  mouvement ,  ce  qui 
me  confirme  encore  dans  Topinion  que  j'avais  prife  de  Tufage  de 
CCS  machines. 

A  quatre  heures  nous  nous  fommes  trouvés  devant  Ou-Ubin ,  lieu 
aflfcz  grand ,  placé  fur  la  rive  Oriental.  Un  bras  venant  du  Sud^-Eft 
le  réunit  là,  au  lit  principal,  mais  comme  cette  branche  a  ua 
barrée  9  elle  ne  paraît  pas  navigable.  Ou^cbin  a  une  petite  tour 
hexagone  à  fix  étages ,  fort  ancienne ,  qui  conferve  enCQre  des  reftes 
de  beauté.  La  pointe  de  fer  fondu  garnie  d'ornemens,  dont  j'ai  déjà 
parlé  plufieurs  fois ,  en  embellit  encore  le  fommet.  Du  refte  ,  rien 
n'eft  digne  de  remarque  dans  cet  endroit  qui  >  vu  d'une  pedte  dif- 
tance,  forme  un  affez  joH  afpeft. 

Notre  courfe  qui ,  durant  la  journée ,  avait  été  le  plus  fouvent 
dirigée  au  Midi ,  a  pris  ici  tout-à-fait  à  l'Oueft. 

A  quatre  heures  &  demie ,  la  pluie  a  cefle  &  le  tcms  s'eft  en- 
tièrement éclaircî. 

A  cinq  heures  ,  nous  avions  au  Nord  le  village  Ou-pay-iebou  ^ 
paisiblement  grand,  ayant  des  arbres  &  des  maifons  de  briques, 
qu'on  diftingue  de  la  foible  diftance  où  le  village  eft  de  la  rivière^ 
Prefqu'à  l'oppafite  fc  trouve  auflî  un  beau  village  avec  des  maifons 
élevées ,  il  «'appelle  Tou-Iau-cban. 

A  fix  heures  nous  avons  paflc  TcbiMou-baan  ^  village  au  Nord> 

affez  grand.  Derrière  lui ,  vers  la  plaine ,  on  voit  fur  urç  colline 
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UDC.  tour  étroite  à  dix  angles  &â  fept  étages.  Entre  ce  village  &c  Tuu^ 
\^.J    lau-xbfln.^  deux. teas  viennent  fc  jcttcr  dans  la  rivière,  l'un  fortanc 
du  NordrOucft,:  &  Vautre  du  Sud 

,  Un  peu. plus  loin,  que  TcbU-tou-haan y  on  voyait  encore  une 
autre  Jajtge  branche  fe  jetter  dans  celle  où  nous  .étions  ,  &  en* 
fulyapt  une  telle  direftion,  que  la  rivière  &  cette  branche  ne 
fpnt  ieparées  l'une  de  l'autre  que  par  une  langue  déterre  étroite  & 
inondée  en  partie.  On  aurait  même  fuppofé  d'abord  que  les  deux 
bras  4e. réunifiaient,  mais  je  fus  convaincu  du  contraire  en  obfcrvant 
iVHiÇ  )  petite,  chaloupe  qui  fuivait  l'autre  bras,  &  où  l'on  employait" 
une  perche  qu'on  appuyait  le  long  de  la  langue  de  terre. 

.  Nom»  opui  fprames  arrêtés  un  peu  plus  loin  ,  à  fept  heures  & 
Replie ,  6ç  pour  manger  &  pour  paflèr  la  nuit*  . 

Purajnt Ja  journée ,  nous  n'avons  vu  que  des  plaines  &  des  cam- 
pagnes entièrement  cnfemencées  ,  partie  de  froment ,  partie  de 
n^j^çfte..qpi  commence  déjà  à  mûrir. 

.  Il,  cft  ^cile  de  s'apperccvoir  que  nous  gagnons  chaque  jour  une 
température. <plus  douce.  Depuis  une  femainc  la  différence  eft  grande. 
Le  fol  paraît  ici  dlpne  excellente  qualité. 

Aujourd'hui  la  navigation  de  la  rivière  a  été  beaucoup  plus  difficile^ 
parce  que, fon  courij  a  été  en  général  plus  rapide,  &  qu'en  plufieurs 
endroits  où  fa  profondeur  dçcroifiait ,  cette  rapidité  augmentait  con« 
fidérablement. .  Ce  double  inconvénient  s'oppolait  à  ce  que  nou9 
rcmontaflions  la  rivière ,  d'ailleurs  la  pluie  en  amenant  le  froid ,  ren- 
dait le  travail  des  tireurs  encore  plus  pénible» 
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Nous  Ibmmes  repartis  au  point  du  jour  j  tirés  à  la  cordcUc ,  mais 
favorîfés  par  une  très- petite  voiles   le  rcnt,  qui  fouffloit  de  TEft,     ^/95' 
nous  en  permettait  Tufage ,   parce  que  nous  cinglions  vers  TOucft. 
Le  tcms  était  couvert  &  une   brume  fine  rendait  l'air  froid» 

A  fept  heures ,  nous  avons  pafle  le  long  du  bord  Sud  du  village 
Tban-caan  que  cachent  des  arbres  épais  &  proche  duquel ,  à  une 
petite  diftance  de  Teau,  on  voit  une  tour  moyenne  à  fix  angles  fit 
â  fept  étages. 

Au  Midi  eft  un  grand  hameau  qu*avoîfinent  pluGeurs  briqueteries  ^ 
le  long  de  la  rivière  on  voyait  >  de  diftance  en  diftance  ^  des  mou<- 
lins   à  eau  tous  deftinés  à  piler  le  ris. 

A  fèpt  heures  &  demie ,  nous  fommes  parvenus  à  Tac^tcbin-fan , 
cfpècc  d'avant-pofte  de  la  ville  de  Long-you-cben  {6i  ).  Il  eft  place 
à  Tangle  d'une  pointe  de  terrç  qui  fépare  deux  bras  de  la  rivière , 
tandis  que  la  ville  elle-même  eft  fituée  dans  la  plaine  à  une  diftance 
de  cinq  H.  Tac-Uhin-Jan  eft  aflèz  grand.  Nous  nous  y  arrêtâmes  pout 
prendre  des  provifions,  &  nous  le  quittâmes  à  neuf  heures  & 
demie.  Ce  lieu  paraît  feire  un  grand  commerce  de   bois. 

Prefqu'en  face ,  &  au  Nord  de  la  rivière ,  eft  le  village  TJa-yu , 
d^Tne  étendue  aiiez  remarquable  &  en  bon  état. 

Un  peu  après  dix  heures ,  nous  avons  eu  ,  le  long  du  bord  Sep* 
tentrional  de  la  rivière,  une  petite  chaîne  de  montagnes  peu  élevées i 
la  rivière  fe  partage,  à  ce  point,  en  deux  branches  qui  vont  fc 
réunir  plus  à  TOueft ,   après   avoir  formé  une  île. 

Non  loin  du  point  où  font  les  deux  bras ,  nous  avons  trouvé  le 
village  Tcben-pten-tioun  9  où  nous  avons  eu  une  peine  incroyable  â 
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doubler  un  angle,  quoiqu'un,  bon  vent  enflât  notre  voile  &  que  h 
^79 5*  cordelle  nous  aidât  encore,  tant  la  violence  du  courant  nous  était 
contraire.  La  pluie  avait  augmenté  la  rivière  &  la  rapidité  de  fon  cours, 

A  onze  heures  &  demie,  nous  jouîmes  de  la  vue  du  beau  vil- 
lage Tcin-tia-t'haan y  fur  le  côté  Méridional.  Un  quart  d^heurc  après, 
Tbing'taH'Uum ,  autre  beau  village  ,  attira  nos  regards  fur  le  côté 
Nord. 

Peu  avant  j'avais  remarqué  deux  tours  qui  .s'ofirairnt  à  une  grande 
diftance  dans  la  plaine  ,  Tune  au  Sud-Eft ,  &  l'autre  au  Nfidî. 
On  me  dit  que  la  première  eft  dans  la  ville  de  Long-ypH-iben  que 
je  viens  de  nommer. 

Les  plaines  (ituces  au  Midi  avaient  une  grande  quantité  d'arbres  ; 
tandis  que  celles  qui  étaient  au  Nord  fcmblaient  être  plus  fpéciale-» 
jnent  conlkcrécs  au  labourage  &  aux  arbres  fruitiers. 

A  midi  &  demi  nous  avons  paffe  le  village  Lcng-cbin-yen  i  & 
à  une  heure  Tang-tbou-ouang ,  tous  les  deux  au  Nord  ,  &  ayant  de 
l'apparence. 

Après  avoir  navigué  encore  une  demi-heure  ,  nous  nous  fommes 
trouvés  dans  le  village  de  Tin-tcbing,  qui  occupe  les  deux  rives. 
C'eft  là  que  pour  la  première  fois  j'ai  vu  des  vergers  d'une  aflèz 
grande  étendue,  entièrement  remplis  d'orangers. 

A  deux  heures,  nous  étions  à  Nik-king-yin-tcbun-tban ^  village 
aflcz  grand  &  placé  au  Nord  ,  un  peu  intérieurement  quant  au 
bord  de  la  rivière  qui  là  eft  très-haut  &  inégal. 

Un  quart  d'heure  après,  le  beau  village  Tcbong-uu  était  au 
Midi  ,    &}  le   grand  village  Ni  -  ngau  -  tcban  au    Nordî  mais    ce 
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dernier   eft  â   une    petite  diftance    de  la    rivière  dans    la  plaine. 

A  ce  point  la  rivière  a  de  grandes   finuoGtés  &  pluficurs  bran-    '795* 
ches  qui   forment    deux   petites  îles  ou  plutôt  deux  bancs  de  çail^      ^    ^' 
Ipux.  Le  courant  eft  très-fort  auiC. 

A  trois  heures  j  nous  avons  eu  encore  deux  beaux  villages  fur  ]e« 
côtés  de  la  rivière  :  favoir  ;  'Ffiang-fi  au  Sud ,  &  Nan-ka  au  NokL 
Au  Midi  la  plaine  était  entrecoupée  de  foibles  montagnes  &  do 
terrains  inégaux»  tandis  que  des  montagnes  s'offraient  encore  plua 
loin* 

A  trois  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  le  long  d^An-cin-tcby  , 
placé  au  Midi  &  entouré  de  beaucoup  d'arbres.  Une  demi-heurt 
après  nous  avions  au  Nord  Tan  cbing-cuang ,  autre  village  divifé  en 
quatre  portions  &  contenant  -de  belles  maifons  de  briques.  Là  les 
petites  montagnes  du  même  côté  du  Midi>  étaient  en  moindre 
nombre  &  laifiàient  plus  d'étendue  à  la  partie  plane.  La  rivûérc 
était  toujours  d'une  navigation  pénible  &  incommode  par  le  douUc 
effet  d'un  fort  courant  &  des  bas-fonds. 

A  cinq  heures  &  un  quart  3  nous  étions  vers  le  village  de  Cb4n^ 
É0ig-cbai$,  joliment  (itué  lous  des  arbres  à  une  petite  diftapce  dtf 
bord  Septentrional.  Nous  atteignîmes  3  quinze  minutes  après  ,  le 
village  Ny-tchan-taa  »  fitué  k  long  &c  au-deffus  d'une  colline  pier* 
reufe»  &  également  loin  de  la  rive.  Entre  ces  deux  endroits  on 
tïDuve  3  au  bord  de  la  rivière  ,  une  vafte  prairie  ^  la  première  de 
eeixe  forte  que  j'aie  rencontré  durant  mon  voyage. 

Peu  après  nous  fommcs  arrivés  vers  une  tour  hexagone  à  neuf 
étages  j  bien  confervce,  &  qu'orne  une  jolie  pointe  de  métal  ff>nà» 
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placée  a  Ton  Ibmmct,  Elle  cft  fur  le  côté  Nord,  près  du  bord^ 
795'  bâtie  fur  une  haute  colline  picrreufc,  &  elle  fe  nomme  Mw^- 
tcban-thap.  Elle  paraît  être  devenue  le  lejour  d'une  multitude  de 
hérons  qu'on  voit  nichés  daus  iès  différentes  parties  ^  ou  qui  en 
font  des  points  de  départ  &  de  retour.  Une  portion  du  village 
de  Ny-Uban-tau  eft  au  pied  de  cette  efpèce  de  rocher,  au  Cou« 
chant  de  la  tour ,  &  mêle  â  rafpcft  de  cette  dernière  ,  celle  de 
fcs  belles  maifons  agréablement  ombragées  par  des  arbres.  Une  z&z 
grande  quantité  de  vaches  paiflaient  dans  ce  voifinage  &  ajoutaient 
encore  du  mouvement  au  tableau ,  auquel  fe  réunifiait  la  peripec* 
tîve  d'une  autre  grande  partie  du  village  placée  plus  à  l'Oucft,  te 
qui  ne  le  cède  en  rien  à  la  première. 

A  fix  heures  &  un  quart  un  autre*  lieu  du  même  genre ,  divifé 
en  plufieurs  portions  ,  entremêlées  d'abres ,  vint  me  frapper.  C'était 
Sang'CbuoU'tuang ,  qui ,  vu  de  la  rivière  à  cette  diflance  >  iemble 
avoir  fes  belles  &  grandes  maifons  diiperfées  pour  les  f^re  mieux 
remarquer. 

Un  quart  d'heure  après  ,  nous  avons  fait  une  paufc  à  un  endroit 
du  côté  Nord,  où  l'on  fait  de  grands  chargemens  de  charbon  de 
bois  provenus  des  fapinjs  qu'on  brûle  dans  les  environs.  Une 
grande  quantité  de  ces  arbres  occupent  les  parties  avoifmantes  des 
hauteurs  &  des  montagnes.  Pour  l'expédition  de  tous  ces  charge-- 
mens ,  il  n'y  a  qu'un  fcul  bureau  ou  faftorerie  bâtie  au  bord  de 
la  rivière  ,  &  où  fe  tiennent  les  marchands  confaçrés  à  ce  com« 
mercc.    Après    avoir    fait  un  repas  en  face  de   cet   endroit ,  nous 

^vons  repris  le  voyage. 

Bientôt 
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Bientôt  après  nous  avons  paflc   une  tour  pareille  â  celle  que  je  *== 

viens  d'indiquer  ,   on  la  nonune   Tcbien-ning-tbap.  A  minuit  nous        /Vj' 

2  Avril. 

voguions  encore.  Nous  avons  vu  dans  le  cours  de  la  journée  un 
grand  nombre  de  moulins  à  piler  du  ris  >  fur  les  deux  bords  de 
la  rivière. 

A  peine  comptions  nous  ce  nouveau  jour  >  que  nous    arrivâmes     3  Avril. 
devant  Kitui-tcb^ou-fou  (T),  où  nous  avons  demeuré,  deux  heures  pour 
recevoir   des  provifions,  puis   nous  avons,  en  le  côtoyant,  dirigé     - 
notre  courfe  jufqu'à  fon  extrémité  Oueft ,  où  nous  avons  fait  encore 
une  ftation  d'une  demi-heure. 

La  ville  eft  au  Midi.  La  rivière  qui  fe  partage  en  deux  branches , 
forme  devant  elle  une  île  étroite  &  étendue  qui  en  fuit  la  longueur. 
Le  bord  fur  lequel  eft  le  rempart,  a  environ  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur.  Deux  belles  portes  font  face  à  la  rivière,  &  excepté  ces 
deux  portes ,  je  n'ai  rien  pu  diftînguer  ,  parce  que  le  rempart  forme 
une  enceinte  qui  nous  dérobait  tout.  La  ville,  au  furplus,  femble 
médiocrement  grande. 

A  fix  heures  &  un  quart,  nous  avons  palle  entre  deux  villages; 

Tun  au  Sud ,  nomme  Tat-Jau  -,  l'autre  au  Nord ,  appelle  Tong-nian- 

y  an  y  ayant  tous  les  deux  une  apparence  flatteufe.  Une  demi-heure 

après,    nous   avions  le  petit,  mais  beau  village  de  Hong-tchap^pa , 

fur  la    rive   Nord ,  &  en    méme-tems   au  Midi ,  mais  au-delà  dy 

bord  ,   Ouang'tcbun-tbaan ,    lieu  paffablement  grand.    De  belles  & 

hautes  maifons,  des  arbres  nombreux ,  donnent  à  fa  fituation  un  coup- 

d'oeil  agréable. 

Tome    I.  H  h  h 
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Non  loin  de  là ,  le  terrain  placé  au  Midi  j  commença  à  nou^ 
^795*  prclcntcrdcs  collines  hachées;  celui  du  Nord  nous  en  avait  montré 
de  iemblàblcs  dans  la  nwcinée  ,  &  l^on  -en  cîrak  même  de» 
pierres. 

A  fept  heures  &  un  quart ,  nous  avons  joui  de  la  fuperbe  pcrf^ 
peftive  d'une  vallée  {kuée  au  Midi ,  &  qu'environnent  des  collines 
garnies  de  rochers,  en  dépit  dcfquefe  rrnduftiieux  Chinoîis  a  fu 
couvrir  tous  les  efpaces  cultivables ,  par  les  meîtieure  grains  &  les 
femences  les  plus  utiles ,  jufqu*au  fommet  de  ces  collines  y  en  pra- 
tiquant des  efpcces  de  terraflfes  comme  je  l'ai  dit  d'autres  fois. 

La  vallée  renferme  elle-même  tout  ce  que  pourrait  offrir  un 
terrain  d*une  vafte  étendue.  Pas  un  point  de  fa  furfacc  n*eft  négligé  j 
à  Tafpeft  des  grains  déjà  diverfifiés  entr'eux  ,  fc  mêle  celui  d'une 
grande  quantité  d*orangcrs  &  d'autres  arbres  fruitiers ,  dont  la  pompe 
ell,  en  quelque  forte,  en  harmonie  avec  de  beaux  fapins  &  de 
magnifiques  cèdres  que  Ton  apperçoit  fur  les  hauteurs.  Enfin ,  pour 
ne  rien  kiifier  défirer  dans  ce  charmant  tableau ,  une  bruyante  caf- 
cade  roule  fes  eaux  depuis  la  cime  d'un  rocher  en  gagnant  le  milieu' 
de  la  vallée  y  &  l'œil ,  qui  fatfit  alternativement  les  parties  dépouil- 
lées du  roc,  la  verdure  des  plantes  entre  lefquelles  ces  points 
fauvages  femblent  vouloir  fe  cacher ,  fie:  le  nouveau"  contrafte  de 
l'eau  qui  blanchit  en  fe  précipitant ,  ne  peut  fe  lalfer  d^iadmirer  un* 
enfembk  tellement  {Httorefque  ,  que  nul  autre  lieu  du  monde  ne 
pourrait,  ce  me  femble,  le  faire  oublier.  Tant  de  beautés  réunies- 
ne  font  cependant  que  4'ouvrage  de  la  nature  fans  autres  ornemens 
que  ceux  qu'elle  a  créé$  elle-même^  ou  qu'a  fait  cclore  la  main* 
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d'un  agricukcur  fimplc  comme  elle.  Quelle   magnificence  dans   ce  ft=3c=«r= 

fitc  !  Oui  ,  j*ofc  le  dire,  le  pinceau  du  plus  habile  maître  ne  pour-    */95« 

3  Avril* 
rait  rendre   le    fpe£bacle  attrayant  de   cet   e(pace    borné ,  fans  en 

aflPoiblir  l'effet  ^  fans  laifler  évanouir  une  partie  du  charme  dont  il 

eft  rempli, 

A  fept  heures  trois  quarts  ,  nous  arrivâmes  devant  Tfau-tjt-pu  ^ 
lieu  aflèz  grand  &  beau  >  place  entre  des  arbres  élevés  j  à  une  petite 
diftance  de  la  rivière. 

Quinze  minutes  aprc$>  nous  avions  au  Midi  le  village  de  Manr 
tcin-ching ,  formant  un  lieu  de  quelque  apparence  le  long  de  la  rive. 
A  ce  point  les  élévations  pierreufes  dii  même  côté  du  Midi ,  s'écar- 
tent de  la  rivière  en  Êtifant  place  à  des  efpaces  unis.  Aucune  de 
ces  hauteurs  n'eft  perdue  pour  l'agriculture.  Chaque  colline  montre 
jufqu'à  fon  extrémité  fupérieure ,  rinftucnce  du  laboureur  intelligent  j 
&  comme  les  grains  ont  déjl  une  cfoifTance  marquée,  &  que  la 
navette  en  fleurs  approche  de  la  maturité ,  tout  ce  terrain  compoff 
un  enfcmble  qu'il  eft  plus  aifé  de  concevoir  que  de  décrire  >  fur- 
tout  fi  l'on  ajoute  que  dans  plufieurs  endroits  les  prairies  font  aulll 
égayées  par  les  paiûbles  animaux  à  qui  elles  prociu-ent  une  abondante 
nourriture. 

Nous  Tommes  donc  bien  cpnyaincu^ ,.  par  notre  propre  expériiençe , 

q}3p  }es  IVfandarin$  ne  nou»  ont  ppinC  «bufés  eç   nous  affurant ,  à 

Pe-kingy  que   nous   verrions,  pap  cette  çovjte  ,  la  plus  belle  &  la 

plus  riche  partie  de  l'Enapiire  de    la  Chine.  Et  qijand  on  fonge  i 

rétap.  chéçif  &  pîi^fcvrç  des  pvtl«$  Occidentales  que  noua  avons  tra- 

verfécs  en  allant  ve«9  la  capital^  a  &  qu'QR  te*  cpnipare  à  la  fertilité 

Hhh  2 
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&à  Taifance  qui  fe  montrent  par-tout  dans  les  parties  Orientale»  > 
A  ^/  on  ne  peut  fe  rappeller  qu'avec  un  grand  étonnement  que  les  Empe- 
reurs ont  abandonne  leur  ancienne  réfidence  dans  le  pays  riche  & 
abondant  de  Nam-kingy  pour  la  mettre  dans  le  territoire  ingrat  & 
fablonneux  de  Pe-king. 

A  huit  heures  &  demie  ,  nous  avons  pafle  le  village  Nam-^tcbang  , 
(itué  dans  la  plaine  au  Midi ,  &  joliment  ombragé  au  milieu  de  terres 
cnfemcncccs.  Un  quart  d'heure  après  nous  avions ,  au  Sud ,  le  beau 
village  de  T/au-tJ! ,  &  au  Nord  Ouang^-poUy  lieu  aflcz  étendu  & 
qui  a  une  forte  de  grandeur.  Là  fe  trouvent  deux  bancs  au  milieu 
de  la  rivière.  Une  heure  de  plus  nous  a  conduits  au  point  où  nous 
avions  un  aflcz  grand  village  appelle  Nau-tcbuHy  fur  la  rive  Septen- 
trionale ,  tandis  qu'au  Sud  ,  à  quelque  diftancc  du  bord  ,  était 
Ting'tchu  ,  lieu  plus  grand  que  le  village. 

*A  dix   heures   &  demie,  Tchie-lcben,   autre  village  très-ctendu 
divifé  en  quatre  portions   toutes  avec  de  Tappvcnce ,   était  dans  la 
plaine  au  Nord. 

Depuis  ce  matin  ,  les  moulins  à  piler  le  ris  fe  font  multiplies 
fur  les  deux  bords  de  la  rivière ,  &  plufieurs  font  en  œuvre.  Cette 
multiplication  m'ayant  porté  à  prendre  des  renfeignemens  plus  précis , 
j'ai  fu  que  mal-à-propos  j'avais  l'opinion  que  le  ris  qu'on  pile  ici  y 
ne  pouvait  pas  y  croître  en  grande  quantité  à  caufe  de  l'élévation 
des  terres  dans  cette  partie  j  car  j'ai  appris ,  à  mon  grand  étonne- 
ment ,  que  tous  les  champs  que  je  vois  aétuellement  plantés  en  grains  , 
ont  donné  du  ris ,  &  qu^auifitôt  que  les  grains  aâuels  feront  moif- 
fonnés  &  ramaflés  ^  le  ris  leur  fiiccédera  à  fon  tour  j  parce  qu'il  y  a 
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deux  récoltes  annuelles  de  ce  grain;  ce  que  je  n'aî  aucune  peine  à 

croire  en   voyant  la  hauteur  à    laquelle  les  autres  grains  font   déjà        /95* 

'  3  Avril. 

parvenus  &  qui  en  promet  la  coupe  dans  quatre  ou  cinq  lemaines  , 
de  forte  que  les  pluies  qui  arrivent  vers  cette  époque,  favorifent  la 
germination  du  ris  dans  les  terres  humeélces.  D'ailleurs,  en  cas  de  ' 
néccflîté ,  des  moulins  font  mis  en  jeu  ,  &  Tcau  de  la  rivière  vient 
fuppléer  celle  que  les  pluies  n'accordent  pas.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  fi  tout  ce  pays  eft  dans  un-  état  auffi  fîoriflànt,  puifquc 
le  revenu  y  eft  en  quelque  forte  double  :  auffi  ofFrc-t-il  de  toute  part 
les  caractères  d'un  féjour  vraiment  délicieux. 

J'ai  reccuilli  en  outre,  fur  les  moulins,   les  renfeignemens  fuî- 
vans. 

Chaque  moulin  appartient ,  en  commun ,  à  plufieurs  familles  qui 
ont  fourni  les  frais  de  fa  conftruftion  &  qui  fupportent  les  dépenfcs 
de  fon  entretien,  mais  avec  cette  fingularitc  remarquable,  que  ks 
co-intérefles  payent  à  proportion  de  leur  fortune ,  quoique  le  droit 
au  moulin  foit  ég^l  pour  tous.  Un  moulin  met  en  jeu  fîx  ou  fept 
pilons ,  agifîant  dans  autant  de  mortiers  qui  fourniffent  chacun  en- 
viron foixante  &  quelques  livres  de  ris  pilé  par  jour.  Il  eft  poffible 
qu'il  y  ait  autant  de  familles  intéreflces  au  moulin ,  que  de  mortiers 
employés. 

Dans  la  Caroline  du  Sud  ,  aux  États-Unis  de  l'Amérique  &  à 
Java  aux  Indes  Orientales ,  on  employé  généralement  des  mortiers 
&  des  pilons  de  bois ,  mais  ici  l'un  &  l'autre  font  de  pierres ,  ce 
qui  abrège ,  à  coup  sûr,  le  travail,  A  Canton  on  fc  fcrt  de  mortiers 
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de  pierres  &  de  pilons  de  boU ,  parce  que  ropcradon  fe  fait  I 
' 795-     njain  d'homme  ,  &  que  le  piloo  de  pierre  ferait  Uop  pefant;. 

Peut-être  fuppofera-t-on  que  le  ris  fc  brifc  çn  employant  les  deux 
inftrumens  faits  de  pierre ,  mais  c'eft  ce  que  je  n'ai  jamjûs  vu  rcfulter 
dé  cette  méthode  chez  les  Chinois,  ^u  contraire  )ls  veulent  abfolu- 
pient  que  dans  le  ris  qu'on  fert  fur  la  table ,  on  réuniflë  |  la  blan^ 
jcheur  de  la  neige  >  la  confervatioa  du  grain  dans  fon  entien 

J'ai  cependant  une  remarque  à  faire  fur  les  moulins  Chinois ,  c'eft 

que  leurs  pilons  travaillent  trop  lentement.  £n  Caroline  on  s*applique 

à  diriger  les  moulins  de  manière  que  chaque  pilon  donne  feize  coups 

;  par  minute ,  afin  de  tenir ,  ÇQnime  l'on  dit  là  »  le  fis  chaud  ou  dans 

un  mouvement  condnuel. 

Lorfque  j'étais  planteur  dans  cet  État  en  1786  ,  j'avais  conilruit 
une  machine  ,  d'après  mes  idées  perfonnelles  $  deux  chevaux  la  fair 
faient  mouvoir  ^  &  chacun  des  fix  pilons  frappait  vingt-quatre  coups  par 
minute,  ce  qui  la  &ifait  regarder  comme  un  moulin  très-perfecT 
tionné.  Les  moulins  Chinois,  d'après  mon  obfervation ,  ne  donnent 
que  huit  ou  dix  coups  par  minute.  Il  faut  ^vouer  auflTi  qu'en  Caro^ 
Une  les  pilons  ne  s'élèvent  ordinairement  que  de  dix-huit  ou  vingt 
pouces ,  tandis  qu'en  Chine  ils  vont  jufqu'à  trente-trois  &  même 
trente-fix  pouces ,  ce  qui  augmente  b^en  T^ftion  du  pjlon  par  Taugr 
jncntation  de  la  chute ,  mais  auffi  le  ris  demeure-t-il  plus  long-tems 
^ns  mouvement ,  ce  qu'ailleurs  on  regarde  comme  un  grand  incon- 
vénient. Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  très-préfumable  que  les  Chinois  fc 
frouycn;  bien  de  leur  méthode,   car  ils  aurîwent  fans  dpute  aflcg 
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cTinduftrîc  pour  accélérer  fe  mouvement  de  la  roue  /  &  par  confcquent       ' 
celui  des  pilons.  ^795* 

Avec  des  preuves  auflï  convaincantes  fc  auffi  continuelles  devant 
mes  yeux ,  du  point  de  perfeftion  auquel  les  Chinois  ont  porte  l'art 
de  l'agriculture  ^  6c  me  reflfouvenant  de  iwuvcau  de  ce  que  le  mif-^ 
fionnaire,  M.  Granfimont,  m'avait  dît  à  Canton  en  1790  ,  &  que  j'aî 
déjà  cité  ;  c'eft-à-dire ,  qtic  les  Chinois  ont  public ,  à  des  époques 
déjà  très-élorgnées  >  de  Ikvans  ouvrages  fur  ce  premier  des  arts ,  ouvra* 
ge$  dont  la  traduction  enrichirait  l'Europe  par  la  profondeur  de  leur 
théorie  &  par  des  inftruftions  tirées  d'une  pratique  hcureufe ,  je  lêntais' 
le  plus  vif  défir  d'obtenir  U  pôffeffion  de  ces  ouvrages. 

En  conféqucnce  ayant  eu  hier  Toccafion  d'entretenir  notre  troifîème 
conduâeur  i  homme  expérimenté  &  littérateur  inltruit  >  je  lui  ar 
demandé  s'il  ne  me  ferait  pa6  pofllt^  d'avoir  ces  livres.  Il  m'a  ré- 
pondu que  chaque  province  &  même  chaque  ville  a  des  ouvrages- 
particuliers  fur  l'agriculture  ,  avec  des  préceptes  fur  ce  qui  doit  être 
obièrvé  pour  la  culture  dans  l'étendue  de  leur  diftriét  ;  que  ces 
livres  font  gafdés  comme  des  chofes  iâintes  &  dépofés  entre  les 
mains  des  Régens  ou  Gouverneurs  des  villes,  fans  qu*il  leur  foit 
permis  de  les  confier  à  -qui  que  ce  foit  j  qu'ainfî  il  ne  faut  pas  fonger 
à  fcks  procurer,  parce  qu'ils  ne  font  pas  à  vendre.  Les  Mandarins 
de  villes  font  tenus  de  donner  aux  pcrfonnes  de  leur  territoire,  les 
reafcignemens  que  celles-ci  demandent  ;  ce  qui  arrive  très- rarement,, 
attendu  que  la  connaiflance  de  l'agriculture  ,  mife  en  honneur  depuis 
plufieurs  fiècles ,  a  été  tranfmife  de  ^nératôoQ  en  génération  ,  de 
père  <n  fiils^  vroc  les  détails  de  la  ^orie  '^  de  la  pratique  y  c& 
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■  qui  a  rendu  cette  fcicnce  fi  générale ,  qu'on  ne  faurait  avoir  bcfoin 

^795*     de  nouvelles  lumières.  Il  m'a  cependant  promis  de  faire  tout  ce  qui 
^    ^"'    lui  fera  pofljble  pour  me  procurer  les  ouvrages  qui   tracent  de  la 
culture  dans  la  province  de  Canton. 

A  dix  heures  trois  quarts  ,  nous  avons  palle  le  long  du  village 
de  Tchie-than ,  fitué  fur  le  bord  Méridional  &  bien  tenu.  Il  y  a 
là  un  grand  banc  au  milieu  de  la  rivière. 

A  midi,  nous  étions  à  Pdu-yuu  y  Xit\s  placé  au  Midi,  occupant 
une  grande  étendue  fur  la  même  rive  &  ayant  beaucoup  de  grandes 
&  hautes  maifons ,  avec  des  fenêtres  dans  leurs  deux  étages  donnant 
fur  la  rivière.  Vis-à-vis  cft ,  auflî  fur  une  rive  élevée ,  Cau-tcbie , 
village  paflablement  grand. 

A  une  heure,  nous  vînmes  à  un  autre  village  nommé  Kiou-fau^ 
than ,  aflèz  étendu ,  placé  intérieurement  au  bord  élevé  du  Midi , 
&  tout  couvert  d'arbres. 

Au  Nord ,  les  monticules  ou  petites  montagnes ,  fc  font  rappro- 
chées jufqu'à  la  rivière,  &  les  grandes  montagnes  qui  terminent 
rhorifon  des  deux  côtés ,  font  plus  proches  auffi  ;  de  forte  que  la 
portion  de  terrsûn  uni  a  diminué ,  &  que  nous  voyons  même  dans  le 
lointain  qu'elle  fe  rétrécira  beaucoup  encore. 
.  Tout -le  pays  que  nous  avons  vu  dans  la  matinée,  a  été  mj^âi- 
fique  &  orné  de  beaucoup  d'arbres  très-confîdérables  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  vergers  d'orangers  qui  forment  une  variété  très- 
gaie. 

A  deux  heures,  nous  vînmes  au   village  de  Tckau-yu ,  dont  la 

fifuation  eft  élevée  ,  quoiqu'il  foit  au  bord  de  la  rivière  i  il  eftau 

pied 
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pied  d'une  pedte  montagne  toute  couverte  de  fapins.  Près  de  ce 

village  qui  a  moins  d'apparence  que  ceux  qui  le  précèdent,  eft  un       795  • 

j  Avril. 

corps-de^garde. 

Une  demi-heure  après ,  le  bord  de  la  rivière  nous  a  ofFert ,  au 
Nord,  une  grande  pièce  de  terre  formant  un  pré  où  paiflTait  du 
bétail  en  nombre  aflez  confidérable  ;  &  en  général  nous  en  avons  plus 
vu  aujourd'hui  que  les  jours  précédens. 

.  A  trois  heures,  nous  étions  en  fajcc  d'une  belle  cafcade  defcen- 
dant  du  fommet  d|es  montagnes^  dopt  elle  fuit  la  pente  avec  impé- 
tuoûté^  8c  qui,  divifée  en  trois  branches ,  franchit  avec  bruit  les 
rochers  qui  femblcnt  s'oppofer  à  ce  que  fcs  eaux  aillent  fc  mêler 
aux  eaux  de  la  rivière. 

Celle-ci ,  un  peu  avant  d'arriver  à  ce  point ,  reçoit  un  bras 
venant  du  Sud-Eft ,  mais  pour  donner  lieu  à  une  nouvelle  féparai*- 
tion  une  demi-heure  après,  &  former  une  île  d'une  certaine  élé- 
vation &  bien  cultivée* 

A  trois  heures  trois  quarts ,  les  hautes  montagnes  du  côté  Sud , 
avaient  leur  pied  jufques  fur  la  rive,  tandis  que  le  côté  Nord  avait 
encore  un  certain  efpace  plane.  U  s'éleva  un  orage  qui  effraya  nos 
matelots  chinois  au  point  qu'ils  nous  conduifirent  vers  le  bord  pour 
qu'il  nous  fervît  d'abri.  Une  forte  pluie  étant  furvenue ,  nous  avons 
pris  le  parti  de  nous  arrêter  dans  cet  endroit  pour  toute  la  nuit. 

Il  a  fait  fx  chaud  aujourd'hui ,  que  le  fliermomctre  de  Fareinheît 
eft  monté  à  79  degrés  (  i  ). 


.(  1  )  20  degrés  tiges  de  Réaamur.  Nùtt  d$  PÉdit$ur. 

Tome  I.  lii 
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Étant  tout  prh   dé  VtnAitGit   à'ùù   MM  déVoM  faire  ttn  ttvqtt 
ï79S*    d'environ  CMt  ti  par  terre  aveC  tout* ftocr*  bagage?,  1*  pldc  ftôift 
donne  un  fâcheux  cfpoir,    &    nous  redoutons  qu'elle  M  Ktiât  Irt 
cfaeoiins  exceffivement  mauvais. 

4  Avril,  Uft  vent  ftaU  &  fevorablé  a  été  caufè  que  noi»  lbmm(?â  partis  t 
cinq  heures  &  demie  >  car  fans  cela  la  phite  6t  un  coorant  qDi  defcend 
avec  violence^  nous  auraient  retenus*  Nos  navires  étant  légers  Se 
tirant  peu  d'taUi  ib  marchent  avec  rapidité^  &  à  Mon  dlime  klir 
vîceflieftde  dix  mille  totfes  à  Ilieure;  mats  telle  tûh  rapidité  dU 
courant ,  qu'en  évaluant  cette  vîteffe  par  te  temd  qu*oii  met  à  par- 
courir l'intervalle  d'un  point  à  un  autre  point,  elle  A'éft  tout  au  pios 
que  du  tiers  de  la  première  quantité. 

A  iîx  hcin*es  éc  demie ,  nous  étions  par  le  travers  du  vUl^  dé 
Cbang-ûu  5  qui  eft  peu  diftant  du  bord  &  placé  au  Sud-Êll  au  pied 
des  montagnes  qui  tournent  enfuite  au  Sud. 

A  cet  endroit  la  riviét«  forme  plufieurs  îles  &  plirfteiirs  bancâ  ,  ék 
&  divifant  en  dtverfes  branches.  Elle  était  tfés-gonflée  par  l'eau  de  br 
phiie  qui ,  de  couoe  part  >  tombait  des  tidomagnes  eii  formant  ét% 
cafcadcs  par-defibs  ka  rochers. 

A  fept  heures  &  tm  quart ,  notR»  aVôM  pailé  Mâà-^ffU  ^  viSage 
fort  étendu  »  fitué  au  Sud-Eft  &  compoic  de  trots  portions  dét^ 
citées ,  à  partir  du  bofd  de  la  rivière  &  s'avançant  dans  la  plaine. 
La  plupart  des  maifons  y  font  belles.  La  partie  qui  règne  le  long 
de  Kcatt  a  un  pont  dr'one  foute  arche  de  pierre  de  Caille ,  placé  fuf 
un  bras  aflê»  large  qui  vient  fo  décharger  dans  la  rivière*  Ce  pOM 
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e(t  en  très-bon  état  Vers  le  milieu  de  fa  longueur,  mais  fur  l'un 

de  fes  cotés  e£k  un  pilier  de  pierre  portant  une  lanceme  dans  laqueUe        -^"^ 

on  place  une  faunpe  qui  fert ,  durant  la  nuit  »  à  diriger  les  paflàns. 

En  voyageant  le  long  de  quelques  moulins  à  eau ,  j'ai  obfervé  que 
la  grande  roue  »  au  moyen  d'une  petite  roue  ayant  le  même  arbre 
qu'eUe ,  mais  qui  eft  à  Tautre  extrémité  de  cet  arbre  &  qui  en« 
graine  clle*mcmc  dans  une  roue  horiibntale  »  met  auffi  en  jeu  des 
meules  qui  dépouillent  le  ris  de  fa  balle  avant  qu'il  foit  porté  dans 
le  mortier  pour  le  moudre  où  lui  âter  la  petite  pellicule.  Ainfi 
cette  feule  machine  iert  à  la  fois  &  i  ôter  la  balle  &  â  piler  le  ris , 
double  effet  que  je  n'ai  jamûs  vu  produire  à  aucune  machine  en 
Caroline  où  l'on  exécute  cette  première  opération  à  part  dans  des 
moulins  de  bois. 

A  fept  heures  trois  quarts ,  nous  avons  pafle  le  hameau  Suy-laan , 
fitué  au  Midi. 

Tje  vent  acquérant  de  la  force ,  nous  avons  été  obligés  de  prendre 
des  ris  dans  nos  voiles ,  car  un  bâtiment  qui  portait  les  domeftiqucs 
de  l'un  des  Mandarins^  a  eu  le  malheur  de  chavirer.  Nous  noua 
Ibmmes  trouves  peu  loin  de  là ,  prefque  entièrement  entre  les  mon« 
tagnes ,  ayant  feulement  au  Nord  un  peu  de  terrain  plat.  Ces  mon- 
tagnes font  prefque  nues,  fans  arbres,  &  n'offrant  que  des  herbes 
chédves ,  des  mouffes  &  d'autres  plantes  qui  d'ordinale  s'attachent 
aux  rochers. 

A  neuf  heures  &  demie  ,  étant  près  du  hameau  Sam-U-than ,  placé 

à  un  coude ,  nous  fommcs  entrés  dans  une  branche  de  la  rivière , 

ayant  ladireftion  du  Sud-Oucft,  tandb  que  le  lit  principal  allait  au 

lii  2 
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—  Nôrd-Oucft.    Nous  n'étions  plus  très-cloignés  d^  la  ville  de  Cbatig^ 


^795'     çban-cben,  où  nous  devons  quitter  nos  navires  aftuels.  Il  fe  trouvait 
4  Avril. 

dans  la  rivière   une  quantité  de    finuofités  où    le  vent    nous  était 

contraire ,  &   où  le  courant  était  très- rapide ,  ce  qui  donnait  beau* 

coup  de  travail  à  l'équipage  3   &  a  été  caufê  que   nous   ne  fommes 

arrivés  qu'à  onze  heures  au  lieu  où  les  vaifleaux  s'arrêtent  devant 

Cbang'Cban-cben  (  61  ).   A  ion  arrivée  l'Ambaffadeur  a  été  faloé'  de 

trois  décharges  ,  &  le"  même   honneur  m*a  été  rendu  cnfuite. 

La  ville  de  Cbang-cban-cben  cft  très-ancienne ,  mais  pas  grande  3 
quoique  fon  rempart  foit  très*étendu  &  pafle  fur  deux  montagnes* 
On  voit  dans  la  ville  les  ruines  d'une  tour  fort  vieille  ,  fituée  fur 
une  haute  colline,  &  dont  on  peut  encore  difcerner  les  fix  étages. 
Il  n'y  a  au  furplus  rien  de  curieux  ,  ni  aucun  genre  de  manufadurc 
ou  de. commerce  particulier  à  obfcrver  dans  ce  lieu.  Toute  fon  im- 
portance lui  vient  de  ce  qu'il  fcrt  d'entrepôt  à  toutes  les  mar* 
chandifes  que  les  deux  provinces  de  Tcbé-kiang  &  de  Kiang-jS  s*en- 
voyent  réciproquement. 

Nous  étions  à  Cban-cbang-cben  depuis  une  demi-heure  ,  lorfquc 
notre  troificme  condufteur  eft  venu  nous  rendre  vifite,  &  m'a  remis 
l'itinéraire  que  nous  devons  fuivre  demain  fi  le  tenw  le  permet.  U 
parcoure  un  intervalle  de  quatre-vingt-cinq  //  (  huit  lieues  &  demie  ). 
Il  nous  a  prié  en  conféquencc  de  déjeûner  de  grand  matin,  afin 
que  nous  puiflions  prendre  notre  repas  du  foir  à  bord  jdes  navires 
où  nous  devons  encore  être  embarqués  >  railbn  pour  laquelle  on 
fera  partir  nos  cuifîniers  de  bonne  heure. 

Je  ijie  fuis  rendu  chez  rAmbafladcur  pour  l'informer  de  ce  planw 
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Il  y  a  acquiefcé  pourvu  qu'il  ne  pleuve  pas ,  ne  voulant  point  expofcr  — 

nos  cflFets,  ni  foufFrir  lui-même  d'incommodité  pcrfonnelle ,  puifque     *795* 
ncn  ne  nous  rait  une   loi  d'arriver    a  un  époque  fixe.  Ainfi   notre 
arrangement  eft  tout  conditionnel. 

La  pluie  a  rendu  cette  journée  froide.  Le  vent  a  augmenté  dans 
l'après-midi. 

Nous  avons  appris  avec  une  grande  joie  que  tout  le  monde  s'était 
hcureufement  fauve  du  champane  renverfé  &  qui  portait  les  foldats  du 
Mandarin  provincial  dont  nous  fommes  efcortés.  Il  femble  que  nous 
aurions  eu  doublement  à  gémir  fi  ce  témoignage  d'honneur  accordé  à 
l'Ambaflade  était  devenu  l'occafion  de  la  perte  d'un  fcul  individu. 


Fin  du   Premier  Volume. 
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lieu   encore   plus    mauvais    qu''à  *  notre  pafl&ge    précédent ,    &  les  =====• 

maifons  n'y  ont  pas  plus  d'apparence  que  celles  des  villages.  '    /yj* 

20  Fevrieré 
Dans  cette  partie,  le  laboureur  efi:  déjà  très-occupé  à  conduire 

le  fumier  fur  la  terre  qui  doit  être  fécondée.  Dans  un  autre  endroit  ^ 
&  vers  l'après-midi,  j'ai  vu  femer  â  l'aide  d'un  femoir  extrême- 
ment fimple. 

Il  confifte  en  deux  morceaux  de  bois  ou  bâtons,  d'environ 
quatre  pieds  de  long,  dont  les  extrémités  inférieures  font  garnies 
d'une  cfpcce  de  coin  de  fer  qui  ouvre  le  fillon.  Un  peu  plus 
haut,  eft  une  boîte  carrée,  placée  entre  les  deux  bâtons,  &  qui 
defcend  vers  le  bas  en  forme  d'entonnoir.  Par  derrière  eft  une 
planche  mife  en  travers,  &  deftiaée  à  couvrir  le  fillon  après  que 
la  fcmence  y  eft  tombée.  Cet  inftrument  eft  mû  au  moyen  de 
deux  roues«  Deux  Chinois  la  tirent,  pendant  qu'un  troifième  qui 
la  dirige,  de  fes  deux  mains ,  fëme  fucceflivement  l'un  &  l'autre 
fillmu  J'avais  déjà,  conçu,  parla  régularité  avec  laquelle  tous  les 
champs  font  plantés^.,  qu'on  employait  quelque  machine  podr  femoir, 
&  il  m'a  été  très-agréàble:  de*  voir.  &'  Tinftrument  &  la  manière' 
de  s'en  fervir. 

Nous    fommcs  partis   à  huit   heures ,    avec   l'intention  de    faire     ^j  Février 
quatre-vingt  H.  Nous  avons  pafle ,  à  neuf  heures  ,  la  petite  ville  de 
Cbin-ka-kien  qui  eft.  fans  rempart,   &  dont  les  deux  portes  font  à 
dcmi-éboulécs.  Au  delà  de  lia  porte  du  Sud,    eft  un  beau  pont  de 
pierre   déjà  vieux,    mais    en   bon  état.    Je   n'en   avais  pas  encore 

vu  d'une  conftruftion  auffi,  fmgulicre. 

.    Tome    L  N  n 
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Il  a  quatre  grandes  arches  demi-circulaires  ^  &  trois  arches  plus 
•^795*  petites  >  placées  dans  le  haut  de  Tintervalle  que  les  quatre  autres 
luiflent  cntr'cUcs ,  de  manière  que  cette  portion  Supérieure  de  la 
pile,  qui  ordinairement  forme  un  plein',  donne  ici  une  Ufiic  de 
plus  lorfque  la  ïiyitîre  groflit  L'eau  s'échappe  alors  par  ces  trois 
arches  fupplémentaires  comme  par  les  quatre  maîtreflcs  arches,  & 
Taftion  de  l'eau  contre  k  pont  étant  ainfi  afl&iblie ,  ne  menace  plus 
de  l'emporter.  Je  ne  pus  m'empccher  d'applaudir  à  cette  invention 
prévoyante ,  &  d*admirer  le  génie  qui  l'a  conçue ,  82:  rutilité 
qu'of&e  fon   fucccs. 

Nous  fommes  arrivés  à  onze  heures  &  un  quart  à  Fau-cbing-ek , 
autre  petite  ville  fans  rempart,  mais  ayant  des  portes.  Nous  y 
avons  pris  un  dîner  frugal;  &  repartis  à  midi  &  demi,  nous 
avons  gagné  à  trois  heures  &:  un  quart  le  dehors  de  la  ville  de 
Fati'Chingrcben  (32),  où  nous  avons  pafle  une  bonne  nuit. 

Depuis  Pe-king  jufqu'ici,  tous  les  corbeaux  que  nous  avon» 
rencontrés,  étaient  totalement  noirs.  Cependant  cette  après-midi 
j'en  ai  vu  deux  qui  avaient  le  haut  du  cou  blanc.  J'avais 
déjà  été  frappé  en  allant  vers  la  capitale  de  la  Chine,  tie  c«  que 
je  n'avais  pas  vu  de  corbeaux  noirs  dans  les  provinces  Méridionales  > 
&  de  ne  pas  en  appercevoîr  de  bigarrés  dans  les  provinces  Sep- 
tentrionales. 

Arrivés  de  bonne  heure  à  Fau-cbing-cben  y  je  mis  Tun  des 
domeftiques  de  nos  Mandarins  en  quête  pour  me  procurer  un  femoir 
Chinois,  tel  que  celui  que  j'avais  vu.  Il  m'en  apporta  im  aufli- 
tôt>  mais  double  s  c'eft*à-dire  combine  pour  femer  deux  rayons  à 
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la  fois.  Je  Taî  acheté  une  piaftrc  forte  &  demie >  &  je  Remporte,     '  '  '     ■■^ 
parce  qtfil  eft  tout  différent  de  celui  dont  je  viens  de  parler  plus    "/^* 
haut.  Il  n'a  pas  de  roues,  mais  fa  conilruétion  eft  plus  compliquée. 
Cette  acquifition  m'a  fait  beaucoup  de  plaifin 


Nous   nous  fommes  mis  en  roote  à  ièpt   heures  &  demie  »  &  iz  Févneti 
nous  ibmmes  arrivés  un  peu  après  onze  heures  &   demie  dans  le 
faubourg  de  King-tcbeo»  (  f  )  >  où   n#us  avons    dîné    très^promp-' 
Cernent* 

Cette  ville  eft  remarquable  par  une  très-haute  tour  à  huit  ang^s 
&  à  douze  étages,  que  je  n'avais  pas  vue  la  première  fois,  â 
caufe  de  la  nuit.  Nous  avons  paffê  par  une  rue  où  font  trois  jolis 
arcs-de-triomphe  de  pierre.  La  ville  a  en  outre  un  rempart  très- 
bien  encrecenu ,  &  un  temple  fort  élevé ,  à  trois  étages ,  peu 
éloigné  de  la  tour.  Les  maifons  font  très-ordinaires ,  à  l'extérieur 
du  moms;  car  à  la  Chine,  on  ne  peut  pas  juger  de  leur  intérieur >. 
puifque  le  plus  beau  palais  ne  laiife  guères  voir,  excepté  fa  porte 
d'entt'ée ,  que  quatre  murs;.  C'eft  la  même  chofe  pour  toutes  le» 
maifons,  à  môin^r  quelles  n'ayent  des  boutiques >.  parce  qu'alors 
elles  font  ouvertes  fur  la  rue. 

Repartis  à  midi  &  denii ,  nous  fommes  arrivés  deux  heures  après 
fur  le  territoire  de  la  province  de'  Cban-tong  ,  où  les  foldats  fe 
font  liiis  en  parade  devant  tous  les  corps-de-gardt  de  la  routé,  i 
notre  paffage. 

J'ai  obfcrvé  avec  étonncment ,  dans  la  province  de  Tcbc4i ,  où  Ton 
a  des-  corps-de-gardc  à  cinq  li  de  diftance  l'un  de  l'autre,  qu'ils 

N  n  2 
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H-*^--       .i  font  prcfquc  tous  en  mauvais  état,   &  fouvcrit  tombant  en  nimc, 
795 •     Rarement  en  fortdt-il  troîs  ou  quatre  Toldats ,   ce  qui  me  furprenait 
d'autant  plus ,  qu'il  femble  que  dans  la  province  où  cft  placée  la 
réfidcncc  de  l'Empereur,  les'chofcs  devraient  être  plus  régulière- 
ment difpofées  qu'ailleurs ,  &  c'eft  précifément  le  contraire  ici. 

Le  terme  de  notre  journée  eft  fixé  à  Té-ubeou  (  e  ),  où  nous 
aurons  derhain  un  régal  &  des  préfens,  de  la  part  de  Sa  Majcftc 
Impériale.  Un  quart  d'heure  avant  d'arriver,  nous  avons  trouvé  fur 
le  chemin  deux  arcs-de-triomphe,  dans  l'intervalle  defquels  était 
la  garnifon  cie  la  ville,  formant  deux  rangs.  Nous  fommes  paflcs 
au  milieu,  toujours  portés  dans  nos  palanquins,  &  à  chaque 
arc-de-triomphe ,  on  a  fait  trois  décharges.  Çà  été  la  même  chofc 
lorfque  nous  fommes  parvenus  à  la  porte  de  la  ville.  Après  avoir 
traverfé  plufieurs  rues,  nous  fommes  arrivés  à  notre  logement  qui 
conCfte  en  deux  maifons  contigues>  &  qui  cft  par  conséquent  vafte 
&  commode. 

La  ville  n'eft  pas  étendue  y  mais  elle  a  un  bon  rempart.  Elle 
paraît  avoir  un  aflèz  grand  nombre  de  bonnes  maifons,  du  moins 
à  en  juger  par  leur  extérieur.  Elle  offre  auffi  une  population  nom* 
brcufe  j  rien  de  curieux  ne  s'y  fait  remarquer. 

A  une  petite  diftancc  avant  l'entrée  de  la  ville,  nous  avons 
paflc  la  rivière  fur  un  pont  de  bateaux,  &  nous  avons  retrouvé  fur 
iès  bords ,  tous  les  bâtimens  que  nous  y  avions  vus  en  allant  à 
Pe-king.  La  rivière  eft  cependant  débaclée,.  mais  elle  eft  encore 
pempUe  de  glaçons  flottans. 

Peu  après  notre  arrivée  dans  notre  logement,   le  Gouverneur-  de 
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la  ville  ,    (  Mandarin  i  bouton  blcu-tranfparent  )  ,    eft  venu  nous  > 

«omplimentcr  fur  notre   retour,   &  s'informer  de   notre  fanté,   ce        795' 
.    .  ^  ,    .  22  Février*- 

qo'a  imité  un  autre  grand  Mandarin ,  après  le  Gouverneur. 

Ce  foir  nous  avons  reçu  notre  troifième  condufteur,  qui,  par  fa 
complaifance  &  par  fcs  foins  pour  nous,  depuis  notre  départ  de 
Pe-kingy  s'cft  entièrement  réconcilié  avec  nous,  &  a  même  acquis 
notre  amitié.  Il  a  expofé  à  TAmbafladeur ,  que  de  ce  point  ci,  il 
y  a  deux  routes  qui  mènent  à  l'endroit  où  nous  devons  nous  embar- 
quer j  Tune  qui  fuit  des  points  de  la  province  de  Cban^tongy  par 
lefquels  nous  avons  déjà  paflc  en  venant ,  &  l'autre  qui  va  à  travers 
cette  province  &  qui  abrège  même  d'une  journée  -,  il  a  ajouté  que  l'on 
prendrait  celle  qu'il  plairait  à  fon  Excellence  de  choifir.  Pour  varier , 
celle  qui  traverfe  le  Cban-tong  a  été  préférée ,  &  l'on  a  réglé  en  consé- 
quence le  trajet  de  chaque  jour ,  dont  le  réfultat  eft  que  nous  devons 
parcourir  cette  province-  ci  en  neuf  journées  i  puis  nous  ferons  encore 
par  terre,  trois  jours  de  route  dans  la  province  de  Kiang-nam  juf- 
qu'à  Von-ka-Jen ,  pour  aller  à  une  petite  diftance  de  là ,  trouver  des 
bâdmens  prêts  à  nous  recevoir.  Ainfî ,  nous  nous  promettons  beaucoup- 
â'agrémens>  par  la  vue  de  nouvelles  contrées  &  de  nouveaux  objetSr 

On  eft  venu  ce  matin  à    neuf  heures  &  demie    nous  invhef  à  ^3  Février; 
aller  à    la   Cour  impériale,  fituéc   à  l'angle  de    la  partie  Sud-Eft 
de   la    ville,  &   près    de  laquelle,    fur  un    baftion  aigu,    eft  une 
pagode  &  une   petite  tour.  Cette  dernière    n*a  que  quatre  étages, 
mais  elle  eft  d'une  très-jolie  conftruélion. 

Nous  arons  été  reçus  à  la  Cour  avec  la  répétitiott*  des  cérémonie^ 
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qu*OQ  a  faites  à  Ho-kien-fou  le  20  de  ce  mois.  Le  falon  &  le  théftcrc 
795 •  étaient  ici  plus  ornés  que  dam  cet  autre  lieu,  &  la  foie  &  le$ 
embelliflèmens  y  étaient  plus  communs. 

Au  moment  où  nous  étions  avancés  jufqu'au- devant  de  l'autel 
pour  faire  le  falut  d'honneur ,  on  nous  a  lu  la  lettre  de  l'Empereur 
au  Gouverneur  de  cette  province  ,  dont  la  fubftance  cft ,  d'après 
h  traduaion  de  notre  Lingua^  que  Sa  Majefte  très-fatisfaîte  de 
l'Ambaflàde  HoUandaife  ^  de  la  conduit  e  de  l' Ambafladeur  &  de 
ceux  qui  raccompagnent  y  voulant  en  donner  encore  plus  de  preu- 
ves, ordonne  au  Gouverneur  de  la  province  de  Cban-tongy  de  nous 
régaler  en  fon  nom  &  de  nous  honorer  de  quelques  préièns  y  ea 
nous  traitant  avec  les  plus  grands  égards. 

La  leûurc  achevée ,  nous  avons  fait  le  falut  d'honneur  ayant  la 
tête  couverte,  comme  elle  Tétait  en  faifant  nos  complimens  &  nos 
civilités  d'ufage  aux  divers  Mandarins.  On  nous  a  priés  enfuite  de 
Qous  mettre  fur  des  couffins  près  de  petites  tables  où  Ton  avait 
fervi  de  la  pâtifierie  &  du  fruit  que  Ton  a  remplacés  deux  fois 
fpcceffivement  par  de  la  viande  &  d'autres  alimens  bouillis. 

Dès  que  nous  avons  été  affîs ,  le  fpei^acle  a  commencé  par  des. 
voltigeurs  qui  firent  plufieurs  fauts  avec  une  adreffe  remarquable. 

Les  préfens  impériaux,  abfolument . les  mêmes  &  par  leur  nature 
&  par  leur  quantité  que  ceux  de  Ha-kien-fou ,  ont  été  ^uflt  confiés, 
à  nos  Mandarins. 

Nous  avons  quitté  le  repas  à  dix  heures  &  demie  ,  &  prenant 
congé  des  Mandarins,  après  les  avoir  remerciés  du  bon  accueil 
qu'ils  nous  avaient  fait,  nous  nous  fommes  replacés  dans  nos  palan* 
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quins.  A  notre  fortk  du  faubourg  on  a  répète  les  honneurs  militaires  === 

dont  notre  arrivée  avait  été  Toccafion  hier.  79 5* 

23  Féyrior* 

Nous  avons  fuivî    un    chemin   uni   &    large,  pr^lque    toujours 

entre  des  terres  labourables  d'une  meilleure  qualité  que  celles  dtt 
Tcbê4i.  Nous  avons  traverfé  onze  villages  ou  hameaux ,  &  les  deux 
côtés  du»  chemin  nous  en  ont  montré  au  moins  deux  fois  autant. 
A  peu  près  à  une  demi-lieue  avant  la  ville  de  Ping-yuen-çben  (39)  j 
cft  une  fuperbe  tour  hexagone  à  fept  étages  avec  des  avant-toits 
à  chaque  étage.  Elle  efl  au  milieu  des  champs  &  ablblumenc 
ifolee. 

Plus  près  de  la  ville  encore ,  eft  une  fépulture  avec  un  arc-de- 
triomphc  de  pierres  Se  des  figures  femblablcs  à  celles  que  j*aî 
décrites  à  la  date  du  dix-ncuf  de  ce  mois;  excepté  qu'ici,  aprcs^ 
ks  deux  chevaux  >  on  voie  deux  éléphants  de  plus. 

Des  environs  charmans  annoncent  la  ville.  Des  arbres  variés  pai' 
leur  cfpècc  &  par  leur  port;  des  hameaux  entrecoupés  par  des 
bouquets  de  cèdres  &  par  des  boccages  de  cyprès  qui  couvrent 
de  leur  ombre  le  dernier  afile  de  l'homme;  tout  offrait  un  des 
tlpcéks  les  plus  intérejQTans  que  j'euflfe  vus  depuis  long-tems,  &  \t 
Soleil  rembelliflàit  encore  par  les  reflets  de  fon  couchant. 

Nous  avons  vu  aujourd'hui  des  vergers  en  bien  plus  grand 
nombre  que  dans  nul  autre  endroit  durant  tout  notre  voyage. 

En  arrivant  à  la  ville  àt  Fing-yuen^cben  (  39  )  ,  nous  avons  trouvé , 
fous  les  armes  >  fa  garnifon  ^  qui  nous  a  falués  i  notre  paffage  & 
lGqfi:}ue  nous  en  avons  atteint  là  porte.  Nous  avons  été  conduits 
par  la  rue  prmcipalc  ^  où  il  y  a  eu  autrefois  cinq  arcs  de-triompkc 
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de  pierre,    dont  quatre    ne  préfentcnt  plus  que   leur   piédeftal  fit 

^795*    des    morceaux  rcnvcrfcs.  On  nous  a  menés    près  de  la   porte  du 

^5   cvncr.    ^j^.  ^  ^^^  ^^  trcs-grand  bâtiment  à  l'entrée  duquel  eft  un  fuperbe 

arc-de-triomphe  de  pierres.  Nous  y  avons  été  fupérieurement  logçs 

&  fervis. 

Le  Régent  ou  Gouverneur  de  la  ville  eft  venu  nous  compli* 
mcnter  en  faifant  des  excufes  de  ce  qu'il  ne  nous  régalait  pas 
mieux.  Nous  avons  répondu  convenablement  à  fa  courtoifie ,  6c 
il  s'eft  retiré  après  un  léger  entretien. 

La  ville  qui  forme  un  carré  long,  a  un  beau  rempart,  mais  îl 
n'y  a  guéres  que  la  moitié  de  fon  intérieur  de  bâti,  A  TOueft 
font  quelques  édifices  en  aflèz  bon  eut ,  &  dans  ce  nombre  on 
remarque  un  temple  très  -  bien  entretenu ,  &  couvert  de  tuiles 
vertes  verniflces.  C'eft  du  haut  du  rempart  &  de  la  porte  de  la 
ville  où  j'étais  monte  ,  au  moyen  d'une  rampe  de  brique ,  que 
j'ai  pu  obferver  ces  objets. 

A  l'entrée  d'une  rue  étroite  &  près  de  notre  logement,  eft  un 
arc-de-triomphc  de  pierre,  pareil  à  celui  du  devant  de  notre 
demeure  aftuelle  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  a  été  celle  de  perfonncs 
diftinguécs ,  dont  on  a  voulu  célébrer  les  vertus. 

Dans  ce  logement  même ,  l'un  des  falons  contient  divers  cercueils 
renfermant  des  morts.  Plufieurs  de  ces  cercueils  offrent  des  preuves 
d'ancienneté,  &  cependant  on  les  conferve.  encore:  coutume 
favorite  des  Chinois  d'un  rang  très-ékvé. 

Vis  -  à  -  vis  de  la  ville  de  Canton  fur  Hcnam  ,  je  connais 
Vfic  pagode  où  l'on  dépofe  les  cercueils  de  la  même    manière  dans 
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de  petites  chambres    ou    efpaces  féparés.   L'on  m'a   aflliré  qti'il  y      >■■    *  ■  ■* 
avait  de  ces  dépôts,  qui  dataient  de   phis  d'un  fiécle.  ^795* 

Il  exifte  à  la  Chine  un  bois  confidéré  comme  tmpériflkble ,  & 
qu'on  employé  aux  cercueils.  Il  eft  de  ces  cercueils  qui  coûtent 
plus  de  cent  cinquante  louis  d'or  de  France.  Le  Chinois  qui  a  les 
pflus  petites  facultés  pécuniaires  >  fe  procure  de  Ton  vivant ,  (bit 
pour  lui ,  foit  pour  fa  famille  j  le  meilleur  bois  qu'il  peut  acheter  > 
&  ce  bois  eft  gardé,  %  l'entrée  de  fa  maifon,  avec  un  (biii 
extrême,  jufqu'à  ce  qu^on  en  ait  befoîn  pour  faire  h  dernière 
demeure  d'un  être  qui  n'eft  plus ,  mais  auquel  fbn  orgueil  a 
furvécu. 

Prefque  tout  aujourd'hui  nous  avons  été  vers  le  Sud-Eft,  &  à 
cinq  heures  &  un  quart  du  foir,  nous  avions  fait  plus  de  quatre-- 
vingt  /;  (  huit  lieues  )•  Nous  fommes  portés  par  un  corpi  de  Coulis 
que  nous  avons  depuis  le  dix-fept,  &  qu^il  paratt  que  nous  con« 
ferverons,  jufqu'à  ce  que  nous  foyons  arrivés  au  point  où  nous 
irons  par  eau»  Audi  pouvons  nous  maintenant  pourfuivre  notre 
route  &  la  combiner,  fans  éprouver  les  défagrémens,  Se  même  les 
towmens  que   nous  a  prodigué  cette  canaille,  en  allant  i  Pe-king. 

Il  eft  furprenant  néanmoins,  que  les  Chidis  puiflfent  foutenir  une 

pareille  fatigue.  Chaque  palanquin  a  trois  relais ,  ou  douze  porteurs 

&  un  chef.  Quatre  Coulis  portent  pendant  une  demi-heure,  tandis 

que  deux  autres  marchent  à  e$té  du  palanquin.   Il  eft  vrai  qu'ils 

ont  une    charrette    où    fix    hommes   peuvent  fè    placer    pour  iè 

repofer,  mais  il  y  a  toujours  la  moitié  des  Coulis  en  aétivité. 

.Ce  foir  nous  av#ns  rc$u  la  viûtc  de  deux  Mwi4drins  provinciaux  ^ 
Tomç    L  P  Q 
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décorés  tous  les  deux  du  bouton  bku-fbacc  i  èf  qui  doivent  nous 

795 •    accompagner  tandis  que  nous  ferons  fur  leur  territoire.  U  y  en  a 
23  Février. 

cependant  un  plus  ékvé  en  dignité  que  l'autre  3  puifque  h  cchi- 

verture  de  foo  palanquin  eft  vert-olive  ^  &  que  fa  fuite   eft  corn- 

pofce  de    vingt-neuf  perfonnes  a  cheval.  Ces  deux  Mandarins  ont 

paffc  environ  une  heure  avec  nous.  Ils  ont  fiimé  une  pipe  de  notre 

tabac  >  bu   un  verre   de  vin   de  Conftance  y    &  nous  ont    quitté 

enfuitej  avec  Tair  âtisfait  de  notre  réception* 

!ai  février.  Nous  fommes  partis  à  fcpt  heures  ce  matin.  On  nous  a  falués  al 
la  porte  du  Midi  &  à  celle  de  l'Orient.  C'cft  par  cette  dernière  , 
que  -nous  fommes  fortis  de  la  ville ,  &  à  l'extrémité  du  faubourg, 
des  falves  &  des  militaires  en  parade,  ont  encore  fignalé  notre 
marche.  Hier  &  aujourd'hui  ^  nous  n'avons  pas  pafle  devant  un  feul 
corps-de-garde  fans  que  les  foldats  en  foient  fortis  pour  fe  mettre 
en  rang. 

A  midi  &  un  quart  nous  fommes  arrivés  au  bourg  de  Uu-chan^ 
hioH  y  où  nous  avons  dîné.  Comme  nous  en  approchions,  toute  la 
garnifon  s'eft  mife  fous  les  armes  avec  fes  enfeignes  déployées  ^ 
ce  qu'elle  a  répété  à  l'autre  bout  de  ce  lieu  >  lorfque  nous  l'avons 
quitté«^ 

A  cinq  heures  &:  un  quarts  nous  étions  au  bourg  de  Tfi^bih^ 
êbm-onfangi  deftiné  à  notre  coucher  j  &  où  nous  fommes  paflà- 
blement  logés.  Ce  lieu  a^  du  dehors  >  beaucoup  plus  d'apparence 
que  plufieinrs  villes  ^  &  il  eft  aflez  grand. 

Aujourd'hui  nous  asFOi»   pafls    an  travera  ou  prés   dt   ticke 
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24  Fcvricf •> 


villages,  &  nous  en  avons  apperçu  un  nombre  encore  plus  grand 
à  une  faible  diftancc  de  notre   route. 

Ce  matin  à  huit  heures,  j'ai  eu  la  curiofitc  de  compter  les 
villages  que  je  pouvais  voir  de  mon  palanquin  1  fans  changer  ma 
pofition  naturelle ,  &  j'en  ai  trouve  vingt  &  un  dans  cet  intervalle 
qui  povvait  comprendre  les  trois  quarts  du  cercle  de  l'horizon. 
Une  grande  heure  après  je  recommençai ,  &  un  pareil  nombre 
s'offrit  encore  à  mes  regards.  On  doit  en  conclure  que  cette  partie 
de  la  province  a  beaucoup  plus  de  cultivateurs  que  fa  partie 
Occidentale ,  que  nous  avons  traverrée  en  nous  dirigeant  vers 
Pe-king ,   &   qui  nous  a  parue  fi  pauvre. 

Toute  la  journée  nous  avons  paflc  entre  des  terres  à  bléj  qui 
doivent ,  dans  la  faifon  de  l'Été  j  lorfqu'elles  font  embellies  paf  la 
verdure  ^  égayées  par  les  fleurs  &  enrichies  par  les  épis ,  offrir  un 
ipeâacle  très- agréable. 

Nous  avons  été  dans  Taprès-dinée  tout  près  de  la  ville  de  /«* 
bing-iben  (  40  )j  qui  y  du  dehors  &  du  point  d'où  nous  la  voyoïis  , 
paraillait  alTez  grande»  &  avoit  un  beau  rempart.  Extérieurement 
à  {t%  portes  au  Midi  &  à  TEfl»  font  deux  temples  magnifiques 
avec  des  appartenances  y  renfermées  dan^  la  même  enceinte  qu'eux; 
Leurs  toits  font  en  tuiles  vertes  vemiflees  »  &  ils  font  fort  bien 
'entretenus. 


Nous  avons  pourfuivî  notre  route  â  fept  heures  &  demie.  Les      fc^^^^ 
militaires  fe  font  trouvés  à  notre  fortie.  A  neuf  heures  te  un  quart 
Aous  avons  gagné  la  ville  de  T/i-bo-cben  (  41 }  où  nous  avons,  dîné» 

Oo  a 
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=  La  garnifon   était  fous  les  armes.  Cette  ville ,  entourée  d'un  beau 

'795»     rempart,   paraît  bien    peuplée  £ç  bien    bâtie.    Avant  la  porte    du 

Nord  eft  un  pavillon  impérial  dans  lequel  on  voit  un  monument 

de  pierres;  &  à  une  petite  diftancc  de  là,  une  grande  pagode  bien 

confervée. 

Dans  rintérieur  de  la  ville  &  près  la  porte  du  Sud  ,  eft  encore 
une  pagode  impériale  &  un  monument  de  pierre  chargé  d*unc 
infcription. 

Repartis  à  dix  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle ,  après  la 
porte,  une  rivière  fur  laquelle  eft  un  pont  de  pierres  très-foKde, 
ayant  deux  cens  foixante-quinzé  pas  de  long.  Nous  nous  Ibmmes 
rapprochés  des  montagnes  que  nous  avons  apperçues  ce  matin 
pour  la  première  fois  depuis  notre  départ  de  Pe-king. 

Dans  Taprès-dînée  nous  avons  paffc  à  FOueft  d'uft  temple  & 
.  d'un  très-grand  couvent.  Leur  enceinte  qui  renferme  plus  de  vingt 
bâtîmens  fort  bien  confèrvés ,  a ,  au  Midi ,  trois  portes ,"  dont  celle 
du  centre  eft  à  trois  paffages.  Au-devant  de  ces  portes  eft  un 
large  efpacc  vide  en  carré,  ayant  fur  fes  deux  côtés  un  grana 
bâtiment  environné  d'un  doruble  rang  d*arbres  élevés ,  ce  qui  donne 
à  l'enfêmble  un  coup-d'œil  digne  d'attention. 

A  une  heure  &  demie  nous  fommes  entrés  dans  une  gorge  profonde 
que  les  montagnes  Idflcnt  entr'elles,  très-étroite  à  fon  entrée  & 
furmontée  par  des  bords  efcarpés.  Nous  avons  paflc  cinq  villages 
dans  rétendue  de  cette  gorge. 

Nous  avons  vu  à  TOueft,  un  château  fitué  au  fommet  de  Tune 
c^es  plus  hautes  montagnes* 
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A  PEft  du  bourg  de'  Cbang-t/tn-cben-anfang^   &  au^dcflus  d'une  

montagne   affez   élevée   où    Ton   voit  des  cyprès,    eft    un    temple     ^795* 

fupcrbc ,  fermé  par  une  enceinte ,  &  formant  une  magnifique  pcrf-  ^^  ^evnerr 

pcétive, 

-  Une    grande  demi  -  heure  après  ,  nous  avons  encore  pafle  une 

rivière  fiir  un  pont  tout-à-fait  applati.  On  y  a  pratique  trente-fcpt 

pafiages  étroits  pour  Teau;  toutes  les  pierres  qui  le  compofent  font 

d'une  dimenfion  confidérable  ,  &  elles  font  unies  entr'elles ,  de  tous 

les  côtés,  par  des  queues  d'arronde  de   fer,  ce  que  je  n*ai  jamais 

apperçu  nulle  part. 

A  quatre  heures  &  un  quart  nous  fommcs  venus  au  village 
Cbang'baya ,  où  nous  aif  ons  un  aflcz  bon  logement  pour  cette 
nuit. 

Notre  route  a  été  au  Sud-Eft,  pour  la  plus  grande  partie.  Le 
vent  qui  foufflait  du  Midi  avec  violence ,  nous  apportait ,  tandis 
que  nous  pafîions  la  gorge  des  montagnes,  une  pouffièrc  qui  nous 
incommodait  beaucoup. 

Avant  d'arriver  à  ces   montagnes,  nous   avions   été,  comme  les 
\  deux  jours   précédens ,  entre    des  terres  labourables ,  &  nous  avons 
rencontré  auffi  un  grand  nombre  de  villages. 

Nous  avons  obfervé  aujourd'hui  beaucoup  '  de  vergers',  principa- 
lement dans  le  voifinage  des  habitations.  On  vendait,  le  long  du 
chemin ,  des  poires  qui  font  très-groffcs  ici.  Hier  on  nfi'en  a  donné 
tïne  dans  notre  logement ,  dont  la  circonférence  mefuréc  dans  fon 
fcns  oblong,  avait  quinze  pouces  &  demîj  &  la  grofleur  quatorze 
pouces.    Cette  cfpèce  de  poire    paraît  être  •  la  feule  qu'on  trouve 
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:     ■  dans  les  proviaces  Scptentrioflalea.  Sa  couleur  cil  d'un  beau  jaune 

*795*  doré.  Revêtue  de  fa  peau,  elle  a  une  forte  de  dureté,  xnaia  en  la 
mangeant,  le  jus  en  découle  j  la  chair  «n  eft  fondante  «  &  le 
goût  aflcz  agréable.  Il  en  cft  pluficurs  fortes  en  Europe  que  je 
préférerais  à  celle-ci ,  quoiqu'elle  foit  la  meilleure  que  j*aye  jamais 
mangée  à  la  Chine. 

A  Pc'king  je  n*^l  vu  auffi  qu'une  forte  de  pommes ,  d'une  (Qua- 
lité médiocre  ,  farineufes ,  d'une  faveur  fade ,  &  plus  faites  pour 
flatter  la  vue  que  le  goût. 

J'ai  remarqué  ce  madn  dans  la  ville ,  en  pafiknt  par  le  marché  » 
une  quandté  confidérable  de  carottes  jaunes,  extraordinaires  parleur 
groflèur  &  par  leur  longueur,  puifqu'tUes  font  beaucoup  plus 
groflcs  que  celles  de  Hoorn  en  Hollande  i  elles  paraîflaient  être  fort 
communes.  U  y  avait  aufli  des  navets  prodigieux,  dont  la  peau  efl: 
4e  couleur  cramoifie. 

Quant  aux  maifons,  j'ai  été  frappé  de  ce  qu'elles  ont  toutes  des 
toits  fort  élevés ,  couverts  de  paille  ou  de  tuiles ,  &  non  pas  des 
coïts  plats  comme  à  l'Oueû:  de  la  province  de  Cban-tong^  &  dans 
ct\\^àt,  Tcbé'lu 

J'ai  bien  obfervé  également  qu'on  ne  trouve  point  ici,  comme 
dans  les  provinces  que  je  viens  de  nommer,  les  châteaux-forts 
qu'elles  nous  offraient  fi  fréquemment 

Cbang-baya,  village  où  nous  nous  fommes  arrêtés,  eft  aflfea 
étendu  &  fort  peuplé  $  il  a  quandté  de  boudques  de  toutes  les 
efpèccs.  Il  femble  que  fa  fituation  entre  les  montagnes  ^  rende  foa 
afpeâ;  encore  plus  étonnant* 


Digitized  by 


Google 


EN       CHINE.  295 

ffî" tf  !  I   II ' 

La  route  nous  a  paru  fréquentée^  &  dails  la  journée,  nous  avons 
ceneonCfé  quotité  de    brouettes    trcs-chargées. .  Farorilccs    par  le     ^795* 
grand  vent ,  elles  fefaient  un  ufage  très -avantageux  de  leurs  voiles , 
qui,  comme  j'ai  eu    l'occafiôn  de    le   voir  aujourd'hui j    foulagcnt 
beaucoup  le  brouetticr.  Cette  addition  eft  donc   d'une   utilité  réelle. 

Partis  à  ièpt  heures  du  matin ,  nous  étions  >  trois  grandes  heures  26  Février^ 
après  j.  au  bourg  de  Keng-cban-pu  y  où  nous  avons  dîné  dans  un 
bon  logement.  Une  heure  &  demie  s'étant  écoulées  dans  ce  lieu^ 
nous  avons  repris  notre  route,  &  à  trois  heures  èc  demie,  nous 
avions  gagné  le  faubourg  de  Tay-ngan-tcbtou  (  h  ),  où  eft  notre 
couchée,  dans  un  logemenc  fort  fin^pk.  Par-*tQut  les  honneurs 
militaires  nous  ont  été  rendus. 

Nous  avons  voyagé  aujourd'hw  entre  des-  montagnes.  Tantôt  noua^ 
édons  dans  un  chemin  uni ,  tantôt  dans  un  chemin  creux  ou  pier- 
reux allant  à  l'Eft-quart-Sud-Eft.  Nous  avons  pafle  à  une  certaine 
diftance  de  deux  villes    appellées  Kong-cban-cbiou  (43),    &c  Song^ 
sbing'Cben  (  44  )  1  &  en  outre  de  onze  differens  lieux  peu  impor*- 
tans  ou  villages* 

Les  montagnes  étaient  arides  &  pleines  de  rochers.  On  n'y 
appetcevait  pas  la  moindre  verdure.  L'intervalle  plane  qui  peut  fo 
trouver  cntr'dks  ,  eft  néanmoins  cultiva  autant  que  le  permet  la' 
nature  du  fol. 

Nous  avons  auŒi  pafle  fur  plufieufs  ponts,  &  nous  avons  vu^ 
plufieurs  arcs-de-triomphe,-  ks  uns^  &r-  les  autres  de  pîarres  &^ 
^paraiflant  aociens. 
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On  s'appcrçoit   que    la  tcmpctaturc    s'adoucit   &   que  le  Soleil 
'79 5*     augmente    en  force.  A    quatre  heures  de  l'aprcs-tnidi  le  thermo- 
mètre de  Fareinheit  était   a  foixantc  &  un    degrés  (  douze  degrés 
huit  neuvièmes  de  Réaumur). 


z6  Février. 


«7FcYrier.  '^^"^  avons  quitté  notre  Conquan  à  huit  heures  du  matin.  On 
nous  a  conduits  le  long  du  rempart  en  dehors  de  la  ville  qui  eft 
trcs-grande  &  très-peuplée.  Tout  près  de  la  porte  au  Nord,  eft 
une  grande  &  fuperbe  pagode  que  nous  avons  eu  la  curiofité  d'aller 
voir  hier  au  foir  en  nous  promenant. 

A  onze  heures  &  un  quart  nous  fommes  arrivés  au  bourg  de 
Cbui-ku-cban  par  une  route  unie.  J>fous  nous  y  fommes  arrêtés 
pour  dîner;  c'était  le  dix-neuvième  établiflement  que  nous  paillons 
ou  que  nous  avions  vu  dans  la  matinée.  Repartis  à  midi,  nous 
avons  eu  toute  l'aprcs-midi  un  chemin  très-inégal,  étant  obligés 
de  pafltr  fur  le  fommet  de  quatre  montagnes ,  dont  une  était  fort 
Élevée. 

Nous  avons  gagné,  à  quatre  heures  &  un  quart,  la  ville  de 
Tong'lau-cben  (  45  ) ,  fepticme  endroit  qui  s'était  préfenté  à  notre 
vue  l'après-midi.  Un  Conquan  fort  ordinaire  nous  y  donne  refuge 
pour  la  nuit.  La  ville  paraît  aflcz  grande  &  peuplée  j  on  voit  au 
Nord,  dans  une  enceinte  commune,  un  temple  magnifique  &  un 
couvent. 

Pendant  la  journée ,  la  route  a  été  prefque  toujours  dirigée  au 
Sud-Eft-quart-d'Eft  &  à  l'Eft-Sud-Efti  Plufieurs  belles  perfpeâriveg 
produites  par  le  fitc  varié  des  montagnes  qui,  dans  Téloigncment^ 

nous 
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nous  ofirent  divers  aipcfts»  fiirtov  loriqpe  nous  gagnons  quelque 
haïQteurj  la  continuation  d'un  cemi propiee ,  un  dioiat  plus. doux,  ^795* 
tout  rend  notre  royage  plus  an»Up  &  plus  commode*  Nous  ferions 
à  prcfcnt,  avec  plaifir  >  jufqu'à  cent  &  cent  viogt  //  (  dix  ou  dpU2e 
lieues)  par  jour.  Nos  Mancli»ins  'con4Qâ:eurs  font  de  leur  mieux 
pour  nous  &dsiidre ,  &  julqu'à  ce  moment  nous  n'avons  à  nous 
plaindre  de  rien  ,  ce  qui  eft  doublement  fatisfaifant  &  pour  eux 
&  pour  nous. 

Ayant  à  faire  cent  trente  U ,  nous  Tommes  partis  ce  matm  à  ùx  28  Février, 
heures  &  demie.  Cheminant  d'abord    &  pendant  deux  heures  par 
un  beau  chemin  droit,  mais  graviflant  enfuice  plufieurs  montagnes, 
nous    fomrtHs   parvenus ,  à    dix  heures  &  un  quart ,  au    faubourg 
de  Sin-tay-icbiH  (  46  )  où  était  la  dînéc» 

Nous  avons  repris  notne  route  à  onre  licures  &  demie  ,  portct 
le  long  îîl*  rempart  de  cette  petite   ville  qui  eft  en  très- bon  état. 

Durant  raprcs-midi  nous  Z'ryïi^  Ç^«  continuellement  dans  des 
montées  &  des  dçfcentcs  julqu'à  quatre  heures  &  un  ^H^^^  ^^^^ 
nous  avons  paflc  le  long  de  la  ville  de  Mong-in-cben  (  47  )  ,  ou 
lie  chemm  devenu  uni ,  a  condnué  à  l'être  jufqu'à  notre  arrivée 
AU  bourg  de  Kiang-cbajin ,  à  cinq  heures  &  demie.  Nous  nous  y 
gommes  repolcs  toute  la  nuit  d'avoir  fait  cent  quarante //(  quatorze 
lieues  ).  ' 

Ija^yïRtdic'Mong^n'chen  eft  petite;  mais  elle  paraît  bien  remplie 

de  bâtimens.    Comme    le   chemin    pàffe  le   long   d'une   montagne 

^111  la  domine,  nous  avons  pu  en  voir  rintéricur  pai--deflus  le  rcra- 
Tome   L  ^  ^  Pp 


Digitized  by 


Google 


SBSSaeSBSSSSSBESSaiKSSaKBBBBBS^^ 

298  V     O     Y     A     G     E 

ssssssssssssssssssssa^^ 

■  parc  qui  tft  fort  beau.  Au  centBC  de  la  vUfc  cft  un  grand  édifice 

V.       ^  ^^"*  étages,  mais  le  rcfte  des   maifons  eft   fort  médiocre.  Le 

iS  Février-  ^    , 

iaubourg  contient  autant  de  maifons  que  la  ville  même  >  &  tl  eft 
rempli  de  boutiques^ 

Sin-titf'chen  eff  petit  auiC,.  &  la  mailbn  où  nous  arons  été  reçus  «: 
quoique  i'une  dès  plus  grandes  du  lieu ,  eft  peu  importante. 

Dans  l'efpace  que  nous  avons  parcouru  le  refte  de  la  journée  > 
il  y  avait  beaucoup  de  terres  labourables,  mais  moins  dliahittftonft 
que  les  jours  précédens.  Par-tout  on  mettait  du  fumier  dans  les 
champs*. 

La  grande  quantité  de  miUet  que  j^i»  vu  aux  marchés ,  dans  cette 
province  fir  dans  celie  de  Tcbe4i  &  la  confommation  qu'on  ei& 
ûit  généralement  dans  tous  les  ménages ,  ainli  que  j'ai  pu  Tobferv^r 
en  traverfant  les  villages ,  me  font  préfumer  que  ce  grain  yeft  Tobjet 
principal  de  la  culture ,  parce  qu'il  a'exige  pas  une  terre  forte. 


iMars.  Le  retard  du  payement  des  Çàulii  z  caufc  eckii  de  notre  départ: 

jufqu'à  huit  heures  trois,  quarts.  On  délirait  les-  congédier ,,  mais, 
nous  avons  refufé  d'y  confentir,,  parce  qu'ils  nous  ont  toujours^ 
très-bien  fervis  jjjfqu'à  ce  moment. 

Nous  étions  à  midi  &  un  quart  à  Teu^cbang-^  >  bourg,  affc» 
beau.  Nous  en  fommès  repartis  à  une  heure  &  demie ,  après  avoir 
dîné,  pour  aller  vers  Je  village  TJang-ti-tJi ,  où  après  cçnt  //  de 
chemin,  nous  ne  trouvons  pour  cwchçr  qu'une  trw  -  mauyaifc 
auberge^. 


Digitized  by 


Google 


mmmmmmmmm 


E  îf       C  H  IN  E.  299 

'  Notre  rpute  a  été  er^  p^me  dans  une  plaine  &  en  partie  daAs 
ui  terrain  trcs-rab.QCeux.  C^tc    fecon^    portion  du    chemin  paflàit   .'795* 
fur  le  haut  de  montagnes  ^  moins  élevées,  que  celles  d'hier.   Nou^ 
pouvions  cependant  en  diftinguer  k^  divcrfcs  chaînes ,  même  d'une 
grande  dîâance* 

No^  avons  vu  aujourd'hui  plvs  d'établilTçnaens  qu'hier ,  &  le 
.t)étail  nous  a  femblé.plus  conGd^jrat^le  sivfli.  Depuis  deux  pu  troi^ 
jours  j'ai  remarqiié  pluficurs  troupeaux  nombreux  de  mou(ons ,  de 
chèvres  &  de  porcs  qui  paiflaient. 

La  route ,  nouvelle  pour  nous ,  que  nous  parcourons  à  préfcnt, 
m*a  donné  lieu  d'obfcrvcr ,  depuis  que  nous  l'avons  prifc  ,  que 
beaucoup  de  femmçs  &  quelques  hommes  ont  au  cou  de  largçs 
écroucllcs ,  ce  que  nous  n'avons  pas  vu  ailleurs ,  &  qui  femble 
annoncer  une   maladie  Ipcale. 

Nous  avons  prefque  toujours; été  vers  le  Sud-Eft.  .Le  tems  a 
été  très-couvert  dan;5  la  matinée,  &  faifaic  craindre  de  la  pluie. 
L'après-midi  un  grand  vent  du  Nord  l'a  écUirci.  Ce  vent  fervait  le^ 
vœux  d'une  quantité  de  broucttiers  en  .enflant  les  voiles  de  IfiJjr 
efpcce  de  barque  tcrrejlre. 

Le  départ  a  eu  lieu  à  fix  heures  §c  demie.    Nous  ayons  franchi  ■  ^^ffnô 

plufieurs   montagnes  jufqu'^  neuf  heures  que    nous    nous  fpmmes 

trouvé?    au   pied  de    l'une    des    plus    élevées,  fur    le  fommct  de 

.laquelle  eft  un    affez  grand  château-fort.  Nous  avions,  paffé  aupa- 

r^ivant  fur  un  pont  de  pierre  où  Veau  a  vingt-quatre  paffagcs  étroits, 

1^  pierres  y  font  liées  avec  des  queues  d'arronde  de  fer ,  comme 

Pp  2 
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■  j*aï  déjà   dit  que   Tétaîcnt  celles  d'un  autre  pont.  La  rivière  dont 

^795*    ce  pont  couvre  le  paflage,  avait  très-peu  d'eau,  cette  faifon  étast 
la  plus  sèche  de  Tannée. 

Un  peu  après  dix  heures  ^  nous  nous  ibmmes  trouvés  dans  un 
chemin  uni ,  les  montagnes  nous  ayant  quittés  ;  &  environ  un  quart 
d'heure  après  nous  fommes  arrivés  au  village  Poun^ibau  »  d'où 
nous  fommes  repartis  à  onze  heures  &  demie ,  a{>rès  y  avoir  dtné» 
Avant  trois  heures  nous  avions  gagné  le  lieu  de  la  couchée  > 
n)mmé  Sin^cong-cbert  (48)  >  où  nous  fommes  très-bien  dans  un  grand 
bâtiment  de  la  ville. 

Peu  avant  d'arriver  à  Sin-cong-cben ,  nous  avons  trouve  une  rivière 
paffablement  large.  La  ville  qui  eft  aflêz  grande ,  a  un  bon  rem- 
part. Nous  avons  fait  aujourd'hui  quatre-vingt-dix  K  au  Sud-quart^ 
Sud  Eft. 

Le  pays  eft  plus  habité  ;  car  j'ai  pu  compter  de  mon  palanquin 
cette  âprcs-mîdi,  vingt-quatre  lieOx  différcns^  J'aî  vu  avec  plaifir 
idans  le  voifmage  de  toutes  les  habitations  >  une  gncûAt  t^uahtké'^ 
vétgers:  cultivés  comme  en  Europe. 

Ce  foir,  notre  fécond  Mandarin  conduélcûr  tile  la  province  <fc 
Cban-tong  eft  venu  prendre  congé  de  nous  3  attetidu  que  fe,  trouvant 
près  des  confins  de  fa  provmce,  il  veut  s'en  «tourner  demaiiK  V, 
nous  a  raconté  que  fon  confrère  était  venu  avant-hier  à  notre  logement 
avec  la  même  intention ,  mais  que  nous  ayant  trouves  déjà  partis, 
11  s'en  était  retourné  le  même  jour.  Nous  lui  avons  dit  adieu  de 
la  manière  la  pîus  afteélueulè  ,  en  lui  fouhaîtant  les  cholês^  les  plus 
hcureufes,  &  un  rapide  avancement*  Ne  près  de   Hung-^ban-çbm 
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dans  Ja  province  de  ^ang-toHgy  il  était  fdrtî  .du  corps  impérial  des 
Chiouais  lorfqu'il  a  obtenu  Pemploi  qu'il  exerce  à  préfent.  Il  paraît    ^'79 5  • 
défircr  de  faire  agréer  fa  démiflîon ,  afin  de  pouvoir  Te  retirer  chez 
la  mcre,  dans  le   lieu  de  fa  nailTance. 

Le  ffftême  politique  des  Chinois,  admet  comme  une  règle 
principak,  qu'un  Mandarin  ne  peut  jamais  être  revêtu  d'aucune 
autorité  dans  l'étendue  de  la  province  où  il  cft  né.  Chacun  d'eux 
eft  donc  envoyé ,  d'après  ce  principe  fagc  ,  dans  un  diftri&  qui  lui  eft 
entièrement  étranger ,  &  où  il  n'a  aucune  liaUbn. 

Nous  fommcs  partis  à  lêpt  heures,  La  porte  du  Sud  par  laquelle  3  Mars. 
nous  fommes  fortis  de  la  ville,  eft  couverte  extérieurement  par  un 
Jiaftion  de  forme  demi-circulaire,  &  double.  Il' y  a  ainfî  trois  portes 
i  paffcr,  avant  de  fc  trouver  entièrement  hors  du  rempart.  C'eft 
Punique  porte  fortifiée  de  cette  manière  que  nous  ayons  vue  juf-^ 
qu'ici ,  car  même  à  Pe-king ,  elles  n'ont  qu'un  baftion  fimple. 

A  dix  heures  &  un  quart  nous  fommcs  venus  11  Li-ca-çhang  ^ 
où  nous  avons  ^né.  Nouveau  départ  cinq  quarts  d'heure  après, 
à  à  quatre  heures  &  un  quart 'arrivée  au  village  de  Sau-ji-fu^ 
rà  un  mauv^^îs  logement  nous  a  rec^çiÙis,  au  boyt  dtf  cette  journée 
4g,cent  /i.  >ious  ks  ^vons  fait  en  parcourant  un  chéa^in  en  plaine  ^ 
XMis  fablcneu^  8ç  pîcnçiiif:  dans  que)que4  endroits*  Kotre  courfe 
ai  étiXc  lA»  (oMvent,  diçigi^^  »u  Midi>  en  pafiant.  p^r  bcawçoup 
de  liçux  diffî^KQ^., 

'  JPrès  de   jy-(4i^eb«^,  nous  a^poi^  travcrfS    imç  rivlcrç  ,   vraî^ 
fembUlikmeni:  la  tnèm^  q^e  «ow  Sf»B3  p>^e  JWsr,  jprès  Sin-etn^r 
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======:  cherté   Son  cours  dirige  ;au  Sud-Eft ,  cft  rapide  ^  &  clk  a  ici  dcQx 

^795*    cens    quinze    pas    de   largeur.   Elle  doit  contenir    un    prodigieux 

^       '*      volume  d'eau  dans  la  faifon  pluvieufc  ;   auffi  a-ton  pratiqué  une 

haute  digue  fur  chacun  de  fes  côtçs,  afin  d'empceher  qu'elle  ne 

fubmerge  les  terrains  bas   qui  Tavoifincnt,    D   y  a  entre  les  c^eux 

digues  ou  levées ,  au  moins  trois  niillc  toifcs  de  diftancc.  ,    . 

J'ai  obfervé  dans  Tune  d'çlles  une  belle  éclufe  de  pierre^,  qui, 
lorfque  la  rivière  a  acquis  une  certaine  hauteur  ,  fert  à  conduire 
Teau  dans  des  champs  qu'elle  doit  rendre  productifs.  Le  pavé  & 
les  bords  de  cette  éclufe  font  formés  avec  de  grandes  pierres  de 
taille.  Sa  direction  cft  tortucufc,  &  fa  largeur  de  fix  pieds.  On  la 
ferme  avec  des  pièces  de  bois  qu'on  place  les  unes  au-deflus  des 
autres  >  &  qui  font*  affujetties  au  moyen  de  rainures ,  pratiquées 
dans  les  pierres  de  taUlc  des  côtés.  Cette  forme  finueufe  prouve 
que  l'architcéie  favait  très-bien  de  quelle  manière  on  peut  affaiblir 
la  rapidité  d'un  courant,  &  qu'elle  eft  la  force  d# l'eau  lorlqu'elle 

fuit  une  direiiion  droite. 

fi-' 

/Dans  l'après  midi  nous  avons  vu  ,  à  une  grande  diftance  dans 
rOutft^  une  montagne  ifolée,  au  fommet  de  laquelle  eft  un 
château- fort.  Dans  un  grand  éloignement  auffi,  mais  à  l'Eft,  était 
une  fuite  de  montagnes,  peu  étendues. 

Tout  l'çfpace  que  nous  avons  parcouru  aujourd'hui,  eft  compôfé 
de  terrçs  labourables,  dont  une  grande  partie  enfèmencée  avant 
l'hiver,  commence  à  offrir  une  charmante  verdure.  On  labourait 
dans  d'autres  portions,  ce  qui  nous  a  donné  l'occafion  de  voir  la 
charrue  Chinoifc,  qui  cft  ircs-fimpre  &:   fulEfante,  itialgré  la  téna- 
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«té  ck  k  terre.  J'ai  .tiéfpl^.^'fsn,  «cheter  wx  à  la  première  occafion    ,,■■■'  i  ,,■■ 
pow  l'emporter»  parce  que  ce  fera  un  iirftrument  très-propre  aux     ^795' 
terres  iwdiocfes-  Qi^t  à  la  hcrfè  de  la    Chine  ^    cHc   me  paraît 
inférieure  à  la  notée  >  parce  qu*elle  a  trop  peu  de  pomtes» 


N0113.  arona  quitte  notre:  »ibefge  à. fis  heures  trois  quarts.  Une      4MarH 
heure  après  nous  avons  pafle  à  une  faible  diftance  de  la  ville  de 
Ten-cbin-cben    (  49  ),   qui    eft    petite ,  &  dont  Textcrieur  eft  fort 
xnfigniâanc. 

A  onze  heures  &  un  quart,  nom  étions  dans  Kiang-vbQ-fau-y , 
village  o5  nous  avons  pm  uo  repas.  Nbus  foromes  forcis  à  midi 
de  ce  dernier  lieu  de  h  province  de  Chan-tmgy  dont  le  territoire 
finit  deux  li  plus  loin,  point  où  nous  fommes  entrés  fur  celui  de 
Kiang-na». 

Nous  avons  atteint  à  cinq,  heures  &  un  quart  le  village  Tcbeou^ 
mcu,  où  un  bon  logement  nous  adclafles,  pendant  la  nuit,  d'une 
courfe  de  cent  vingt  li,  dirigée  dans  fa  plus  grande  partie  au 
Sud-quart-Sud-£ft 

La  rivière  dont  j'ai  parlé  les  deux  jours  précédens,  &  que  nous 
avons  paflee  encore  hier  w  foir  à  i'entrée  du  village  de  Sau*yi^fu 
iur  un  pont  de  pierres  à  cinq  arches  ,  &  d'une  conftruâiozi 
gothique^a.été  contbuellement  à  coté  de  nous  dans  TEft.aujpur^ 
d'huî. 

Notre  chemin  a  été  trôs-fabloneux  ^  très-râboteux  &  in^  dan» 
le  tenitçire  de  Kiang-nam/ 

Dans  la  inatinée  nous  avon^  vit  des  vergers  bien  plus  grandi 
Kants  que  cçui(  que  nou»  avions  jamais  apperjus  à  la  Chine» 
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A  une  lîeuc  de   diftance   de  Tcbeou-mou^  cft  à  TOucft,    fur  le 
^795*     fommct  applad   d'un    monticule j  un    grand  &   fuperbe  couvent» 
trts-agréabkment  fitué  à  un  certain  éloigneoient  du  grand  chemin. 
L'édifice  &c  fon  enceinte  ^  que  garni(S;nt  trois  petits  hois  de  cèdres; 
ou  de  cyprès,  font  bien  confervcs. 
,  Dans  l^aprés^midi,  oious  avons  vu  beaucoup  d'oies  &  àr  canards 

Sauvages. 

5  Mars.  Nous  avons  repris  notre  route  à  fix  heures  &  demie ,  &  environ 
cinq  heures  après  nous  fommes  arrivés  au  village  de  Sang-bau-cUt 
où  était  la  dînéc.  Pendant  ia  matinée  le  chemin  a  été  très-raboteux 
jufqu*à  une  lieue  do  ce  village,  où  nous  avons  paflc  une  rivière  fur 
un  pont  de  pierres  de  taille,  de  fix  cens  vingt  pas  de  long,  & 
de  vingt  pieds  de  largeurs  ayant  au  moins  foixante  &  dix  paflkges' 
deftin^s  auk  petits  bâtimcns ,  &  recouverts  par  des  pierres  unies , 
qui  portent  feulement  fur  des  piédroits  fans  arches. 

•Au  Nord  du^  pont ,  cft  un  grand  pavillon  impérial  carré  &  à 
toit  double,  mais  en  fi  mauvais  état,  que  fon  enceinte  eft  en  ruine 
&  qu'une  partie  dé  ion  toit  eft  tombée.  Au  milieu  du  paviîlpn, 
cft  xmc  pierre  portant  une  infcription  rciacive  à  l'architefte  du 
pont,  &  cette  pierre  cUe-même  eft  dans  pn  fi  gï-and  dépérfiRc- 
mf  m  p  que  i'on  a  employé  des  cordes  pour  empêcher  qu'dk  ne  fc 
fçnverfe  tout-à-fait. 

diC  poHj  tnwerfé  /  iwus-  wons  gagné  le  liaqt  ^unç"  <!igue  ;  tout 
auffi  belle  que  celles  de  Hollande.  L'cpaiûTwr  de  fon  fbmmét ,  a  ao 
fRtlns    çinqù|tnte  pidds,     Du  oçM-àt'   Tçau  ,    elle  dëfcend  à^ec 
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une  grande  inclinaifon  comme  les  digues  pratiquées  dans  les  Provinces- 
Unies  depuisenvirou quarante  ans fcukanenC}  car. il  paraît  qu'on  n'avait      7 9 5 • 

5  Murs* 
pas  obfervé  plutôt  que  l'eau  a  moins  d'aélion  contre  une  furface 

très-inclinée  que  contre  un  -  plan  prefque  perpendiculaire  ,  &  qu'en 
appliquant  ce  principe  aux  digues ,  leur  rupture  pouvait  être  pref- 
que toi^ours  prévenue.  Et  cependant  les  Chinois  l'avaient  admis 
depuis  la  formation  de  leurs  levées,  de  l'entretien  defquelks  il 
paraît  auOi  qu'ils  fe   font  une  affaire   capitale. 

A  moitié  chemin ,  entre  le  pont  &  le  village  de  Sang^bau-chi  >  orx 
voit  à  TEfti  dans  la  plaine,  un  grand  &  magnifique  couvent 
avec  des  édifices  de  la  nature  des  temples,  le  tout  environné  d'ua 
mur ,  qui  annonce  qu'on  en  prend  beaucoup  de  foin. 

Près  de  parvenir  à  notre  lieu  de  repos,  nous  avons  trouve  fyr 
le  bord  de  ^  la  digue ,  un  pilier  fort  élevé ,  portant  à  fon  fommet 
une  petite  cage  de  bois  ,  où  était  la  tête  d'un  criminel  exécuté  > 
le  quatorze  Février,  par  ordre  de  l'Empereur  »  pour  avoir  commis 
un  vol  &  un  meurtre  dans  le  village.  Son  crime  était  expliqué 
fur  une  petite  planchette ,  clouée  auffi  fur  le  pilier. 

Prefque  vis-à-vis  Sang-bau-cbé  ^  fîtuéc  dans  la  plaine  à  côté  de 
la  digue ,  eft  la  ville  de  Su-tften-cben  (  50  ),  adofiee  au  penchant 
d'une  haute  colline,  placée  cUe-mcme  w  bord  du  Hoang-hau^  ou 
Rivure  jaune. 

Par  le  retard  qu'on    mit  dans  le  payement  de  nos    CouUs  ,  il 

était  deux  heures  lorfque  nous  pûmes  pourfuivre  notre  route.  Nous 

la    dirigeâmes    à  travers    des    plaines    labourées ,    où  l'on  trouve , 

tomme  parfemés,'  de   grands    &    de  petits  hameaux  ou  villages. 
Tme    L  Q  q 
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Nous  avons  vu  mfû  près  du  chemin  à  VEit ,  une  crcs^belle  ps^^ode 
^795*    compofce    de  dix  bâtimcn»i  tous  bien    entretenus.    Nous    fommes 
^  ^'*     arrivés,  â  cinq  heures  &  demie,  au  village  de  ù-bau-cbéy  où  nou> 
parferons  la  nurt  dans  une  très-bonne  maifon. 

Ce  Heu  paflkbfcment  grand,  eft  près  de  la  Rivière  jaune,  fur  le 
cftté  de  laquelle  nous  avons  été  dans  la  direftion  do  Sud-Eft, 
durant  toute  Taprès-midi,  ainfi  que  j'ai  pu  l'obCerver  par  ta 
quantité  de  bâtimens  à  h  voile  que  poruit  cette  rivière» 

Nous  avont  fait  aujourd'hui  cçnt  dix  //• 

Ces  jours-ci,  j'ai  vu  les  plus  grandes  brouettes  qui  euflènt 
encore  frappé  ma  vue,  &  qui,  par  le  poid  de  leur  charges,  rcf- 
fcmblent  plutôt  à  des  charrettes  qu'à  des  brouettes.  J'ai  remarqué 
que  la  charge  y  occupe  jufqu'à  cinq  pieds  en  largeur,  fur  iêpt 
pieds  en  longueur.  La  roue  a  au  moins  quatre  pieds  de  diamètre. 
La  brouette  eft  tirée  par  un  âne.  Deux brouettiers  l'accompagnent; 
l'un  eft  en  avant  pour  diriger  Tanimal,  l'autre  en  arrière  de  la 
brouette  pour  en  maintenir  l'équilibre.  Quelques-unes  font  couvertes 
en  voûte  comme  nos  charrettes,  afin  d^abriter  les  palTagers,  mais 
avec  des  nattes. 

Ce  foir  notre  fecond  conduéteur  eft  venu  concerter  ht  mayche 
pour  demain.  Nous  l'avons  fixée  à  quatre-vingt-dix  //,  &  il  ne 
nous  en  reftera  que  trente  à  fiiire  le  jour  fuivant,  pour  gagner 
Von-ca-Jefiy  ce  qui  nous  permettra  d'aller  le  même  jour  à  bord  de 
nos  bâtimens. 

HMars.         Nou»   iommes    partis   ce   matin   ft   lept  heures,    à  travers   im 
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bifOjuiUai-d  épais ,  qui  ne  s'cft  diffipé  qu'à  fni4i*   Une  demi^bcure 

avant   qu'il   ne   ceflat,    nous   étions    rendus   à  Tfbng-hing-^ê  ^    où     ^795* 

nous  avons  dîné.  Nous  en  fommes  repartis  à  «une  heure  pour  aller 

au  village,  où^  fuivant  notre  plan,  nous  devions  paflfcr    la  niiit^ 

mais  le  logement   y  étant   très-mauvais,,  i'AmbaflljàdeUr  Te    laifla 

perfuader,  par  les  domeftiques  des  «Mandarins,  d'afler  juiqu'à  ^^;^^ 

c4'/eH  (  51  ).  Npus  nous  remîmes  donc  à  voyager  à  cinq  heuitS. 

Le  vent  étant   très-fort    &   le  tems  trcs^obfcur,  ce  trajet  a   été 

très-défagrcablc.   Nous  en  avons  été  dédommagés  néanmoins,  lorf- 

qu'à  huit  heures  &  un  quart,  nous  nous  fommes  trouvés  dans  un 

très-bon  &  très-ipacieux  logement,  quoique  dans  un  bourg. 

Nous  avons  fait  cent  vingt  //,  prefque  toujours  à  TEft,  en 
fuivant  le  cours  de  la  Rivière  jaune ,  iur  la  digue  de  laquelle  nous 
avons,  à  deux  reprifes  ,  parcouru  de  longs  efpaces.  Le  fpmmet 
en  cft  encore  plus  large  que  celui  de  la  digue  où  nous  avons  voyagé 
hier,  &  par-tout  elle  eft  parfaitement  entretenue. 

La  Rivière  jaune  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  l'empire 
de  la  Chine,  &  la  plus  redoutable  pour  fcs  débordcmcns,  à  caufc 
de  J'impctuoûté  de  fon  cours.  Aufli  a.^t-on  roulu  la  contenir  par 
de  doubles  digues  de  chaque  côté.  Celle  de  Tintéricur  eft  calculée 
pour  les  crues  d'eau  ordinaires,  tandis  que  celle  extérieure  cft 
combinée  pour  les  cas  extraordinaires.  La  furveillance  de  ces 
digues  eft  confiée  aux  foins  de  trois  Tfong-tou^  entre  lefquels  leur 
-«endoe  eft  tfivilep.  Chacun  d'eux  -dok  féfider  dam  «ne  -ville  roiflne 
de   la   portion   qui  forme  fon  diftrift.  Cette    attriburion  leur    fait 

Q.q  2 
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prendre  le  titre  de  Hau-cong-Tfong-tou  ^  qui  équivaut  à    celui  d*j6r-. 

Ï79S'    tendant  des  digues  en  HQllande, 

6  Mars. 

7Man.  j^c  tcms  a  été  févère  &  froid.  Le  vei^t  qui  avait  beaucoup 
augmenté  durant  la  nuit  »  a  été  fuivi  d*une  forte  pluie ,  &  dans 
la  matinée  noys  avons  eu  des  éclairs  &  du  tonnerre. .  A  midi  'le 
vent  a  pafle  au  Nord-Oucft,  &  le  froid  a  augmenté.  Une  grclc 
confidérable  s'eft  mêlée  aux  autres  phénomènes  météorologiques ,  & 
de  gros  flocons  de  neige  lui  ont  fuccédé  pendant  une  heure. 

Dans  l'après-midi ,  le  tems  s'eft  éclairci.  Il  a  gelé ,  (  ce  qyî  a 
continué  toute  la  nuit  ),  U  a  donc  fallu  s'arrêter  à  Vm-ca-Jèn 
tout  le  jour,  car  il  aurait  été  impoflible  de  traverfer  la  rivière. 
Heureufement  qu'après  l'avoir  pafiëe ,  nous  n'aurons  plus  que  quatre 
li  à  fkire,  pour  arriver  à  nos  bâtimens. 

8  Mars.  Le  tems  a  été  beau  &  clair,  &  accompagné  de  gelée.  La  rivière 
6'étant  pas  prife,  notre  bagage  a  pu  pafîcr  en  bateaux  avec 
facilité  ,  &  être  mis  à  bord  des  bâtimens.  A  huit  heures  du  matin 
le  thermomètre  de  Fartinhcit  était  à  vingt-neuf  degrés  ^  (*)  &  le 
vent  piquant. 

A  neuf  heures  nous  avons  paflé  la  rivière,  &  nous  fommes 
arrivés ,  à  dix  heures  ,  au  bourg  de  Sin-can-fu ,  où  étaient  nos  bâtimens 
dans  lefquels  nous  entrâmes  immcdiâtemenc 

'(•)  Un  degré  un    tien  aa-doffoae  de    glace,    da    thermomètre    de  Réaomar, 
i  NqU  d$  rÉdiUur  ). 
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Ce   font  de  très-grands  Tachts^i)   divtfês  en  phifieiirs  vaftes 
pièces   &  .formant  un  logement  que  noas  avons  trouvé  commode       7  y  S* 
&  agréable.  L'Âmbafiàdeur  &  moi  >  nous  avons  chacun  notre  yacht  y 
&  deux  autres  ont  reçu  nos  cinq  Meffieurs. 

Nos  cfiêts  arrivant  lentement  4  il  était,  quatre  heures  de  l'après- 
midi  avant  que  nous  ayons  pu  partir.  *    .. 

Sin^can-fu  eft  paflkbiement  grand ,  fitué  le  long  de  la  rivière  & 
renriplî  de  belles  boutiques  qui  annoncent  ion  commerce  i  il  eft  aiffî 
trés-populeux. 

Après  que  tout  a  été  embarqué  ^  nous  fommes  partis  avec  un 
Tcnt  favorable  qui  aidait  encore  TefFet  du  courant  de  la  rivière  qjje 
nous  defcendions. 

A  fix  heures  nous  avons  pafle.  la  ville  T/mg^-bû-cben  (51)5  lieu 
fort  fpacieux  où  eft  une  douane  impériale  &  où  réfide  un  Hou-pou. 
Un  pont  de  bateaux  fcrt  à  y  traverfer  la  rivière  A  Tun  des 
bouts  du  pont  eft  un  cable  par  le  moyen  duquel,  on  laifie 
aller  le  pont  au  courant  lorfque  le  paflàge  des  bâtimens  l'exige , 
&  on  le  ramené  enfuite  du  bord,  le  long  duquel  le  courant  Ta 
porté,  jufqu^au  point  où  le  cable  fcrt. alors  à  Tafii^ettir.  La 
rivière  eft ,  à  Tendroit  du  pont ,  plus  étroite .  que  TAmftel  à 
Amfterdam>  mais  plus  fréquentée  par  de  grands  &  par  de  petit* 
bâtimens.  Elle  a,  de  chaque  côté,  des  digues ^folidcs ,  &  dans,  la 
longueur  de  la  ville  fon  bord  eft  entièreotent  revêtu  d'un  mur 
de  pierres  de  taille. 


(  I  )   Efpècje    de  bâtimens  légers  cOQftruits  poar  h,   marche ,    ic  propres    aux 
promexiadesj  Not$  d9  P Éditeur • 
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A  fept  heures   &   demie ,  1  nous  ^tioiik  déjà  cfevant  k  yiUe  de 
'795*    HêMoy-^ngan-fim  {M y  Nous  nofus  y  fiammes  arrêtés j  parct  que  ka 

fi  Mtrs. 

matelots  doivent  j  être  payés»  &  nous  y  avons  pris  »  pour  demain  « 
des  provifions  de  bouche.  Toutes  ks  villes  placées  fur. notre  paflagç 
doivent  contribuer  à  nous  fournir  i:es  prarifions. 

9  Mars.  Il  était  onze  heures  avant  que  nous  euffions  pu  partir.  La  ville 
de  Houay-ngan-fou  parait  très-grande  &  très-peuplée  $  fbn  rempart 
très-délabré ,  a  plus  d'une  brèche  >  &  les  bâtimens  publics  qui 
s'offrent  à  la  vue>  n'indiquent  pas  un  meilleur  état. 

Sur  le  coté  occidental  de  k  rivière  >  où  étaient  des  navires  en 
fort  grande  quantité  &  en  face  de  la  ville  >  eft  un  grand  bâdment 
impérial  fous  kquel  on  voit  un  monument  de  pierre.  Cet  édifiée 
qiû  eft  manntenanc  près  de  tomber  en  rmne ,  doit  avoir  été  magni- 
fique aittre  fois.  Il  parait  que  les  Chinois  font  peu.de  cas  de  leurs 
antiquités.  Les  anciennes  choies  qui  font  honneur  à  leur  takns, 
font  comme  abandonnées ,  &  la  rouilk  du  tems  Içs  mine  Éuis  qu'ils 
s'inquiètent  de  kur  dépérifibment.  Nous  avons  trouvé  y  par  centaines  » 
k  long  du  chemin  I  de  ces  pierres  deftîaées.  à  -  rappdkr  quelque 
événement  i  la  mémoire,  dans  uh  état  Cfck  prouve  &  l'oubli 
fiuquel  on  ks  a  eondamAes  y  &  l'dSet  des  intempéries  de  l'ûr. 
^  Au  Nord  de  la  vilk  &  tn  dedans  de  fon  rempart ,  on  voit 
une  efpèce  de  tour  oét<^onedont  ks  cinq  étages  né  forment  pas 
enfcmble  foixante  pieds,  d'élévation  j  quoique  k  contoisr  de  fa 
bafe  ait  plus  de  deux  foiâ  la  proportion  de  cette  hauteur. 

Pendant  que  nous  étions  arrêtés  à  Honay-ngan-fou  y  il  a|)aflcunc 
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gjnnàt  quantité  de  vaîfiêaux  impériaux  chargés  de  mpowPe-king.  ■     ■■■^=g' 

Ces  bâtimcns   aflcz  grands  ,   ont    deux    mâts  i    un  fur  le  devant      795^ 

9  Mat»». 

tk  un  autre  au  deux  tiers  de  rarriére  ;  leur  proue  élevée  eft  coupée 
pstiqve  verticalement ,  &  leur  fond  eft  pht ,  et  qui  leur  donne 
une  forme  à-pcu-prcs  carrée»  &  les  rend  propres  à  recevoir  des 
chtrgemens  confidérables. 

Le  canal  a  été  aujourd'hui  de  la  même  largeur  qu'hier»  toujours 
entre  deux  digues  ou  levées  qui  »  dans  quelques  endroits  &  au  bord 
de  Teau ,  étaient  entièrement  fraifées  avec  des  rofeaux ,  afin  de 
donner  plus  de  force  à  la  digue  &  de  s'oppofer  à  l'aâion  de 
l'eau  qui  tend  à  miner  la  terre  :  invention  qui  eft  ailez  analogue 
à  celle  des  digues  de  Varech  en  Hollande. 

Nous  fommes  arrivés  ce  foîr  >  à  neuf  heures ,  devant  la  ville  de 
Pau-in-cben  {S3)  ^  ^^  '^^^  '^^  fommes  arrêtés  pour  que  notre 
monde  jouiflc  du  repos  de  la  nuit  dont  il  a  befoin  »  puifqu^on 
tire  nos  navires  à  la  cordelle. 

No\is  fommes  repartis  au  Soleil  levant. 

Je   n'^  pu  diftinguer  que  peu  de  diofe  de    la  ville  de  Pau^în^    KàlAzjsz* 
cben  >   que  l'on  m'a  dit  être  aflez  grande ,  mais  fans   commerce. 
Le  canal  a»  comme  hier»  fa  direétion  au  Sud^  on  voit  de  dif^ 
tance  en  diftiwîce ,  des  villages  &  des  hamcaux'le  long  des  digues. 

Dans  la  matinée  nous  avons  commencé  a  voir  un  lac  confidé- 
rable  près  de  nousàl'Oueft.  Deft  fl  grand,  qu'à  peine  pouvions 
nous  apperccvoir  ,  dans  quelques  points ,  fon  bord  occidental.  Il 
portait  ua   grand  a(»nbrc  de  banques  de  pêcheurs  à    deux  mate 
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aflcz  grandes ,  &  réunies  deux  à  deux  pour  tirer  '  le'  filet  en  mone^ 
'^y^*  tems,  comme  le  font  les  barques  de  pêcheurs  près  de  Ma^ae  de 
le  long  de  la  côte.  Le  lac  eft  féparé  du'  canal  où  nous  foinmes,,par 
une  fimple  digue  qui  n'a  pas  cinquante  pieds  de  lai^ur ,  &  Teau 
du  canal  a  au  moins  huit  pieds  d*élévation  au-delTus  de  celle  du 
lac.  Le  long  du  bord  de  ce  dernier  la  digue  eft  revêtue  d'un  mur 
fait  en  partie  de  pierre  de  tailles .  Se  en  partie  de  briques*  On  y 
faifait  même  des  réparations  lors  de  notre  pafT^ç.  Du  côté  du 
canal  la  digue  eft  aufll  fortifiée  dans  plufieurs  endroits  ',  comme  je 
Tai  déjà  dit ,  par  des  rofèaux  fichés  dans  cette  digue  >  de  manière  à 
former  des  rangs  dont  les  intervalles  font  garnis  avec  des  couches 
de  terre  argillcufe  pofées  les  unes  au-deflus  des  autres ,  prefquc 
jufqU'à  la  hauteur  de  la  digue  j  puis  le  tout  eft  encore  rc<:hargé 
par  une  couche  de   terre  glaife  d'un  pied  d*épaiflcur. 

Les  terres ,  fur  le  côté  oriental  du  canal  y  font  de  dix  pieds  plus 
baffes  que  la  fuperficie  de  l'eau ,  &  toutes  d'une  nature  excellence 
pour  le  labourage  & ,  en  majeure,  partie ,  propres  à  être  mifes  en 
rificres.  Pcs  villages  &  des  hameaux  ,  en  grand  nombre ,  s'oflFrent 
à  tout  moment  dans  cette  étendue  qui ,  de  toute  part  >  forme  un 
fuperbe  afpeél.  On  <a  placé  >  par-tout  où  elles  font  nécefi^res  y  des 
éclufes  dans  la  digue  de  TEft;  elles  font  de  pierre  de  taiUe.& 
exactement  Semblables  à  celles  dont  j'ai  parlé  le  trois  de  ce  mois. 
Nous  en  avons  vu  plufieurs  de  cette  nature  hier  ic  aujourd'hui. 

A  onze  heures  &  demie  nous  fommes  venus  devant  le  vills^ 

Fan-tfauy-fan  où  il  a  fallu  s'arrêter  j  parce  que  les  Mandarins  n'avâenc 

pas  fourni  aflèz  de  prorifions  pour  l'équipage  dr  pour  rm  domeftiques> 

ou 
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OU  plutôt  parce  <\uc ,  fuivant  l'ufiige ,  les  domeftiqucs  des  Mandarins  > 
rpéculant  fur  ces  fournitures»  en  appliquent  une  partie  à  leur  profit.  ^, 
La  meilleure  manière  de  les  corriger  eft  celle  que  nous  avons  prife  : 
de  nous  arrêter  &  de  leur  faire  entendre  que  nous  ne  voulons  pas 
être  leur  dupe.  On  nous  a  donné  fur  le  champ  un  fupplément  de 
vivres ,  puis  nous  fommes  repartis.  Nous  avons  navigué  toute  la  journée 
le  l<Hîg  dq  lac  ;  le  courant  itaît  pour  nous ,  mais  le  vent  a  été  con- 
traire &  aflcz  fort ,  nous  n'avons  donc  eu  qu'un  fbible  fucccs^  Le 
ftoid  nous  a  obligé  à  faire. ufage  de  réchauds,  pour  échauffer  «os 
chambfe^. 

La  manière  de  gouverner  nos  bâtimens  eft  três-^ngulière ,  mais 
calculée  fur  la-  nature  du  palBkge  qu'Us  ont  à  faire.  Six  ou  huit 
liommes  les  tirent  â  la  cordelle  >  tandis  que  quatre  autres  marchent 
le  long  de  la  digue  >  à  côté  du  yacht  y  portant  deux  ancres  légères 
de  boîs  dont  les  cables  ou  cordes  font  attachées  à  des  poteaux 
bien  forts  places  fur  ks  gaillards;  au  coitunandcment  qu'en  fait  le 
piloté  >  on  met  ces  ancres  à  terrç  pour  que  la  proue  ou  la  poupe 
(bit  rapprochée  de  la  digue  fcloh  la  dircâion  qu'on  veut  que  le 
bâtiment  tienne  dans  fa  coujrfe ,  &  afin  d'empêcher  ainfi  que  le 
ftni  ou  le  courant  ne  le  jette  en  travers. 

Leurs  cordes  de  r^ttin  ,  ou  (  pour  parler  plus  exaébcment  )  de 
bamboûx,  font  d'uh  gwwid  avantage,  parce  qtt'cUes  réunifient  la 
légèreté  &  la  f«lidké.  D'autres  cordage's  manqueraient ,  de  la 
première  •&  même  de  la  féconde  qualké'^  quand  il  faudrait  maîn- 
tenijc.-kf  bâtiment  dans  le  fil  du  courant.  Les  poteaux  autour  deiqueli 
ires  cordes  font  roulée»,  font  les  deux  pièces  de  bois  les  plq^ 
Tom^  L  R  r 
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pefantes  du  vaiffeau  dont  ils  pénètrent  la  capacité.  Il  y  en  a  aux 
■■  7  9  5  •     deux .  côtés  de  chaque  gaillard» 

.  Le  mât  eft  compofc  de  deux  pièces  qui  fe  réumflent  à  leur 
ibmmet  >  mais  qui  détachées  inférieurement  l'une  de  l'autre  >  font 
fixées,  dans  des  colliers  de  fer  fur  les  deux  boids  du  tiUac  i*  de. 
forte  qu'on  peut  abaiilèr  le  mât  en  le  renverfant.  En  conféquençe  > 
il  y  a^  aux  pieds  du  mât^  une  autre  pièce  de  bois  aufii  compofée 
de  deux  morceaux  également  joints  à  leur  fommet»  où  ils  forment 
une  fourche  fur  laquelle  eft  pofé  un  palan  pour  gubder  ou  pour 
coucher  le  mât>  opération  que  ces  moyens  rendeat  trés-facîle. 

La  corde  |;ar  laquelle  on  tire  le  navire  p  e&  faite  de  Técorcedu 
bambou;  elle  n'a  que  l'épaiiTeur  du  petit  doigt  >  &  cependant 
elle  eft  très-forte  en  même-tcms  qu'elle  eft  trca-légère.  De  tout 
ce  qui  croît  dans  la  vafte  étendue  de  r£mpire  de  la  Chine  »  il 
n'eft  ricn^  fans  contredit  ^  dont  l'utilité  furpaflc  celle  du  bambou 
qu'on  employé  à  tout>  même  comme  nourriture.  On  ne  connaît 
prefque  rien  à  la  Chine  de  ce  qui  a  quelque  uiage  foit  fur  terre  > 
foit  fur  l'eau  X  dans  la  compofition  duquel  le  bambou  ne  foit  pas 
employé  3  où  à  l'utilité  duquel  il  ne  foit  pas  aiTocié.  Çepuis  lc& 
chofes  les  plus  eftimées  qui  fervent  à  orner  les  appartemens  du 
Prince  jufqu^aù  moindre  outil  que  manie  le  pauvre  artifan  >  le 
t>ambou  trouve  fa  place  par-tout.  On  en  conftruit  des  maifons 
entières  &  tous  les  meubles  qui  la  garniflent.  Dans  la  navi^tiouf 
c'eft  le  bambou  qui  fournit  depuis  la  cordelle  qui  tire  k  fréJc 
efqiuf>  jufqu'au  cable  qui  ^  lié  à  rancre>  fait  la  féoirité  4u.{^ 
gros  vaifleau. 
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Cet  art)rc  qui  fc  propage  arec  une  étonnante  abondance ,  Se  qui  ■    -v, 

croit  avec  une  rapidité  remarquable  dès  qu'il  a  été  placé  dans  '795* 
un  terrain  favorable,  mérite  d'être  confidéré  comme  un  des  plus 
grands  bienfaits  que  la  nature  ait  accordés  au  (bl  de  la  Chine;* 
ajuffi  les  Chinois  cti  marquent-ils  une  vraie  reconnaiflance  en  en  mul-> 
tipliant  fans  cefTe  le  précieux  ufage.  Je  doute  qu'aucun  point  dts 
globe  offre ,  dans  le  règne  végétal ,  une  fubftance  qui  ait  une  utilité 
auflTi  générale  que  ceUe  du  bambou ,  que  fès  qualités  rendent  bien 
fupérieur  à  mon  foible  éloge. 

Nous  nous  fommes  arrêtés  pendant  une  partie  de  la  nuit  pour 
ûâre  repofcr  les  matelots. 

Partis   au   point  du  jour,  nous   avons  paflc  ,  dans   la  matinée,    îi  Mars-, 
Tune  des  extrémités  du  lac.  Un  grand  vent  qui  s'eft  élevé  pendant 
r^rès-midi ,  nous  a  forcés  de  nous  arrêter.  •    * 

Le  pays  eft,  comme  ce  que  nous  en  avons  vu  précédemment, 
côiit  couvert  de  hameaux,  de  villages,  &  très-bien  cultivé.  IjC 
vent  s*étatit  calmé ,  nous  avons  recommencé  à   voguer  à  minuit. 

Ce  tnatîn,  à  deux  heures,  nous  avons  paflc  la  ville  de  Kau-yau-      i2Marsi 

icbeou  (  i  )  que  la  nuit  nous  a  empêchés  de  voir.  Au  lever  du  Soleil 

nous  étions  à  Van-tfu^  qui  eft  paffablement  grand ,  &  à  fept  Heures 

&  demie  nous  avons  gagné  le  faubourg  de  Tang-tcheou-fou  (  N  )  *, 

àU'-deià  duquel  nous  nous  fommes  arrêtés  dans  Pîntervalle  qui  eft 

entre  ce  faubourg  &  le  couvent  Hc-ung-fau-ffi  &  avant  là  ville.  * 

J'ai  failî   cette  occafion  d'aller  voir  le  couvent.  Son  chef  &  fii 
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"    '  autres    bonzes  font   vcniis  au    dehors    pour    me   congratuler  ,   & 

'  ^•^*    m^ont  conduit  au  premier  temple  par  fa  porte  du  milieu.  A  mon 
12  Mais. 

entrée  >  environ  vingt  bonzes ,  rangés  fur  deux  lignes ,  entonnèrent 
un  chant.  Comme  je  me  trouvais  vers  Tautel  où  était  le  €bap  de 
V£mpercur^  je  lui  rendb^le  falut  d'honneur.  J'jdlai  cnAiiie  voir 
le  fécond  &  le  troifième  bâtiment  du  temple;  puis  on  m'a  montre 
iine  pierre  avec  une  infcription  écrite  de  la  propre  main  de  l'£m« 
peitur  aduel  &  mliè  fous  un  pavillon  dans  un  compartiment 
féparé.  J'ai  parcouru  tout  le  refte  du  couvent  où  habitent  au  moins 
foixante  bonzes. 

La  vifite  terminée  ^  le  chef  m'a  mené  dans  le  falon  de  réception 
où  il  m'a  engagé  à  me  mettre  près  d'une  table  &  à  prendre 
quelques  fruits  &  du  thé.  J'acceptai  &  je  fuis  demeuré  dans  ce 
iklon  pendant  un  quart  d'heure.  Le  nom  de  ce  chef  eft  Beuay^key , 
il  a  cinquante-cinq  ans,  mais  ion  extérieur  lui  en  ferait  donner 
d'avantage*  Je  le  remerciai ,  en  le  quittant ,  de  l'accueil  gracieux 
qu'il  m'avait  fait ,  &  je  fis  un  don  pour  le  couvent.  Il  me  rcconduifit 
jufqu'au  dehors  de  la  porte. 

Les  Dieux  de  ces  pagodes  font:  i^.  ^angty,  2^.  Oubait-bo  i 
3^.  Coun-yam-,  4^.  T/anf-bay  ;  &  5^.  Man-tfu.  Aux  deux  cotes  du 
premier  étage  font  les  quatre  grandes  figures  ordinaires  des  gardiens 
des  temples  y  connus  (bus  le  nom  de  Cûtay-iyem-cong.  Au  lêcond 
on  voit  auill  des  deux  côtés  >  dix-huit  images  de  Dieux  anciens  > 
appelles  Sapailobong.  Ces  dix-huit  idoles  &  ks  cinq  que.j'at 
nommées  d'abord  >  font  toutes  richement  dorées  &  plus  ^^raadcs 
que  nature  >  de  la  moitié  de  la  flaturc  ordinaire» 
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Hors  de  rcnccinte  du  couvent ,  du  côté  de  la  rivîcre  ^  ^cft  un  ntagni- 
équç  arc-d*h©nncur  de  boi$,   à  trois  ouvcrturcs.>  avec  des  piédeibrax .      795 
de  marbre  blwCj  dpnt  quelques-um  ont  été  renverfés  par  le  débofdie- 
snent  de  l'année  dernière.  Il  paraît  qufon  veut  le;;  laifiër  dans  cet  état* 

Preftjue  vîs-à-vis ,  à  TOueft  de  la  rivière,  fe  trouve  un  monu* 
miqnt  impérial  fous  un  dôme  hexagone,  qui  (foit  avoir  été  xrè^* 
joli,  mais  .qui  commence  à  tomber  en  ruine.  ^ 

^  Une  demi-heure  avant  d'arriver  vers  Tang-tcbeou-fou  ^  nous  avons 
yu  au01  deux  autres  édifices  impériaux  avec  des  monumens.  L'un 
eft  un  pavillon  avec  un  triple  toit,,&  l'autre  un  dôme  ouvert  à 
fix  angles,  pofé  fur  des  colonne».  Ils  commiencentt  l'uii  &  l'autre 
à  tomber  en  décadence ,  &  c'cfl:  un  fpcétacle  vraiment  affligeant  à 
caufe  de  la  magnifique  vue  quHls  offrent  encore* 
-  A  une  htute  nous  fommes  repartis,  allant  durant  quamnte^cinq 
minutes  le  long  du  rempart  de.  la  vâle  de  YoMg-ubtùu-fou  fituée 
à  rOueft  de  la  rivière.  Elle  paraît  xxè%-\t&t\  des  navires^  -des 
yMk^s  &  de$  baficainc  en  garnificnt  le  bord  par  centaines,  &  Isl 
fi>ule  du  peuple  que   préfentent   les  deux  rives.,  cft  innombrable. 

A  quelques  minutes ,  au-dcflbus  de  la  ville  ,  nous  avons  paflë 
une  tour  oftogone  qui  a  fept  étapes,  qu'aucun  cercle,  ni  cfpèce 
d'avant-toit  ne  Icpare  eptr'cux» 

\jt  Hou-fQu  de  CantcHi  par  loqUel  fon  Excellence  a^^été  complimentée 
à  bord  du  Siamy  siyaot,  à.préfent,  en  chtf ,  k Tanè-tcbeou-fou ,  la 
iurintendanee  des  magafins  impériaux  de  fel,  l'Ambalâdeuf  & 
m<û,.BOii^  lui  avons  dépteché  noti'e. interprête  pour  lut  rendre  hom- 
9iagç.  Q  en  a  été  fi  fadsfak^  qu'à  fon  tour  il  nous  à  envoyé  ?m 
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des  premiers  Mandarins  de  fa  fuite ,  chargé  de  nous  porter  les  vœux 
pour  nôtre  bonheur ,  de  nous  offrir  un  préfent  confidérable  de 
moutons  &  de  prô^ifions  de  bouche ,  &  de  nous  exprimer  fon  regret 
de  ne  pouvoir  nous  prcfcntcr  lui-même  fes  fouhaits  pour  notre 
heureulê  arrivée  à  Canton. 

Nous  avons  appris,  là  ,  que  notre  /Mandarin  conducteur  de 
"Pâ'king,  le  Naa-fan-tayen  j  a  obtenu  une  place  émincnte ,  &  qu'il 
cft  parti  pour  fa  réfidence.  Il  eft  nommé  TJ^k-t/au-fou  -,  c*eft-à-dîrc, 
Dire^âur  en  chef  de  toute  la  fabricathn  de  la  Jbie  êcrue  des  frwinces 
de  Tcbé'kiang  &  de  Kiang-uam ,  avec  réfidence  à  Hang-ubeM-fm.  H 
ne  viendra  donc  pas  comme  Hou-peu  à  Canton ,  puiique  &  charge 
aftucUe  eft  plus  élevée  que  celle -la. 

Dans  notre  courfc ,  en  fuivant  le  canal ,  nous  avons  vu  encore 
plufieurs  pagodes  &  couvents  >  te  d'autres  bâtimtns  publics  appar* 
tenant  à  la  ville  ck  Tang-tcbeou-fau. 

A  quatre  heures  &  demie  nous  apperceviotis  dans  TOueft,  un 
temple  magnifique  confacré  à  S^angty ,  &  à  côté  un  couvent.  Ces 
édifices  font  couverts  de  tuiles  vertes  >  veriiiflees,  &  tout  y  eft 
entretenu  avec  foin. 

Un  peu  plus  loin,  dans  un  point  où  la  rivière  fe  féparc  en 
deux  branches ,  nous  avons  rencontré  une  fupcrbc  maifon  de  plaî- 
fance  impériale ,  environnée  de  plufieurs  logemens  pour  les  Princes 
&  d'une  tour  oftogônc  a  fcpt. angles,  ayant  &  fén  fommet  une 
barre  ou  verge  de  bronze  ,  entourée  de  cercles  &  terminée 
par  une  grande  poire  de  cuivre ,  le  lîout  très-richement  <ioré.  Du 
hauc  de  h  pointe  partent  des  chaînes  qui ,  en  defcendsttit  >  viennent 
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gagacr  les  huit  pointes  du  toit  correrpondantes  aux  huit  angles  de  la 
cour»  d'oà  pendent  huit  petites  cloches  de  métal.  Cette  décoration     ^79 5^ 
forme  le  plu*  bel  effet.  La  tour  cft  abfolwncnt  ayfli  large  en  hattt 
qu'eo  basj  Tes  nturs  étant  dans  la  direftion  yerticak  h  plus  exaâe. 

A  cote  de  cette  tour  eft  un  temple  fur  lequel  des  arbres  anti^ 
ques  &  touffus  projettent  leur  ombre.  D'autres  arbres  qui  régnent 
autoor  des  bâtimens ,  dont  ils  ceignent  la  totalité ,  ajoutant  à  la 
beauté  de  rcnfcmble. 

La  tour  fe  trouvant  placée  en  fitce  du  canal  j  ion  afpeâ  frappe 
ks  regards  à  une  très-grande  dtftance. 

L'entrée  principale  de  ce  lieu  eft  formée  de  trris  fiiperbes  arcS'<» 
de-triomphe  de  pierres^  dont  Tun  miut|tte  le  devant  &  les  deux 
autres  les  cotés  d'qne  grande  avant-cour, 

.  Tout  annonce»  dans  ce  icjour»  le  foin  qu'en  prennent  quelqn^a  - 
ImiTes  iu  zèle  duqud  TEmpereur  Ta  confié.  Le  nopi  de  cette 
maifon  de  plailimce^  qui  a  environ  quiaze  cens  toifes  de  circuit  ^ 
eft  Cau-ming^Ji  >  elle  eft  agréablement  ûtuee  entre  deux  canaux  it 
en  face  d'un  troilième  >  &  oo  ne  lui  donne  pas  moins  de  oam 
censfoixante  ans,  ayant  été  bâtie  fous  l'Empereur  Tcng-cong. 

A  envirçn  cinquante  pas  de  la  princ^ale  entrée  de  Fenoeinte  ^  & 
iiir  le  bord  de  l'eau  j  eft  un  fupej4»e  efcalier  de  pierre  qui  conduit 
à  la  rivière  >  &  vis-à-vis  de  cet  efcalier  eft  un  dôme  hexagoiite 
porté:  par  fix  piliers 9  au  mtiteu  dcfquels  eft  une  pierre  où  l'on  voit 
une  longue  infcription. 

En  faoe  de  l'édifice  &  à  IXft  -dv  cand  ^  eft  m  couvent  occiqpé 
par  plufieurs  bonzes*  .  »  j  •:...   c'^    . 
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■     I  Ce  foir>  à  fcpt   heures,  nous  nous  fommes  arrèccs  à  trente  H, 

^795*    au-delà    de    cet   endroit,    devant   une    autre  'maiibn  de  plaUânce 

appellée  Ong-Mun,  À:  que  nos  conducteurs  nous  ont  ofiêrt  de  itoul 

montrer.  Nous  avons  accepté   cette  propofition  pour  demain  »  car 

ce  foir  il  eft  trop  tard. 

Patmi  les  curieux  qui  nous  ont  confidérës  aujourd'hui  avec  d'avides 
regards,  ks  femmes  ne  formaient  pas  le  moindre  nombre.  Neus 
avons  remarqué  une  grande  différence  entre  leur  maintien  &  celui 
des  femme$  de  la  province  de  Chan-Ung.  Le  fexe  eft  infiniment 
plus  blanc  ici ,  &  Ton  teint  eft  plus  animé.  Nous  avons  remarqué 
dans  la  journée  beaucoup  de  belles  femmes ,  &  nous  avons  furtout 
admiré  k  famille  d'un  grand  Mandarin  qui  a  pafle  devant  nous 
dans  trois  grands  yachts  ,  où  ces  charmantes  perfonnes  fe  préfen-* 
.  Uknt .  aux  fenêtres  àît  manière  à  bien  voir  6c  à  écre  bien  vues« 
Trois  <»u  qjUAtre  d'entr'elles  étaient  réellement  des  beautés.  Nout 
pouvons  donc  nous  dire  encore  plus  malheureux  que  Tantale  j 
piii£qu!à  Ton*  tourment  notre  imagination  enflammée  a  fu  ajouter, 
4«]i$.un  vain  fonge^  le  fupplice  d'Ixton. 

13  Man.  Nous  fommes  allés  à  terre  de  grand  matin ,  pour  vifiter  la  maifon 
de  plaifaacc  dont  j'ai  parlé  Wer.  L'i^n^pereur  ne  l'ayant  pas  habitée 
depuis  douze  ans,  tout  y  eft  négligé  \  maîa  fi  Sa  Majefté  Impériale^ 
Irtanifeftait  le  moindre  défîr  d'y  revenir,  quinM  jours  fvffiraiéne 
peur  que  tout  reprît  l'afpeft  de  l'ordre.  r.  i:  . 

Même  dans  fon  état  aelucl>  ce  lieu   mérite  d'êtrer*  vu  par  la 
variété    de   fcs  édifices  j   par  celle  de  fcs  divçr».  filés    aù'iV>n   4 

place 
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placé  diffcrcns  rochers ,  parles  pavillons  ,  fcs  étangs  >  fts  ponts,  &c.  '—^ 

Tout  eft  difpolc    d'après    un.  fyftcme,    où   l'art    a  cherché    à    fe     ^795^ 

cacher  au  milieu  des  irrégularités  que  la  nature  adopte  elle-même 

quelquefois,  &  le  mélange  étudié  des  arbres,  des  fruits,. des  fleurs 

&  des   ronces,   compofe  un  enfêmble   que  le    hafard  paraît  avoir 

feul  formé.   Déjà  les  oifeaux ,  paf  des  chants  variés ,   égayaient  les 

boftjuets,  dont  la  verdure  était  enrichie  par  leur  plumage.  Volup^ 

tueux  Été,    combien  les  charmes  dont    tu   embellis  la  campagne 

doivent  être  délicieufemcnt  goûtés  dans  ce  charmant  féjour! 

-   Non ,   il  n'cft  pas  poffible"  de  '  faire    une    peinture  fidclle  d'une 

maifon  de   plaifance  Chinoifc.  Tout  y  eft  entremêlé  &  fcmble  prêt 

à:  (è  confondre  ;   mais  le  triomphe  du  génie  eft  de   fauver  le   plus 

petit  défordre  dont  l'œil  pourrait  être  blefle.  A  chaque  inftant  une 

combinaifon    nouvelle    ofl^re   une    nouvelle    variété,    d'autant   plus 

agréable  &  plus  frappante  ,  qu'il  a  été  moins  poffible  de  la  prévoir ,  & 

la  furprîfe  s'entretient  fans  ceflc  parce  que   chaque  moment  produit 

une  fcène  qui  la  réveille  &  Pémeut  encore.  Peut-être  des  plans  &  des 

dcffins  pourraient-ils  donner  une   idée   exafte  •  de  leur  compofition  i» 

mais  dans  quel  plan  faire- entrer  l'ordonnance  de  ce  qui  n'eft  parfait 

qu'autant    qu'il    n'en    montre    aucune  ?    Dans  quel  deflln  peut*on 

introduire  l'effet  de  la  réunion  de  chofcs   qui  femblent  -difparatefr 

en  foi,  &  comment  y  faire  retrouver  la  vic>  que  les  divers  objets* 

empruntent  les  uns  dès  autres  P 

Notre  charmante  promenade  a  duré  une  heure  &  demie. 

•De  la  digue,  nous 'avons  pu  confidérer  les  terrains  envifonnansr*^ 

-Les  terres  élevées  &   qui  fonùprçfqiie  de  niveau  av«c  k  fomm» 
Tome    L  S  » 
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g'  ■' — :-  de  cette  digue,  font  couvertes  d-unc  nuance  verte  que  produifent 
'795*  déjà  les  grains  donc  ces  champs  ont  été  enfemencés,  tandis  qu'on 
^^  difpofc  fcs  terrains  bas  pour  en  tirçr  la  tardive  récolte  du  ris.  Le 
fol  paraît  gras   &   très-fertile. 

Le  grand  nombre  de  villages^  de  hameaux  &  d'habitations  dont 
la  contrée  eft  remplie ,  ont  le  double  eSèt  &  d'enrichir  le  payfagc 
&  de  porter  à  la  penfée ,  l'idée  de  l'abondance  &  de  la  profpéritc. 
On  pouvait  encore  juger  aux  habits  de  la  maûë  de  curieux  que 
nous  avions  attirés ,  que  les  habitans  ne  connaiiTent  pas  la  mifère. 
Aufii  voyagons*nous  prcfentement  par  les  parties  les  plus  riches  de 
l'Empire ,  tandis  qu'en  allant  à  Pe-king ,  nous  traverfions  les  portions 
les  moins  importantes  du  Cban-tong  &  du  Tcbc-IL  Les  provinces 
de  Kiang-nam^  de  Tcbè-kiang  &  du  Fo-kienj  font  les  trois  princi-* 
pales  provinces  de  la  Chine  »  parce  qu'elles  produifent  la  foie 
écrue>  la  toile  de  Nam-king  &  les  divers  thés.  Comme  nous 
aurons  vu  les  deux  premières»  nous  pourrons  nous  flatter  d'avoir 
apperçu  ce  que  la  Chine  a  de  plus  beau, 

Puifque  j'ai  nommé  ces  provinces  »  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
communiquer  au  LeAeur  le$  obfervatioas  AUvantes  qu'elles  m'inf- 
pirent. 

La  foie  blanche  écnie,  eft  principalement  une  produétion  du 
Nord  du  Tcbé-kiang ,  quoi  qu'on  la  défigne  »  mal-à-propos  »  fous  k 
nom  de  Nam-king.  Le  midi  du  Kiang-nam  en  produit  feulement  une 
petite  quantité. 

La  toile  de  Nam^kmg  qu'on  fabrique  fort  loin  du  lieu  du  méitae 
jiQta  a  dans  k  Sud-£ft  de  la  proyincc  de  Kùn^-nm  ^  au  diftrift 


Digitized  by 


Google 


È  M      CHINE,  523 

de  -fién^^iang-fgu  \t  long  ^  te  mer»  ^ft&îte  d'an  cdton roufiacre         ■■'   % 
^ui  femUe  ne  pôu^ir  croître  que  âans  les  environs.  La  couleur    ^T^S^ 
de   la  tôite  de  -Nàm  -  ibfg  eft  donc  naturelle  &  point   fujctte   â    «3M«»- 
pâlir.   Et   comme  la  plus  grande  parde  des  habitans  de    P£urope 
&  des  autres  Kenx  fé>nft  dtfns  ¥idct  que  la  coukur   de   cette  toile 
lui  t&  donnée  par  la  teinture^  il  m^eft  agréable  de  pouvoir  reftificr 
cette  erreur. 

L'opinion  que  je  combats ,  &t  caufe  qu'on  envoya  d*Europe , 
îl  y  a  quelques  années,  un  ôT^re  de  faire  teindre  les  toiles  de 
Nam-king  d'une  couleur  jaune  plus  foncée ,  parce  que  depuis  quel- 
que tems  elles  étaient  pâles.  On  ne  favait  pas  la  vraie  raifon  de 
ce  changement,  la  voici: 

Les  demandes  excédant  de  prefque  le  double  la  fourniture 
poflîblc ,  depuis  que  Itfs  Américains  font  le  commerce  de  k  Chine  , 
les  fabricans ,  pour  y  fuppléer ,  mêlaient  au  coton  roufsâtrc  du  coton 
blanc  ordinaire,  ce  qui  donna  une  couleur  pâle  qui  fot  remarquée 
aulTitôt,  &  Ton  ne  put  fc  défaire  de  xcs  toiks  que  lorfque  les 
autres  forent  épuifées. 

Comme   la  eonfommadon   èft  moindre  depuis  trois   années,   le 

mélange   des  cotons   n'eft   plus   nécefliire  j  &  les  Nam-kings  font 

ledevenus  ce  qu'ils  étaierit  auparavant  On  verra  en  les  confervant 

'deUx  ou  trois  ^ns,   qu'ils  ont  même  k  propriété  de  devenir  plus 

foncés.    On  doit   avouiîr   que  eette  toile  eft  la    plus    forte    qu'on 

connaifle.  Plufieurs  perfonnes  en  font  des  vêtemens  qui  durent  trois 

où  quatre   «as,    quoiqu>lles  foient  coiltinuellement  hvées ,  &  je 

puis  ,  offrir  4  cet  4gar<l ,  mon  expérience  perfonnelk.  X'eft  ce  q<ÉÎ 

S  fa 


Digitized  by 


Google 


ijMar^ 


324  Y     O  xY     A     G     E 

aSBSSSSSSBSSB&BBBBBBBBStBB^^ 


porte  à.  en  fiiirc  des  vcftcs  &  des  culottes  en  Europe  &  en  Atnç* 
795 •  riquc.  La  toile  blanche  de  Nam-king  eft  de  la  même  qualité  >  & 
elle  eft  faite  de  coton  blanc  ^  auifi  bon  que  le  roux  j  &  qui  or(>ît 
dans  le  Kiang-nam. 

Outre  les  toiles  dont  j'ai  paol^,  on  en  fait  encore  quantité 
d'autres  à  la  Chine,  foit  de  coton,  foit  de  difFcrcntcs  fortes  de 
lin;  mais  entr'autres  une  quantité  immenfe  de  toile  avec  du  coton 
du  Surate  &  du  Bengale,  dont  les  Anglais  apportent  ici,  chaque 
année,  depuis  quarante  jufqu'à  foixante^di^  mille  balots,  qui  font 
employas  ',  prefqu'en  totalité  ,  par  la  feule  province  de  ^ang-tong. 
On  peut  concevoir  d'après  cela ,  quelle  énoi4lie  quantité  de  toiles 
eft  fabriquée,   &  confommée  dans  cet  Empire! 

Nous  avons  été  obligés  de  nous  arrêter  cette  journée -ci ,  parce 
que  .  le  canal ,  dans  la  partie  qui  eft  fur  l'autre  rive  du  Kiang  & 
où  nous  devons  aller ,  en  traverfant  cette  rivière ,  eft  entièrement 
•rempli  par  de  nombreux  bâtimens  impériaux  chargés  de  ris.  Il 
faut  donc  attendre  qu'une  grande  partie  d'entr'eux  ayent  remonté 
jufqu'ici  pour  nous  y  laiflèr  de  Tefpace. 

Dans  l'après-midi ,  nous  en  avons  vu  pai^Ter  plus  de  cinquante , 
la  plupai:t  fi  grands ,  qu'ils  pouvaient  bien  porter  ^lus  de  trois  cens 
.  milliers  de  ris ,  quoiqu'à  mon  grand  étonnement ,  ils  ne  contien- 
nent pas  même  le  tiers  de  cette  quantité.  De  Tong-cbeou ,  qui 
eft  à  trente  li  de  Pe-kmg ,  l'on  traqfporte  le  ris  par  terre  dans 
cette  capitale. 

L.e  canal  dans  lequel  nous,  fommes  maintenant  &  où  nous  avons 
navigué  depuis  la  ville  de  HùUiy  -  nga^  -  fou. ,   eft  crçufc  dans  unç 
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longueur    de    plus    de  mille   li,    afin  d'abréger    la  courfe  de  ces  1 ■ 

bâtimens,  qui  néanmoins  ne  font  qu'une  feule  traverfce  par  an.  ^79 5* 
On  aflure  que  lEmpcreur  a  neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt- 
dix-neuf  navires  de  cette  efpèce  en  aftivitc  ,  ayant  depuis  qxiatre- 
vingt-cinq  jufqu'à  cent  pieds  de  long^  &  de  vingt-deux  à  vingt- 
cinq  pieds  de  large.  Us  occupent ,  en  prenant  un  taux  moyen  > 
vingt  hommes  d'équipage  chacun.  Les  capitaines  &  les  pilotes  ont 
leurs  femmes  &c  leurs  enfans  à  bord  >  &  y  vivent  avec  leur  famille 
comme  on  le  voit  fur  des  bâtimens  de  Cologne  dans  notre  pays. 
J'y  ai  remarqué  plufieurs  de  ces  femmes  qui  étaient  jolies  &  qui 
avaient  très-bonne  mine ,  &  d'autres  qui  portent  la  coquetterie  affcz 
loin  pour  fe  bien  farder. 

Dans  ces  navires ,  qui  font  prcfque  plats  &  carrés ,  le  charge- 
ment cft  mis  au  fond,  tandis  que  le  haut  cft  difpofé  pour  fervir 
de  logement.  Un  pont  règne  dans  la  longueur  dii  vaiflcau,  & 
l'on  ménage  ,  fur  fes  côtés  ,  des  jours  ou  fenêtres  poar  éclairer 
les  appartcmens.  Le  capitaine  a  pour  logement  l'arrière  du  vaiflcau , 
&  au-deflus  du  fien  efl:  encore  celui  du  pilote.  Tout  l'avant  efl: 
pour  l'équipage.  Les  cuifines  font  entre  le  logement  du  capitaine 
&  celui  des  matelots.  On  conçoit  aifément  que  tout  ce  monde 
mène  une  vie  fort  douce  ,  étant  au  fervice  •  &  à  la  folde  de 
l'Empereur  &  fe  trouvant  toujours  chez  foi  ,  fans  avoir  à  craindre 
les  fatigues  d'un  travail  cxceffif. 

On  ne  peut  s'empêcher  d'obferver  que  l'éco;iomie  cft  comptée 
pour  rien  ici  dans  le  tranfport  du  ris.  Dans  d'autres  pays  on  char- 
gerait d'avantage    ces  navires,    où.  bien  fi  cette  augmentation  de 
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chaire  devait  lès  empêcher  de  pafl»r  ^par^otit  à  <îaufé  du  çeo  de 
*79S'    ^rofohJeur>  6h  ferait  des  liâtithéns  pl&s  petîtà  ^î  feriîfcnt  fhahdëu*. 
vrés  par  moins  d'hommes-,  &  Ton  pbùrraà  Tttw  faife  ànfttiellfemcià: 
deux  trahfports  au  lieu  d'un  fcul. 

n  cft  prouve  que  TEnipereur  a  béfoîn  de  flèùx  tths  mîUe  homiro* 
•pour  le  tranfport  du  ris,  &  ces  Tiommés,  lainfî  que  leurs  familles-, 
font  entretenus  aux  dépens  de  TÉtat.  La  quantité  de  rîi  'envoy? 
annuellement  à  Pe-king ,  eft  de  plus  de  fept  ceht  'cinquante  mih- 
lîons  de  livres  (  françaifes  ) ,  quantité  vrairiient  étonnante.  C'cft 
avec  ce  ris  qu'on  paye  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  fervent 
dans  Tarmée  &  ceux  qui  font  attachés  à  la  Courj  &  les  fept 
cent  cinquante  millions  de  livres  n'excèdent  pas  cette  application. 

La  plus  grande  partie  des  habîtans  du  Cban-tang^  du  Tcbê-li  &  des 
-provinces  plus  occidentales ,  n'employcnt  pas  le  ris  pour  leur  nour- 
riture ,  qu'ils  compofent  de  millet  &  d'autres  produ£tîons  >  telles 
quç  les  pois,  &c. 

Toutes  les  provinces  où  Ton  cultive  du  ris ,  doivent  délivrer  leur 
contingent  ou  dîme  dés  agriculteurs  ,  vers  la  province  de  Kiang-nam , 
où  les  bâtimcns  impériaux  viennent  le  charger.  La  province  de 
^ang'tong  t^  la  feule  exempte  de  ce  tribut,  peiit  «tre  à  caufe 
de  la  forte  garnifon  qu'on  y  entretient  &  qui  y  trouve  fa  fubfiftancc 
en  ris. 

C'eft  dans  le  Kiang-nam  que  font  condruits  tous  les  navires 
deftinés  au  tranfport  du  ris  &  principalement  dans  le  dîftrift  de 
Su^tcbeou-fou.  Il  en  eft  beaucoup  qui  font  joliment  peints  &  ornés 
de  dorures  &  de  fculpture.  Ils  ont  de  très*grande$  voiles  à  ieurs 
deux  mâts» 
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Dans  raprès-midi  il  a  pailS  un  bâtiment  portant  dix  Coréens  qu'on 
tranfportc  à  Pe-kingy  d'où  ils  feront  envoyés  dans  kur  patrie.  Ds  ï79S* 
ont  fait  naufrage  dans  une  tempête  fur  la  côte  de  la  Chine.  On  '^ 
me  parla  de  cet  événement  au  moment  bû  ces  Coréens  étaient 
allés  fur  la  digue.  Je  montai  fur  le  gaillard  de  mon  yacht  pour 
les  voir ,  &  je  fus  très-furpris  en  remarquant  que  dès  qu'ik  m'eurent 
apperçu,  ils  avaient  étendu  les  mains  vers  moi  comme  fi  j'étais 
connu  d'eux.  Us  accoururent  vers  une  petite  chaloupe  &  vinrent 
]e  long  de  mon  bord  >  mais  nous  ne  pûmes  nous  faire  entendre 
les  uns  des  autres.  Ils  parurent  alors  trompés  dans  leur  attente  > 
&  furent  encore  plus  aflFeétés  lorfqu'un  de  nos  Mandarins  leur 
ordonna  de  fe  retirer  &  de  continuer  leur  route.  J'ai  fuppofé  que 
quelques-uns  d'eux  avaient  vu  &  connu  des  Hollandais  au  Japon  ^ 
où  les  Coréens  font  un  voyage  chaque  année ,  &  qu'ils  m'avaient 
pris  pour  un  de  ces  Hollandais  de  leur  connailfance. 

Ce  foir   il  s'eft  élevé  un  grand  vent  de  nord,  &   le  tems  a 
été  couvert. 

Les  vaiflèaux  de  ris  ont  encore  empêché  que  notre  voyage  con-    i^  i/ig^ 
tmuât  aujourd'hui. 

Nous  fommes  partis   à  la    pointe   du  jour  ^   ipais  pour  ne  pas     , .  jjg^ 
aller  plus  loin  qu'un  li  en   deçà  du  bord  du  Kiang^  qui  eft  très- 
lai:ge  en  cet  endroit.   Nous  devons  le  traverfer ,  mais  un  vent  frais 
du  Nord-Oueft  agitant  fa  furface ,  nous  en  fommes  empêchés  j  il 
iaut  auendre  un  moment  plus  propice.  D'uq  autre  coté  h  grande 
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pluie  s'oppofc  à  ce  que  nous  defcendions  à  terre   pour  nous'  pro- 


^795*     mener. 

^  ^"*  Ayant  vu  paffer  ce  matin  un  allez  grand  bâtiment  charge  d'os 
d'animaux ,  j'ai  été  curieux  de  fa  voir  à  quel  ufage  on  les  deftinc. 
C'cft  pour  fes  brûler  &  en  mettre  les  cendres  dans  les  terres  où 
Fon  cultive  le  ris ,  lorfque  cette  plante  a  pouflc  à  environ  un  pied 
de  hauteur  &  avant  d'y  faire  defcendre  l'eau.  L'on  prétend  que 
cette  pratique  rend  la  terre  très-fertile ,  ce  qui  n'eft  point  doutciw 
puifquc  les  os  contiennent  beaucoup  de  principes  falins  &  huileux. 
Il  cft  connu  d'ailleurs  que  toutes  les  efpcces  de  cendres  convien- 
nent à  la  terre. 

J'ai  vu  répandre  de  la  même  manière  de  la  chaux  fur  le  terrain 
où  vient  le  ris,  entre  Canton  &  Macao ^  maïs  c'cft  lorfque  ce 
grain  a  déjà  deux^  pieds  de  hauteur,  &  que  les  terres  ont  été 
inondées. 

i6Mars.  Une    pluie    douce   a  continué   aujourd'hui.   Les  bâtîmens   à    ris 

obftruant  toujours  notre  pafTage,  nous  féjourncrons  encore  ici 
aujourd'hui.  Il  eft  très-heureux  dans  cette  néceflîté  ,  d'être  auffi 
bien  logé. 

J'ai  obfervé  dans  les  quatre-vingts  ou  cent  derniers  //  que  nous 
avons  faits ,  que  le  long  de  h  digue  du  canal>  il  fe  trouvait  fouvent 
des  tas  confidérables  de  rofeaux,  mis  en  grandes  piles.  J'ai  demandé 
fi  ce  flexible  arbiiffeau  croiffait  ici,  &  Von  m'a  répondu  qu'à 
l'Oueft,  non  loin  de  là  ^  &  dans  le  voifmage  de  petits  lacs  ou 
endroits    marécageux,    il   pouOait  en    grande    quantité.    Ainfi    U 
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ièmble  que  la  nature  ait  pris   foin  de  placer   le  rofeau  près  des  

points  où  il  cft  aufli  ncccflkire  pour  confolider  les  digues*  ^795-' 

16  Mars. 

A  l'aube  du  jour  nous  fommes  partis  pour  fortir  du  canal,  &  17  Mars. 
peu  après  nous  fommes  entrés  dans  le  Kiang ,  qui ,  par  fon  étendge , 
cft  le  fécond  fleuve  de  l'Empire ,  &  qui  eft  très-large  à  ce  pointe- 
la.  Il  ne  coulait  que  lentement  au  moment  où  nous  y«  arrivâmes  j 
fans  doute  parce  que  le  flux  de  la  mer  arrêtait  fon  cours.  Les 
bords  du  fleuve  étaient  unis  &  garnis  d'arbres.  Mais  à  une  certaine 
diftance ,  on  voyait  au  Sud  &  au  Sud-Oucft ,  beaucoup  de  mon- 
tagnes qui ,  prolongées  jufques  dans  l'Eft  >  approchaient  de  la  riviértf 
dans  cette  dernière  direftiom 

Feu  après  notre  départ ,  nous  avons^  paflë  la  ville  de  ^ét^ 
$cbeou  (  K  ),  fîtuée  au  Nord.  EUe  a  un  rempart  très- étendu,  qui 
annonce  cependant  la  caducité  e»  plufieur»  endroits.  La  digue  fe 
trouve  précifément  entre  la  ville  &  la^  rivière. 

Une  demi-lieue  plus  loin,  nous  avon$  côtoyé  une  île  très-clevée 
compofée  de  rochers  >  &  placée  vers  la  rive  Méridionale.  Le  côte 
Occidental  de  l'île  va  en  pente ,  mais  àr  l'oppofite  ,*  fon  bord  cft 
prelque  cfcarpé.  Cette  île,  appellée  Kiang-f/ang-f/i ,  fiit  choifie  par 
tin  des  Empereurs ,  pour  être  un  lieu  de  plaifahce.  On  y  a  bâti  eiï 
confôquence  pluûeurs  édifices,  qui,  lorfqu'o'n  vient  de  l'Oueft,. 
offrent  un  fupcj-be  fpcftacle  &  ont  l'afpeft  d'une  petite  ville.  Tous- 
les  bàtimens  du'  même  côté  Oueft  r  font  placés  le  long  de  la  pente 
àa  rocher,  &  p<îur  ainfi  dire ,  ks  uns  au-dclRis  des  autres ,  & 
conftruits  en  briques.  Leurs  toits  font  eouverts  de  tuiles  vcnc»  & 
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jaunes  verniffîesi  quelques-uns  eti  ont  cependant  qui  font  de  cot^uf 

1795*    rouge  ordinaire. 

*^  *  On  apperçoîc  au  Ibmmet  du  rocher  plufieurs  dames,  &  au  Nord 
une.  belle  tour  bien  entretenue  >  &  pareille  à  celle  de  Cau-mng-tfi^ 
Il  y  a  des  bâcimens  dans  les  dive»  points  de  la  circonférence  du 
rocher,  où  fa  déclivité  a  permis  d'en  mettre »>  &c  comme  il  eft 
perpendiculaire  du  coté  de  r£fl:  y  les  beaux  bâdmens  de  cetrr 
facc^  qui^  font  auffî  les  principaux  édifices  impériaux  ^  iàtit  conAruiti^ 
fur  une  portion  plane  au  pied  du  rocher.  Le  point  par  lequei 
on  aborde  dans  Tile  étant  au  Nord-Eft,  on  y  a  conftruit  un  large 
efcalier  de  pierre  >  partant  du  bord  de  la  rivière.  Une  baluilrade ,  auffî 
de  pierre,,  deftinéc  à  la^  fureté  des  perfonnes  ,  règne  fur  le  bord  do^ 
chemin ,.  qui  lui-même  contourne  L'île  entière  r  &  pafle  par-deiTu» 
des  canaux  voûtés,.  qui> fervent  de  conduits  à  l'eau  des  pluies.  Dans^ 
d'autres  points,  où  des  fentes  de  diverfes  parties  du  roc  intcrrom- 
jfzïtnt  ce  chemin,,  on  les  a  maçonnées,,  afin  de  k  rendre  uni  & 
commode»^  Enfia  pour  donner  encore  plus  de  fécurité  aux  pafEuiS|« 
une  autre  baluftradd  borde  i  TEft  le  haut  du  rocher,,  au  *point  o& 
^eommence  fon  efcarpement»  Sur  ce  fommet  font  bâtis  plufieut» 
fiiperbes  bâtiment. 

Vers  la  pâ»tie  Orients^ ,  la.  rivière  a  formé  un-  attériâèment  qvi 
procure  la  plage  unie  dont  j'ai  parlé  pks  hant^  &  où^  l'on  a  mk 
des  jardins  garnis  d'arbres  &  de  fleurs,  qut^yenc  psr  leur  agrétbk 
coup-d'œil,  le  magnifique  afpeâ:  dès  édifkes  au^vant  defqueto* 
ils  font  fitués.  Uife  parait  très-pèupléc  f>  te  Textérieur  dçs  \ûiMMM» 
annonce  k  plus  grand  finn^ 
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Sur  h    ftirfeec.  du   rocher  ,    iê  trouvent  beaucoup  de    grand»  c===a 
arbres  fauvagcs  /   qgi  ,    placés    entre  les  batimens,  $'elèvent  au-     ^795* 
dcffus  de    leurs    toits.  Toute  cette  dîftribution,    donne  à    ce  lieu    '^*'*'' 
rapparcnce  de.Pun  de  ces  tableaux  où  le  peintre  affocîe  les  objets 
làs  plus  flatteurs  pour  la  vue.  J'en  ai  efquiflc  deux  dcflins,  l'uit 
prefentant  la  partie  Orientale  &  l'autre  la  partie  Occidentale,  avec 
k   projet   de    les   faire    terminer    par    le  peintre  que   j'occupe  à 
Canton. 

Environ  trois  //  plus  à  l'Eft  que  cette  île ,  commence  le  faubourg 
de  Cbing-kiang'fou  (  O  ),  bâti  le  long  des  rochers ,  au  bord  de 
l*eau. 

A  une  petite  diftancc  du  chemin,  fur  le  fommet  d'une  montagne, 
€ft  un  temple  &  un  couvent,  qui  doivent,  krfqu'on  eft  dans 
l'île  de  Kiang'tfang-tft ,  procurer  un  agréable  point  de  vue. 

Le  long  du  faubourg,  nous  fommes  entrés  dans  un  canal  qui  a 
environ  deux  cens  toifes  de  longueur,  &  qui  efl:  féparé  de  la 
rivière  par  une  haute  &  belle  digue  fraifée  de  rofcaux,  &  qui 
communique  au  fofic  pratique  autour  de  la  ville,  A  cet  endrc^t, 
le  paflkge  n'ayant  que  deux  largeurs  de  bâtin^ens,  nous  avons  été 
obliges  de  manœuvrer  notre  Tacbt  au  cabeftan ,  entre  le  bord  du 
canal  &  ks  vai0eaux  de  ris,  qui  occupaient  l'autre  bord.  Ayant 
parcouru  une  certaine  étendue  dans  ce  canal  le  long  du  faubourgs 
nom  levons  pafle  par  une  éclufe  de  pierres  de  taille  qui  n'a  guères 
fdus  que  la  largeiu*  d'un  vaiiTeau  à  ris* 

Il  paraît  qu'on  n'a  point  en  Chine  l'idée  des  éclulès  à  vanne; 

car  toutes  celles  que  j'ai  vucst  le  ferment  avec  des  poutres ,  atnft 

T  t  a 
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■  que  je  Taî  expliqué    pTccédcmment  :    ces    poutres    ft>nt  difpofies 

'795-  comme  les  folives  au-devant  des  éclufes  de  Hollande* 
^7  Mars.  ^^^  ^^^^  attendu  dans  ce  canal  ou  cclufc,  que  la  marée  fut 
montée,  ce  qui  nous  a  menés  jufqu'à  deux  heures  &  demie  de 
i'après-midi.  Ators  nous  avons  ptourfuivi  notre  route,  tirés  à  la 
cordelle  par  une  douzaine  d'hommes,  le  long  de  ce  canal  étroir 
qui  était  continuellement  embarafle ,  d'un  côté ,  par  les  charoyeufs 
de  ris.  Après  ?voir  voyagé  quelque  tcm$  de  cette  manière ,  nous 
fommcs  arrivés  au  baftipo  du  Nord-Oueft  de  la  ville,  où  fc  trou- 
vaient plantés  fur  le  rempart»  quantité  de  drapeaux  militaires ^ 
tandis  que  beaucoup  de  foldats  fe  tenaient  dans  les  embrafures, 
ipufflant  dans  de  grandes  conques ,  en  guife  de  trompettes.  Çeft  la 
première  fois  que  j'ai  entendu  un  Chinois  faire  réfonner  ces 
coquilles.  On  fait  qu'elles  Ibnt  employées  dans  Içs  |les  de  la  Mer 
du  Sud  comme  un  înftrument  de  guc;rre. 

En  dehors  du  baftipa  eft  un  pont  de  pierres  de  taille  fort  élevé, 
d'une  feule  lurche  à  plein  ceintre  ibus  laquelle  nous  avons  pafle^ 
J'ai  été  étonné  du  peu  d'entretien  de  ce  pont  ,  attendu  l'utilité 
continuelle  il(»it  il  eft  pour  la  communication  d'une  grande  foule 
de  peuple. 

Nous  avons  continué  à .  aller  encore  très*long-tems  le  long  du 
cempart  de  la  ville ,  ce  qui  annonce  fon  étendue.  Elle  eft  habitée 
par  des  Tartares  &  par  des  Chinois.  Parvenus  à  fon  bout 
Sud  -  Oueft  ^  nous  y  vîmes  également  ,  fur  le  baftion ,  des 
drapeaux,  des  foldats  &  des  conques.  Après  le  baftion  eft  ua 
^ont    femblable   à  celui  de  l'extrémité    Norjl*Oueft  &    au0i  ma] 
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iaigné.  Peu  aprcs  nous  avoas  pafie  une  éclufe  pareille  auffi  à  celle 

de  la  matinée*  ^795* 

A  la  fin  du  faubourg  du  Midi ,  font  deux  arcs-de-tripmphe  de 
pierres  qui  parwffcnt  fort  vieux,  &  Ton  voit  i  une  petke  diftancc 
de  Jà  ^  fur  une  collîne ,  une  tour  à  fix  angles  bien  çonfcrvce  ;  elle  a 
fept  étages ,  &  à  fon  fommet  «ne  aflcz  longue  pointe  ^  on  la 
diitingue  aifément  du  canal« 

A  un  foible  élcMgnement  de  celui-ci  fc  préfente  un  grand  couvent 
avec  fon  temple  &  d'autres  bârimcns.  Il  en  part  un  joli  elcalier 
de  pierres  de  taille  qui  dcfcend  jufqu'au  bord  de  l'eau.  Tout  y 
annonce  Tordre. 

Hors  de  la  viSe  le  terrain  paraiflait  inégal ,  Se  un  peu  plus  loin 
l'on  appercevait  des  montagnes. 

En  paflknt  dans  le  canal ,  j^ai  obftrvé  que  beaucoup  de  Chinois 
étaient ,  dans  <le  petites  chaloupes ,  occupés  à  le  creufcr ,  à  l'aide 
d'une  machioe  de  fer,  grande  au  moins  d'un  pied.  Elle  confifteen 
deux  cuillers  creufes  qui  s'ajuftcnt  l'une  fur  l'autre  &  qu'on  ouvre  & 
ferme  au  moyen  de  deux  longs  manches  de  bamboux ,  comme  on 
fe  fert  d'un  gauiRicr.  Avec  cette  machine  on  tire  la  glaife  ou  la 
vafe  du  fond ,  &  lorfque  la  chsJoupe  en  a  deux  brouettées  y  on  jette 
ûi  charge  fur  le  bord.  Ce  travail  paraît  fait  fans  aucun  calcul 
d'économie. 

Le  nombre  des  curieux  des  deux  fexes,  attirés  par  notre  paflagc, 
ne  faurait  fe  concevoir.  Il  était  nuit  avant  que  nous  cullions  paflc 
ia  totsUtc   des  barques  à  ris.  Nous  avons  fait  halte  à  fept  heures 
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a •"  pour  notre   repas,  puis  oous   avons    continué  notre  route  durais 

'795'     toute  la  nuk. 
17  Mais. 

» 8 Mars*  A  trois  heures  du  matin  nous  étions  à  un  village  qpî  s'étend  i 
une  grande  diftance  au-deflus  de  la  digue  &  le  long  du  cana)  juf* 
qu*à  un  pont  de  pierre  élevé ,  fous  lequel  nous  avons  paflé.  A 
fept  heures  &  demie  nous  avons  gagné  la  ville  Tang-yang-cben  (54) 
où  le  changement  de  tireurs  &  le  befoîn  de  prpvifions  nous  a  fait 
refter  deux  heures. 

Repartis  à  neuf  heures  &  demie ,  nous  avons  côtoyé  trois  des 
bords  du  rempart  de  la  ville,  paffant  fous  trois  ponts  dp  pierres 
élevés ,  placés  près  des  trois  portes  de  la  ville  3  &  dont  les  arches 
décrivent  des  demi-cercles. 

L'enceinte  contenue  dans  le  rempart  eft  confidérable^  ipûs  ileil 
préfumable  que  toute  cette  furf;^ce  n'eft  pas  bâtie.  Les  âqbourgs 
n'av^cnt  aucune  apparence ,  &  Pon  n'ayait  à  y  remarquer,  que  le 
grand  nombre  des  habitans. 

Nous  ayons  pafie ,  durant  la  matinée ,  devant  plufieurs  éclu£b$  de 
pierres  de  taille  prs^dquçes  dans  la  digue ,  &  toutes  fi  détériorées , 
qu'elles  ne  pouvaient  plys  fervir.  J'ai  été  trcsrfurpiis  de  voir  des 
objets  de  cette  importance  aulfi  négligés  ^  tandis  que  les  [ûerres 
.  que  l'adlion  de  l'eau  a  détacl^ées  j  fuffirsuent  pour  les  réparer*  On 
doit  encore  attribyer  ce  défordre  aux  Mandarins  qui  s'approprient 
les  deniers  qu'il  faudrait  appliquer  i  ces  réparations. 
£^\x  bout  du  faubourg  Sud  Oueft  p  df  dans  un  lieu  nomme  0/A'> 
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eft  un  fupcfbe  couvciït,  des  temples  &  d'autres  édifices  également  '— ^ 

magnifiques.  Un  peu  plus  loin  cft  un  pont  dt  pierre  élevé;  puis       7 y 5^ 

iSMftrsv 
nous  fommes  arrivés  à  un  autre  couvent  appelle  Hai^-hau-tji  ^  encore 

plus  vaftc   &  plus  beau  que  le  précédent.  Près  du  temple  qui  eft 

confacré  au  Dieu  ^angty ,  eft  une   fuperbc   tour  octogone ,  à  fcpt 

étages ,  de  la  même  conftniâion  que  celle  d«  Cau-ming-t/i.  Cette  tour 

étant  près  da  canal  >  il  m'a  été  facile,  d'^en  mieux  diftinguer  la  pointe^ 

J'ai  donc   vu   qu'elle  cft    faite    de    quelque    métal  fondu.    Les 

Chinois  m'ont  afluré    que    c'eft  d'une    efpcce    particulière  de    fc> 

trés-pup  &  très- malléable,  mais  que  la  poire  qui  en  forme  l'extrc-^ 

mité  cft  de  cuivre.  La  tige  de  fcp ,    autant  que  ^A  pu   l'évaluer  y 

a    vingt  pieds  de   longueur ,     &  elle   forme   conféquemment    une 

pièce  pefante.  Elle    eft  emboîtée  dans  une   bafe  ou  gaine  conique 

fort  longue  auflî,    qui   vient   au-deflus  du  toit  fe   réduire    à    uncr 

dimenfion  preiquc  égale  à  celle  de  la  verge  même  pour  laquelle 

elle  eft  un  fupport  qu*^on  a  combiné  avec  le  pofd  &  la  longueur  de 

celle-ci.  Autour  de  la  verge  font  placés  fucceffivement ,  dans  le  fens» 

de  la  hauteur  y  fept  cercks  ,  dont  celui  du  milieu  eft  le  plur  large  ,  & 

fcs  fix  autres  décroiflènt  en   diamètre  à  mcfure  qu'ils  s'éloignent  du 

cercle  du  milieu,  &  vont  vers  les  extrémités >  tous  les  fept  font 

aflbjettis  par  one  traverfe  qui  part  de  la  verge.  Au-deflus  de  tous 

ces  cercles  percés  à  jour,.  &,  prefqu'au  bout  de  la  tige,  cft  une 

plaque  en  forme  d'étoile,  de  chacune   des  huit  pointes  de  laquelle 

pend  une  petite    cloche v^  &  part    une    chaîne  qui    va  s'attacher 

aux    huit   angles   du  toit.  Au-deflbus  de   ces  angles ,  pendent  en* 

éutre  des  cloches  plus  grades  >  indépendaMmènt  àt  quelques-unei^ 
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qui  font  encore  au  milieu  de  chaque  chaîne.  Enfin  la  verge  cft 
795*  terminée  par  une  grande  poire  dorée  >  de  métal  Cette  manière 
d'orner  le  haut  des  tours ,  les  rend  très-remarquables  >  &  leur 
donne  une  magnifique  apparence. 

De  ce  couvent  dépend  encore  un  bâtiment  féparc  >  placé  fur  fon 
côté,  &  habité  jadis  par  un  chrétien,  habitant  de  l'Eft,  nomme 
Kiam-long-citay-ouafig ,  originaire  de  Taikiam-cok ,  &  qui  a  été  cano- 
nifé  ,  par  les  Chinois  >  après  fa  mort»  Son  image  eft  honorée  ici ,  ainir 
que  dans  plufieurs  pagodes» 

Ce  couvent  &  cette  tour  font  fitués  en  face  du  canal,  auffi^ 
les  découvre-t-on  d'une  très-grande  diftance  &  même  de  la  ville  de 
Tang-yang-cben  ,  formant  un  magnique  point  de  remarque ,  dont  cette 
ville  jouit  aufli.  Le  canal  décrit  un  demi*cercle  autour  de  ces 
bâtimens ,  &  parvenu  lùr  leur  côté  Méridional ,  il  reprend  & 
direélbn  droite,  ce  qui  fait  qu'on  a  long-tems  encore  k  fpcc- 
tacle  de  la  tour. 

A  cet  endroit  du  canal,  l'embarras  caufé  par  les  navires  à  ris 
dcftinés  pour  Pe-iùtg ,  fe  reproduifit  de  nouveau ,  car  la  moitié  du 
paffage  était  remplie  par  eu». 

Le  chemin  fe  trouvant  abrs  débarrafle  des  curieux  qui  avaient 
iuivi  notre  Tacb^  depuis  la  ville ,  j'ai  mis  pied  à  terre  pour  faire 
une  promenade  fur  la  hauteur  le  long  du  canal,  &  pour  découvrir 
les  terres  d'alentour.  La  perfpeélive  eft  charmante  de  tous  les  côté», 
&  l'afpcft  du  pays  eft  celui  d'un  jardin  bien  cultiva ,  étant  par-iout 
uni  &  fcmé  de  grains  qui  commencent  déjà  à  s'élever.  Le  terrain 
cft  au  moins  dç  dix  ou  douze   pieds  plu»  haut  que  la  furfacc  du 

^  caoalj^ 
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<ândl ,  &  coupé  par  de  IsQ-ges  fofles  &  par  de  larges  canaux  remplis 
d'eau.   La  terre,  qui  eft  d'une  nature  argîleufe ,  parait  très-fertile     '795* 
&  d'un  travail  aifé.  Les  grains  y  ont  de  gros  tuyaux  &  des  feuilles 
larges  &  multipliées^  qpi  font  Péloge  du  fol. 

J'ai  remarqué  que  dans  quelques  champs  8c  dans  des  efpacea 
Kmités,  on  a  femé  le. grain  dans  'de  petits  fofles  en  échiquiers 
dans  d'autres  9  il  a  été  mis  en  ligne  droite  au  moyen  du  femoirs 
«ifin  il  y  en  a,  niai$  fort  peu  ^  où  i'on  paraît  avoir  femé  à  hmain 
comme  chez  nous,  &  en  général  fur  des  couches  étroites  avec  db 
petits  fentiers  entre  deux  ,  comme  dans  les  jardins  potagers  de 
Hollande.  Toutes  ces  plantations  diverfifiées  égayent  encore  Tteil, 
&  l'on  n'apperçoit  pas  plus  d'y  vraie  que  dans  nos  jardins  de^ 
plai&jBcc. 

AulB  loin  que  les  regards  pouvaient  a'étendre,  ils  rencontraient 
ÙaiB  çeCk ,  ou  des  habitation^  détachées  ou  des  fermes ,  &  par-tout , 
1?^  figues  de  l'abondanee  £ç  de  la  prolpérite.  Les  maiibns  étaient, 
toutes  bâtjes.de  briques  «  &  couvertes  de  ti^çs^  Cependant  le  bétail 
ie^a^bi^ait  peu  nombreux;  car  durant  ma  promenade ,  qui  a duré^ime 
fccurç  &  demie ,  je  n'ai  rencontré  qu'uni  feufc  vache. 

On  s*apperçoit  ici  clairement  que  le  canal  eft  l'ouvrage  de  l'art  ; 
ffQTï  feijle.ç*cnt  parce  que  fa  dir^cétion  eft  très-droite,  mais  encore 
|j.arc;e  que  fes  borcjs  put  été  élevés*  par  la  terre  qu!on  en  a  tirées 
lauin  ces  bords  Qnt- Us  vingt  pieds  au  moins  au^deflus  de  Teau* 
;  JLe.  fommçJt  de  cçs  levées  n'a  guèros  plus  de  largeur  qu'il  n'en 
^ut  pour  un  fent;er.  Du  côté  d^s  champs^  le  talus  eft  femé  de  blé 
jprcÇqu<tju(ques  au,  h^ut.- 

Tme  fp  V  V 
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'  '       ■'  "^      Les  campagnards  ont  ici  bonne    roîac,  &    àt  bons  vltemenik 

*  795*        ^  rOricnt ,  la  vue  cft  bornée ,  dans  le  lointain ,  par  des  montagnes 
>IMarft. 

frtuécs  du  côté  de  la  mer.  Touc  le  refte  eft  plaine  jufqu'au  Nord- 

Oacft,  où  les  parties  montueufcs  qui  eavif oftnent  iVii»-*f^^  accour- 

Ciilènt  rhorîfon. 

Nulle  part  au  monde ,  on  ne  peut  rencontrer  des  payfagcs  (emblables 
à  ceux  qui  frappent  de  toute  part  dans  ces  contrées*. 

Dans  Paprès-nMdi ,  noua  avons  ru  plulieurs  briqueteries  >  pol^ 
au  haut  &  h  long^dcs  levées. 

A  trois  heures  Ôc  diemicr  nous  étions  devant  Li-J&ng,  lieu  aflca» 
grandi.  &  fort  gai  par  fès  nombreufes  boutiques  ^  &  par  Tétat  de 
jfês  maifbrn» 

Là  j  nous  avons  paflc  premièrement  par  une  éclufe  dfe  pîèrces  ^ 
deux  ouvertures ,  (eparée  aa  milieu  par  un  très-fort  môle  de  pierres, 
de  taille  ;  &  enfuitc  fous  un  pont  de  pteri^s ,  trcs-élevé ,  &  le 
meilleur  de  tous  ceux  que  nous  ayons^  rencontrés  depuis  deux  jpurs.^ 

Non  îokïi  de  U-fangy  eft.  une  petite  pagode  bien  entretenue 

Nous  nous  ibmmes  arrêtés  à  ûx.  heures  pour  prendre  notre  i?epa$>À 
&  pois  nous  avons  continué  1  voyager  toute  la  nuit^ 

tg  Mto.  A  trois  heures  du  matin  nous  avons  pafle  le  long  de  la  ville  dUt 
Cbang'ttbeoU'fou  (F)>  &  il  était  fîx  heures  lorfquc  noua^  attei*- 
gnîcnes  l'extrémité  dn  faubourg ,,  ce  qui  peut  donner  une  idée  de 
la  longueur  de  cette  ville.  Le  iroid  a  été  fi  vif  pendante  1^  nuit: 
dernière  >  que  champs ,  arbres  >  &c. ,  tout  pamiiTait  blanc  de  gelée* 
Au  SuJ  de  la  vilk,.  le  canal  i*cft  cîargî  du  double  dfc  ce  qu^îl 
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éiaic  prccédemmeoL  La  terre   produite  par  fi  fouille  h  jetcée  fur  ■     w 

ies  bocds»  en  a  été  enlevée  dans  cet  endmt»  appatemment  pour    '795* 
Acre  employée  à  quelque  ufage  particulier;  peut-êcre  aulB>  parce 
qu'étant  d'une  nature  argileufe  »  oa    en  aura  Êiit  des  briques  pour 
quelques  conftruéfcions  publiques. 

IjO  levées  ne  font  pas  plus  liantes  dsns  ces  earirons  >  que  lea 
«effre$  qu^eUes  bordent.  On  ne  voit  pas  autant  de  fermes  qu^hier , 
mais. les  villages  &  les  kameaux  de  bonne  i^parence^  avec  des 
maiibns  de  pierres  Se  des  toits  couverts  de  tuiles  >  font  plus  fréquensw 
A  fept  heures  >  je  comptais  trente  &  un  villages  ou  autres  établie 
lêmeas  dans  le  cercle  que  parcourait  ma  vue  ;  &  ce  nombre'  en 
^romprenait  beaucoup  de  paflablement  grands. 

Lea  champs  font  là  plus  bas  qu'hier.  L'eau  des  fofles  &  des 
tranchées  a  une  libre  communication  avec  le  canal  principal  >  par 
le  moyen  de  plufieurs  canaux  navigables ,  ouverts  fur  fes  deux  côtés. 

A  huit  heures  «  nous  avons  paffî  par  TM-tJi^yen\  qui  occupe 
les  deux  cotés  du  canal  »  &  qui  a  l'afpeâ  d'une  petite  ville.  Deux 
fofles  pratiqués  i  l'Eft  &  à  l'Oueft^  fe  réunifient  là  au  canal  ^  & 
fur  chacun  de  ces  foffîs»  cft  un  pont  de  pierres  élevé  &  bien 
entretenu  »  tandis  qu'un  troifîème  pont  eft  fur  le  canal  même  ^  avee 
Itn  paflàgs  fans  arc.  Les  bords  des  piles  font  de  pierres  de  taiKe 
placées  verticalement  jufqu')  une  haïuteur  d'environ  vingt  pieds  ^  te 
des  poutres  font  pofêes  fur  ces  deux  bëfês  de  pierres. 

La  direflion  du  canal  >  Êiit  de  main  d'homme  depuis  la  ville  de 

.T^burt'Cên-fêu,  eft  à -peu -près  etf  ligne  droite  du  Sud -Eft  au 

Kord  ^  Oueft ,  excepté  proche  de  da-  ville  de   Téipg^yang^cben  ^  parce 

Vv  a 
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..  qu'à  coup  sûr  cette  ville  cxiftaît  avant  la  fouille  du  canal ,  6s  qu^une 

1795*    crique  ou  petite  rivière  naturelle  >  a  rendu  inutik  le  foii>  de  iiire  im 
19  Mars,     pjgp^^  qy.çiiç  ^ff^i^  elle-même. 

Il  eft  confiant  que  ce  canal  n'a  été  formé  que  poftérîeurtmtnt  i 
l'époque  où  la  réfidence  impériale  a  été  transférée  de  Nam-king  (  qui 
figaific  Palais  du.  Midi  )  ,  à  Pe-king^  (  Palais  dti  Nord)  »  &  oCt  Ton 
a  été  alTuré  que  Tancien  féjour  de  l'Emfpereur  éuit  abandotmé  par 
Lui.  On  peut  donc  faire  remonter  à  environ  qoâtre  cens  ans  la'foiÂUt 
Àt  ce  canal  ^  puifque  Pe-king  eft  devenu  la  capitale  de  l'Empire 
Chinois ,  il  y  a  plus  de  quatre  cent  vingt-cinq.  ans. 
'  Le  pays  étant  floriflant».  les  temples  y  font  multipliés  &  mttvoL 
confervés  que  dans  les. parties  arides  de  l'Oueft,  où  j'ai  pafli  p-écé* 
depin^ent  La  quantité  de  bonzes  qu'on  trouve  ici  >  prouvé  que  leur 
fubfiftance  y  eft  aflurée*. 

A  Muf  heures  &  un  quart,  nous  avons  piUS  le  village  ^m-l»^ 
icbeny  fituc  dç&  deux  côtés  du>  canal  >  &  qui  eft  ps^blement  grand 
&.  très-peuplé  i  ciootme  le:  prouvait  inconteftabkmcnt  la  foule  de 
curieux  qui  gftrniflaient  les  deux  rives» 

Tcbi'tfi-ym  &  ^uân-li^icbiH  ont  des  arcs-de-triomphe  de  pierre,, 
dont  le  travail^  groffier  annonce  L'ancienneté.  Le  premiçr  de  cet 
cndroiû  en\  a.  un>.  &  te  village  detiK^.'  en  comptant  cekic  qui  eft. 
4ans  l'enceinte  des  murs  d'une  vieille  pagode  ,  fans  doute  ea  Vhiutf- 
neur  du  Saint  qu'on,  y  honorait» 

Dans  k  matinée,,  noua   avons   paflS  im  couvent  &  un   tsm]^ 

''  tonfacrés  à  la  Déefle  Coun-j^my  avec  des  jbâtimens  bien,  entretenus^. 

Dana  un  temple  plus  petit  placé  for  le  c^  du  premier  j.  eft  tu 
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ftatue  du  chréden  devenu  S^mt  Kiam-^bng^citay-ouimg  y  dont  j'ai  parlé 

hier;,  &•  qu'on  révère  aufli  dans  ce  licui.  en  paflant  j'ai  apperçu  fa     '795» 

fbtue'qui  êft  grande  .&  toute  dorée.  ** 

i  Unei  demi. heure  plus  tard»  nous  avons  éie  dans  hothja-tcbtn  qui 
botde  Içs  deux  rives  du  canal  »  &quieft  très-étendu.  Prés  de  là» 
^  we^^u^c,pa]gpdc  confacr^e  l.  Samcoun-tbong,^  &  deux  antiques 
.atos*t4e^îoinphe  de  pierres. 

.Ce  itiacin>  nc^  avions  dans  Télo^nement  une  chaîne  de  monts 
.au  NordrEft.  Je  diftitigaais  avec  ma  lunette;  d'approche  ,  dans  deux 
point5.de  la  cime.de  cette  chaîne j  des  châteaux-forta  qu^on  y  a 
èâtis.       :  . 

.    A   trois    heures   de  l'aprës-midijr  nous  avions    à  TOuoft»  à  la 
slîftance  de  quatre  ou  cinq  U^  une  montagne  ifolée  y  nommé  Houa^ 
fchim^cbtm.  A  Ton  ibmmet,  font  deux  pagodes  »  qul>  malgré  leui 
lituatinn  ardue  &  les  difficultés  du  fol  qui  ks  avoifinent  >  m'ont 
paru  bien  entretenues  >  en  les  examinant  avec  ma  lunette.  Lç  bas 
de  cette  montagne  qui  forme  une  pente  prolofngée  de  dix  ou  douze 
U  ,  offre  des  centaines  de  demeures    Képarées  les  unes  des^  autres , 
te  toutes  enduites  avec  du  piâtre  y  dont  la  blancheur  en  tranchant 
liir  k  veft  de  la  montagne  »  rend  rafpeâ  de  ce»  habitaôons  encore 
phu  frappant.  I>ans  un  enfoncemient  de  la  ndontggne  même ,  tft  une 
halHtation  toute  ombragée  f  une  autre  marque  k  moitié  de  la  hau« 
teur,  &  entre  celle-ci  &  k  fomnKt^  une  troifième  femUe  indiquer 
fes  trois  quarts  de  l'clé/ation  totale.  Toutes  ce&  ûtuaciona  paraiûene 
j^éabks. 
Au  Sud^Eft  de  cetce  montagne  en  eft  me  «utre  beaucoup  piti» 
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baflfc  Bc  portant  fur  fit  cime  un  couvent  fie  un  temple  ;  puU  à  côté 
une  tour  à  huit  angles  ^  conftruite  comme  celle  de  CâUTfning-tfi ,  rKcptc 
qu'elle  n'a  pas  la  tige  de  métd  avec  fes  ornèmens ,  mais  (eulemenc 
une  grande  poire.  On  appelle  ce  coiivent  Houof -- tcbun.  Plus  ca 
arrière  &  entre  ces  deux  montagnes,  eftune  belle  maifon  de-canh- 
pagne  connue  depuis  mille  ans  fous  le  nom  de  t^ok-ft-faa-mim'iji^ 
qui.eft  celui  de  fon  fondateur,  Mandarin  d'un  rang  très^èlev^) 
que  ia  vertu  Se  fa  fidélité  inébranlables  ne  pui-ent  fauver  de  \k  deçà* 
pîtation.  Accufé  par  fes  ennemis  auprès  de  l'Empereur  Smg-^au^ 
ijongy  fa  mort  fut  ordonnée.  La  calomnie  ajant  éc$  découverte  pei 
de  tems  après,  le  corps  de  cet  infortuné  Miniftre  d'État  fut ^  par 
ordre  du  même  Empereur,  enterré  avec  toute  la  pompe  imâgi* 
fiable ,  &:  il  lui  fit  ériger  un  magnifique  tombeau  i  de  plus  il  le 
déclara  Saint ,  &  éleva  en  dignité  le  fils  de  cet  infortuné  y  en 
taême-tems  que  les  perfides  accufateurs  furent  condamné^  au  fup* 
plice* 

Ce  magnifique  fépulcre  eft  dans  le  Tcbê-Bangy  tout  près  de  b 
ville  de  Hang-icbeou-fêu  y  où  nous  trouverons  peut  çtrç  rocctdloQ 
d'aller  le  vifiter. 

A  quatre  heures  nous  (bmmes  arriv4gs  au  faubourg  de  Vm-fim 
tifen  (  5^5  )  >  dans  le  voifînage  duquel  nous  avons  vu  au  moins  une 
douzaine  de  pagodes.  Cinq  en  font  très-rapprochées  &  elles  font 
en  mcmc-tems  trcs-voifines  l'une  de  l'autre.  L'une  de  celles-ci  fc 
ihontre  fur  une  petite  île  placée  au  milieu  du  canal  qui  s'élargit 
ici  8c  qui  paftik-frfèmç  être  une  branche  de  rivière.  Au  ^bourg 
fd:  \^xi  <5^yent  de  bohz^flesi  on  y  voit  auflîun  grand  &  très«bel 
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arc-de-momphe  de  pierres ,  fi^é  entre  deux  msûfons  fur  une  cour 
«1  peut  intervalle  vide. 

On  ne  pourrak  imaginer  quel  était  le  ncnnbra  des  curieux  qa« 
nous  avons  vus  dans  ce  lieu,  foit  à  terre,  foit  autour  de  noua 
dans  de  petites  chdoupes. 

Le  &ubourg  eft  coupé  par  pluficurs  fofles.  Toutes  les  maifon»  y 
font  autant  de  l^outiques  remplies ,  pour  la  plupart ,  de  poteries  de 
tous  ks  genres  &  de  toutes  les  qualités ,  comme  urnes ,  vafes , 
pots,  tuîfcs,  &C,  D  paraît  que  ces  objets  font  fabriqués  dans  le^ 
environs.  On  voit  auffi  une  briqueterie  &  un  lieu  dcftiné  à  h, 
féparation  des  agvires. 

Nous  fommes.  arrivés ,  à  quatre  heures  &  dcnûe ,  à  la  porte 
de  h  ville ,  où  nous  nous  iomn^s  arrêta  parce  que  no»  matelots 
devaient  y  être  payés.  , 

D'après  les  informations  que  j'ai  prifes,  la  villç  de  Vùu-Ji-cbm 
à  aflTca  d'étcndoc;  dk  cft  bien  bitic,  bien  entretenue  &  bieq 
g^irnîe  d'habitans»  U  ne  nous  refte .  pas  de  doute  »  qjuaat  %  cette 
dernière  aflertion*  d'après  la  mXikîtude  qui  m\»  y  a  eavi* 
vdDnls. 

A  fept  heures  >  tout  étant  dîfpole ,  notre  cordeHc  a  repris  fa  roideut 
Il  eUe  n^a.pas  ceffî  de  xvoos  tirer  toute  la  nuit» 

•  Avant  robfcurite  >  j'obfcrv^  au  Sud  de  la  ville  y  upe  Ibperbe  to^ 
fefts-élevée  >  encore  fembbbk  à  celle  de  Cau-ming-t/i. 

A  àuit  faemes»  nos  capitaines  ont  eu  ordre  d^arrêter  ya&^% 
étvcaixk  matin.  Notre  premier  coodvâcar  eft  allé  à  Sou-tchtou-fou  ^ 
i£n  d'ï  «raaier  les  ciiofc»  avec  Jl(  CouveiMur  d«  la  ville  pg«| 
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^°=^'^    ■—  notre  réception ,  parce   qu'on  doit  nous  y  donner  un  rcpias  impc-fs 
'^^^    rial  &  qu*on  fc  difpofe  à  nous  montrer  les  beautés  de  la  ville.  Il 

\q  Mara.  ^ 

€ft  vfaifemblable  que  nous  f»ourrons  y  arriver  deniain  au  ibir« 


;toMar9.  Au  point  du  jour  le  yacht  a  obéi  au  mouvement  de  la-  cordelle 
&  nous  avons  fuivi  le  canal  dont  le  cours  continue  à  être  dirigé  au 
Sud-Eft.  En  général  le  pays  eft  plus  inégal  qu'hier,  parla  quantité 
de  collines  &  de  monticules  indiquant  des  fépùltures  que  Ton  jr 
voit.  Les  villages  font  moins  nombreux,  niais- il  y  a  davaats^ 
de  petits  ^canaux  &  de  feffés  qui  communiquent  avec  le  grand 
canal.  Les  arbres  étaient  afièz  multipliés  pour  que  fouvent  ils  nous 
dérobafient  la  vue  des  objets  à  une  certaine  diftance. 

A  neuf  heures,  nous  étions  au  bourg  Mmg-ting^  d'une  JàSkz 
grande  étendue.  Deux  heures  &  demie  après ,  nous  vînmes  i  Sw^ 
tc^esù'buyf-quan  j  établiffement  vaftc  &  peuplé,  où  eft  un  péage 
&  une  maifon  de  Hou-pou,  placée  au  milieu  du  bourg  fur  le  bord  dqi 
canal  où  elle  produit  un  bon  effet. 

•  Ce  lieu  traverfé ,  on  appcrçoit  dans  TOpeft,  à:.pea  de  diflâaee^ 
une  chaîne  de  montagnes  qui  paraît  fuivre  la  direétion  du  canal  jul^ 
qu'au-delà  de  Sou-tcbeou-fâu.  ..  -  ;  '    :.v 

Dans  la  matinée,  plufléurs  couvens  &    dt$  temples, :don£lfl 

deux  plus  beaux  font  précifémcnt  à  ï'^xtrémité  de  Sou^tcbem-bj^t^ 

quan,  nous  occupèrent.  J*ai  apper^ju*  quelques  édifices.â.oôté  d'u&ç 

toiii-fort  élevée  furie  fommet  de  la  moiiçagnc  Ling-on-cbatt ,  qui  eft 

à  une  grande  diftance  dans  le  Sod-Sud^ueft}  &  l'on  m'-a  aOwré  quç 

(e  Ibnt  ceux  d'tinè  mâifoh  de  pïai&nce.que  l'un  des J&mpereuri  6t 
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bâtîr,  lorfquc  la  réûdcncc  impériale  était  tncorc  fixée  dans  cette 
province, 

•Toujours  au  Sud-Eft  &  dans  le  lointain  aufli ,  cft  une  tour  &  un 
couvent,  au-defius  de  la  montagne  Cbang-on-cban. 

Huit  li  après  avoir  paflc  Sou-fcbeou-huye-quan  y  un  autre  canal 
étroit  fe  détache  vers  TOueft,  de  relui  fur  lequel  nous  voguons,  àc 
ti^en  eft  Icparë  que  par  un  fimple  qoai  d'environ  fix  pieds  de  large, 
qui  a  eu  autrefois ,  de  chaque  côte  ,  un  revêtement  de  pîcrrea  de 
taille  &  qui  cft  maintenant  très-mauvais  en  plufieurs  endroits,  fans 
qu'ion  paraiflê  s'en  inquiéter. 

On  n"**  pas  pu  me  dire  quel  motif  avait  fait  entreprendre  ce 
quai ,  dont  la  conftruAion  doit  avoir  beaucoup  coûté ,  &  qui  me 
paraît  très- inutile  j  puîfque ,  de  diftancc  en  dillance,  on  a  po(c 
plufieurs  ponts  de  pierres  pour  faciliter  la  communication  d'un  canal 
à  l'autre  :  &  je  n*ai  pas  été  en  état  de  concevoir  de  moi-même , 
la  caufe  de  ce  travafl. 

A  midi  &  demi,  nous  avons  paflc  deux  fcpukorcs  de  perfonnes 
de  diftinétion.  Près  des  tombeaux  &  le  long  de  rallcc  qui  y  con- 
duit, font  placées  les  cinq  paires  de  ftatues  de  pierres  que  j'ai 
déjà  citées  ailleurs  ;  favoir  :  deux  lions  aflis ,  deux  béliers  couchés , 
puis  deux  chevaux,  deux  éléphants  &  deux  Mandarins  debout. 
Les  tombes  font  en  grand  nombre  dans  ce  lieu,  &,  pour  la 
plupart ,  couvertes  de  petits  bouquets  de  cèdres  &  de  cyprès. 

A  une  heure,  nous  laifl&mes  à  l*Eft  &  i  une  certaine  diftancc 
de  nous,  Sou-tcbeou-heu-yau-chan  bâti  fur  une  colline,  &  ayant  â 
fon  centre  une  belle  &  haute  tour  oflogone ,  %  fept  étages ,  dont 
Terne    L  X  x 
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celle  de  Cau-ming-ffi  fournirait  Tidée  au  befoin.  Des  bâtimens  placés 
*795»  au-dcffus  les  uns  des  autres,  donnent  à  cet  endroit  une  analogie 
frappante  avec  la  face  Occidentale  de  la  petite  iflc  de  Kiang-cbang-tfi 
que  j*ai  mentionnée  le  dix-fept  de  ce  mois  i  tellement  que  la  vue 
de  Tune  pourrait  fervir  à  peindre  l'autre,  car  des  alentours  char« 
mans  font  auffi  un  délicieux  tableau  de  ce  poûit-ci» 

A  deux  heures,  nous  avons  abordé  à  Sou-tcbeou-cau-pan-kim ^ 
allez  confidérable  &  très-peuplé*  On  y  voit  plu&eurs  conduits  & 
canaux,  de  manière  qu'on  pourrait  dire  que  cet  endroit  eft  ûtuê 
dans  Teau.  Les  principaux  folles  coulent  le  long  des  fondemens  de$ 
maifons  y  qui  font  tous  de  pierres  de  taille. 

Nous  avons  pafle  là  ibus  trois  ponts  principaux  conftruits  en  pierre  & 
hier  &  aujourd'hui  nous  en  avons  trouve  trente  femblables,  que 
BOUS  avons  côtoyés,  ou  qui  nous  ont  procuré  des  paflàges. 

Sou-tcbeou'CaU'pan'kku  a  plufleurs  temples  &  couvens  en  boa 
état,  ainfi  que  trois  arcs*de-triomphe  de  pierres.  Il  était  plus  de 
trois  heures  lorique  nous  fommcs  parvenus  à  ion  autre  extrémité» 
Par-tout  fur  notre  paflage,  fourmillaient  les  curieux  des  deux 
fexes  :  les  maifons  éuicnt  remplies  ,  depuis  le  bas  jufques  en  haut  » 
de  fpetStateurs  qui  iè  preflàient  les  uns  les  autres  pour  nous  confi- 
dérer^  ce  qui  nous  procurait,  à  notre  tour,  la  fatisfaétion  de  voir  le& 
jolies  phyiionomies  de  quelques  belks.  La  plus  grande  partie 
d'entr'elles  étaient  fardées,  ce  qui  paraît  être  ici  un  ufage  fi 
accrédité,  que  l'on  y  accoutume  même  des  enfans  de  trois  ou  qu^re 
ans.  Le  blanc  particulièrement  eft  fî  éblouiilant,  qu'on  n'exagère, 
pas  en   difant  qu'on  peut  diftinguer  de  cent   pas  la  figure  qu'oa 
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en  a  couverte.  Cette  nuance  eft  tellement  hors  de  la  nature  ^  qu'elle 

cft  plutôt  feitc  pour  dégoûter  que  pour  plaire»  ^7^5* 

Le  rouge  qu'on  employé  à  la  Chine,  cft  généralement  meilleur 
que  celui  dont  on  fc  fcrt  en  Europe.  Une  femme  dont  la  peau  cft 
médiocrement  blanche  &  unie,  &  qui  n'a  pas  l'habitude  de  fê 
£irder ,  pournut  »  avec  ce  rouge ,  imiter  le  coloris  frais  de  la  jéuneflè  , 
fans  que  ni  Taâion  de  la  chaleur,  ni  celle  du  froid ,  pût  déceler  ce 
petit  artifice,  même  à  l'œil  le  plus  clairvoyant,  &  l'ufage  habituel 
qu'elle  en  ferait  avec  ce  ménagement,  n'aurait  aucune  influence 
fôcheufe  fut  la  peau. 

C'eft  ainfi  que  devraient  être  préparés  tous  les  cofmé tiques, 
afin  que  des  fecrets  deftinés  à  faire  paraître  les  femmes  plus 
vives  &  plus  agréables  aux  yeux  de  leurs  adorateurs  ,  ne 
puflent  être  trahis  que  par  une  afFeétation  ridicule  >  &  que  ce 
moyen  ne  détruisît  pas  les  avantages  d'une  peau  unie,  &  en 
quelque  forte  veloutée.  C'eft  alors  feulement  qu'on  pourrait  pardonner 
aux  belles  un  art  déformais  innocent ,  &  qui  trouverait  même  fbn 
excufe  dans  le  défir  de  charmer  encore  plus  celui  dont  on  eft 
aimé,    ou  d'émouvoir  les  cœurs  indifierens. 

A  quatre  heures  nous  avons  pafle  le  village  Houafig-ton-fang ,  où 
il  y  a  deux  ponts  de  pierres ,  dont  l'un  a  trois  arches  &  un  pavillon 
à  fon  milieu,  deftiné  fans  doute  à  procurer  du  repos  aux  voya- 
geurs ou  un  air  fi^is  aux  habitans  du  lieu.  H  fe  fait  dans  ce 
village  uh  commerce  de  vafcs  de  terre  brune ,  qu'on  voit  placés 
en  forme  de  pyramides  très-élevées ,  le  long  des  boutiques. 

D  nous  a  fallu  prendre  une  route  latérale  pour  venir  depuis  Sûu^ 

X    X    2 
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tcbâQU^au^pan^kiou  ju(qu*au  village  de  Houang-ton-fang ,  parce  qu^ 
\M        le  caial  ordinaire  ,  depiri^  ce  premier  lieu  jufqucs  vers  la  vill^  dt 
SoK-tcheoU'fau ,  cft  cDtièrcment  obftrué   par  des  bâtitnena  à  ris. 

A  cinq  heures  nous  avons  g^gné  l'entrée  du  faubourg  de  Sou^ 
tcheou-fou  (  Q  )  où  nous  avons  paffc  fous  un  pont  de  trots  arcbcs  y 
d'une  ^^nfVruaioft  tout  à  la  fois  noble  &  élégante.  Il  ferwt;  impof- 
iïblc  d'en  faire  un  plus  beau  ,  fut-ce  de  marbre.  Chaque  pile  a  pour 
bafe  un  maflif  carré  d'une  iêule  pierre  ^  dont  la  longueur  excède  «m 
peu  la  largeur  du  pont.  Sur  les  deux  côtes  de  celuî-cï,  qui  m'ïi 
paru  avoir  dix-huit  pieds  de  voie,  règne  une  belle  baluftrade  de 
pierres.  Le  fini  du  travail  de  ce  pont  lui  donne  \in  coup-d'^ceil 
gai^  Les  piles  de  fon  arche  du  milieu  n'ont  pas  phis  de  deux  pii6<fti 
&  demi  d'épaiflTeur  dans  kbas,  &en  tout  il  fesait  honneur  au  plu^ 
habile  archi&efbe  de  l'Europe.  Un  quart  d'heure  après  nous  avons 
.gagné  un  autre  pont  de  pierre  iêmblable  au  prcmkjr  >  nais  à  une  (èulc 
arche.  Vis-à  vis  était  k  lieu  marqué  pour  que  nos  bâtimens  s'jr 
arrêtaient*  devant  un  large  quai  où  Ton  avait  déjà  piacé,  avant 
notre  arrivée,  une  forte  garde  de  foMats.  Leurs  tentes  étaient  le 
long  du  quai  pour  empêcher  que  la  curiofité  du  peiipJe  ne  nou^ 
jTûc  importune»  £t  cette  précaution  étak  fort  néceûàire,  car  ù^XiV 
elk  nps  bâtimens  auraient  été  fobmergés  par  le  poid«  de  ceux 
qm  aur^ent  voulu  y  entrer  en  foule^ 

Peu  après  notre  arrivée  »  notre  premier  conduétevr  a  envoyé  Iç 
Ungna  chez  l'AmbaiTadeur  &  chez  moi  pour  nous  féliciter  de 
notre  arrivée  &  nous  annoncer  qx  demain  matin  ,  à  dix  heures^ 
k  cérémonial  aura  Ucu  dans  la  ville ,  &  qu'on  vkadra  nous,  prendre 
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avec  des  palanquins.   On    nous  a  priés    en  conféqucncc  <lc  nous  ==== 

tenir  prêts,  aîhfi  qoe ^fiosc Mcffiears  qui  noiis  accompagneront,  &  ^795' 

...  20  Mars. 

nou$  1  avons  promu. 


'    A  neuf  heures  du  matin ,  les  Mandarins  font  arrives  pour  non»    et  Mm. 
prier   d'entrer   dans    la  ville.    Nous    nous    y    fommes  rendus  en 
palanquin,  aînfi  que  nos  Meflicurs,  Nous  étions  portés  par  quatre 
Coulis^  &  eux  par  deux  feulement. 

^  Nous  avons  paflc  diflferentès  rues  bien  pavées,  mais  étroites  & 
garnies  de  boutiques  de  peu  d'importance.  On  voyait  t>ar-tout 
irne  multitude  de  curieux ,  &  fi  l'on  n'avait  pas  fait  garder  les 
tues  de  traverft  par  des  troupes,  nous  ne  ferions  furement  point 
parvenus  ju(qu'à  notre  deftination.  On  nous  a  fait  defcendre  dans 
\jne  maifbn  près  de  la  foi-dîfente  cour  Impériale ,  &  où  l'on  eft 
venu  nous  chercher  un  quart  d'heure  aj^ès  pour  «nous  conduite 
i  c^tte  Cour ,  au-devant  de  laquelle  les  militaires  étaient  en  paràdr^^' 
On  nous  a  menés  toitt  de  fuite  au  falan  qui  contenait  un  Cbap 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  au  -  devant  duquel  nous  avons  fait 
la  révérence  d'ufage.  Nous  avons  faloé  enfàîte  le  On-tcba-tfu  6c  le 
<ïouv^erneur  de  la  ville.  (  Le  Fêu-yum  qui  a  fa  réfidence  ordinaire 
ki,  eft  abfent  ).  Ils  nous  ont  fait  dire  que  l'Empereur  avait  ttè 
trés'fatisfiiit  de  notre  AmbafTade,  &  avait  trouvé  en  noua  des 
porfonnes  fi  finccres,  qu*il  avait  donné  Tordre  de  noua  apprêter 
«ne  fête ,  de  nous  faire  des  préfens  &  de  nous  tndter  avec  beaucoup 
d*fei(mnêceté  i  ce  à  quoi  l^n  s'empreflak  de  fe  conformer; 
Les  Mandarins  nous   priercot  cnilike  de   aous  placer    fur  k) 


Digitized  by 


Google 


350  VOYAGE 

ssssssssssssssssssssss=sss^^ 

■  coufTins  pour  voir  jouer  la  comédie ,  qu'on  ordonna  de  commencer 

^7 95*    fur  le  champ.   Nous  étions  à  peine  aflis,  qu'on  apporta  à  chacun 
21  Mars*  *^  . 

de  nous  une  petite  table  avec  des  fruits  &  des  friandifes  ,  qu'on 

remplaça  enfuite  par  des  mets   chauds  préparés  à  la  Chinoife,  & 

auxquels  nous  ne  touchâmes  point  >  parce  que  nos  cuifiniers  nous 

apprêtaient  un  repas. 

Les  aAeurs  avaient  des  habits  auffi  magnifiques  qu'aucuns  de  ceux 
que  j'ai  vus  précédemment,  &  ils  rcpréfcntaient  en  improvifant» 
feulement  pour  nous  amufer ,  &  fans  aucun  plan  formé.  Il  était 
plus  de  midi  quand  nous  nous  levâmes,  pour  aller  dîner  dans  un 
autre  appartement.  Le  On-tcba-tfa  s'était  retiré ,  mais  le  Gouvemeiâr 
vint  nous  y  joindre.  Son  Excellence  le  fit  prier,  par  notre  inter- 
prète» de  nous  faire  voir  les  chofes  curieuies  de  la  ville,  foit  en 
édifices ,  foit  en  autres  objets.  Il  nous  a  £iit  répondre  qu'elle  en 
contenait  peu,  mais  qu'il  nous  iàtisfèraît  après  le  repas. 
^  C'eft  Tufage  chez  les  Chinois,  comme  chez  les  autres  peuples 
de  l'Orient ,  de  déprécier  en  quelque  forte  ce  qui  leur  efl:  propre 
&  d'en  parler  comme  de  chofes  trcs-fimples,  en  mcme-tems 
qu'ils  prodiguent  des  éloges  non  mérités  i  ce  que  leur  montrent 
des  étrangers.  Nous  avions  tant  entende  vanter  Sou-tcbecu-fm  qui 
jouit  d'une  grande  renommée,  que  nous  ne  prîmes  les  paroles  du 
Gouverneur  que  pour  une  pure  formule  confacrée  à  l'habitude,  & 
durant  tout  le  repas ,  nous  ne  fômes  occupés  que  de  Tidée  des 
chofes  intércflantes  que  nous  devions  voir.  Ce  repas  fini,  nous  nous 
remîmes  dans  nos  palanquins.  - 

Apres  avoir  traveric  plufieurs  rues  de  la  ville ,  on  nous  a  menés  à 
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Une  bonne  diftance ,  vers  un  petit  couvent  &  une  pagode ,  dont  dépend 
un  jardin,  où  I*on  a  conftruit  un  monticule  qui  imite  un  roc,  ^795' 
Le  temple  confacré  à  la  Déeffc  Coun-yam,  était  peu  digne  de  notre 
démarche ,  &  tout  le  refte  ne  valait  pas  la  peine  d'être  vu.  Une 
demi-heure  fut  plus  que  fuffifante  pour  examiner  ce  iel  édifice.  On 
a  voulu  nous  faire  prendre  le  thé,  mais  nous  avons  remercié  le$ 
Bonzes  de  cette  offre  obligeante,  en  difant  que  nous  avions 
rintention  d'aller  voir  d'autres  curiofités. 

On  nous  a  propofé  la  vifite  d'un  autre  temple  ;  mais  apprenant 
qu'il  étÉÙt  encore  inférieur  au  premier,  TAmbaiTadeur  à  remercié. 
Les  Mandarins  qui  nous  conduifaient  paraiflaient  embarrafles  comme 
s'ils  n'avaient  fu  où  nous  mener.  J'avais  quelques  articles  notés 
fur  une  petite  lifte  que  je  leur  foumis ,  maïs  ils  trouvaient  une 
objeâion  pour  chacun  ;  tantôt  l'éloigncment ,  tantôt  le  peu  d'ordre 
aâuel,  tantôt  enfin  le  mauvais  chemin.  Ainû  tout  bien  pefé  ,  il  ne 
nous  reftait  d'autre  parti  que  celui  de  retourner  à  nos  yachts  fans 
avoir  rien  pu  obtenir  en  faveur  de  notre  curioûté ,  &  ce  fut  celui 
auquel  nous  nous  réfolûmes. 

Ayant  pu  j  de  la  hauteur  du  monticule  faâice  dont  j'ai  parlé  y 
dominer  une  grande  partie  de  la  ville  >  j'y  ai  obfervé  au  bord  du 
Nord-£ft,  plufieurs  plaines  avec  des  terres  cultivées.  On  eftime 
que  cette  ville  à  trente-fix  H  de  tour ,  &  on  l'a  dit  très-peuplée* 
Suivant  le  rapport  des  Chinois,  il  s'y  fait  un  grand  commerce, 
elle  a  beaucoup  de  fabriques  &  elle  eft  la  réfidence  d^un  nombre 
confidcrable  de  riches  capitaliftes.  Nous  n'avons  gucres  été  à 
même  de  vérifier    l'exaétitude  de  ces  informations  >  non  plus  que 
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celle  de  l'opinion  trcs-ac.:rcdiccc  qui  p-éfcnte  cette  ville  comme 
w  ^^  ficgc  où  la  volupté  exerce  fon  principal  empire  ft  la  Chine; 
on  prétend  que  le  fcxe  y  furp  flc ,  en  beauté ,  celui  de  tout  le  rcflïe 
de  la  domination  Chinoife  ,  &  que  les  femmes  de  Sou  tcbe&u-fou 
ont  obtenu  à  cette  ville  ime  réputation  que  nulle  autre  ne  peut  lui 
difputer  à  cet  égard. 

Chacun  cite  <n  outre  Sou-Ubeon-fou  y  Hang^tcbeou-fou  &  ^ang^ 
Jcbioii-fûu ,  comme  les  trois  principidcs  villes  de  la  Chine  par 
retendue  de  leur  commerce   &   le  riche  trafic  qu'elles   font. 

^ou'tcbcou-fûu  a  deux  tours ,  dont  une  fe  trouve  à  fon  bout 
Nord>  &  l'autre  à  fon  bout  Sud.  Elles  font  femblablcs  &  par 
leur  forme  &  par  leur  conftru&ion ,  à  celle  de  Cau^Kg-ffi,  déjà 
rappellée  tant  de  fois. 

Les  faubourgs  font  aflcz  grands  &  les  valflêaux  qui  garnîffent 
ks  canaux  &  les  bords  de  la  ville  >  font  innombrables  ^  ce  qui  cft 
mn  sûr  indice  de  profpérité  &  de  grand  commerce.  La  ville  renferme 
plufieurs  arcs-de-triomphe  de  pierres,  dont  le  plus  beau  cft  fur  le 
quai  j  précifément  vis-à-vis  du  point  où  nos  bâtimens  étaient 
arrêtés.  Cet  arc-de-triomphe  a  été  élevé  en  l'honneur  du  Manda- 
Ans  Fcng-im-uun ,  dans  la  quarante-troifième  année  du  règne  de 
PEmpereur  Kang-bi  (  grand-père  de  l'Empereur  régnant  ),  c*cft-à- 
dire,  vers -l'année  1702  de  notre  Ere.  Il  porte  en  Chinois  l'infcrip- 
jt|pn  fuivante: 

AFIN    QJJ'ON    S£    SOUVIENNE    DE    LUI^ 

Ces 
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DE     L'AMBASSADE 

DELA 

COMPAGNIE  DES  INDES 

ORIENTALES  HOLLANDAISES , 

VERS  L' EMPEREUR  DE  LA  CHINE, 
Dans  les  années   1794  &   1795  : 

Oîi  fe  trouve  la  defçription  de  plufîeurs  parties  de  la  Chine 
inconnues  aux  Européens  ,  &  que  cette  Ambaflade  à 
donné  l'occafion  de  traverfèr  : 

Le  tout  tiré  du  Journal  d'AKORÊ  Everard  Van  Braam  Houckoeest 
Chef  de  la  Dircftion  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  Hollandaifes  à 
la  Chine ,  &  Second  dans  cette  Ambaflade  j  ancien  Direftcur  de  la  Société 
des  Sciences  &  Arts  de  Harlem  en  Hollande  j  de  la  Société  Philofophiqu« 
de  Philadelphie ,  &c.  &c. 

Et  orné  de  Cartes  &  de  Gravuits. 

Publié  en  Français]  par  M.  L.  E.  MO  RE  AU  DE  SAINT-MÈRT, 

TOME      SECOND. 

A      PHILADELPHIE; 

Et  fe  f  L'Éditeur  ,  Imprimeur-Libmre  au  coin  de  la  première  nje  Nord  &  de  Qdlow-Hill 
trouver  Lei. Principaux  Libraires  des  Euts-Unis  d'Aménqae. 
chez...  (,Les  Libraires  des  principales  Villes  d'Europe. 

J758. 
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INDICATIONS 


Pour  le  Plan   de    la    Fille  de  Macao. 


i.V/HATEAu  Saint-Paul  ou  del  Montu 
2.  Château  de  Gbia. 

j.  Fort  Saint- Jacques  &  Saint-Philippe  ^  ou   feulement   Saint-Phi* 
lippe  ou  Fort  la  Barre. 

4.  Fort  ou  Baftion  Saint-François* 

5.  Baftiwi  Bomparte. 

6»  ■  Saint-Pierre. 

y.  Saint- Jean. 

8.  — — ~  Saint-Antoine. 

9.  Églife  Saint-Pierre  ou  Cathédrale. 

10.  ■■        paroifTiale  de  Saint- Antoine^ 
'     .      ■   Saint-Laurent, 


II. 
13- 

14. 

16. 

t7- 


——  &  maifon  de  la  Mifericorde, 
Couvent  des  Dominicains. 
'  ■■■—         FrancifcainSf 


de  Sainte-Clure  ou  des  ÇlarifTes* 
:  Saint  Paul.    | 


: 


-  JofCph.3 

des  Auguftins, 


Autrefois  aux  JéfuiteSf 


18.  Églife  de  Notre- Pâme  du  Rocher  de  Penha, 


»  Z 
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IV 


I  N  D  I  C  A  T  I  O  N  s,  &c. 


19.  Léprofcric. 

ao.  Hôpital  de  la  vîUe. 

21.  Officîalité. 

22.  Maifon  de  Ville. 
2j.  Marché. 

24.  Maifon  du  Gouverneur.  '    *    '• 

25.  Douane  royale  ou  Alfade^a. ... 

26.  Cour  du  HoU'pou. 

27.  Points  où  Ton  aborde  pour  les  douanes  Chînoîfes. 

28.  Maifon  des  Agens  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  Hol» 
landaifes. 

29.  Porte  Saint-Antoine, 
jo.  François. 

31,  Pagode  Chinoife. 

32.  — —  dans  la  campagne,  proche  Moha; 
22  •  Mobay  village  Chinois. 

34.  Porta-Cerca  >  pwte  par  laquelle  les  Chiaoîs  communiquent  avec 
Macao. 

35.  L'Iflc-Verte. 

36.  Lieu  pour  la  fêpulture  des  Étrangers» 

37.  Caza-branca, 

38.  Rcvcrinho. 

39.  Tooniengfan,  Hameau  Chinois^ 
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NOTKS  ET   EXPLICATIONS 

PAR    O  R  D  R  E    A  LP  H  A  B  É  T  I  Q^U  E, 

Pûur  /ervir  à  l'intelligence  de  flujieurs    mots   Chinois ,  6?  de  quelques 

détails  contenus  dans  cet  Ouvrage  ,  6?  former  ,  en  quelque  forte ,    un 

Jupplêtnent   à    la  Table  générale  des  Matières  mife    à    la  fin  de  u 

volume^ 


A. 

jnLMBASSAI>£  ANGLAISE.  La  furpHfc  caufée  par  Je  renvoi  fabit  de  PAmbaiTade 
da  lord  Marcartney  a  été  prefqae  générale  >  U  chacan  a  cherché  à  en  pénétrer  le 
arériuble  motif  que  voici  : 

An  nombre  des  préfent  apptttés  par  cette  AmbaiQuie  pour  TËmpereor  »  éuh  on 
Planétaire,  exécuté  dana  la  ville  de  Herford  en  Allenugoe,  vers  17^0,  mon« 
tvé  par  curiofité  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe ,  fc  que  le  lord  Macartney 
avait  fiât  acheter  en  Angleterre»  quatre  mille  livres  fterlings  (  environ  cent  miilo 
livres  tournois  ). 

Cet  Ambaffiideur  le  préfenta  à  TEmperenr  comme  un  chef-d'œavie  créé  par  le 
(énie  Anglais  «  comme  un  morceau,  fiût  d'après  Pordre  exprès  du  Roi  pour  i'£mpe» 
reur  y  &  qui  avait.exîgé  vîpgt  ans  df  travail. 

Cette  pièce  éunt  démontée  >  le  méchanicien  Petit-Pierre  éuit  venu  pour  la  mettiv 
«n  ordre.  '  L'Etnpereur  preicrivit  à  trois  Miffionnaires  Portugais  de  fe  réunir  à  cet 
artifte  y  afin  d'étudier  tout  le  fyftéme  du  Planétaire  &  de  prendre  toutes  les  inilruc^ 
\  néceiBbes  poip:  le  réparer  s'il  y  iùrvenait  quelque  dérangementt 
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NOTES. 


Les  Milfionnaires  rcniarquèrent,. durant  ce  travail,  que  plufieurs  rouages  cuient 
déjà  fort  ufés  ;  que  Içs  infçriptioHs  raifes  fur  différentes  pièces ,  étaient  écrites  en 
Allemand  &  point  en  Anglais.  Enfin  ils  trouvèrent  une  pièce  fur  laquelle  le  nom 
de  PAuteur ,  le  lieu  de  fa  réfiçjencc  Sf  Tannée  où  le  Planétaire  avait  été  achevé , 
fe  trouvaient  gravés  >  auffi  en  Allemand. 

Ils  en  témoignèrent  leur  furprife  à  M.  Petit-Pierre»  qui  ne  peut  leur  répondre 
que  par  des  expreffions  muettes  «  par  lefquelles  les  témoignages  écrits  n^éta)ent  rien 
moins  qu'affoiblis. 

Les  Miffionnaires  prirent  alors  le  parti  ^'aller  ffir  le  cl^amp  communiquer  tof^s  ÇC9 
détails  au  premier  Miniflre  qui ,  déjà  choqué  de  plufieurs  traits  de  PAmbaiTade  An- 
glaifè  f  où  l'on  avait  cru  voir  la  hauteur  8c  prefque  le  dédain  »  en  fit  un  rapport  à 
l'Empereur  >  en  ajoutant  que  les  Anglais  étaient  des  impogeurs  >  une  nation  ù  laquelle 
le  menfonge  ne  coûtait  rien  Se  indigne  de  confiance  >  puifqu^un  de  fes  Antbafiàdçort 
fe  permettait  d'en  impofer  auffî  groffièrement. 

L'Empereur  indigné,  ordonna  de  &ire  f^rtir  PAmbaflâule  de  Pe-king  fous  deux 
fois  vingt*quaire  heures.  Le  lord  Maçartney  foUidta  vainement  un  feyl  jour  ^  p)ns; 
il  fallut  obéir» 

On' donna  à  cet  AmbaHadeur  un  grand  Mandarin  >  fous  prétexte  de  l^ucoapagnftr# 
mais  réellement  pour  le  furveiller ,  k  ce  Mandarin  très-aimable  >  très-fpirituel  «  ne 
le  perdit  d'ailleurs  jamais  de  vue  jufqu'à  ce  que  le  vaiffeau  qui  emportait  l'Am* 
bailkdeur  eut  pafifié  la  ^uche  du  Tygie«  Le  lord  Macartney  fêjouma  cependant 
quelque  tems  à  Maca9  »  mais  dans  une  e^ièce  à^incognitp  U  comme  i  l'in£ça  do 
gouvernement  Chinois  >  qui  fermait  les  yeux  à  cet  égard. 

n  paraît  cependant  que  la  Ci>ur  trouva  dle-mémc  >  peu  après ,  qu'eUe  avait  été 
févère  dans  fa  détermination;  &  elle  défendit  abfolument  de  parler  de  TAmbaflàd^ 
Anglaifé.  Auili  a-t-il  été  impoflible  de  fe.  procurçr  ,  à  quelque  prix  que  ce  fi^t  » 
jiucune  gazette  publiée  lors  dn  renvoi  du  lord  Macartney. 

n  eft  mjême  vraifemblable  qn'x)n  fit  fiiggérer  i  cet  Ambaffadeur,  qn'il  pouvait 
folliciter  de  Sa  MajcAé  Impériale  de  recevoir  une  autre  Ambafiàde  pour  laqoelk  •<)« 
choifirait  un  individu  plus  Mkftruitqae  lui  desjmj^nrs  &  des  nfages  de,  {siChî^e»   f^ 
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qù,  par  cela  même»  ne  ferait  pas  expofé  à  déplaire  à  Sa  Majefté  Impériale.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  lord  Macartney  étant  encore  dans  fon  voyage  de 
Pt-^ing  à  Canton  fit  cette  demande ,  &  l'on  fait  que  tandis  qu'il  était  à  Canton  > 
l'Empereur  répondit  qu'il  confentait  |  recevoir  une  autre  Ambaflade. 

Le  lord  Macartney  eut  un  très-vif  chagrin  de  l'iflue  de  fon  voyage ,  &  à,  Canton  oà 
il  était  comme  reclus  dans  le  jardin  de  Lopqma ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  du 
fiiubourg  de  Honam ,  fa  porte  de  paÛage  état  gardée  par  un  corps  de  militaires 
Chinois  ;  il  était  extrêmement  trifte. 

En  allant  à  ^audience  de  congé  des  Mandarins  de  la  Régence  de  Canton ,  il  affeâa 
d'y  paraître  très-mal  vêtu ,  en  habit  de  chaflb  ;  Se  M.  Staunton  »  fecrétaire  de  TAm- 
bailkde»  $*y  rendit  avec  un  habit  autrefbb  écarlate ,  devenu  blanc. 

On  £dt  que  depuis ,  la  Cour  d'Angleterre  a  écrit  à  celle  de  Pe-king  une  lettre  où 
die  marque  une  extrême  déférence*  &  rejette  le  non-fuccès  de  l'Ambafiàde  fur 
l'ignorance  des  uiàges  de  la  Chine. 

AMBASSADE  HOLLANDAISE.  Celle  qui  eft  l'objet  de  cet  Ouvrage  »  a  fait 
aaltie  exactement  le  même  embarras  qu'avait  fait  éprouver  l'Ambaifade  Hollandaife 
en  16559  parce  qu'on  trouve  une  difficulté  prefque  infurmontable  à  faire  concevoir 
aux  Chinois  «  qu'il  puiflè  exifter  nn  Empire  gouverné  autrement  que  par  un  feul 
homme.  Auffi  voit-on  que  malgré  tontes  les  peines  prifes  à  cet  égard ,  ils  difent  le 
Roi  di  H9Uand$.  ^ 

c. 

COURS  DE  JUSTICE  ET  DE  POLICE  CHINOISE.  J'ai  dit  au  premier  vo- 
lume ^  page  301  y  qu'un  principe  fondamental  du  gouvernement  Chinois  eft  de  ne 
jamais  employer  un  Mandarin  dans  Pétendue  de  la  province  oà  il  eft  né.  On 
choifit  à  deifein  des  lieux  qui  lui  font  étrangers»  &  auxquels  il  eft  inconnu  ,  U 
encore  prend-t-on  tfoin  de  ne  pas  le  laMêr  plus  de  deux  ans  dans  Texexcice  de 
l'emploi  qu'il  va  y  remplir.  • 

Cette  règle  qui  démonue  la  fagefle  du  Légiflatcur  &  qui  garantit  tous  les  adml^ 
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niilrés  des  fuites  du  penchant  qui  pourrait  faire  incliner  un  Mandarin  en  faveur 
de  fes  païens  ou  de  fes  amb  ,  eft  d'autant  plus  importante,  qu'à  la  Chme  chaque 
Mandarin  ell  jage  unique  dans'fon  tribunal. 

Les  caufes  y  font  expliquées  par  les  parties  elles-mêmes  ,  Se  elles  adminiftrent 
des  témoins  pour  appuyer  leurs  droits.  Ainii  ^  fans  qu'il  faille  recourir  aux  chicanes 
des  Avocats  (  qui ,  pour  le  bonheur  du  peuple ,  liront  jamais  exifté  en  Chine  )  ,  une 
aifaire  qui  en  Europe  ou  ailleurs ,  exigerait  des  mois  &  même  des  années  ,  eft 
toujours  décidée  dans  une  féance. 

On  dira ,  peut-être ,  que  là  comme  en  Europe  ,  il  peut  y  avoir  de  fkax  témoigna* 
gc$ ,  fur  tout  lorfqu'on  n'exige  pas  de  ferment  ;  mais  chaque  Clùnois  garantit  ùl 
dépofition  de  {a  vie,  pnifque  toist  &ux-témoin  paye  de  là  tête  l'outrage  hit  à  la 
yériié. 

Le  Mandarin  n*a  pas  non  plus  d'époque  fixe  pour  tenir  (a  cour  de  jufUce.  Tous 
les  jours  depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  du  Ifoletl  il  eft  dans  le  tribunal ,  attendane 
^ue  quelqu'un  recoure  à  fon  autorité, 

A  côté  de  la  porte  d'entrée  de  Pavant-cour  du  Palais  de  juftice,  eft  un  grand 
tambour  fur  lequel  quiconque  a  une  réclamation  à  former ,  une  plainte  à  porter , 
frappe  trou  coups.  Auffitôt  les  domeftiques  du  Mandarin  (brtent  Se  conduifeat  de- 
vant le  tribunal  la  perfonne  qui  a  frappé  «  &  le  Mandarin  y  parait  dans  .fim  habic 
magiftral ,  écoute  Se  Juge. 

Les  Mandarins  ne  reçoivent  rien  des  parties ,  c'eft  le  gouvernement  qui  les  paye» 

On  peut  conclure  de  ces  traits ,  combien  de  mefures  la  légiflation  Chinoife  a 
combinées  pour  faire  régner  la  juftice  Se  Péquité.  Une  preuve  évidente  de  leur 
^efficacité ,  &  par  conféquent  du  bonheur  du  penple  Chinois*,  c'eft  que  dans  la  ma- 
jeure, partie  des  tribunaux»  il  fe  pafle  des  années  entières  fans  que  le  grand  tam« 
bour  réfonne. 

ESCLAVES,  n  n'y    a  pas  précifément  d'efclaves  à  la  Chine ,  nuds  des  efpèces 

.d'engagés  à  tems.  Ils  font,  pour  ainfi  dire ,  partie  de  la  £imill(^ 

EUROPÉENS. 
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EUROPÉENS.  Les  Portugais  ne  font  pas  les  feuls  EaropéeDS  qoe  les  Chinois  trai- 
tent d^one  manière  qu'on  pourrait  trouver  defpotique.  Les  Anglais  ont  plus  d'une 
/ois  éprouvé  la  néceffité  de  céder  >  pâ^ce  ^u'aa  moyen  d'un  Ch^fi  dvt  Jfûttfûu  iiit  leurs 
faiflêaux^  ils  étaient  dans  l'impuiflknce  de  fidre  une  feule  affaire. 

Les  Portugais  i^e  peuvent  pa^s  bâtir  une  n^ifon  nouvelle  à  Mac^^  &is  b  pçfmif- 
fion  des  Chinois, 

Les  Chinois  nt  fQufR-ent  plus  que  les  Européens  aient  leurs  femmes  à  Canton. 
Ia  derniirç  qu'on  y  a  plérée  «  était  cçlle  d'un  chef  holhndais  nommé  Roberts  p 
fn  1755.  Mais  c'eft  depuis  la  formation  du  Cohang  >  en  1761 ,  qu'on  a  interdit  l'entrée 
^es  femmes  à  la  Chine. 

Un  capitaine  kollandab  >  fims  doute  trahi  >  entrait  à  peine  par  un  côté  de 
l'une  de  ces  barques  nombreulês  coniàcrées  9ux  plaiflrs  erotiques  fur  la  rivière 
i  Canton  9  que  de  petits  Mandarins  vinrent  par  Pautre  côté>  k  lui  mirent  la  chaîne 
un  ÇQU.  n  faUut  expier  cet  attentat  par  mille  piaftres  fortes  t  à  rbftant  même. 

F, 

FEMMES.  Quoique  les  Femmes  Chinoifes  (bient  naturellement  '^indifférentes  >  U 
que  pliées  à  l'habiti^de  de  la  pluralité  des  femmes  >  elles  ne  foient  pas  rivales  les 
^nes  des  autres  >  on  en  cite  cependant  une  qui  étant  l-époufe  légitime  «  exerça  fur 
l'une  des  concubines  de  fon  mari  >  def  ades  tout  à  I4  |bis  cruels ,  $c  doQt  la  jaloufie 
la  plus  frénédque  pouvait  feule  infpirer  l'idée. 

Les  Clûnob  i^e  montrent  jamais  le  moindre  égard  ^  la  moindre  attention  pour  une 
femme  ;  s'ils  en  rencontrent  une  ils  lui  tournent  le  dos  ;  jamais  uq  Chinois  ne 
parle  à  un  autre ,  de  fa  iêmme  >  de  fes  filles. 

Les  femmes  Chinoifes  écrafent  leur  gorge  &  la  compriment  à  icSt\^, 

H, 

JIOLLANDE.  Foj.  Ambafladc  Hollandaifç. 

Tom(  II,  ^ 
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ITALIENS.  Ofûx  que  'dktfs  fa  lettre  aa  Stathoildcr  l^Bmpèreor  fit  qu*oû  a  vn» 
à  la  Chine  en  A-mbaflàde,  étaient  fans  doute  les  Miffionnaîres  Jean  Carpin  à 
Benoît,  que  le  Pape  Innocent  ïV  envoya  avec  le  titré  à'Ambaffiideurà  ,  aux 
Tartares  en  1246,  &  le  Nonce  Mezza  Barba,  envoyé  en  1720.  * 

[M. 

MŒURS.  Un  goftt  dont  la  dépravation  ofFenfe  la  nature,  n'eft  rien  moins  quo 
tare  à  la  Chine,  U  des  Mandarins  du  premier  rang  ne  rodgiflent  pas  de  montrer  des 
penchans  dont  la  peinture  a  fouillé  la  poefie  Latine» 

Une  imagination  déréglée  y  ^  fait  inv^iter  auffi  des  fimulacres  qui  ne  peuvent 
tromper  Peiprit  (ans  gâterie  cœur  des  deux  fexes. 

Les  maladies  que  produit  le  libertinage ,  font  conmiunes  à  Canton. 
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E     R     R     A     T     A. 

PREMIER     VOLUME. 


AOt  Tijj  ligne    8;  h/ez  1758. 

XV  i  6,  ll/ix,  répétttionj. 

Ixvij  f  aotepenaltième ,  aa  lien  de  eux  i  li/ht  ceuT* 

Ixxij  «        2a  ;  4/^s  imagination. 

14»  l%\ViitzOn-tcba't/u. 

19,  4;  lîfez  /#. 

31  ,*  4 ,  au  lieu  de  Fû-ctangt*  lîfea  Fou-chatÊ. 

4$  »  6  ;  /^«  repoiêr. 

c^*  'J   [an  lieu  de  Nam-hiong-fiM s  lifcz  t^tm-hUng-f^^ 

50  f  22  «  ao  lieu  de  Moiling-cbmn  y  Ufez  Moiiing^cban» 

tz,  14  >  au  lieu  de  Nan-nang/QU  y  mettes  ATair  ngam-fêu. 

6c  '  'ô  I  ***  ^^'^  ^*  VM-ngan  cbtm  lifez  NoH-ngancbtn* 

103  >  1 1  «  au  lieu  de  Hong-cbam-cben  y  lifez  Hêng-cbang-cbiu^ 
105  â  ^  1a  marge ,  «r/z/int  26  Décembre. 

1 15  #  23  f  an  li«a  de  Sbau-^^u-ing  y  ^z  Cbau-cau-ingé 

ï  95  »  3  f  ***  ^^  ^*  Kùng'fou^tfk  y  IHéa  K^ng-pu-t/t  ^ 

122  #  8  «  i»r//«K  voyageons.  - 

155»  16  »  au  lieu  de  II  y'  une  :  /r/?i:  Il  y  a  une. 

163  >  12,  au  lieu  de  à  pomme  bleu  pâle  ;  ii/e»  à  bouton  bleo  pâte« 

Î75,  1 1 , /j/î*  regards. 

181  >  17  »  ltfi%  dans  la  nue. 

192  »  4*  au  lieu  de  temple  du  Soleil  ;  lijk%  temple  du  Ciel* 

243  >  4  >  au  lieu  de  Sban-teng  :  lifez  Cban-tong. 

353  *  15  >  au  lieu  de  Méchaniclen  :  h/ex  Mécbanicien. 

260  >  I5«  au  lieu  de  Litpoui  lifez  Lipou. 

272 >  en  marge;  mittex.  en  haut  15  &  plus  bas  16. 

)ot  #  16 ,  au  lieu  de  Lé-ca-cbong  y  mettez  Li-ca-tbong-^bin  *  (  48  )i 

302  ,  4  9  lifez  d'empêcher. 

303  »  dernière  ligne ,  eflFacez  hauts. 

307  ,  2  ,  au  lieu  de  Tfong-hing'Jjê  y  Hfez  Tfong-hing-cbi^ 

3i8>  23  >  au  lieu  de  fept  angles  »  mtttex  fept  étages. 

335  >  24,  effacez  pend  une  petite  cloche  >  & 

j42y  17  >  au  lieu  de  Ilri'f'iiVMr^ ,  lifez  Tcbt-kiangk 
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Pages  342,    ligne  18 1 

7  >  au  lie»  de  Hang-tcbeou-fou  ;  lifcz  Hong»tcbtoit/9u. 


35»* 
354' 
343 1 


I  i  /rj/^  fitoe. 
ai ,  effacez  &  elle  n'a  pas  ceffe  de  noas  tirer  toute  la  nuit. 
346  ,  3 ,  au  lieu  de  K'tang-chang-tje  y  lifez  de  Kimmg-t/amg'tjt. 

3^9»  23  j  au  l^eu  de  opiofi  ;  mtttix  opinion. 

4294  l^,  au  heu  de  foixante  &  quelques  livres   de  riz  pilé  par  jour.  U 

eft  poffible  qu'il  y  ait  autant  de  familles  intereflees  an  moulin  que 
de  mortiers  employés  ;  li/ex  foixante  &  qudques  livres  de  riz 
pilé  par  heure.  H  feft  doilt  poffible  qu^il  y  ait  beaucoup  plus  de 
familles  intéreilees  au  moulm  que  de  mortiers  employés. 

.'    '    'j'"  '  ■"  '  '  '..■■.'*'''         .  P       .J^,  r } 

SEÇQNp     yOlCUME. 

jTagcs   117»  ligne     6  »  au  lien  de  Kan-tchiM'fiH  ;  mettez  Kan^tcteou'fiu. 

332,  14 9  au  lieu  de  petite  armée;  »///r«' petite  efcadrille  de  quatre 

frégates. 
^65,  4>  au  liendeFaïKYENUs;  mettez  Fryks^ius. 
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VOYAGE 

DE       L' AMBASSADE 


DE  LA 


COMPAGNIE    DES    INDES 


HOLLANDAISES, 


VERS    L'EMPEREUR    DE    LA    CHINp, 


I^ANS   LES   ANNÉES  1794  ®»  1795. 


i3uRANT  la  tnarinée ,  le  tcms  a  été  encore  très-couvert  &  pluvieux.  ^^^^ 

Le  froid  s'eft  fait  fcntîr  quoiqu'il  y  eût  peu  de  vent.  Ï795* 

A  fept  heures ,  notre  troifième   condaâeur  eft  venu  chez  moi      s  Avril. 

pour  me  prier  de  faire  ^  fon  Excellence  la  propofition  d'entreprendre 

notre  courfe  par  terre  s    dans  Tefpérance  que   nous  n'aurions  point 

de  pluie  à  caufe  du  froid.   Je  lui*  ai  obfcrvc  que  je  n'avais  pas  la 

même  opinion  >  puifque  le  ciel  était  toujours  très-couvert  du  côté 

du  vent.  H  a  perfifU  à  dice  qye  le  tems  resterait  fec  »  &  qu'au  fur^ 
Tome  JL  A 
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2  VOYAGE 

plus  il  aurait  toutes  fortes  d'attentions  pour  le  bagage  en    cas  de 
'795*     pluie >  ajoutant  qu'alors  nous  pourrions  nous  arrêter  i  moitié  chemio 
dans  Mïi  très-bon  logement  qui  cft  à  quarante  lu  Je   fuis  allé  en 
prévenir  fon  Excellence  qui  a  adopté  l'idée  du  départ. 

L'ordre  pour  le  tranfport  des  effets  fut  donné  fur  le  champ  aux 
Coulis  que  l'on,  tenait  prêts*  On  commença  à  les  débarquer  ^  &  à  neuf 
&  demie  >  TAmbafladeur  &  moi  nous  partîmes  dans  nos  palan- 
quins ;  nos  autres  Meffieurs  nous  Aiivirent  bientôt  à  cheval. 

Nous  avons  traverfé  la  ville  de  Cbang-cban-^cben  ,  qui  m'a  parue 
imeux  &  plus  grande  que  je  ne  l'avois  fuppofée.  Les  rues  en  ibnc 
proprement  pavées  avec  des  cailloux.  Nous  y  avons  trouvé  un 
arc-de-triompbe  de  pierres  très-antique.  A  en  juger  par  la  quantité 
de  boutiques  ^  il  s'y  vend  beaucoup  de  cbofcs  tirées  de  la  cam-^ 
pagne* 

Sortis  de  la  ville,  nous  avons  pafie  entre  les  montagnes  par  un 
beau  chemin  de  pierres  à  meules  ^  très-dures  &*  unies  ^  de  forte 
que  la  pluie  n'avait  pu  produire  aucun  des  mauvais  efièts  quej^avai$ 
craints.  Nous  ne  f^fions  pas  deux  où  trois  //  fans  pafler  un  hameau  p 
un  village,  un  bourg >  &  par- tout  on  trouvait  des  bâtimcns  où  Vça 
pouvait  fe  mettre  à  i^abri  de  la  pluie. 

Nous  femmes  arrives  à  une  heure  à  Tfbau-fwi^  skjraat  ainfi  Aï» 
la  moitié  de  la.  route  ;  nous  nous  y  fbounes  rafraîchis  dans  un  boi» 
logement  avec  toute  notre  compagnie  >  Se  puis  nous  avons  te{»i» 
notre  marche^ 

Deux  //  plus  loin  nous  avons.  paflS  une  porte  qui  fépare  fat  pro* 
vbce  de  Tcbc-kiang  de  ccUc  de  KiMg-fi.^  &  mm  iommes.  encras 
dans  cette  dernière. 
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Nous  y  avons  trouvé  h  plus  grande  partie  du  chemin  proprement 
pâvé  avec  de  petits  cailloux.  Après  avoir  été  portés  j  comme  avant  '795* 
la  porte  fervant  de  limites  aux  deux  provinces ,  à  travers  beaucoup  ^ 
àç  lieux  difierem>  de  villages»  de  faameaUK  ^^  nous  Ibmmes  pac* 
.venus  i  la  ville  de  Œu-chM-chen  (  61  )  >  que  nous  avons  traverfee 
ftuffi  pour  ailer  gagner  à  cinq  heures  fon  faubourg  occidental  où 
iuàt  rhdte^  qu'on  nous  avaft  dcftiné^  &  qui  eft.  le  même  qfPt 
occupé  rAmbafladeur  d'Angleterre ,  Lord  Macartncj ,  Tannée  der- 
wère.    Nous    y  fommes  très-bien   logés  parce  qu'il  ett  propre  & 

Les  campagnes  où  nous  avons  voyagé  aujourd'hui ,  font  tellement 

ravifibntes^  qu'il   eft  prcfque  impoffibte  d'en  décrire    les    beautés^ 

Tout  cet  intervalle ,  qui  eft  de  quatre-vingt-dix  H  (  neuf  lieues  ) ,  au 

moins,  eft  formé  par  une  vallée  continue,  placée  entre  deuxmonu- 

gnes  fînueufes   qui    quelquefois    la  rétredfTent    par  leurs  contours?. 

JParvenu  à  h.  province  de  Kimg-fi ,  ce  n'eft  plus  qu'une  plaine  par 

l'éloigncment:   d^s  montagnes.  Par*tout  où  la  main  de  Thomme  a 

pu  atteindre.  Ton  trouve  des  marqws  de   fon   intelligence  &   da 

^out  4cs  ChÎAois  pour  Tagriculturc ,  fcns  en  excepter   le  point  le 

plus  élevé    des   montagnes.  Tous  les  grains  s'y  montrent  dans  tn 

j^i  floriflant  %  l'oq  peut  même  déjà  voir  de  beaux  épis  dans  tous 

Jes   chgmpa    de   navette ,  &  remarquer  ceux    qui  commencent,  i 

#mbellir  la  tige  du   froment.*  Je  me    figurais ,  à  cet  afpeéi: ,  celtii 

ide  }a  vallée  dont  j'ai  parié  le  dixrneuf  Décembre  ,  enrichie  de  tous 

11^  dons   du  printems^  On  ne  regrette  ici  que  de  voir  les  arbres 

fMners  encore  avec  kur .  habit  d^biven 
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lut  terrain  cft  divifé  par  champs  dont  rélévation  c&  inégale  à^ 
^79 D*  caufc  de  la  nature  de  la  vallée;  ces  champs  font  entourés  de 
ruiffeaux ,  de  canaux ,  de  foffés ,  &  Tenfcmble  de  ce  lieu  a  qoelque 
chofe  de  pittorefque ,  furtout  lorfqu'avant  d'arriver  à  la  province  de 
Kia^g-Ji,  on  eft  comme  renfermé  entre  les  montagnes  que  cou- 
vrent des  fapms  &  d'aotres  arbres,  par-tout  où  la  culture  des 
grains  n'aurût  promis  aucun  fuccès.  En  un  mot ,  nul  amateur  vrai 
de  Tagrici^ture  ne  pourrait  défîr^r  une  pcrfpcftive  plus  belle  que 
celle  offerte  ,  à  chaque  inftant  y  par  cette  vallée  où  des  hameaux  6c 
des  villages  en  grand  nombre ,  des  arbres  d'efpèces  différentes  & 
des  boccages  frais ,  ajoutent  tout  -  ce  qui  peut  captiver  l'imagina* 
tion  la  plus  exercée  :  on  y  trouve  mêlés  ,  fans  que  les  nuances 
de  leur  vert  permette  de  ks  confondre.,  le  cèdre,  le  cyprès  ,  le 
bambou ,  divers  genres  de  fapins  ;  les  bords  du  chemin  font  garnis 
de  plantes  fauvagcs  qui  étalent  aufR  des  fleurs  &  particulièrement 
des  rofxcrs  fylveftres  qui  plaifcnt  à  la  vue  en  l'égayant.. 

Dans  d'autres  endroits  on  apperçoit  beaucoup  de  palmiers  autour 
des  hameaux  ,  ainû  que  des  pêchers  ,  des  pruniers  &  d'autres  arbres 
fruitiers.  Il  eft  aufli  des  fîtes ,  quoique  plus  rare ,  où  croît  le  thé  ^ 
eu  bien  le  Chau-^mu  i  cette  plante  filamenteufe  dont  les  Chinois  tirent 
un  fil  très-fin  &  prefque  blanc  qui  leur  fert  à  faire  une  toile  très*» 
forte.  Le  Cbau-mu  s'élève  à  la  hauteur  de  quelques  pieds  le  long 
d'une  perche  ou  échalas,  comme  le  chanvre  en  Europe,  mais  fans 
itre  ligneux ,  &  fa  feuille  reflèmble  beaucoup  à.  celle  de  l'ortie. 

Ce  fut  avec  une  grande  fuiprife  que  je  trouvai  encore  dans  cettet 
vallée  plufieurs  champs  occupés  par  le  pois  gris  que  je  reconnus  à|l 
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«la  fleur  violette.  Je  favaîs  bica  que  dcpuià  ttimroïf  vingt  ans ,  les 

Chinois  avaient  appris. à  Cultiver,  dans  le  voifiaage  de  Canton  &     '795* 

de  J^cao ,  nos  petits  pois  verts  &  nos  hîiricots  verts  >  abii  que  nos 

pommes-de^terre  ;  parce  qu'ib    ks  vendent  cher   aux  Européem  i 

mais  je  ne  me  ferais  jamais  attendu  à  trouver ,  aufli  loin  dan»  Tinterieué 

ht  pois  gris  quUk  eukivent  même  fans  le  connatître. 

Les  fèves  ou  fàveroUes  occupent  auflî-  pkiûeurs  efpaees  dans  cette 
partie ,  &  je  les  ai  déjà  citées  dans  ma  route  vers  Pe-king. 

Cette  vallée  n*eft  pas  exclufîvement  employée  à  Tagriculture  ;  czt 
nous  avons  vu  fur  lei  montagnes  deux  carrières  où  Ton  était  oc- 
cupé, à  débiter  &  à  tailler  de  grandes  pferfcs;  ailleurs  nous  avons 
rencontré  deux  briqueterie».  On  peut  dire  qu'à  elle  feule  cette  vallée 
réunit  plus  d'objets  différens  que  la  journée  la  mieux  remplie  de' 
tout  mon  voyage  n'a  pu  m'en  préfentcr ,  &  chacun  de  ces  objets 
y  a  un  caraârère  qui  attire  Fatitentîon>  tellement  que  vingt  deffins^ 
de  différentes  parties  formant  autant  de  tableaux  magnifiques  ,•  n^épuî-*^' 
feraient  pas  tout  ce  qu'elle  renferme  d'intéreffantir 

Les  maifons  des  divers  lieux ,  quorqae  bâties  die  bois  ,  font  aflcz 
bonnes-,  &  l'extérieur  de  ces  dertleures,  ainfi  qtfe  ^habillement  dcsF 
Jtebitans ,  annoncent  leur  profpérité.  H  y  avait  même  quelques  maifons 
qui  réveillaient  les  idées  d'opulence  &  de  recherche.  Dans  tout  cer 
paflage  je  n*ar  pas-  rencontré  un  feuï  mendiant. 

J'ai  remarqué  plufieurs  réfervoirs  ayant  de  Ueatf  deftinée  à  c<Jù> 
ytir  les  champs  lorfqju'its  auront  été  .enfemencés  avec  le  ris^  &' 
déjà  le  laboureur  aftif  prépare  des  terresr  pour  cette  culture. 

Mon  attention  a  même  été  frappée  plufieurs  fois ,  durant  tMW 
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jouBié^ii  par  la  y»  de;  tFois  ou  quatre  çîufmp»  qu'oo  lahoutait^ 
^795^  qu9iqiA%  fitflcot  fl«»v«r«  d'orgfc  4on¥  le*  épis  Gomoicnç^icnt  à  fc 
fppiMtri  fwif  cjQUte  «fin  que  cette  p)aote  dcvfût  un  uçiU  cngw 
pour  I9  rççotas.du  m-  On  peut  juger  eacore  par  ce  procédé ,  d« 
}'^  d^^  Chinois  i^  toitt  £ufç  Terrif  i^  teif»  Ttifc)  eA  agrtçukuit. 

Sur  le^  mofit^gnc»  on  fait  du  çharfaioa  de  bois^  çomœe  (\JSf  toutes 
fclles  de  cette  coni;rée^  &  déjà  4es  iopifiBqiri  n-a^îent  goèreapluai 
de  dix  Qu  dQuze  ans^  tocn^ient  fous  |es  çovpi  ftidquUés.  de  H 
liachct 

Cette  route  feryant  au  traoiport  d^une  g|?ande  quantité  de  matT 
çhandifes  de  Tune  des  deu3(  provinces  dans  Tiiutre  1  &  parmi  IcftjUfdles 
p  en  eft  d'un  grand  prix,  qn  trouve ,  comme  je  l*ai  dit ,  dans  tou3^ 
les  YiUag)Ç3  &.  les  bames^ux  ^  un  grand  nombre  de  liçux  couverts 
pour  reryir  d*aG|e  au;^  voy^qrs  &  ^x  portefaix ,  &  pour  recet<MF  ' 
|es  marçb^ndifçs  çn  cas  de  pluie  x  précaution  qui  montfe  encore 
l'ordre  qui  rçgne  dans  la  po|ice  publique  des  Clûnois. 

Le  Leâeur  fe  rappelle  c^w  j'ai  annoncé  que  la  vallée  parvenue 
à  la  province  de  IÇiang-^  ^  fe  change  en  une  large  plaine.  G'eft  i^ 
cet  endroit  même  que  fe  forme  la  rivière  fur  laquelle  nous  deyon$ 
aller  nous  embarquer.  Une  dçmi-Heiue  avftnt  d'arriver  à  la  yîUe  dç 
ÇbU'Cbaf$'ÇkeHf  j'ai  pa0e  cette  rivière  fur  ipi  iiiperbe  ponf  de 
pierre  à  ciqq  arches  égales.  L'oq  arrive  au  haut  du  pon$  en  mon* 
tant  quinze  deg/és  qu'on  rc<^cqid  de  l'autre  côté.  La  partie 
plane  du  pont  a  cent  <iinq  pieds  de  longueur,  mcfose  4e  H 
largeur  dç  la  rivière  qu^  coule  ù)\^  cf  pont  avçç  bef|ucou^  dff  ' 
fa|>idi;e*  '    ^ 
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Dws  Ift  routt  j'ai  remwiiié  ..quatre  grande  eoQvcixs  tt  fdafieurs 
petites  pagodes,  &  dani  deux  de  ces  étabiificmens,  j*ai  diftîngué       V^* 
(|e4i9c  arcsi>de*m<Hnphe  de  pierres  ^  Ja  ville  ea  a  clle-mêine  trois 
fort  beaux. 

Le  rempart  de  Clm^ân-them  qnî  paflé  fiir  une  inMitagne  afibz 
^kvçe  ^  qui  eft  de  pierres  de  tailie  ju(qu*att  parapet  j  &  enfuite 
de  briques,  eft  en  trcs.-'boaiOrdre^  Ce  rempart  eft  cependant  moins' 
élevé,  que  celui,  des  autres  vîiks.  Au-devant  des  pertes  font  des 
bailioaa  demi-circulaires.  Le  côté  Oriental  de  cette  ville  n'a  point 
de  imbourg ,  mus  k  côté  Occidental  en  a  tin  qui  eft  auffi  long 
%ue  la  ville ,  ^  qui  a  des  maifons  &  des  bO\;^tique$r  plus  belles 
que  celles  de  cetse  dernière. 

Ce  foir  nous  avons  eu  une  grofiè  pluie.  La  moidé  de  notre 
b^Ss^  ,a  ^igné  notre  logement  pendant  la  journée ,  &  j'y  trouve 
la  plus  graade  partie  de  mes  effets  >  excepté  mon  lit  dont  il  faudràf 
que  je  me  pa0e  cette  nint;  je  fuis  le^  ftut  de  notfe  compagnie  qui 
ait  à  éprouver  cetce  privadoa. 

La  greffe  pluie  continue* 

pans  k  matinée  le  tcms  étant  <ec ,  lee  mllitalm  j  ks  doriieftique»  6  Arril 
is:)k  lefte  dobaga^#toac  eft  arrivé*  Vers  mfïdi  on  ft  tiommencé 
à  embarquer  nos  effets  dans  des  navires  fibcfilleurs  que  Ctxxx  que 
nous  venpiisdf  quitter  >  les  nowveaux  ftront  notre  habitation  pen« 
daat  au  oioins  ving()oisra  pour  aller  jufqu'S  Nan^ngan-fm  (D)  ,  od 
Aous  rep$i0èroBS  les  montagnes  de  MoHtng^elMmi- 

Tan^  qu'on  iaîfait  les  ^pneparatiia  d»  dépaii,  j«   fois  allf  nie 
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:«=s  promener  a^ec  nos  Mefficurs.  No»;  aiv^s  trkrtrté»'  une  gramk  parde 
^•79 5 •     de  la  ville  &  vifit»    deux  temples- dans'  l'un  defqueb  j'ai  trouvé 

&  Avril.  .1^.  •         •••         •  Y  -I*  «.• 

une-  chofe  que  je  n  a.vais  jamais  yue.  Je  veux  dire  une  pierre  qui 
était  encore  couverte  du  Ikng  des  viftimcs  qu'on  facrific.  D'ordU 
iMtre  les  offrandes  des  Chinois  cpnfifteat  en  iiûnens  crusj  ou  le 
plus  fouvent.  en  viancks  bouillies  &  rôties  qu'ils  mangcot  après  les 
a^oir  placées  fur  Tautel  au-devant  de  l'idole. 

Le  fécond  temple  qui  ^eft  tout  neuf  a  une  fi^rbie  6çade  qu'on 
n'a  même  pas  encore  ac&evée.  Ce  lieu  fera  le  féjour  des  bonzes. 
Pu  refte  la  ville  n'a  rien  dé  curieux,  fi  ce  a'cÙ,  les  ms^fiques 
iy:cs-de -triomphe  '  que  j'ai  cités  plus  haut.  Les  rues  ibnt  pavées 
avec  des  cailloux ,  excepté  dans  leur  milieu  où  eft  un  rang  de  lai^ 
pierres  de  tailte* 

'  Nous  avons  vu,  en  paflknt,  quantité  de  métiers  de  tiflerand 
«ccupés  à  fabriquer  de  la  toile  avec  le  fil  du  Cb^iu-mUf  dont  j'ai 
parlé  hier.  J'ai  acheté,  par  curiofité  ^  deux  petits  fufeaux  de  ce 
fil  écru  &  tors.  Nous  entrâmes  aufli  dans  plufieurs  boutiques  fans 
y  rien  trouver  qui  excitât  l'attention* 

Notre  curiofité  fatisfaitc ,  nous  retournâmes  à  nos  logemens,  La 
foule  des  cuneux  que  .  nous  attirions  eft  au-defllis  de  toute  idée  $ 
mais  les  foldats  Chinois  nous  faiftient  un  p^fbgc,  &  le 'maimiea 
jâge  du  peuple  mérite  nos  éloges* 

Dans  l'après-midi  le  commandant  de  la  ville  eft  venu  faire  vifite 
^  r Ambafiadeur  &  à  moi.  Il  nous  a  complimentés  fur  la  fatiiÊic- 
tion  de  l'Empereur  relativement  à  notre  Ambaflade ,  &  nfous  a 
^ît  qu'jil  avsdt  ordic  de  noul  faire  le  mçiUeur  acoieil  9c  de  concourir 
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à  tout  ce  qui  infiérefbrak  ootre  Xalis&ftioa;  mais  qu'il  était  jioM^UK  ■'■'  '■'  ''= 
d'an)ir  une  piaflance  au0i  bornée.  Son  Excellence  lui  fit  répondre    ^795* 
que  ;nous  étions  trèsntouchés  de  la  réception  j    de    Tes  foins   pour 
Aous  procurer  un  .logement  agréable  ,  ^  même  ^c  fes  regrets.  Après 
quelques  minuteia  d'une  converfation  terminée   par  des  vœux  dont 
sotre  voyage  était  l^objetj  U  prit  congé  de  nous. 

Un  autre  Mandarin  ft  bouton  Ueu-tranfparent,  eft  Tenu  enfutte 
nous  vifiter  &  nous  annoncer  qu'il  eft  chargé  de  nous  efcorter 
durant  toute' notre  courfe  à  travers  cette  province  »  &  jufqu'à  ce 
que  nous  entrions  dans  celle  df  .^Mg-icng.  Il  s'cft  retiré  après  un 
cpur-t  entretien  »  &  en  exprimant  k  dé&r  de  nous  revoir.  Je  Vu 
jamené  ju(qu'à  la  porte  de  la  rue. 

Tout  notre  bagage  &t  mis  â  bord  de  nos  navires  :qui  fe  trouvaienip 
placés  derrière  ks  maîibns  formant  le  coté  de  Ja  rue  oppofé  i 
celui  où  nous  logions.  Nous  fîmes  à  quatre  h/^ures  iSc  demk  un 
cepas  dans  notre  hôtpU  &  une  heure  après  ^  notre  troifième  con- 
ducteur £ft  venu  nous  prendre  &  nous  efcorter  vers  nos  Tacbts , 
dont  TAmbafladeur  &  chacun  de  nous  a  pris  pofTei&Qn.  Cependant 
nous  féjournerons  ici  toute  la  nuit^  parce  qu'à  une  petite  diftancc 
il  faut  paficr  un  endroit  pierreux  dans  lequel  nos  navigateurs  n^ 
wvkM  pas  yen^g^r  durant  ^Qbfcurit4^ 

.   L'Aurore  pjiraiflMt   à  peine  >  que    notre  pcemkr   candudeur  a    y  Av^ 
donné  k  fignal  du  départ.  Notre  flottille  a  fuivi  k  courant    qui 
Tentr^nait;  k  tems  était  clair  &  pur. 

'  A  cjnq  heurts  &  demie  ^  noua  fommes  arrives  vers  un  détour  de 
Tome  IL  B 
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k  rivière  à  laquelle  des  piloris ,  en  forme  de  naffe ,  ôtakot  les 
trois  quarts  de  fa  largeur  pour  former  un  canal  deftiné  fans  doute  % 
favorifêr  le  mouvement  de  moulins  à  eau ,  car  enviroo^une  heure 
après ,  nous  avons  vii  ce  canal  rapportant  fes  eaux  dans  la  rivière. 

A  rOueft  du  détour  qui  dîrîgeoit  notre  couriê  vers  le  Sud ,  ttt 
une  tour  ordinaire  hexagone  à  fcpt  étages  ,  6c  très-élevée>^  Cette 
tour  parait  d'autant  plus  haute  j  qu'elle  eft  fur  une  montagne  & 
blanchie  avec  du  plâtre. 

A  cinq  heures  trois  quarts  ,  nous  nous  fommes  Aouvés  entre 
deux  villages^  Cong-bong-fan  i  rOrienc,  Se  Sa-U-fon  à  l'Occident ^ 
tous  les  deux  au  bord  de  la  rivière. 

Avec  le  folcil  levant  qui  fc  montrait  brillant  au-dcflus  de  Tho- 

rlfon^    nous    découvrîmes    les    plus  belles    perfpeâives    des    deux 

* 

côtés  de  notre  vaiflcau.  C'était  un  vafte  théâtre  de  fertilité  embelli 
par  l'induftrîe  Chînoifc-  Pas  un  point  négligé  -,  par- tout  une  plante 
ou  un  grain  utile  ^  &  de  toute  part  de  quoi  occuper  la  peniee  par 
la  contemplation  de  tant  de  (cduîfantes  variétés. 
'  A  fix  heures  nous  étions  vers  le  viHage  de  Tcng-tchap  ^  phcé  3 
TEft  un  peu  au-delà  du  bord  ,  &  à  l'apparence  duquel  une  pofitioll 
agréable  ajoute  encore  Puis  un  quart  d'heure  après  nous  vînmes  2 
un  grand  village  nommé  Pank-bi-pou ,  bâti  à  rOucft ,  &  qui  parafe 
faire  un  grand  commerce  des  fapins  dont  on  apperçoit  plufieurs 
bois  dans  les  environs.  Une  demi-heure  nous  mena  cnfuiie  au  vil^ 
lige  de  Hou-bung-thun  y  &  un  égal  efpace  de  tcms  à  Pou-^bung^ 
fbim ,  lieu  à  l'Oucft  comme  le  village  qui  le  précède  >  mai»  près 
âc  la  rivière,  très-étcndu  &  bien  entretenu.  On  y  voit  un  tempk 
dont  l'extérieur  cft  joli, 


Digitized  by 


;  Google 


7  Avril. 


E  N      C  H  I  K  E.  n 

A    huit   heurea  nous  avons  paflS  un  autre  grand  licu^  appelle 
^a-kii  &  fcmblable  à  Pw-hung-tban  i^ux  la   poûtion^  l'étendue     '795' 
&  rafpeft. 

Nous  rencontrions  continuellement  des  moulins  à  eau  fervant  à 
piler  du  ris  y  mais  qui  diiSerent  beaucoup  de  ceux  de  la  province 
de  Tcbi-^kiang ,  quant  à  la  dimenfion  de  la  roue  qui  a  ici  le  double 
en  diamètre  ji^  mais  moins  de  largeun  La  roue  excède  par  confé* 
quent  beaucoup  plus  la  ligne  de  la  furface  de  Teau.  J'ai  remarqué 
aufli  que  l'une  de  ct&  roues  fervait  à  puifer  de  l'eau  par  le  moyen 
de  longs  tuyaux  qui  &  vuidaient  enfuite  dans  des  canaux  ou  con*^ 
dttits» 

A  huit  heures  2c  demie  ^  nous  avons  paile  Hong^Jap-fou  ^  lieu 
placé  du  côcé  Occidental  près  du  bord  ^  ayant  bonne  mine  à  caufè 
de  fes  belles  maifons  &  paroifîànt  très*peuplc*  Il  y  a  aufli  fur 
l'autre  bord  plufieurs  maifons.  Après  les  avoir  un  peu  dépaflees^ 
iKMis  avons  trouvé  des  montagnes  qui  venaient  juiques  fur  Je  bord 
de  la  rivière, 

A  neuf  heures  nous  avons  gagné  le  village  K'bai-cbe-^ppu  ,  peu 
grand  &  près  d'un  corps-de-garde,  à  l'Oueft.  Bientôt  après  des 
montagnes  d'un  foîble  hauteur  vinrent  encore  jufqu'à  la  rive  p 
mus  une  petite  dcmi-heum  nous  a  fulE  pour  les  voir  s'éloigner  eo 
fc  dirigeant  vers  VOucft  &  faire  place  i  de  belles  terres  laboura- 
bles. 

A  dix  heures  le  côté  Oueô:  noua  g  montré  le  village  de  Lamr 
j^'bi,  aflcz  beau  s  puis  à  d\x  heure»  &  demie  un  autre  beau  village 
.4qot  on  n'a  pu  me  dire  le  nooi ,  ècqw  garnirent  ie  belles  maii^n|. 
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A  onze  heures  &  un  quart,  nous cdons  devant  la  ville  de  ^ûhg- 
'95*  Jin-fou  (V),  où  nous  nous  fommcs  arrêtés  pour  recevoir  des  pro* 
vifîons.  Cette  ville  ,  quoique  coa3ptée  au  nombre  de  celles  du 
premier  rang ,  n'eft  pas  fort  grande.  Elle  eft  ancienne  &  fituce  le 
long  de  la  rivière  d'oîr  elle  a  une  mmcc  apparence.  A  l'extrcmitc 
du  faubourg  à  fOueft  ,  font  quelques  belles  malfona  ainfi  qu'un 
fuperfae  arc-de-triomphc  de  pierres  à  l'entrée  d'une  belle  p^ode; 

Tout  vi$-à-vîs  de  h  vîUc  cff  un-  autre  faubourg  fort  étendu, 
ayant  beaucoup  de  grands  &  bons  bâtimens ,  ainô  qu'on  ancien  bi 
vafte  couvent  &  plufieurs  temples  avec  leurs  appartenances.  Cet 
endroft  communique  avec  la  ville  par  un  pont  étroit  deftiné  imT- 
quement  aux  perfonnes  à  pied  &  foutenu  feulement  par  de  petits 
bateaux.  Comme  les  tranfports  n'ont  pas.  Heu  par  des  charrettes  oii 
des  voitures ,  mais  par  des  portefaix  y  ce  pont  eft  fufSfant. 
•  Au  Sud-Eft  ^  fur  une  montagne  paffabfcment' haute ,  eft  une 
petite  tour  trcsTaigue  &  d'une  forme  qui  ne.  s'était  pas  encore 
offerte  à  ma  vue  à  la-  Chine. 

A  midi  trois  quarts,  nous  avons  c^vAtit  ^ang-fin-fou  pour  pour- 
ôiivrc  notre  route  que  favorife  xta  courant  rapide.  Une  demi-heure 
«bus  a  fait  venir  le  long    d^ un  bois  affez  grand,  bordant  le  coté 
Chieft  &  contenant  différentes  fortes  de  grands  arbres.  A  la  fin  de  ce 
bois   on    voh   fur  un  gros  rocher  les  deuse  premiers  étages  d'une 
tour  oétogone   qui  femblc   n'avoir  jamais  été    menée  plus  haut  v 
puifque  cette  portion  eft  très-bien  confervée  &  a  même  l%r  neuf/ 
©Xi  la  nomme  Kien^tcbm-tapv  à  côté  eft   un    corps-de-garde.   Lï 
k  bord  de  l'Eftfe; change  en  rochers  peu  élevés,  &  a»rdcvam'deique& 
3  y  a  une  courte  étendue  de  terre  labourable, 
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Le  petit  raais  hewyr\Ï3Lgcdt7hâaU'fchou-fban^  garni  de  belles  ' — 

Jûaifons  ,  était  à  côté  de  nous  à  TOucft  à  deux  heures  &  un  quart,     '795^ 
Bientôt  après   les  deux  •  rives  ne  nous   préfentfcrent  plus  que    des     '^    ^   ** 
rochers    fort  •  élevés  prefque   tous    détachés  les  uns    des    autres  & 
ayant  quelquefois  ocs  formes  fingulicres  :    les   uns  étaient    couverts 
d'une  moufle  verte ^   tandis- que    les   autres  étaient  abfolument  nu^ 
k  décharnés- 

A  deux  heures  trois  quarts  j'bbfervars  Pun  de  ces  rochers  fitué  àî 
une  affez  forte  diftance  de  la  rivière  &  aflez  élevé  ,  fur  le  fommec 
duquel  eff  une  pagode  enticrenreiit  entourée  &  ombragée  par  dd 
gros  arbres ,  tandis  que  la  partie  inférieure  do*  rocher  offre ,  danrf 
fe  nudité ,  le  contrafte  d'une  furfâce  déchirée  6c  armée  de  poîhces. 
Cette  pagode  fe  nomme  Ce-au-cau-cban  y  &  elW  forme  un  point  de 
vue  qui' frappe  par  fa  fingularité.  Là,  au  lieu  d'un  terrain  fertile  & 
peîgnf,  nous  n'appercevîons  plîiy  qu'aune  fnperfîde  dépouiHée^&> 
pierreufe,  8r  ce  changement  a  été  auflîî  fubît  qu'inattendu. 

A  trois  heures,  nous  étions  vers  phifieurs '  carrières  fïtuées  dantf 
ces  rochers  &  d'où' Kon  tire  une  pierre  qui'  paraît  d'uH  grain  affez' 
moelleux  &  femblable  à  la' pierre  ^  Benthem^  près  de  la  province 
ée  Gueldres  aiftc  Pays-Bas  ;  dfe  •  forte-  qu'on  la  coupe  de  haut  erï" 
bas  par  pièces  auffi  unies  que  fi  elles  étaient  fcîées.  P^c^  dei' 
points  ou  roff  tpavaiHc  cette  pierre  ,  s^offre  une  belle  maifon  quteft 
apparemment  la  demeure  du  maître  des  carrières. 

A'  trois  heures^  &  demie  ,^  nous  avons  paflc   le  long   du  village^' 
Ou-vaUi  très-grand,  à  belles  maifons,  apparent,  &  fitUé  àTOueftli    ^ 
li^ies  rockers  font  remplacés  par  d»h  plaines  labourables.  Une  demi-- 
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r: — r=  hcurc  aprcs  nous  avions ,  du  même  côté ,  le  village  Teu-a-lchm-tçhau 
'  7  9  5  •     grand  &  peuplé, 

^  ^^  "  Un  peu  plus  loin  la  rivière  le  bifurque»  Nou$  rcftâmes  dans  la 
branche  la  plus  méridionale.  Avant  la  divifion  nous  avions  pafie  le 
long  du  village  Hang-lan ,  aflèz  grand  &  rempli  de  belles  maifons 
qui  viennent  jufqu'à  U  rive  Occidentale, 

Je  commençais  à  trouver  très-extraordinaire  que  nous  n*euQioqs 
pas  rencontré  un  feul  village  à  TEft  de  U  rivière  j  depuis  que  nous 
avions  quitte  la  ville  de  ^ang-fin-fou  y  lorfqu'à  quatre  heures  trois 
quarts  ce  côté  nous  fi  offert  le  vill^e  Lot-dn^  occupant  >  à  une 
certaine  diflançe  de  la  rivière  ,  une  grande  étendue  embellie  psvr 
fcs  conftruftions.  Peu  après  ce  point ,  fur  un  rocher  peu  élcvô 
voifin  du  bord>  eft  une  belle  pagode  nommée  "^n-kin'tniaâ  ^  encore 
fous  des  arbrçs, 

Nous  avions  alors  une  forte  pluie  qui  n*a  pas  tardé  à  diminuer, 

A  cinq  heures,  TEft  nous  montra  le  vill^  dç  La-fou-tban^ 
ploigné  du  bord  ^  que  fon  extérieur  recommande,  |-es  rochers 
avaient  ceffé  depuis  une  demi-heure  de  ce  côté  j  tandis  qu'^  VOueft 
il  y  en  avait  un  rang  d'élevés^  touç-à-fait  nu?  $c  qui  peu  ^rè^ 
s'avançaient  jufqu'à  la  rivière ,  mais  ils  avaient  ^lors  des  arbrçs  Sç 
(les  plantes  dont  la  verduiç  les  faifait  par^tre  inoins  trilles, 

L'Orient  de  la  rivière  préfente  aauçUcmcnt  un  ^fpcft  gai ,  parce 
qu'on  y  voit  unç  plaine  très-grande  où  font  bei^uçQup  de  fupçrbe» 
arbres  Çc  à  laquelfc  de  hautes  montagnes  fçrvent  dç  terme  dans 
réloignemcnt. 

A  çinc}  heures  &  demie  j.  nous  aurons  joui  4f  b  viie  d'yn  grvKl 
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rocher  Etué  à  TOucft.  Son  fommct  cft  garni  d'une  quantité  de  jolis 
arbres,  &  fa  zone  intermédiaire  de  fleurs  fauvagcs  qui  fcmblent 
î'cnccîndre  pour  mieux  étaler  leurs  nuances ,  tandis  que  fa  portion 
inférieure  eft  âpre  &  nue.  Quelles  reflburces  dans  la  nature  !  quelle 
majefté  dans  fcs  contraftes  !  Ils  nous  ont  encore  frappé  quelques 
minutes  après  ,  en  voyant  d'un  côté  une  file  de  rochers  abfolument 
agrcftcs,  &  de  Tautre  des  plaines  où  tout  peint  l'abondance  &  h 
fertilité.  Et  ces  extrêmes ,  la  nature  n'a  mis  entre  eux  que  le  foiblc 
intervalle'  d'une  rivière  qui  fcrt  cependant  à  les  faire  mieux  fentîr. 

Le  village  Tang-on-cban  était,  par  notre  travers,  à  TOueft  ,  à 
cinq  heures  &  demie ,  présentant  beaucoup  de  maifons  bien  bâties  , 
entre  des  rocs.  Un  quart  d'heure  après  nous  fommes  venus  à 
Ho-baU'tftty'tfi-tban  i  lieu  qui  occupe  un  long  efpace  fur  la  rive 
Orientale  ,  &  fi  bien  bâti ,  qu'il  a  l'air  d'une  ville.  Les  fondemens 
des  maifons  conftruîtes  au  bord  de  l'eau  ,  font  de  pierres  de  tailk 
fir  vont  jufqu'â  douze  &  quinze  pieds  de  hauteur  au-deflbs  de  la 
luperficie  de  la  rivière.  Cet  endroit,  que  nous  avons  mis  une  grande 
demi-heure  à  paffcr ,  renferme  vraifemblablement  une  forte  garnifon , 
puifqn'en  deux  endroits ,  quantité  de  militaires  armes  &  à  cheval , 
nous  ont  falués  à  notre  paflage ,  ce  qui  a  eu  également  lieu  à  tous 
les  corps-de  garde ,  te  prés  de  la  ville  de  ^mng-jîn-foîu 

Dans  rirttervalle  occupé  par  le  bourg  Ho-han-i/ay-t/i^tèM ,  ft\ih 
tùt  ïe  bord  occidental ,  nous  avons  paffé  âuffi  premîérerftent ,  k  village 
de  Ho'biouj  petit  mais  joli  &  agréablement  fitué  fous  des  arbrtS 
entre  des  rochers }  enfuite  quelques  rocs  trcs-élevés  &  droits  àu 
milieu  defqucb  font   dcujt  pagodes  dans*  des    fentes  ou  înterftices 


1795- 
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' '  étroits j  Tun  fc    nomme  Lang-c^ng-miaQ ,  &  l'autre*   7tf*WMj[*«iM^. 

^^"^^    Cette  dernière  n*a  été  conftruîtc  que  depuis  deux  ans,  &  coûtes  les 

7  Avril. 

deux  ont  réellement  un  lice  pittorefque.  Tous  les  rochers  nus  qu'oa 
voit  fur  le  même  bord  Oueft  de  U  rivière ,  forment  auffi  une 
perfpeftive  qui  n'cfl:  pas  privée  d'effet. 

;  A  ûx  heures ,  nous  avons  fait  halte  jau  Sud  de  Ho-baU'tfay'tfii 
fban,  pouf  y  paflfer  la  nuit.  La  pluie  n*a  pas  difcondntié',  &:  ce  loir 
à  neuf  heures  elle  a  été  accompagnée  de  tonnerre. 

Nous  avons  &it  cent  quatre-vingt  li  aujourd'hui  (  dix-huit  lieues  )• 

M  Avril.  Nous  fommes  partis  à  cinq  heures.  Il  a  tombé  beaucoup  de  pluie 
(oute  la  nuit^  &  le  tems  eft  encore  couvert  quoique  la  pluie  nt 
ccfl[c. 

A  cinq  heures  trots  quarts ,  nous  avions  au  Midi  le  village  Ouink^ 
hau^tban ,  peu  diftant  du  bord  ,  &  joliment  placé  parmi  des  arbres. 
Une   demi-heure    après  nous   vînmes  à    celui  de    Tçin^tban^  aflcz 
grand  &  occupant  les  deux  bords    de  la  rivière.    Enfre   ces    deux 
villages  >  mais  à  peu  d'éloignement  du   premier ,    le  (bmmet  d'un 
rocher  voifin  de  Peau,  porte  la    pagode  nommée  Ho-cbang-cbu-ti^ 
miao  que  couvrent  de  très-beaux  arbres.  A  et  point ,  des  rochers 
arides  commencent   à  prendre   poflcflion  de    la  rive   Méridionale  , 
ayant .  quitte    peu  auparavant    la  rive  Septentrionale  où    Ton  voit 
maintenant  du  terrain  plat  jufqu'à  une  diftance  fort  éloigfiée ,  avec 
^n  grand  nombre  d'arbres  entre    lefquels  il  en  eft  beaucoup  de 
)fruitiers. 

A  fix  heures  &  demie  cette  difpoûuon  a  encore  changé ,  c'eft-à-dîrc, 

que 
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que  les  rochers  ont  reparu  au    Nord^  tandis  que  la  plaine   garnie  — - 

d'arbres  éuit  au  Midi.  Parmi  ces  rochers  il  s'en  trouve  qui  ont  ^795' 
une  forme  bifarre  &  une  hauteur  çonfidérable.  Sur  le  bord  même  , 
on  en  voit  un  très-grand^  ayant  quatre  cavités  très-profondément 
crcufécs  à  leur  milieu.  Un  autre  rocher  très-haut ,  perpendiculaire 
,&  ifolc,  fc  montre  à  une  très-grande  diftance  dans  la  plaine;  fon 
ibmmet  porte  des  arbres  &  le  refte  eft  d'un«  frappante  aridité. 
Ce  qui  attache,  c'eft  que  ces  rochers  ne  laiflènt  pas  entre  eux 
le  plus  petit  intervalle  fans  que  l'agriculture  ne  s'en  foit  emparé. 
A  côté  du  rocher  à  quatre  trous ,  en  eft  un  fur  lequel  on  a  bâti  une 
maifon  qui ,  par  cela  même  qu'elle  eft  très-belle ,  doit  être  la 
demeure  d'une  famille  riche. 

Cela  me  rappelle  que  nous  avons  vu  hier  plufieurs  magnifiques 
maifons  de  plaifance  dans  divers  endroits  des  plaines^ 

A  fix  heures  trois  quarts,  nous  avons  rencontré,  au  milieu  de 
la  rivière,  un  rocher  de  forme  ronde  que  j'évaluai  à  cent  cin- 
quante pieds  de  diamètre  &  à  quarante  pieds  d'élévation  ;  fon 
fommeteft  applati  &  recouvert  de  mouffe  ou  d'une  herbe  courte. 

Là  les 'rochers  ont  cefle  au  Nord.  Nous  avions,  au  Midi,  le 
village  de  May^tfan  qui  eft  fur  le  bord  de  l'eau ,  mais  élevé  j  & 
à  fept  heures ,  du  même  côté  ,  une  chaîne  de  roehers  dirigés  au 
Sud,  &  qui  au  point  où  ils  s'éloignent  de  la  rivière  ,  n'ont 
qu'une  feule  élévation  remarquable.  A  l'oppofite  était  Tcbin- 
Scban  -  teau ,  fitué  fur  la  rive  &  fourni  d'arbres  fruitiers.  Une 
demi-heure  après  on  voyait  le  bord  Méridional  occupe  par  des 
Tme.  IL  C 
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1. collines  picrrcufcs  chargées  dé  fapîns.    Là  une  branche   part  de  la 

^795'    rivière  en  courant  dans  le  Nord. 

Nous  avons  pafle ,  au  Midi ,  le  village  de  Ouang-cban-tan^  qui 
cft  au  bord  de  l'eau  &  affez  grand.  Peu  après  ce  village  ,  la 
rivière  fait  un  coude  &  va  jufqu'à  prendre  la  direftion  du  Nord- 
Eft ,  en  contournant  une  pointe  picrreufe  &  des  monticules  placés 
au  Midi.  A  Tangle  cft  un  arc-de-triomphe  de  pierre  très-antique  ; 
&  toute  cette  efpèce  d'avancée  de  terre  étant  couverte  d'arbres, 
ce  point  forme  une  jolie  perfpcftive. 

Après  avoir  doublé  la  pointe,  nous  allions  au  Nord-Oueft,  puis 
à  rOueft. 

Il  éroit  fept  heures  trois  quarts  quand  nous  avons  pafle  le  village 
^on-tfy'tban ,  voifm  du  bord  &  ayant  de  belles  maifons ,  toutes  à 
l'ombre  de  gros  arbres.  Un  quart  d'heure  après  les  deux  rives 
n'avaient  plus  que  dts  rochers.  Dans  ceux  du  Nord  l'on  travail- 
lait une  carrière  avec  aftivité^  &  à  ce  point  la  rivière  envoyait 
une  branche  vers  le  Nord.  Avant  d'arriver  à  ces  rochers ,  le  Midi 
avait  de  belles  terres  labourables  ,  tandis  que  le  Nord  n'offrait , 
qu'une  grande  plaine  fablcufe  &  nue. 

A  huit  heures  &  demie,  nous  vînmes  au  village  Okan-cm-tban^ 
partage  en  difFcrentes  portions  fituées  dans  la  plaine  du  côté  du 
Midi ,   &  prefque  toutes  bien   bâties  &  garnies   d'arbres   épais. 

Au  Nord  ies  rochers  venaient  jufqu'auprès  de  la  rivière,  en 
laiffant  néanmoins  entre  elle  &  eux  ,  la  place  d'un  hameau  envi^ 
ronné  <l'arbres  fruitiers  &  de  terrains  confacrés  au  jardinage. 
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Peu  après,  les  rochers  ont  ceflc  fur  le  bord  Nord,  &  une  belle  ===== 
plaine  cultîv^ée   en    a   pris  la  place.  Elle    avait  beaucoup  d'arbres,       795' 

8   Avril, 

&  le  côté  oppofé  en  était  une  répétition  exaftc.  Il  ne  nous  a  fallu 
qu'un  quart  d'heure  de  plus  pour  arriver  au  village  Tciricbun , 
dont  de  gros  arbres  couvrent  la  fituation  qui  eil  un  peu  intérieure 
par  rapport  au  bord  de  la  rivière. 

Nous  avions  au  même  inftant  >  au  Nord  ,  le  village  Cha-ouie^ 
tban,  plus  éloigné  de  la  rive>  mais  pareillement  ombragé.  Il 
n'était  pas  encore  neuf  heures  quand  les  rochers  reparurent  fur  la 
rive  du  Septentrion.  En  face  de  ces  rochers,  une  branche,  ve- 
nant du  Midi ,  fe  jette  dans  la  rivièa.  Quelques  minutes  après , 
nous  atteignîmes  la  ville  de  Ko-yang-cben  (64). 

Elle  femble  bâtie  au  haut  des  rochers  &  fur  leur  penchant.  Son 
rempart  vieux  &  peu  élevé ,  eft  conftruit  avec  des  pierres  de  taille 
qu'on  trouve  ici  en  abondance.  Nous  nous  fommcs  arrêtés  pour 
renouveiler  nos  provifions.  A  une  petite  diftance  du  rempart  & 
en  dehors  de  la  ville ,  eft  un  arc-dc-triomphe  ancien  ,  &  dans  la 
ville  même,  à  fon  bout  Eft,  on  voit  un  beau  couvent  &  les 
édifices  compofant  un  temple  litué  fur  un  rocher  &  confacré  à  Taa- 
boang.  Quoique  peu  étendue ,  la  ville  a  beaucoup  <le  belles  maifons. 

Nous  en  fommes  repartis  à  onze  heures  &  un  quart.  Le  bord 
du  Midi  qui  nous  avait  préfcnté  de  fi  belles  piaines  ,  n'était  plus 
qu'un  terrain  aride  .&  pierreux,  quoiqu'au  Nord  l'^l  ne  pût  pas 
faiifir  l'extrémité  d'une  furfacc  plane  chargée  d'arbres. 

A  Midi  moins  un  quiart,  nous   avons  pafle,  le  long  de   la  rive 

Sud ,  un  rocher    qui  porte  une  tour  oftogone   à  fept   étages.  Elle 
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^^^"'         va  iufqu'au  haut  en  confcrvant la  même  largeur;  de  petits  arbres  ont 

Ï795- 

8  Avril        P^^^  naiffance  fur  fon  toit. 

Un  peu  plus  loin  un  bras  venant    du   Nord-Eft,    fe  mêle  à  la 

rivière  -,  celle-ci  devient  alors  beaucoup  plus  large.  Avançant  encore 

-  nous   avons  gagné ,  au  Nord  ,  le    travers  de   Pauang-tban ,  village 

remarquable  ,  dont  plufieurs  belles   maifons  font  comme  détachées 

dans  la  plaine  ,  avec  une  enceinte  d'arbres. 

A  midi,  nous  avions  ,  à  quelque  diftance  de  la  rivière,  un  beau 
village  nommé  Sou-tbatty  &  un  peu  plus  loin,  du  même  côté  Sud, 
Jei-cbap-fa  i  autre  village  très-étendu,  ayant  deux  de  fcs  portions 
au  bord  de  Teau  &  deux  ^|^es  dans  la  plaine;  toutes  les  quatre 
avec  de  belles  maifons.  De  là  point  de  rochers  fur  cette  rive , 
mais  des  plaines  garnies  de  grains  &  d'arbres.  Un  quart  d'heure 
.  après  on  avait ,  au  Nord ,  le  village  Pa-ouang-tban  ,  très-étendu , 
bâti  en  partie  le  long  de  la  rivière  &  en  partie   dans  la  plaine. 

Le  village  un  peu  paflc  ,  la  rivière  fait  un  coude  confidérable 
allant  à  l'Eft-Sud-Eft,  ce  qui  nous  a  obligé  d'attacher  la  cordelle 
afin  de  tâcher  de  gagner  contre  le  grand  vent  d'Eft  qui  nous  avait 
fervi  durant  toute  la  journée.  Nous  n'avions  pas  encore  été  tirés 
un  quart  d'^heure,  brfque  le  vent  a  augmenté,  de  manière  à  nous 
contraindre  de  faire  ceffcr  ce  travail  &  de  nous  arrêter  à  midi  & 
demi  contre  le  bord^ 

Le  vent  &  la  pluie  ayant  continué,  nous  avons  paflc  la  nuit  au 
«         même  endroit.  Le  foir  un  tonnerre  bruyant  s'eft  réuni  à  un  vent 
tempétueux.  Le  tems  a  été  orageux  toute  la  tmu 
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'    On  a  cflkyé   de    partir  à  fix  heures,  mais  le  vent  encore   trop  ===  = 

fort  nous    a  obliecs  de   revenir  prendre    notre   afilc  près  du  bord.  .    .,* 

^  *  9  Avril. 

Vers  midi  le  tems  a  été  moins  févèré  ,  &  à  midi  &  demi  le 
Mandarin  ayant  donné  le  fignal  du  départ ,  on  Ta  exécuté  fur  le 
champ. 

A  une  heure  nous  avons  doublé  le  coude  que  fait  la  rivière 
en  quittant  la  direftion  du  Midi  pour  prendre  celle  de  TOueft  ,  & 
à  ce  coude  cft  le  village  T/u-ke-kian ,  placé  à  la  pointe  de  Tangle. 
Les  bords  de  TEft  &  du  Sud-Eft  font  pierreux  dans  ce  contour. 
L'on  voit ,  peu  loin  de  là  ,  des  montagnes  très- élevées ,  également 
pierreufes,  mais  qui  n'ont  pas  tardé  à  s'éloigner,  de  manière  que 
les  deux  bords  n'offraient  plus  que  des  plaines. 

Nous  étions,  à  une  heure  trois  quarts,  au  village  Hoo-thein  , 
placé  au  Nord.  A  deux  heures  &  demie,  à  celui  de  Hong-cbe-pou ^ 
fitué  au  Midi,  comme  Le-ok-heau,  que  nous  atteignîmes  à  trois 
heures.  Là  ont  reparu  des  rochers  compofés  de  larges  pierres  & 
dpnt  quelques-uns   portent  des  fapîns. 

A  trois  heures  &  un  quart ,  le  Nord  a  repris  auffi  fcs  rochers  y 
de  manière  que  nous  étions  comme  enferrés  par  eux.  Ils  font 
prefque  tous  féparés  l'un  de  l'autre  avec  des  arbres  en  groupe  ou 
des  terres  enfemencées  dans  les  intervalles  qu'ils  laiflcnt  entr'euy 
&  qui  concourent  à  leur  donner  un  afpeft  curieux.  J'ai  remarqué 
à  la  même  époque  un  rocher  très-élevé  ,  placé  derrière  d'autres 
rochers ,  &  qui  a  une  ouverture  femblable  à  l'arche  d'un  pont  de 
forme  un  peu  gothique.  La  partie  qui  eft  fupérieure  à  l'ouverture ,  cft 
plate  comme  le  deffus  d'un  pont  >  mais  fur  le  côté ,  le  rocher  t3t 
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■  '     •  prefquc  perpendiculaire.  Cette  vue    m'a  parue    fi  fingulièrc ,  que 

^7^5*  j'en  ai  Fait  une  cfquiffc  afin  de  la  faire  deffiner  par  mon  peintre 
^  ^^  ■  à  Canton.  Les  Chinois  nomment  ce  lieu  remarquable  Tchin-ming" 
tcbau. 

Il  était  quatre  heures  moins  un  quart ,  quand  nous  fommes 
arrives  à  la  ville  de  ^a-ki-chen  (65)  ,  qui  nous  a  fembléc  aflcz 
grande.  Elle  cft  fi  longue  que  nous  la  fuivîmes  un  quart  d'heure 
avant  d'atteindre  l'autre  extrémité ,  quoique  le  courant  fut  pour 
nous.  Son  rempart  extrêmement  bas,  rcflcmble  plutôt  à  un  quai 
élevé  qu'on  aurait  pratiqué  le  long  de  l'eau.  Plufieurs  belles  mai- 
fons  font  renfermées  dans  cette  enceinte ,  principalement  une  mai- 
fon  neuve  qui  eft  fituée  au  milieu  de  la  ville  vers  la  rivière, 
&  qui  mérite  le  nom  de  palais,  parce  qu'elle  eft  vafte  &  appa- 
rente, &  qu'elle  appartient  à  un  Mandarin  d'un  rang  fort  élevé. 
J'ai  remarqué  à  l'extrémité  Orientale  de  la  ville ,  trois  arcs-de- 
triomphe  de  pierres  l'un  près  de  l'autre  5  nous  en  avons  paflc  un 
autre  à  l'extrémité  oppofée.  On  peut  croire  que  la  plus  grande 
partie  de  ^a-ki-çben  ell  bâtie  fqr  des  rochers,  car  j'en  voyais  un 
qui  furmontait  les  maifons.  En  face  du  bout  Ouefl:  de  la  ville,  la 
rivière  forme  une  jonftion  ayec  l'une  de  fcs  branches. 

Nous  nous  fommes  arrêtés  ici  pour  des  provifions  ,  qui  nous 
ont  retenus  jufqu*à  fix  heures  ;  &  les  Mandarins  voyant  qu'il  ét^ 
fi  tard ,  ont  décidé  que  nous  y  paflcrons  la  huit.^ 

Nous  avons  eq  de  la  pluie  durant  toute  la  journée  ,  &  elle  n'a 
pas  cefle  ce  foirj  le  vent  qui  foufflait  de  TEft  ^  paflc  au  point 
Oppofé  du  ciel  dans  l'après-midi. 
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J*ai  vu  aujourd'hui  plufieurs  htrons  blancs  de  refpécc  qui  a  fur 


la  tête  deux  longues  plumes  penchantes  en   arrière   vers  leur  cOu.         /yi* 

9  Avril, 

A  quatre  heures  du  matin   nous  avons  quitté  la  ville  de  ^a-ki*     10  Avril. 
cb^?ti   le  tems  était  fans  pluie,  mais  fort    couvert.  Nous  avons  eu 
continuellement  des  plaines  de   chaque  côté  ;    à  peine  une   colline 
s*offre-t-eile  çà  &  là.    Nous  avons  pafle   auflî  le  long  de  trois  ou 
quatre  villages  dont  il  m'a  été  impoffible  d'apprendre  le  nom. 

A  cinq  heures  nous  vînmes  à  celui  de  Lin-chi-than  ^  bâti  à 
une  petite  diftance  du  bord ,  au  Nord  &  fous  des  arbres  fi 
touffus ,  qu'il  y  cft  comme  enfeveli.  Le  village  de  Lin-cbi-pou , 
fe  montra  un  peu  plus  loin  du  même  côté.  A  cinq  heures  &  un 
quart ,  le  village  de  Tan-ija-thou  était  au  Midi ,  quand  celui  de 
Gtjun  était  au  Nord  \  tous  les  deux  font  bien  ombragés. 

Quelques  minutes  après ,  nous  avons  apperçu  ,  au  Septentrion , 
une  fuite  de  rochers  peu  élevés  &  droits  qui  s'étendent  jufqu'à  la 
•rivière.  Une  belle  maifon  de  campagne  fc  trouve  feule  dans  un  de 
leurs  intervalles,  &  plus  loin  efi:  une  carrière  où  Ton  taille  de  la 
pierre.  A  ce  point ,  la  rivière  ,  qui  depuis  la  ville  courait  vers 
rOueft  >  a  fait  un  coude  &  a  pris  la  diredion  du   Sud-Sud-Oueft. 

A  cinq  heures  &  demie  nous  avons  pafle  le  long  du  bord  Sep- 
tentrional ,  k  village  de  Chiffon ,  près  duquel  eft  un  corps-de-garde , 
&  où  les  rochers  ceflènt.  Quinze  minutes  de  plus  nous  ont  menés 
le  long  de  Tong-tfin  ,  lieu  agréablement  fitué  fous  des  arbres  au  Sud- 
Eft  &  non  loin  duquel ,  vers  la  plaine ,  eft  encore  une  belle  maifon 
de  campagne.  Tout  près  <lc  là ,  le  bord  du   même  côté  cft  plein 
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- .  de  rochers  coupé*  à  pic ,   &  la  rivière ,  qui  tourne   d'abord  vers  le 

^795-     Sud-Oueft,  arrive  eiifuite  jufqu'à  la  direftion  de  TOucft. 

lo  Avril.         ç,^^   j^  ^^^^   p^^^  j^  première  fois  j'ai  vu  une  carrière  dont  1|l 

pierre  eft    d'une  nuance  tirant  fur  le   bleu  5    les    pierres  de    toutes 
les  autres  ont  une  couleur  rouflatre. 

On  voit  dans  ces  environs  qi:antité  de  hérons  blancs. 
Nous  étions  à  Cix  heures  vers  le  village  Te-o-tbun ,  couvert  d'ar- 
bres &  placé  non  loin  du  bord  Nord  5  un  peu  plus  loin ,  nous 
avions,  au  Midi,  Tin-tban,  lieu  bâti  fur  le  roc  &  dont  l'un  des 
bouts  eft  appuyé  à  la  rivière  ;  un  peu  au-delà  des  maifons  eft  un 
arc-de- triomphe  très-antique  fait  de  pierres  &  placé  fur  un  rocher. 
Aprçs  avoir  dépafle  le  village ,  mes  yeux  furent  frappés  d'un  fpec- 
tacle  nouveau  pour  eux,  c'eft  que  les  fommités  des  rochers  étaient 
femés  de  grains ,  tandis  que  le  bas  en  était  nu ,  contrafte  d'autant  plus 
marqué^  que  les  grains  offraient  dans  leur  verdure  une  nuance  très- 
vivc, 

A  fix  heures  &  demie ,  nous  nous  trouvions  par  le  travers  du 
village  de  Poi-tfun  y  fitué  fous  des  arbres  au  Midi.  Là  le  cours  de 
la  rivière  fe  dirige  au  Nord-Oueft.  A  fept  heures  nous  avions 
TJy'tfun  au  Sud-Oueft  &  Tin-tfou-tban  au  Nord-Eft,  villages  un 
peu  diftants  du  bord  &  tous  les  deux  fous  une  ombre  charmante* 
Un  quart  d'heure  après  nous  étions  au  point  où  un  petit  ruif». 
fçau ,  paflknt  entre  deux  rochers ,  apporte  fon  foible  tribut  à  la 
rivière  par  la  rive  Septentrionale  de  celle-ci.  Prés  delà  eft  le 
village  de  Pun-ibau^  bien  bâti  &  voifm  d'un  corps-de-garde.  A 
cet  endroit  la  rivière  fc  dirige  au  Nord-Nord-Oueft, 
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A  hait  hcurea    moins  un  quart  »  m>us  étions  près   d'une  petite 
branche   4c   la  rivière  qui  venait  du  Nord  en  fqîvant  un    rochçr.     I79S* 
Uni  pont  de  picrreîs  de  faille  eft  fur  cette  branche^  &  près  du  pont      ^o  Avnl. 
on  voit  une  petite  tour  audi  de  pierres  de  taiUe .   Un  peu  plus  loin 
&   du    même  fèètê,  eft    le    village  K^^pay-tkan,   afTez  grand   & 
rempli  de  gros  »rbres.  Le  )bord  du  Nord-Eft  y  devient  rocailleux. 

A  huit  heures  la  rivière  était  f^bfolument  dirigée  au  Nord-Nord- 
Eft,  &  clip  envoyait  au  Nord-Queft  une  branche  qu'elle  retrouve 
i  un  point  <}ue  nous  mîmes  une  demi*heure  à  gagner;  de  là  elle 
va  au  îf  ord ,  puis  aq  Nord-Nord-Oueft, 

A  huit  hcpres  &  un  quarjc,  nous  étions  au  bord  du  village  de 
TocJt-tfm ,  4fuc  j^  rOueft ,  &  h,  rivière  prçnaît  de  plus  en  plus  la 
jdtreétion  du  point  Occidental  du  ciel, 

A  hi)it  hiburps  &  demie  »  nou^  ayons  paflle  le  yiDagc  Pm-tbong ,  au 
Sud>  if  celui  df^  fM-fban  W  Nord,  tous  deux  bien  bâtis  an 
remplis  d'arbres^  Près  du  dernier  un  ruiii^au  fc  mêle  à  la  rivière 
&  le  bord  de  celle-ci  redevient  uni. 

Nou$  avons  employé  encore  trois  quarts  d'heure  i  venir  au  bord 
4u  village  de  Ouon^ying-tban  \  fcs  maifons  font  conftruites  avec  des 
pierres  de  faille  d'une  teinte  ropgcâtre.  Un  peu  plus  loin  le  terrain 
jcft  fcrt  ta$  &  entièrement  couvert  de  blé  5  les  deux  rives  ont 
une  grande  quantité  d'arbres  fruitiers  \  la  rivière  le  partage  en  dcu?ç 
branches  ^  &  nous  demeurâmes  dans  la  plus  Septentrionale.  Un 
quart  d'h^ire  apr's  nous  vimes  ces  deux  broches  fe  réunir  à  l'inf* 
.tant  même  où  une  txôifième  branche  large  &  arrivant  du  Sud', 
venait  groffir  leurs  eaux. 
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A  neuf  heures  &  demie    nous  étions  près  de  la  ville  de  Ngan- 

795 •    yin-cben  (66),   fituce  au  Nord  de  la  rivière   &  dans  ^intérieur  de 
10  AvrU. 

laquelle  s'élèvent  pluficurs    rochers  ,  qu'un  rempart   très- peu  haut 

n'empêche    pas    de    voir ,    puifqu'il  cft  lui-même   dominé  par.  les 

maifons.    La   ville  paraît  ancienne    &   médiocrement  grande.   Dans 

l'enceinte  de  fon  rempart  à  l'Orient ,  eft  une  belle  pagode  i  elle  a 

trois   portes  le    long  de  la  rivière,   &    elle  offre,  dans  plufieurs 

endroits,  quelques    anciens    arcs-de-triomphe   conftruits  en  pierres. 

C'cll  auffi  tout  ce  qui  peut  y  attirer  l'attention* 

Arrêtés  jufqu'à  une  heure  pour  recevoir  des  provifions ,  nous 
fommes  repartis  lorfqu'il  commençait  déjà  à  pleuvoir. 

A  une  heure  &  un  quart ,  nous  avons  paffé  devant  deux  larges 
branches  qui  viennent  du  Sud  fe  réunir  à  la  rivière  ,  &  qui  rendent 
font  lit  très-large.  Par  l'augmentation  -du  vent  (  qu'accompagnait 
toujours  la  pluie  )  nos  navires  ont  vogue  en  travers  durant  une 
demi-heure. 

Trente  minutes  après  avoir  dépafie  l'embouchure  des  deuK  bran^ 
ches  de  la  rivière,  nous  avons  eu,  au  Nord  ,  le  village  de  7i«- 
cbaky  aflez  grand  &  difpofé  en  plufieurs  portions. 

Des  deux  côtés  de  la  rivière  fcs  bords  étaient  plats,  cultivés- 
par-tout  &  plantés  de   beaucoup  d'arbres. 

A  deux  heures  &  un  quart  noie  avons  paflc  y  au  Nord ,  le  long 
de  TaU'ÇbeCy  village  placé  à  côté  de  quelques  rochers  &  couvert 
par  de  gros  arbres  qui  lui  donnent  des  droits  à  ê&re  remarqué. 
Non  loin  de  là  eft  Caurpaa ,  aufli  très-ombragé  ,  &  bientôt  après 
U  bord  du  Sud  a  repris  une  fuite  de  montagnes  pierreufes  »  où  fc 
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tpourcnt  plufieurs  endroks  difpotes  pour  la  coupe  des  pierres ,  tandis 
qu'au  Nord  les  terres  font  baflfes   &   remplies  d'arbres. 

Il  n'était  que  deux  heures  trois  quarts  lorfque  nous  avons  tra- 
verfé  le  village  Mey-cong  occupant  les  deux  rives.  A  celle  du  Sud 
la  rivière  reçoit  une  branche  fortant  du  Sud-Eft ,  &  prefquc  vis-à- 
vis,  elle  en  envoyé  une  au  Nord.  Nous  avons  continué  à  aller  au 
Nord-Oucft. 

En  deçà  de  Mey-cong  les  terres  font  baffes  au  Midi  &  pour  aînfi 
dire  chargées  d'arbres  fruitiers;  au  Nord  les  montagnes  font  trè^ 
dillantes. 

A  trois  heures  &  un  quart  nous  vîmes  une  large  branche  fortant 
du  Nord-Eft ,  &  qui ,  affcz  probablement ,  ctîut  la  même  que  celle 
fcparée  de  la  rivière  une  demi-heurc  auparavant ,  lui  rapporter  fon 
volume  d'eau.  Quinze  minutes  après  nous  avons  pafle  le  village 
Tang'tfm  ,  fituc  fur  la  rive  du  Sud-Eft  ôc  environné  d'arbres. 
Prefqu'en  face  eft ,  au  Nord ,  Ouan-kim-fou ,  lieu  très-étendu  dans 
le  fens  de  la  rivière.  Il  eft  fermé  par  un  mur ,  garni  d'un  grand 
nombre  de  beaux  bâtimcns,  décoré  par  un  fuperbe  arc-de-triom- 
phe de  '  pierres ,  &  ayant  derrière  lui  des  montagnes.  Tout  annonce 
que  l'on  y  fait  beaucoup  de  commerce  en  bois  de  fapin  &  en 
bois  à  brûler. 

La  plus  grande  partie  des  vaiflèaux  de  notre  flotille  étant  reftés 
en  arrière  &  hors  de  notre  vue  ,  le  premier  conducteur  a  fait 
arrêter  au  bout  Oucft  de  Ouan-kim-fou  pour  les  attendre.  La  pluie 
qui  n'avait  pa$  ccfle ,  m'a  donné  beaucoup  de  regret  en  me  pri- 
vant du  plîufir   de  la  pronaenade  que  j'aurais    voulu  faire  pendant 
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cette  ^attentc    fous  les  arbres  qui ^   dans  ce    points  formaient    un 

^7 95*    bois  couvert.  Ce  bois  excitait  d'autant  plus  mon  déCr,  qu'il  fem- 
10  Avril* 

blait  peuplé  d'oifeaitx  dont  ksgazouiUemens  variés  étaient  continuels 

en  dépit  du  mauvais  tems* 

La  rive  oppof^e  formait  hoc  fuperbe  perfpedlive ,  que  des  mon- 
tagnes terminaient  dansle  jointain. 

Notre  premier  condufteur  m'a  fait  dire  que  nous  pafferons  la 
nuit  ici. 

£n  &ce  de  nous  j  au  Sud  ^  on  voit ,  k  une  certaine  diftance  dans 
la  plaine ,  un  beau  village  nommé  T/y-Jang-ifin  3  auquel  il  «e  manr 
que  ni  .belles  maifonS)  ni  beaux  ;arbres. 

La  rivière  eft,  en  cet  jçndroit,  plus  étroite  qu'elle  ne  l'a  été 
durant  l'aprèsrmîdl  .  . 

Il  Avra.  ^  çj^q  heures  du  matin,  la  flotte  obçîflant.au  fignâl  du  Manda- 
rin^ s'eft  mife.  en  rome.  En  trois  quarts  d'heure  nous  étions  par*- 
venus  au  point  d'avoir ,  au  Nord ,  Pcu-cbiou ,  &  au  Midi  Tiwr- 
cbiou-fçu.  Les  plaines  des  deux  côtés  font . cultivées  en  grains,  & 
principalement  en  navettes  ;  on  y  voit  au/Il  des  arbres^ 

Quelques  minutes  plus  tard ,  nous  avons  pafle  le  long  d'un  troi« 
fième  village  appelle  Le-o-pou ,  aflèz  grand  &  fitué  au  Midi.  De 
hautes  montagnes  fe  montrent  .de  chaque  coté  dans  l'éloignc- 
Qient>  courant  de  l'Eft  à  l'Oueft,  &  ^'approchant  auflî  quelque* 
fois  a^  moyen  de  leurs  direétions  finueufes ^  jufqu'auprès  de.  la  rivière; 
en  général  elles  font  nues,  ou  bien  elles  offrent  feulement,  dans 
quelques  points  rares,  tantôt  à  leur  fojpmct,  tantôt  à.  leur  bafe.,  de* 
arbres  plus  rares  encore» 
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A  fix  heures  &  un  quart ,  nous  avions  au  Nord  le  village  Ouang^ 

^795* 

pou-nauy  qui  eft  afTcz  grtndj  garni  de  belles  maîfons  &  fîtué  en 
partie  le  long  de  la  rivière ,  &  en  partie  vers  la  plaine ,  il  a  même 
aufli  une  diviûon  fur  la  rive  Méridionale^ 

Un  quart  d^heurc  après  nous  avions  ftpt  briqueteries  au  Midi^ 
.&  une  huitième  s'offrit  bientôt  au  Nord*  Les  plaines ,  des  deux 
côtes  i  avaient  des  vergers  où  des  arbres  fruidera  étaient  réunis  à 
d'autres  arbres. 

A  lîx  heures  trois  quarts ,  le  village  Pm-cbi-^ang  était  au  Midi 
Jlir  la  TÎvc,  couvert  par  une  grande  quantité  d'arbres  >  en  mcme- 
tems  que  Ta-cbie-fou  était  au  Nord  >  nous  offrant  fa  grande  étendue  ^ 
ics  belles  maifons  &  l'une  de  Tes  portions  (ituée  dans  la  plaine. 

Là  les  montagnes  reparurent  fur  la  rive  Nord ,  qu'ils  garnirent 
pendant  plus  d'une  heure  de  notre  courfe. 

A  ièpt  heures  &  demie ,  nos  regards  furent  attirés  par  le  beau 
village  CûU'faky  qui  s*oiîrait  dans  le  lointain  â  travers  beaucoup 
d*arbres.  ï^eu  de  tems  après ,  nous  avons  paflc  le  hameau  Cbac-hau  ^ 
fituc  au  Nord.  A  cet  endroit  les  montagnes  ont  difpani  pour  faire 
place  à  un  terrain  labourable  >  uni  >  où  fe  montrent  des  arbres  ^  fans 
que  Ton  voyc  la  plus  petite  émînence,  ipême  dans    l'éloignement. 

Une  pluie  fine  ou  bruine  >  a  commencé  alors^  Les  journées  font 
fi  firoides ,  que  le  thermomètre  ne  s'éKvc  plus  qu'à  50  degrés , 
(  S  degrés  de  Réaumur  au-dcflirs  de  la  glace  ) ,  ce  qui  offre  une 
grande  différence  avec  les  derniers  jours.  Le  grain  ne  me  paraît 
pas  aufli  avancé  ici  que  dans  les  terres  que  j'ai  travcrfées  le  cinq 
'de  ce  njois,  e;i  voyageant  par  terre. 
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—    ■  •  A  huit  heures  moins  un  quart,    nous  travcrfions   Taa-tcbiè-tbou ^ 

7y5*     garniflant  une  longue   étendue    des  deux    rives,    mais  ayant  néan- 
II  Avril. 

moins  plus  d'apparence  fur  le  bord  Méridional ,  à  caufc  de  beau- 
coup de  belles  maifons.  La  rivière  cft  li  plus  large  que  nous  ne 
l'avions  encore  vue. 

Une  demi-heure  .  après ,  nous  avons  eu ,  ats  Midi ,  lé  village 
Tfong-JbU'pak  y  prefque  vis-à-vis  duquel  une  branche  de  la  rivière 
va  vers  le  Nord.  Celle  dirigée  à  TOueft ,  dans  laquelle  noqs  avon« 
continué  à  voyager ,  eft  devenue  plus  rapide.  Le  cours  de  la  rivière 
a  été  dans  la  majeure  partie  diutems  depuis  ce  matin ,  dirigé  vers 
le  Nord-Oueft  avec  des  fmuofités. 

Un  peu  après  avoir  pafle  Tfong-fou-fak  ^  eft  au  Midi  une  plaine 
confidérable  entièrement  femée  de  diflférens  grains ,  &  particulière- 
ment d'orge ,  &  où  les  arbres  fruitiers  font  plantés  avec  une  régu- 
larité frappante. 

A  huit  heures  &  demie ,  nous  avons  laîfîc ,  au  Nord ,  le  village 
Tfong'Cauy-tcbou ,  fitué  fous  de  gros  arbres.  Peu  après  &  du  même 
côté,  nous  avons  yu  beaucoup  de  terres  encore  employées  à  la 
culture  des  grains  &  plantées  d'arbres  fruitiers. 

Il  m'a  femblé  que  la  terre  étant  trop  fabloneufe  ici  pour  qu'elle 
puiflc  ,  après  une  première  récolte  de  grains ,  en  donner  upc 
féconde  de  riz ,  qui  veut  une  terre  graflc  5  Ton  cultive  des  arbres 
fruitiers  incapables  de  nuire  à  l'accroiflement  du  grain ,  attendu  que 
celui-ci  eft  pour  ainfi  dire  mûr  avant  qu'on  ne  voye  des  feuilles 
•  aux  arbres  fruitiers ,  &  par  conféquent  avant  que  ces  derniers  puif- 
fçnt  le  priver  de  l'aélion  du  foleil.  En  effet ,  au  momcAt  où  j*écrîs  , 


Digitized  by 


Google 


1  '   gggBggSgggg  ^    '  i  '      ' 

EN       CHINE.  31 

CCS  arbres  font  encore    tout  fccs,    &    les   champs    de  grains  font ■  .,. 

déjà  embellis  de  leurs  fleurs.  ^795* 

Cette  méthode  ne  pourrait  pas  être  employée  en  Europe ,  mais     "  -  ^^^'^ 
rherbc  qui  croit  dans  nos  vergers  &  qui  eft  un  fourrage   pour  noss 
beftiaux ,  nous  rend  aufll  le  terrain  doublement  profitable. 

Il  était  huit  heures  trois  quarts  au  moment  où  nous  avons  eu , 
au  Sud ,  une  feule  montagne  élevée ,  dont  la  bafe  ven^t  jufqu'à  la 
rivière. 

Un  peu  plus  loin  fe  trouve  une  partie  du  village  Long-tchin ,  qui 
eft  paffablement  grand,  &  qui  a  dans  TOucft  une  portion  garnie 
de  quelques  belles  maifons  &  de  beaucoup  d'arbres.  A  huit  heures 
trois  quarts  nous  fpmmcs  arrivés  devant  Ti-can-tcbin  ^  place  au 
Nord,  trèi' étendu  le  long  de  la  rivière  &  garni  de  magnifiques 
maifons  en  grand  nombre. 

Au  milieu  de  la  rivière  fe  trouvent ,  à  découvert ,  plufieurs  bancs 
de  fable.  Les  ayant  dépaflcs,  nous  fommes  venus  au  bout  Occi- 
dental de  Ti'Can-tcbin  pour  y  recevoir   des  provifions. 

La  pluie  qui  augmentait  de  plus  en  plus  ,  nous  était  extrêmement 
défagréable  ,  parce  qu'en  contraignant  de  tenir  nos  navires  couverts  , 
elle  prive  beaucoup  d'entre  nous  de  l'agrément  de  voir  le  pays.  Heu- 
rcufcment  que  mon  logement  eft  dilpofé  de  manière  que  je  puis 
toujours  avoir  quelques-unes  de  mes  fenêtres  ouvertes  &  jouir 
conféquemment  de  la  vue  du  pays  que  nous  parcourons. 

Les  provifions  prifes ,  nous  fommes  repartis  à  midi  &  demi.  Lst 
rivière  a  eu  cnfuite  de  grandes  finuofîtés  jufqu'à  aller  entièrement 
vers  le  Sud-Sud-Eft,  puis  au  Sud-Oueft,  &.à  revenir  à  l'Oueft. 
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Des  deux  côtés  étaient  des  plaines  i^ns  aucune  mon»gnc^  Prerq«e 
1795.  tout  était  en  terre  labourable  &  préfcnt^it  dç  nortibreùjt  orbites  fruitiers* 
II  Avril.  j^  jçyy  Heures  moins  oïi  quart ,  nour  vîme» ,  1  une  certaine  dif^ 
tance  dans  là  plaine  i  le  Village  <fc  IS-cbang,  pl«ci  att  Nord  dans, 
une  efpècc  de  boccâge ,  &  auquel  correfpiond ,  rfu  Midj ,  |e  yîl- 
lagê  Con-icbingi  âiilTi  i  quelque  difbince  dif  bord  &  contenant 
éjgalemcnt  beaucoup  d'arbres.  Ces  deux  vilfages  font  grands ,  & 
de  belles  maifons  kwr  donnent  de  Tapparcnco. 

A  deux  heures  nous  avons  pafle ,  au  Nofd#  lé  hameau  f  4*-*/^*  j 
&  peu  après  Pak-bau-iban.  Ce  dernier  cf|  trés-étèndur  occupanii; 
les  deux  rjves  &  une  branche  de  )a  rmèrc  venant  de  TEft  i  pa& 
par  la  portion  bâtie  du  coté  Sud>  &  qui  eft  la  plus  cor^fidérable 
des  deux. 

Un  quart  d'I^eure  plus  tard  nous  ayons  paflï  \t  ylllage  LU-Uin  ^ 
fitué  y  au  Midi  ^  |  quelque  d^tance  dans  1^  plaine  1  &  montrani; 
que  la  beauté  de  fes  b^timens  né  dépare  paf  pelle  àç  &  fituatioiu 
Vti  autre  quart  d^heure  nous  a  menés  au  point  oi^  un  gfand  bra^ 
ide  la  rivière  tourne  au  îJord.  Près  c|c  ce  br^s  &  parmi  beaucoup 
d-arbresi  eft  le  yîUagc  Çou-kiapg.  ^  ce  village  çorrcipond^  au 
Midi,  celui  de  Ok-tbam  dont  V^^t&  eft  afiez  marquant* 

Ok'tbau  un  peu  paflS ,  la  rivière  ft  dîvife  encore ,  &  I-un  dc^ 
bras .  va  vers  lé  3tidrQueft.  Entre  les  deiix  bras  eft  un  banc  de 
fable,  Enfuite  nous  nous  fon^mes  trouvés  ayant  une  belle  maifon 
de  plaifance  au  Septentrion  >  &  une  autre  au  Midi  i  toutes  deu^ 
fit  font  remarquer  par  de  j^eatuit  bâtîmens  &  par  les  arbres  c|ont 
^Iks  font  environnées. 

Un 
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Un  peu  plui  loinr  nous  avna  pâffî  k  bbng^u  vUlage  Oo-tcbin^ 


ûîkz  grand/  fitué  au  Norà  dana  la  plaine»  uo.  peu  au  dcdana  du    '795* 
bord  &  rempli  de  belles  mûfons. 

Il  n'était  pas  ènCorc  trois  heures  lorfque  nous  eûmes  an  Sud  le 
village  Tun-Jàn-tim ,  phec  fur  la  rive  dans  un  petit  bois«  Non  loin 
de  là  eft  une  pagode  »  &  Toa  voit ,  au  Nord  »  un  hameau  fous  des 
arbres.  - 

A  trois  heures  fe  trouvait ,  à  une  grande  dîftance  de  la  rivière , 
au  Midi ,  le  village  Tcbang-fan ,  fuivi ,  à  cinq  minutes  d'intervalle  > 
du  village  Miongan^  qui  eft  placé  agréablement  au  Nord>  à  une 
petite  diftance  de  Teau^  &  ayant  dé  belles  maifons  de  briques^ 

La  rivière  ne  cefiaît  pas  de  former  de  grandes  courbures  &:  de 
ferpcnter  »  confervant  toujours  néanmoins  fa  direction  principale  vers 
FOueft. 

En  un  quart  d'heure  >  nous  eûmes  y  au  Nord  ^  à  un  certain  éloi* 
gnement ,  le  village  FM^cin-gan ,  affeB  grand  &  doublement  agréable 
2  caufe  de  fês  belles  maifons  £e  de  fa  fituation  fous  des  arbres. 

Les  plaines,  des  deux  côtés,  étaient  plus  baflfes  que  k  rivière > 
dont  dé  fortes  digues  garniffaient  les  bords.  J'ai  remarqué  dans  cha- 
cune de  ces  plaines  un  petit  lac  placé  à  leur  centre. 

A  trois  heures  &  demie ,  nous  avons  paflé  le  long  du  vilfoge 
Pte-tcba-ivu  y  qm  eft  aflez  grand  &  peu  éloigné  du  bord  Mért* 
dional;  puis  quinze  minutes  après,  le  long  du  village  Teng-tcin^ 
fitué  à  quelque  diftance  au  Nord ,  le  long  d'une  hauteur  qui  borde  fe 
lac ,  &  ayant  derrière  lui  un  rideau  formé  par  des  arbres.  Un  (êmblabk 
intervalle  de  quinze  minutes  écoulé  de  nouveau  >  nous  a  menés  au 
Tmc  JI.  E 
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TiUage  Tan^-^cba-pmg ,  bordant  la  rive  Svd,  &  plus  loin  nous  nous 
'795*    fommes  trourés  au  petit  village  Mok-€i-$uang  i  bordant  la  rive  Nord 
près  d'un  corps-dc-gardc. 

Le  terrain ,  des  deux  côtés ,  a  >  dans  ^et  endroit  ^  beaucoup  de 
pedts  courans  d'eau  qui»  dans  plulieurs  points»  communiquent  avec 
la  rivière.  On  voit  plus  d'eau  que  de  terres ,  &  Ton  tfappcrçoit 
point  de  montagnes  fl  ce  n^eft  au  Nord»  mais  à  perte  de  vue.^ 

La  pluie  a  ceffî  à  quatre  heures  »  quoique  k  tems  ioit  demeuré 
très-couvert. 

Ici  les  terres  placées  le  long  de  la  rivière  »  îoiA  en  grande  partie 
couvertes  d'herbes  que  les  Clûnois  Juchent  en  ce  moment  >  8t 
qu'ils  chargent  fiir  de  petits  bateaux  pour  les  tranfportér  «lleurs ,  ce 
qui  m'a  fait  croire  que  les  habitans  y  polsèdent  beaucoup  de  bétail^ 
&  en  efiet  »  j'en  ai  vu  dans  pluûeucs  prairies  durant  le  cours  de 
la  journée» 

Depuis  trois  jours  nous  n'avons  plus  rencontré  de  moulins  i  tmju 
Avant  hier  il  &'en  eft  offert  un  feul  >  mais  incapable  de  fervir  par  fba 
ctat  déploibble. 

A  cinq  heures  >  une  targe  branche  fertant  du  Nord-Eftj^  eft  venue 
fe  réunir  à  la  rivière.  Au  Midi>  une  bande  de  terre  étroite  était 
Punique  feparation  entre  nous  &  un  grand  hc  très-confidérafale» 
Cette  bande  ou  langue  était  même  insçperçue  dans  pluûeurs  points  , 
parce  que  Teau  la  furmontait.  Heurcufement  qu'il  n'y  avair  prciî-* 
que  pas  de  vent  ^  car  pour  peu  qu'il  en  eût  £ik  >  les  Manda^ 
lins  n'auraient  pas  o(e  continuer  à  naviguer.. 

A  cinq  heures    &    demie  >  la  rivièie  a  re^  encore  une  large 
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branche  venant  du  Midi.  Alors  auffi   la  quantité  de  courans  d'eau 
qu'offraient    les    deux  côtés,    a    commencé    à    être  moins  nom-    '^^^^^ 
breufe ,  &  le  terrain  à  être  moins  coupé  &  à  former  de  plus  grands 
espaces  fans  interruption. 

A  fix  heures  &  un  quart ,  nous  fommes  arrivés  devant  la  petite 
ville  de  Cbi-fing ,  fituée  au  Nord  de  la  rivière ,  &  plus  digne  du 
nom  de  ville,  à  çauiê  de  fes  grandes  &  belles  maifons  que  beau- 
coup de  lieux  qui  le  portent.  Nous  nous  fonimes  retirés  vers 
rOueft  de  ce  lieu ,  dans  une  efpèce  de  havre  ou  d'enfoncement 
fait  pour  la  commodité  des  navires,  &  nous  y  avons  pafic  la 
nuit. 

Feu  avant  d'arriver  à  la  ville ,  il  y  a ,  fur  Iç  bord  Septentrional , 
une  très-belle  m^fon  de  plaifance,  bâtie  au  centre  d'un  grand 
boccage  qui  en  garniffant  fea  deux  côtés  &  fa  partie  poftcrieure, 
en  fait  paraScre  la  façade  encore  plus  belle» 

Sur  la  rive  Méridionale  &  à  l'oppofite  de  la  vUle ,  ibnt  plufieurs 
•  iHÎquetenes. 

L'on  m*affufc  que  Cbi-fdng  a  le  malheur  d'être  cxpofé  à  des  inon- 
dations annuelles ,  qui  contraignent  fcs  habitans  à  abandonner  leurs 
maifons  &  à  chercher  leur  ialut  à  bord  des  navires ,  pour  n'être  pas 
expofés  à  périr  dans  des  demeures  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans 
l'eau  jufqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur.  Comment  ce  danger 
ne  porte  t-îl  pas  a  renoncer  à  un  fcmbhble  féjour  &  à  lui  en  pré» 
Éerer  un  autre  ?  Cependant  rien  n'annonce  une  pareille  réfolution 
dans  les  habitans,  puîfqu'il  rfy  a  pas  une  feule  maifçn  vacante, 
que  le  Ji^u  paraît  fort  peuplé,  &  qu'il  s'y  fait  un  commerce  tteadui 
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du  tnoina  fi  Ton  en  juge  par  ce  faic*rCL>  que  le  quaîeftcotièreflieiic 

garni  de  grands  &  de  petits  navires. 


u  Avril.  Nous    avons  quitte  Cbi-fong  i  cinq    heures   &  demie*    Peu  de 

minutes  après  la  rivière  avait  plus  de  trois  mille  toifes  de  large.  En 
un  quart  d'heure  nous  fommes  venus  au  point  où  formant  une 
large  branche  qu'elle  envoyé  vers  le  Nord-Oueft,  dk  perd  plus  de 
la  moitié  de  cette  largeur. 

A  fix  heures  nous  avons  pafle  Louau^pou ,  au  Midi ,  à  côtç  d'une- 
•  erique  étroite.  Ce  village  paraît  ctce  un  aGle  de  pêcheurs. 

A  fix  heures  &  un  quart  le  même  côte  Sud  nous  a  offert  ua 
lac  fî  étendu ,  que  nous  n'en  avons .  pas  apper^^u  Textrémité  dans 
le  Sud-Eft.  Ce  lac  fe  nomme  Pok-yong-aubcu.  Au  Nord  les  tenscs 
Ibnt  divifccs  par  de  grandes  portions  d'eau. 

Notre  courfe ,  dans  la  matinée  ,  a  eu  li  difcftion  de  TOuçâ:. 
Après  fix  heures ,  la  rivière  a  formé  un  coude  qui  nous  a  fait 
aller  vers  le  Nord,  mais  pendant  peu  de  tems,  &  nous  avons, 
été  bientôt  ramenés ,  par  une  diineâion  Sud  -  Oueft  ^,  à  une  ou- 
verture qui  fait  communiquer  la  rivière  avec  ce  lac  où  nous  ibmmes 
entrés.  Il  a  fallu  poufièr  nos  navires  avec  une  perche  pendant  use 
demi-heurc,  après  laquelle  nous  fommes  fortis  du  lac  &  entres 
dans  une  rivière  particuliàre  ,  oà  le  courant  nous  était  contraiie». 
Nous  avons  donc  été  forcés  d'employer  la.  cordelle  >  quoique .  ce 
courant  fôt  modéré. 

Durant  la  madnée,  nous  n'avons  pas  oefle  de  pafièr  le  long  de 
ternes   formant  des  prés  fort  étendus  où.  l'on   était  très-aé|iveme«t: 
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;employé  à  faucher  rherl;>e  qu'on  ractta^c  en  monceaux ,  fans  attendre  '>■ — 
qu'elle  fut  sèche ^  qu'on  tr^fportaU  enfuite  dans  des  bateaux-  ^795* 

Cette  circonftance  me  porta  à  douter  que  cette  herbe  futdeftlnéc  ^^^^^  • 
à  la  nourriture  du  bétail.  Je  cherchai  donc  des  informations ,  Se 
j'ai  appris  qu'il  ii'y  a  qu'une  bien  foible  partie  de  cette  herbe  qui 
«doive  iêrvîr  comaie  fourage  ^  attendu  :que  daqs  cette  partie  »  les  fer- 
jni^  n'ont  exademrat  que  la  quantité  d'animaux  néceflaires  à  la 
charrue }  et  que  k  plus  gjçande  portion  4t  cette  recolla  doit  être 
^employée  à  &ire  du  fumier  pour  Tei^rais  des  terres  à  riz. 

Qiiand  on  veut  employer  cette  herbe  y  on  la  mêle  au  terrain , 
«n  lui  faifaiit  former  avec  lui  des  couche&  abernativ-es.  Ainfi  placée 
elle  pourrit  en  peu  de  tems^  au  moyen  de  fa  propre  fermen- 
tation. 

Ce  genre  d'engrais  et  de  labour  fourjiit  encore  une  preuve  du 
fàvçir  des  Chipois ,  puifqi^'ils  pnt  éprouvé  que  cette  herbe  ppyrrie 
<ft  un  grand  priocipe  de  fécondité, 

La  faulx  avec  laquelle  on  coupe  ceue  herbe  ,  eft  xrcs-petiee  et 
Xi^z  pas  phis  de  doua^  à  quatorze  pouces  de  long;  fa  forme  eft 
.wi  peu  courbe..  Cependatit  (on  milieu  étant  prop^tioimellcitient 
•fort  large  >.  elle  nc&mble  a&z  à  un  crôiflant;  tUc  xft  enmanch4c 
%  une  longue  perche»,  tt  rl'efpace  décrit  par  la  faulx,  forme  un 
tour  fi  court,  qu'on  ne  peut  guères  dire  que  les  Chinois  fauchent,, 
mais  plutôt  qu'ils  renverfent  l'herbe  en  la  hachant. 

La  rareté  du  bétail ,  dans  ces  contrées ,  y  rend  le  fumier  ordi- 
naire très-rare  s  atnfi  le  moyen  imaginé  pour  améliorer  les  terces, 
atft  réellement  digne   d'adn^iration  j  &  prouve  avec  quelle   peifec'- 
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""*"  tîon  les  Chinois  connaiffent  &  pratiquent  ragrîculturc.  On  ne  pcuc 

^  j-  pas  clouter  que  fi  cette  nation  favait ,  aufli  bien  que. les  Européens  , 
quel  peut  être  l'utile  emploi  du  lait ,  du  beurre  &  du  fromage ,  ]ea 
habitans  de  h  Chine  n^euiTent  auffi  une  grande  quantité  de  vachesdàns 
un  pays  comme  celui-ci ,  où  les  terres  propres  k  former  des  prés  font 
communes.  Ils  jouiraient  tout  à  la  fois  &  du  bénéfice  du  laitage  &  de 
celui  du  fumier.  Mais  le  beurre  if  le  fromage  fcmUent ,  aux  Chi- 
nois, des  chofes  furabondantes.  U  ne  faut  doqc  pas  s'étonner  qu'ib 
dédaignent  de  s'en  occuper.  D'^Ueurs  la  chair  dç  bceuf  étant  rare* 
ment  un  aliment  pour  eux,  il  doit  en  réfulter  une  foîble  mulê«« 
plication  de  cet  animal  dans  toute  l-Empire.  C^&  uniquement  dans 
la  partie  Sud-vOueft  de  la  province  de  ^uang-t$ng  qu'on  i'occupe 
de  l'éducation  des  bêtes  à  cornes ,  parce  que  ç'^ft  cette  région  qui 
fournit  le  bétail  nécefiàire  à  la  confoinmadon  dçs  Européens  dans 
la  ville  de  Canton  &  dans  la  rad^  de  V^n^ou.  Durant  Tintervalk 
annuel  où  le  commerce  appi^Ue  &  retient  les  vaiflëaux  d^s  ces 
parages^  on  amène  de  beaux  animaux  deftinés  ^  leur  fubfifiance  ^ 
^  c'efl  un  commerce  qui  donne  de  gros  bénéfices   au  marchand. 

la  manière  de  faire  le  beurre  a  été  introduite  par  les  Européens 
à  Canton  ,  p^mme  elle  Ta  été  à  P^-king  par  les  Millionnaires  | 
ma»  dans  ces  deux  endroits  on  n'en  prép^e  que  la  quantité  qui 
peut  être  consommée  par  les  Européens,-  encore  ne  mérite-t-U 
aucunement  d*étre  comparé  au  beurre  qu'on  fait  en  Europe  ou 
sùUeurs.  Sans  goût ,  maigre  &  fans  couleur ,  il  reiSrmble  phitâte  ^ 
du  fain-doux  qu'à  du  beurre. 

J-a  rivière  dans  laquelle  qous  naviguons  aétuellcrnent ,  à  de  gmndç« 
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finuoficés  ;  de  mstmcre  qu^alcernativement  nous  allons  du  Nord*-Oucft  t 

au  Sud-Oueft  »    &   que  nous  revenons  du  Sud-Oueft  au    Nord-     '795* 
_     ^  12  Avrik 

Queft. 

Le  tèms  a  étê^flois  pluie  depun  hier  au  foir»  &  s'eft  aiftz  édsûrci 
pour  que  le  Soleil  mt  paru  si  huit  heures.  J'ai  eu  la  vive  jouijûrance  , 
en  naviguant  le  long  des  prairies ,  d'entendre  te  chant  délicieux  de 
la  meûagère  du  printems  qui  s'élevait  comme  pour  s'aller  cacher 
dans  la  nue.  Avec  quel  ravUTement  j'ai  fentt  renaître  >  en  écoutant 
cette  alouette  1  le  fouvenir  de  la  patrie  qui  m'eft  fi  chère  &  oib 
j'sftgoûrê  û  fouvent>  à  la  campagne,  ce  plaifir  innocent  &  pur>  en 
épiant  l'Aurore*  Mais  ,  ô  ma  patrie  l  quel  fera  ton  fort  !  La  guerre 
6c  (es  foudres  te  menacent  de  deftruéfcion.  Que  de  périh  t'envU 
ronnent  !  Peux*tu  te  promettre  la  viAoire  ?...»•  Et  &  tu  foccombes  > 
qui  peut  prévoir  ton  deftin  !• 

A  dix  heures  &  demie  >  nous  fommes  arrivés  au  hameau  de 
Ou-kby-tfipf ,  fitué  près  de  la  rive  au  Nord ,  &  à  coté  d'un  corps- 
de*g^rde.  Jufqu'à  ce  moment^  nous  avions  eu  continuellement  de 
l'eau  des  deux  côtés  des  digues  de  la  rivière»  mais  à  onze  heures 
&  demie  elle  a  fait  place  à  de  la  terre  »  &  le  plus  fouveat  k  des 
prés  ou  à  des  terrains  deftinés  à  la  culture  du  riz.  Ce  tableau  s'cten* 
daût  à  perte  de  vue  fans  qu'aucun^  arbie  es  interrompît  le  coupw 
tfœil. 

La  rivière  continue  â  être  afftz.  largje* 

A  midi  nous  avons  p^âe  le  long  du  hameau  Taa-^cbtn,  placé 
gù  Sud  9  &  à  midi  &  demi  le  villagp  de  Tcbàu-Uho^ouee  y  fitué 
au  Nord  le  long  de    la  rivièie^   où  il  occupe  une  allez  longue 
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étendue.  Il  a  rtêmè  quelques  maifons  lur  Pautrc  bordl  Uà  l^uaift 
dTieure  après  nous  avons  paSc  le  long,  du  viilagfc  4c  ^Ha-téù^ibam, 
formant  trois  portions  toutes  au  Septentrion  ,  &  une  heure  de  '  pblâ 
notfs  a  menés  a  côté  du  village  ai  ^an-ijou-kb^tm.^ 

A  deux  heures,  nous  étions  par  le  travers  de  b  pagode  Fac-ca^ 
miao ,  qui  a  une  chétîvc  apparence.  Elle  eft  à  cèté  d*uiï  bras  qui , 
venant  du  Midi ,  fe  jette  dans  la  rivière,  .  .  * 

Cette  embouchure  pafflée,  noujK^  a^ons  tnoùVc>  far  le  bord.  Méri- 
dional, le  village  de  Î^î-J/Ji  ^  qui  c<t  aflcx  grand. 

Une  demî'heure  de  plus ,  nous  a  (^onduks  à  Ouan-aa-fau ,  lieu 
très-étendu,  placé  du  même  côté  que  Tfi-tjay  garniflànt  la  rive  & 
alhnt  vci's  l'intérieur.  Il  eft  trèwrerflarquable ,  &  par  l^efpace  qu^a 
occupe,  &  par  fes  maifons.  Un  péH  hors  de  ce  lieu  &  à  l'EiSr,  eft 
la  grande  pagode  Tbang-ouang-miao  y^c^\  i^ù^vt' wtc  avàritage.  ÔO 
né  voit  prcfqœ  point  d'arbres  dans  cette  partie* 

A  rOuejR:  de  Quan-aa-tau  et  un  peu  loin  du  bord  dans  la  plaine  > 
on  apperçoit  quantité  de  maifons  bien  bâties. 

Au  milieu  de  la  rivière  eft  un  rocher  qui  Te  montré  au-deffiit 
de  Peau.  ' 

Au  Nord  fe  préfentent ,  à  une  certaine  diftan(Sê ,  plôïïeilrl  vîlla^ 
gcs  dont  k$  diiiërdns  fltes  forment  un  bel  afpeft,  mai^  on  n'apa» 
pu  me  dire  leurs  noms.  ^ 

Peu  après  trois  heures ,  non»  ftions  par  fe  travferà  du  ciôixvôftt  Ôc 
des'  édifices  de  K^-w^^-wwd ,  entouré  de  quelques  arbres ,  & 
ornant  le  côté  du  Midi.  En  face,  &  conféquemment  au  Nord  ^ 
ta  rivière  éprouve  un  grand  partage  qui  b  rend ,  non  loin  de  lâT^ 

beaucoup 
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beaucoup  plus  étrotcc*.  Nous  avons  continué  notre  route  par  la  bran- 
che la  plus  Méridionale  en  allant  vers  le  Sud-Oueft. 

Au  couchant  du  point  de  partage  &  fur  la  rive  y  eft  un  très* 
beau  village  avec  de  belles  maifons  de  pierres  &  quelques  arbres. 

A  trois  heures  &  un  quarts  nous  avions^  au  Nord>  quelques 
briqueteries  &  tuileries.  Une  demi-heure  après  nous  avons  paflc 
Lou-kbau ,  grand  &  beau  village ,  fituc  fur  la  rive  Méridionale  & 
renfermant  des  maifons  bien  faites  pour  Tembellir,  ainfi  qu*une 
fuperbe  pagode  très-bien  entretenue.  Peu  après,  la  rivière  forme 
une  petite  île  élevée  &  plantée  d'orge. 

Un  peu  plus  loin  que  cette  île ,  au  Nord  de  laquelle  nous  avons 
paflc ,  la  rivière  décrient  fi  étroite  ,  que  le  jet  d'une  pierre  mefure- 
rait  prefque  fa  largeur. 

A  quatre  heures  &  demie  y  nous  avions ,  au  Nord ,  fous  des  arbres 
nombreux,  le  village  Leng-thau  y  dont  la  principale  partie  eft  ce- 
pendant fur  l'autre  bord;  c'eft  fur  ce  dernier  qu'il  préfente  de 
belles  maifons  de  pierres  &  qu'il  occupe  une  aflcz  remarquable 
étendue. 

Un  peu  après  cinq  heures,  nous  avions,  au  Sud,  le  village 
THn-faHy  féparé  en  trois  portions,  toutes  placées  fous  l'ombre  de 
fuperbcs  feuillages.  Un  quart  d'heure  nous  a  menés  cnfuite  vers 
la  pagode  Pang-ouang-miao p  fituée  fur  le  flanc  d'une  foible  colline, 
bâtie  fous  de  beaux  arbres ,  à  une  très- petite  diftance  de  la  rivière 
au  Sud>  &  formant  un  joli  coup-d'œil.  Près  de  l'eau  font  deux 
briqueteries. 

Après  un  au$re  q«art  d'heure  de  courfe,  le  Nord  de    la  rivière 
Tonu  JL  -  F 
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— î  nous  a  préfcntc  trois  hameaux  dont  le  plus  Oriental  cft  entièrement 

^795'     compofé   de  grandes  &   belles   maifons  de  pierres  qui  forment  un 

j?  Avril.     ^jpçQ.  d'autant  plus  agréable,  que  ce  lieu  eft  environné  d'arbres. 

Il  éuit  à  peine  fix    heures,,  lorfque  nous  eûmes,  au  Nord ,  le 

village    Tok-ya-leau  ,    aflcz    diftant  de    la  rivière  &   formant  trois 

portions  dont  une  eft  très-bien  bâtie  ,  tandis  qu'au  Sud  cft  le  trcs- 

médiôcre  village  Pajpi-tcin. 

A  fix  heures  &  un  quart  nous  avons  paflc ,  au  Midi ,  le  long  du 
village  Tfay'yok'ya'Uaii  y  très-remarquable  à  caufe  de  fcs  maifons 
agréablement  entremêlées  d'arbres  &  affez  grand  pour  faire  penfeT 
qu'il  doit  être  le  fcjour  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  riches. 

L'Ambaflkdcur  y  i,  fait  arrêter  les  navires  fur  la  rive  méridio- 
nale ,  pour  prendre  notre  repas ,  &  notre  premier  conduftcur  s'cft 
déterminé  à  nous  y  faire  paffer  la  nuit,  afin  de  pourfuivre  notre 
xoute  demain  matin  jufqu'à  la  ville  de  Nathtcbang-fou ,  dont  nous 
ne  fommcs  éloignés  que  de  quinze  //. 

15  AvrîL  Partis  ce  matin  à  cinq  heures ,  nous  avons  eu ,  peu-à-prês ,  au 
Midi ,  uae  pagode  &  un  hameau.  Dans  plufîeurs  ei^roits  les  champs 
qui  bordaient  la  rivière  étaient  fableux  &  même  ftériles,  mais 
plus  à  l'intérieur  y  ils  étaient  tous  employés  à  la  culture  du  riz.. 

A  cinq  heures  trois  quarts ,  nous  avions  ,  de  chaque  côté ,.  diffé- 
rentes portions  du  village  Tber^fin-hiang ,  qui  eft  fort  étendu.  Celle 
de  ces  portions ,  qu'on  doit  regarder  comme  la  principale  ,  eft  la 
plus  à  rOucft,  &  fc  trouve  près  de  la  branche  Septentrionale  de 
k  rivière   q^i    fe   dLvifc  dans   cet   endroit  ^    &  qui    tourne  veis^ 
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Je  grand  lac  Tàng-bou.  The-fin-kiang  cft  rempli  de  maifons  de  pierres  " 

qu'on  peut  àppêllêr  belles  &  embelli  encore  par  un  temple  nommé        /y^' 
TaoS'fee^miao.  Ce  village  borde  les  deux  cott%  de  la  rivière,  qui, 
au'deflus  de  fa  divifion,  devient  très  large  &  gagne  plus  au  Midi. 

Un  peu  plus  loin  on  obfcrvë ,  à  quelque  diftance  dans  POucft  de  la 
rivière,  le  village  de  Tm-Jau-tcba ^  difperfé  dans  plufieurs  points 
de  la  plaine,  &  ayant  dans  tous,  des  arbres  ,  de  belles  maifons  & 
une  apparence  intéreflknte. 

A  fix  heures,  nous  avions,  à  TEft,  le  couvent  Toc-ci-uuny  fituc 
\  côté  du  village  Tj/at-li-My.  Ce  village  eft  aflèz  grand ,  &  plufieurs 
de  fes  belles  maifons  font  rangées  le  long  de  la  rivière ,  qui ,  dans 
cet  endroit,  court  au  Sud-Oueft. 

Une  demi-heure  après,  nous  avons  pafle  le  long  de  la  pagode 
Cong-ouang-miao  te  du  village  Uli-kiay  ,  bordant  le  Sud-Eft,  tandis 
qu*on  a  fur  la  rive  oppofce  Hoo-tcbong-tau ,  lieu  étendu.,  bien  bâti 
&  de  quelque  apparence. 

Un  peu  plus  tard ,  nous  avons  côtoyé  le  bord  du  Sud^Eft ,  où 
cft  le  couvent  CQu4ong'tfa-tJi^  qui  eft  placé  fous  des  arbres  & 
n'offre  rien  de  curieux. 

A  fix  heures  trois  quarts,  nous  naviguions  fur  l'un  des  côtés 
d'une  petite  île  y  fituce  au  milieu  de  la  rivière  ;  l'autre  bras  àt 
celle-ci  eft  vers  le  Nord-Nord-Oueft.  Plus  haut  que  le  point  de 
ieparation ,  la  rivière  devient  encore  plus  large.  Un  peu  plus  loin 
cft  un  banc  de  fable  long  &  étroit,  qui  occupe  le  milieu  d^la 
rivière* 

F  2 
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A  fept  heures,  nous  avons  pafle  au  Sud-Eft,    le  village  TVitf- 

^^.*    faa-ouoo,  qui  cft  d'une  grande  étendue  &  au  bord  de  Tcau.  Il  paraît 

s'y  faire  beaucoup  de  commerce  en  bois,  dcftiné  foit  pour  la  conC- 

truftion  ou  pour  la   mâture  des  navires,  foit    pour  des  cercueils. 

Ce  bois  eft  difpofé  par  Irairts  pour  lui  faire  defcendre  la  rivière. 

Au  Nord-Oueft  il  y  avait  des  montagnes  dans  Tcloignemenj: ,  mais 
tout  le  refte  était  uni. 

A  Tcha-faa-ouoo ,  nous  avons  trouvé  deux  cens  foixante  milîtaîrci^ 
de  difFérens  corps,  en  armes,  rangés  en  parade  le  long  du  bord. 
C'eft  la  garnifon  de  la  ville  de  Nan-tcbang-fou  y  qui  n'en  cft  éloignée 
que  de  deux  //,  car  cet  endroit  forme  l'entrée  du  faubourg. 
Nous  fumes  falucs  tandis  que  nous   paflions. 

Nous  nous  fomqrics  arrêtés  à  ce  point  pendant  une  demi-heure, 
afin  de  laifTer  à  nos  Mandarins  le  tems  de  npus  devancer  aflêz  pour 
arriver  les  premiers  à  la  ville  j  enfuite  nous  fommes  repartis. 

A  fcpt  heures  trois  quarts,  nous  avions  à  TOueft  de  la  rivière, 
Tfa-t/tn-fê  i  que  nous  pouvions  diftinguer;  c'eft  le  lieu  par  lequel 
nous  avons  commencé  notre  voyage  par  terre  >  le  lo  Décembre 
dernier. 

Il  était  huît  heures  &  un  quart ,  lorfque  nous  fommes  arrivés  à  l'en- 
droit où  s'arrêtent  les  navires  devant  la  ville  de  Nan-tcbang-fou  (G)  > 
capitale  de  la  province  de  Kiang-Ji ,  &  où  Ton  nous  a  préparé  une 
fête   impériale. 

En  arrivant  devant  la  ville ,  j'ai  remarqué  qu'à  (on  bout  Nord, 
la  rivière  qui  fc  divife  en  deux  bras ,  court  au   Midi^  en  formartt 
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une  île  devant  Nan-tchang-fou ,  ce  que  je  n'avais  pas  pu  difccrner  en  7^ 

allant  â  Pe-kingy  à  caufe  de  réloigncment  où  je  me  trouvais  alors.  .^^ 

La  ville  cft  donc  bâtie  fur  le  bord  le  plus  Oriental  de  la  rivière* 
£lle  eft  fort  étendue  j  très-peuplée  &  entièrement  confacrçe  au  com- 
inerce.  Elle  renferme  plufieurs  fabriques  de  toiles  blanches  >  mais 
communes  j  dci  manufafturcs  dç  foieries ,  d'éventails ,  de  chapeaux 
de  paille.  &  d'autres  objets  de  femblable  nature  que  confommc 
le  peuple  Chinois. 

Comme  l'on  nous  a  permis  de  nous  promener  dans  cette  ville , 
d*en  vifitcr  les  boutiques  &  d'y  acheter  ce  qui  pourrait  nous  cau- 
fcr  quelque  déiir,  nous  avons  pu  juger  de  l'attention  de  foa  com- 
merce par  la  quantité  de  belles  boutiques  que  nous  avons  trouvées 
dans  chaque  rue  »  &.  parmi  lelquelles  il  en  eft  plufieurs  de  porce- 
laine. Cet  article  connu ,  fe  fabrique  uniquement  dans  la  partie  du 
Nord-Eft  de  cette  province ,  dans  un  lieu  qu'on  nomme  Kin-tac- 
§ben.  Nan-tcban-foù  n'a .  abfolument  -rien  de  curieux  que  fon  com- 
merce. 

En  face  de  la  ville ,  de  l'autre  côte  de  la  même  branche  de  la 
rivière,  &  confcquemment  fur  l'île,  font  beaucoup  de  chantiers 
pour  conftruire  ou  réparer  de  grands  navires  i  on  y  voit  auflî 
de  nombreufcs  maifons  qui  font  fituées  de  manière  qu'on  les 
prendrait  pour  un  faubourg.  Entre  Talc  &  la  ville  cft  un  pont 
pofé  fur  de  fort  bacs  ou  batçaiiy^  .&  iMtf  pn  pataî?  M  Xe  iervir 
que  rarement. 

Je  me  fuis  procure  ici  une  des  brouettes  dont  JVi  parlé  ,cj-de- 
vant,  que  j'ai  trouvée  ca  fort  4»od  ordfc  Zc  que  j'ai  «cheflÉc  avcf 
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■ — ^  le  dcffein    de   rapporter,  comme  une  curiofité  »  dans   le    Heu  de 
^795*    nia  réfidcncc  future,  où  on  la  jugent  peut-être  utile  (i). 

•  Nous  avons  repris  à  N^n-tcbang-fou  >  quelques  caiflTcs  de  vin  & 
de  bierre»  des  tables,  des  chaifes  &  d'autres  uftenfiles  que  nous 
y  avions  laides  pour  avoir  moins  d'embarras  s  tout  y  a  été  con« 
fcrvé  avec  un  foin  recommandable. 

Le  Gouverneur  de  la  ville  n'ayant  pas  pu  faire  les  préparadfi 
néceflaires  pour  la  cérémonie  dont  nous  fommes  roccaûon ,  oo  l'a 
remife  à  demain. 

Nous  avons  eu  dans  l'après-midi ,  du  tonnerre  accompagné  d'une 
groiTe  pluie  qui  s'^ft  prolongée  dans  la  nuit. 

14.  Avril.        La  pluie  a  continué  durant  la  matinée,  avec  des  éclats  de  ton- 
nerre par  intervalles. 

Comme  il  fe  trouvait  des  boutiques  de  porcelaine  près  de  l'en- 
droit où  étaient  nos  navires,  je  fuis  allé  les  vifîter;  j'y  ai  trouvé 
de  la  porcelaine  plus  belle  que  toute  celle  que  j 'a vois  vue  à  Canton, 
mais  fabriquée  feulement  pour  la  confommatlon  &  pour  le  goût  des 
Chinois.  Je  n'ai  pu  rcfifter  au  défir  d'acheter  une  grande  quantité 
de  pièces  tout  à  la  fois  belles  &  fmgulières ,  comme  pour  me 
retracer  le  ibuvenir  de  mon  palTage  dans  cette  ville. 
.    A   dix  heures  &  demie ,  notre  troiûème    conduâreur  eft  arrive 


(1)  Pour  qu'elle  remplifle  encore  mieux  cette  deftinadon,  M.  Van  Braam  a  placé 
cette  brouette  dans  le  Muféum  que  le  zèle  dp  M.  Peale  l'a  porté  à  former  à  Philadel- 
phie. M.  Van  Bxaam  y  a  également  dépofê  la  charrue  &  le  femoir  de  la  Chine,  un  Gm^ 
f9m  k  plnfieors  autiçs  objets  intcrçl&iu.  JHqh  dç  PSitfiiw* 
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pour  nous  mener  au   palais  du  Fou-yuen  y  où  nous  devions  aflifter 
au  repas  de  cérémonie.  Nous  nous  fommcs  placés  dans  nos  pajan-  *^795* 
quins ,  &  Ton  nous  a  fait  traverfcr  plufieurs  rues  de  la  ville.  Toutes 
offraient  de  fuperbes    boutiques  en  très-grand  nombre ,  &  malgré 
le  mauvais  tefns  &  la  mal-propreté  des  rues ,  une   foule  de  curieux 
le  preflaîent  pour  nous  voir.  Nous  avons  traverfé  la  cour  Impériale  , 
au-devant    de  laquelle    eft    une  magnifique    porte  d'entrée   à  trois 
*paflagcs  &  dont  l'entablement  de  pierres  eft  chargé  de  pièces  gra- 
vées,  fculptées    &  ornées  avec    un  art  très-remarquable.   Lorfque 
nous  avons   été   près    du  palais ,  l'on   nous  a  conduits ,    comme  à 
plufieurs  cérémonies    précédentes,    dans    un    falon    de   réception, 
d'où  nous  fommes  reflbrtis ,  après  un   féjour  de  quelques  minutes , 
précédés  par  deux  Mandarins ,  pour  aller  vers  la  falle  de  cérémonie. 
-   Pendant  ce  tems,  la  garnifoh  qui  était  en   parade  &  bordant  la 
haie ,  nous  a  fait  deux  faluts  de  trois  décharges  chacun.  Une  grande 
quantité    de    Mandarins   étaient  au  palais  pour   nous  recevoir,   & 
lorfque  nous  avons  été  près  du  grand  falon  ,  notre  premier  conduc- 
teur s'cft   avancé  vers   l'Ambafladeur  &  Ta  préfenté   au  Fou-yuen , 
auquel   nous  fîmes  la  révérence  ,  &  enfuite  au  chef  des   militaires. 
"Le  Fou-yuen   eft  un  homme  dont  les  cheveux  font  déjà  gris-,   & 
qui  a  l'abord  très-amical. 

Apres  tous  les  complimens  d'étiquette ,  l'un  des  Mandarins  nous 
a  dit,  par  forme  de  converfation ,  que  l'Empereur  avait  été  fi 
fatisfait  de  notre  Ambaffade,  qu'il  avait  prefcrit  que  dans  toutes 
les  provinces  où  nous  paflcrions,  l'on  nous  régalât  avec  magnifi- 
ccncc,  &.  qu'on  nous  y  fîtf,  en  fon  nom,  des  prcfens  qui  mar- 
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quaflènt  fa  fadsfaâlon ,  &  jufqu'à  quel  point  il  nous  honorait  de 
^795*  fes  bienfaits;  &  que  la  fôic  aftuellc  éait  un  cflfet  de  fcs  ordres^ 
14  Avnl.  g^j^  Excellence  exprima  tout  ce  que  nous  foifait  éprouver  les  feveura 
fignalées  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  cette  réponfe  .ftéte-  fuivîe  du 
iâlut  d'honneur  que  nous  avons  fait  devant  le  cb^^  de  •  l'Empereut 
qu'on  avait  placée  pour  cet  effet  1  fur  un  autel. 

Après  ce  témoignage  de  refpeft ,  on  nous  ^  prié  de.  nous  aflèoir 
Air  des  couiTins  près  de  petites  tables  chargées^  de  friandifes  qui 
nous  étaient  deftinées.  Dés  que  nous  avons  eu  acquîeicé  à  cette 
invitation»  Içs  comédiens  ont  commencé  leur  repréfentation ^  & 
quelques  fauteurs  leurs  tours  d'adreflë.  On  a  changé  trois  fois  le$ 
alimcns  de  nos  petites  tables ,  fans  que  nous  y  ayons  touché  ^  apr^s 
avoir  été  aflis  environ  une  demi-heure,  TAmbaffadeur  s'cftlevé  pour 
prendre  congé.  ^ 

On  nous  a  montré  alors  les  préfens  qui  nous  étaient  deftinét  ic 
qui  confinaient  en  quelques  foieries  &  de  la  porcelaine.  Après  le| 
avoir  contemplés ,  nous  avons  falué  le  Fou-yuen  &  les  autres  Man« 
darins^  pui^  nou;  fommes  fords  falués  à  notre  tour  &  pour  la  fecondo 
fois  ,  de  trois  décharges, 

A  peine  çtions  nous  rentrés  dans  nos  navires,  qu'on  nous  y  a* 
apporté  tous  les  plats  auxquels  nous  avioqs  fait  fi  peu-  d'accucik 

Nous  avons  remarqué  au  palais  du  Fou-yum^  deux  grandes  & 
fuperbes  grues  domeftiques  qui  allaient  librement  dans  la^^^our  au^ 
devant  du  grand  falon.  Elles  font  blanches ,  mais  les  plus  grandes 
plumes  des  aîlcs  &  delà  queue  font  noires  i  leur  tcte  porte  une  petite 
hupe  ou  aigrette  de  plumes  courtes  d'un  beau,  rduge  cramoifi  ;  le  bec 
^  ]f%  pattes  font  roug;es  aufTi,  A 


Digitized  by 


Google 


EN       C  H  I  N  E.  49 


Tome  IL 


A  trois  keufcs  &  dem^r  nos  navire;  ont  quitté  la  viHc  avec  un  i    il 

vent  de  Nord  frais,  qui  nous  a  permis  d'aller  à   la  voile,  notre     ^795" 
coorfe  étant  dirigée  vers  le  Siid-Oucft.  Peu  apr^s  nous  avons  palTé     '+^''"^' 
une  nouvelle  branche  de  la  rivière  qui  tji  tncott  plus  à  l*Eft',  & 
qui  va  le  long  de  Nan-tcbang^êu. 

Parvenus  au-delà  du  foubourg  occidental,  nous  avons  trouve  des 
plaines  des  deux  côtes  de  h  rivière.  Celle  de  TEft  n'avait  par  un  fcul 
arbre  9  mais  celle  oppofée  avait  au  contraire  beaucoup  de  vergers 
&  plufîeurs  hameaux. 

Peu  avant  quatre  heures ,  nous  fommcs  entres  dans  une  branche 
Occidentale  de  la  rivière ,  &  la  même  par  laquelle  nous  avons  navio-ué 
lorfque  nous  allions  à  Pe-king.  A  ce  point  le  réunifient  trois  tiras 
de  là  rivière ,  ce  qui  la  rend  très-large.  Les  terres,  à  TOueft,  con- 
tinuaient à  êcre  magnifiques  &  égayées  par  des  arbres  &  par.  un 
grand  nombre  de  hameaux  que  dts  montagnes  femblcnt  terminer 
daas  réloignement.  A  TEft  ,  au  contraire ,  c'était ,  comme  aupara- 
vant ,  des  terrains  fans  nulle  habitation ,  excepté  à  une  très-grande 
diftance.  Je  préfume  que  ce  côté  eft  celui  d'une  île ,  à  l'Orient  de 
laquelle  paffe  le  bras  qui  part  de  la  rivière  près  de  la  ville  de 
Nsng-^eban-fou* 

Il  était  quatre  heures  &  un  quart  au  moment  où  nous  avions, 
au  Couchant,  le  village  Zi;f-^«-/ii«,  très-écendu,  très-garni  d'aibres 
&  où  le  bétail  paroiflait  nombreux.  Au  Levant  font  des  terres  de 
labour  plantées  d'orge  &:  dont  la  nature  tS,  légère  &  fableufe.  Un 
quart  d'heure  après  ,  nous  avons  vu  la  réunion  à  la  rivière ,  du  bras 
que  j'avais  judicieufemcnt  penfé  former  une  île  avec  elle.  Cette 
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rcunion  a  donné  i  la  rivière  une  largeur  de  plus  de  troîs  mUle 

1795-   toifcs. 

H  Avril,  j^  terrain,  fitué  i  l'Eft,  s'eft  amélioré  &  fc  crouve  à  prcftnt 
garni  d'arbres  &  de  hameaux*  Un  peu  plus  loin  fe  trouvent  plu« 
fieurs  bancs  de  fable  au  milieu  de  la  rivière. 

A  quatre  heures  trois  quarts,  nous  avons  pafle  le  village  Sut- 
mie  -  Éban ,  qui  eft  à  TOueft  ,  ombragé  &  agréable  ;  puis  à 
€inq  heures ,  le  village  Pec-fa-tcbeou ,  ayant  auflî  de  Tapparcnce, 
Là,  la  rivière  eft  rctrccie  par  un  large  banc  de  fable  qui  cft  le 
long  du  bord  Occidental. 

Quinze  minutes  après,  nous  avions,  à  TOueft,  Tjfay-mie-^bM , 
lieu  charmant  &  bien  bâti ,  placé  fur  le  penchant  d'une  Colline  qui 
borde  la  rivière.  Un  nouveau  quart  d'heure  nous  a  fiût  parvenir  à 
un  oddroit  où  le  côté  Oueft  a  des  montagnes  peu  élevées  &  à 
pente  douce ,  tandis  que  TEft  a  de  belles  plaines  labourables ,  où 
les.  villages  &  les  hameaux  font  multipliés  &  remplb  d'arbces.  Un 
peu  plus  tard,  notre  vue  ét»t  occupée  d'un  lieu  grand  &  bien  en-^ 
tretenu,  nommé  Sam-p'buyj  divife  en  trois  porti<KU  qui  renferment 
toutes  de  belles  maifons, 

A  cinq  heures  trois  quarts ,  nous  étions  par  le  travers  du  village 
Ouan-tcbaS'tJen^  qui  eft  grand,  environné  d'arbres^  &  voifin  d'un 
fuperbe  temple. 

A  fix  heures  la  rivière  iè  trouvait  former  deux  branches»  Là  lea 
petites  montagnes  s'éloignent ,  &  les  terres  voifines  du  bord  font 
maigres  &  fableufes.  Quinze  minutes  après,  on  trouve  le  village 
Khi-tcinj  grand  &  beau,  fitué  à  l'Eft.  Notre  dîredion  aftuelle  cft 
endèrement  au  Midi. 
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Nous  avons  vu>  à  fîx  heures  &  demie.  >  une  large  branche  qui 
venait  du  Sud-Oueft  fe  réunir  à  la  rivière.  Au  confluent  -  font  deux  ^795' 
grands  bancs  de  &ble.  Plus  tard  nous  avons  laide  >  à  VEG:,  Hoo-' 
fu-tze-tzou ,  lieu  très-étendu  j  {Hiis  à  fix  heures  trois  quarts ,  quoi* 
qu'une  autre  large  branche  vînt,  comme  la  précédente,  {c  joindre 
à  la  rivière  ,  celle-ci  était  rétrécie  de  beaucoup.  Le  befoin  de  pren* 
dre  notre  repas  nous  a  fait  arrêter,  un  peu  après  fept  heures  ,  proche 
du  corps-devgarde  Ho0-/ac'tzou-ibong ,  où  nous  avons  pziïc  la 
nuit* 

«Nous  avons  ainfi  fait  quarante  //  (  quatre  lieues)  depuis  Nan^ 
Ubang-fou^ 

U  a  plu  prefque  toute  la  nuit. 

J'ai  remarque ,  durant  notre  voyage ,  que  dans  les  autres  provia* 
<:es ,  les  femmes  qui  habitent  fur  Teau ,  ont ,  comme  les  dames,  do 
pays,  de  très-petits  pieds  liés,  &  que  la  province  de  ^ang-tong 
eft  la  feule  où  les  femmes  qui  font  dans  ces  demeures  aqua«- 
f  iques ,  ont  les  pieds  dans  l'état  natureL 

Ixs  Européens  ont  publié  tant  de'  chofes  mal  fondées  à  Toccafion 
de  la  forme  des  pieds  &  des  jambes  des  Chinoifes ,  qu'ils  citent 
toujours  comme  difformes,  &  j'écais  moi-même  fi  imbu  de  cette 
faufle  opinion,  qu'il  ma  été  extrêmement  agréable  d'avoir  Tocca* 
fion  ,  en  entrant  dans  mon  fécond  bâtiment  ou  navire  de  Tchê-kiàng^ 
de  pouvoir  fatisfaire  ma  curiofité  relativenienr  aux  petits  pieds.  Une 
jeune  pcrfonne  de  dix-huit  ans  m'a  accordé  la  faveur  d^examiner 
les  fiens  avec  beaucoiip  d'attention,  &  je  puis  aflurer,  d'apré^  ce 
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fait,  que  ni  le  pied,  m  la  jambe  n'ont  rien  de. difforme v  ni. de 
Tcpouflant» 

J'avais  toujours  îm^né  qu*en  liant  le  pied  dès  fcnfance,  cette 
prcflion  dcvoit  former  une  bofTe  au  coup-de-pied ,  &  que  le  moUet 
devoit  aroir  une  excroifTance  au-dcffus  du  lien ,  mais  je  n*en  aï 
point  trouvé  la  moindre  trace. 

Les  Chinois  dcs^  deux  fexes  ayant  >  fi  Ton  en  excepte  ceux  dtt 
clafles  inférieures  qui  courrcnt  toujours  pieds  nus ,  k  piçd  petit  ^ 
il  n'efl  pas  difficile ,  par  rapplication  d'une  bande  dont  on  cbnr- 
«ence  IHifage  loriquc  les  enfans  n'ont  encore  que  (tx  mois,  de 
maintenir  le  pied  dans  ia  petitefTe.  Ce  bandage  ne  caufe  aucunt 
douleur,  parce  qu'on  ne  le  (erre  pas  affez  pour  gêner  la  circolar 
tion  du  fang ,  de  peur  qu'une  preffion  tfop  forte  ne  caufe  la  mor- 
tification des  chairs.  On  fe  contente  de  courber  les  quatre  plus 
petits  doigts,  en  delTous,  ce  qui  donne  au  pied  une  forme  pointuev 
4)rQdjjite  par  la  fituâtlon  où  demeure  le  gros  doigt ,  &  cette  cour- 
bure eft  d'autant  plus  aifément  produite  >  que  les  parties  olfeufes 
font ,  en  quelque  forte ,  dans  un  état  de  moUeffe  chez  les  enfras. 

Il  en  réfulte  feidcment  cette  démarche  chancelante  &  gênée  qui 
eft  celle  de  toutes  les  femmes  dont  les  pieds  font  petits  ^  &  e'eft  à  caufë 
,àt  cet  vSd/g/t  de  la  Chme ,  que  les  femmes  y  oot  un  pied  qui<  excède 
jareinent  en  longueur  y  tcois  pouees  &  demi  ou  quat^  pouces  ^ 
;&  qu^'eUes  peuvent  mettre  ce  pied  dans  des  fouliers  très-pointus  >qm  > 
d^drdinaire,  font  très-joliment  brodés» 

Qgant  aux^  jambes  ^  plus  ellca  font  minces  &  plua  cllea  font  fâffrtét^ 
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•jolies.  Les  Chinoîiès  lès  emmaUlotent  entièrement ,  elles  eiDpêcbent 

ainfi  quele  mollet   ne.  grolTiIIb  ^  &  font  que  la  jambe  eft  toujours    '795* 

.>,  ♦  14  Avril, 

lluctte.  * 

'  Jj6  pfed  que  j'ai  vu  &  que  J'ai  touché-  à  nu,  n'avait,  rien  de 
défagréable,  il  était  bien  conformé  dans  toutes  fes  parties»  excepté 
que  les  petits  doigts  ne  paroiflaient  pas  à  caufe  de  la  poUtion  non 
iiaturcUe  qu^on  leur  feit  prendre  par  le  moyea  de  la  courbure  dont 
jVi  parié. 

Les  femmes  défonctfouvent  ieurs  bandes  pour  fc  laver  ïes  pieds , 
&  ellea  peuvent   marcher    &   fe  tenir   debout  >  fans  appui  >  mais 

'non  pas  (ans  chanceler.    -  1       - 

Je  me  luis  appefantf  fur  ces  détails  ,  parce  que  je  fuppofe  ^4^ 

Jamais /  peut-être ^  le   pied    d'un^    Chinoife  a'a  été  .contemplé  & 

examiné  par  un  étranger» 

,'•''•  '      '         ...        ..  "•» 

Ce  matin,  1  cinq  heutes  &  ûtt  quart,  le  Yent  étant  encore  fe-    ,j  Awîï, 
vorable,  nous  avons  mis  à  la  voile   &  fait  route  vers  le  Sud. 

A  cinq  heures  trois  quarts ,  la  rivière  formair  un  fécond  bras  ^ 
dirigé  au  Nord-Oueft  &  qui  eft  vraifemblablement  celui  que  nous 
«tons  vu  fe  rëuhir  à  die  hier  au  foir  â  fisr  heures  trois  quarts. 

A  rOuefk ,  les  terres  éiwent  entièrement  iàbloneufes  &  IWrilés , 
&  elles  prefentaient -beaucoup  de  dunes  jufqu'à  une  diftance  éloignée* 

A  fix  heures  nous  avons  pris  notre  route  par;  un  large  bras  de 
la  rivière  courant  au  Sud»  tandis  que  le  refle  de  notre  ffottille  (  qui 
tjtcéde  plus  de  cinquante  bâdmens  )  eft  entré  dus  mie  branche  ph» 
ûrkntsle» 
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'  Un  quart  d'heure  après ,  nous  avons  pafic  à  côte  du  village  Tm^ 

^795*    cbang-tbou^  fitué  à  TEft  &  couvert  d'arbres.  En  fecc,  à  l'Oueft* 
'^     ^        les  terres  éuient  devenues  fertiles  &  cultivées  >  afièz  bien  ganûes  de  - 
vergers ,    &:  Ton  voyait  dans  Téloignement    de  petites  montagnes 
baflès  &:  fabloneufês, 

n  n'était  pas  encore  fepi  heures  lorfque  nous  levons '{>afië  le  pedt 
village  Taa-tfun  >  fitué  à  TOueft  y  fous  des  arbres  &  au-devant  du» 
quel  la  rivière  forme  une  petite  île  qui  eft  enfemencéc.  Peu  après  » 
ce  côté  Oueft  eft  redevenu  fableux  avec  de  hautes  dunes  i  S  avoit 
quelques  arbres.  A  T^ft  >  partait  de  la  rivière  un  large  bras  qqi 
allait  encore  former  une  île  dans  l'Orient  de  laquelle  la  portipn  de 
vaififeaux  qui  nous  avait  quitté  condnuait  à  ^guer. 

Nous  avons  vu  >  avant  huit  heures  j  les  deux  branches  fc  joindra 
&u-devant  du  village  Pak-tfu-tban ,  qu'ombragent  beaucoup  d'arbre» 
&  qui  eft  placé  à  TEft.  C'cft  là  auffi  que  notre  flotte  s'eft  réunie»  A, 
rOueft  était  encore  un  bras  qui  formait  une  île  où  Ton  .avait  plante 
de  l'orge» 

A  huit  heures  &  demie ,  nous .  avons  pafle  Tcbu^tfih-tban  j  endroit 
affcz  grand  &  ayant  de  l'apparence ,  fitué  fur  le  bord  Oriental  d'une 
branche  de  la  rivière.  Cette  branche  a  un  pont  de  bois  pour  ccua 
cjui  ont  à  k  traverfer.  Tcbu-tfa^tban  eft  décore  par  un  fupcrbc 
couvent  &  une  pagode  ,  ainfi  que  par  quantité  de  belles  maifons. 

J'obferve  ici  que   tous  les  détails  que  j'ai  rapportes  depuis  Nan^ 
tçbang'fou  jtifqu'au  lieu  aâucl ,  n'ont   pu  faire  partie  de  mon  journal 
lorfque  j'ai  parcouru  la  même  diftancc  en  allant  à  Pe-Idng ,  parce 
qu'alors  faifant  cette  route  durant  la  nuit ,  il  m'avait  éic  iinpoaa>te 
dç  rien  remarquer* 
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A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avons  eU|  à  TEft^  le  village  =        j 
L(mg-fou-tcben  %  qui  cft  rempli  d'arbres  &  afîcz  grand,  tandis  qu'à     '795* 
t^Oucft  nous  avions  un  pays  très^fableux  &  oU.  / 

Notre  dîreéfcion  était  alors  vers  le  Sud-Eft. 
Après  neuf  heures  &  demie  >  nous  nous   fommes  trouvés  le  long 
du  village  Tcbau-ifim,  fîtué  à  l'Efl:  Se  prefque  vis-à-vis  duquel ,  une 
branche   vient  du  Midi  fe  jetter  dans  la  nôtre.  Là  les  terrains  de 
rOucft  font  fertiles  Se  ièmés  de  grains. 

A  àîx  heures,  le  calme  nous  a  contraints  de  recourir  à  la  cordelle» 
Trois  quarts  d'heure  après  nous  avons  pafie  le  village  Taa-tcban^ 
Ubeu  ,  très-étendu ,  formant  à  l'Efl:  plufieurs  portions ,  toutes  le 
long  de  la  rivière  &  joliment  ombragées.  Au  mêine  inftant  fe  trou« 
vait ,  à  rOueft ,  le  village  Nam-fou-tcben ,  aflëz  grand  &  ayant  une 
enceinte  d'arbres.  Plus  au  Sud ,  la  rivière  a  une  large  branche  qui 
court  au  Nord ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eft  la  même  que 
celle  dont  j'ai  fait  mention ,  il  y  a  une  heure  &  demie,  comme  s'étant 
réunie  à  la  rivière  fur  la   même  rive  msûs  venant  du  Sud.. 

VcFS  midi  nous  avons  paflS  le  village  Fan-kin-tcbou  ,  bâti  fous  des 
arbres  à  FOueft.  Du  même  côté  &  pendant  une  demi-heure,  de  nav:-* 
gatîon,  nous  avons  toujours  eu,  au  bord  de  la  rivière,  des  mor- 
tâgnes  baffes,  &  enfuite  une  très-large  plaine  fablonçufc  qui  fc  pro- 
longe à  une  grande  diftance  dans  les  terres. 

A  midi  &  demi  nous  avions,  à  l'Eft,  Tay-cong-bm-fêng^  Keuf 
aflcz  grand ,  contenant  beaucoup  d'arbres  &  ayant  un  joli  afpeét., 
A  ce  point  la  rivière  cft  devenue  plus  étroite.  A  une  heure  nou$ 
eûmes,  à  TEft,   la  vue  du  village  Tang-cat-cbm  ^    mcdiçcremcn» 
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*  79  S  •     beaucoup  d'arbres  fruitiers. 

'  Une  demi-heure  plus  tard,  nous  avons  laiflSj  auCouckant»  un 
autre  village  nommé  La-cau-tchu ,  bâti  fur  le  flanc  d*uhe  hauteur 
inégale ,  ayant  des  arbres  &  quelques  mallbns  de  pierre  ;  le  village 
Tan-kiâu  ,  paffablement  grand  &  bien  ûtuê  »  lui  correfpond  fur  Vsiutre 
coté  de  la  rivière.  Une  nouvelle  dexni-heuœ  nùus  a  fiût  trouver ,  à 
rOueft  une  briqueterie  &  une  rive  inégale  de  terre  rougeâtrc ,  Se 
à  l'Eft  Pes-tcben ,  village  qui  paraît  être  la  réfidence  de  beaucoup 
de  pêcheurs,  fi  Ton  en  juge  par  la  quantité  de  petites  barques  qui 
en  garniflênt  le  bord. 

Peu  après  nous  avons  eu  le  long  de  la  rivière  ,  X  TOccident,  une 
foite  de  collines  pierreufcs  pendant  une  denii-heur^.  Notre  dineélion 
était  alors  prefque  vers  TOueft. 

A  deux  heures  trois  quarts  ,  nous  nous  femmes  trouvés  près  d*im 
village  du  bord  de  l'Oueft,  dépendant  ànci^MyzTitLortg-tau-cban^ 
que  nous  atteignîmes  lui-même  un  quart  d'heure  après.  Ce  cou-% 
vent  eft  très-agréablement  fîtué  fur  un  rocher  -,  fous  de  gros  arbres , 
près  d'un  point  où  la  rivière  fe  diviiê ,  comme  je  Tai  déjà  marqué 
i  la  date  du  9  Décembre. 

'  Le  côté  Oueft  de  la  rivière  était  fort  lai^  &:  fableux  ;  mass  plus 
vers  rintérieur ,  les  terres  paraiflàicnt  fertiles  &  formaient  un  char- 
mant coup-d'œil ,   que  reproduifaîent  celles  fituées  à  l'Eft. 

A  trois  heures  &  un  quart ,  le  Couchant  nous  préfcntaît ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  ,  le  beau  village  Tcbo^kiahgy  .fitué  fous  dea 
fcrbres ,  au-delà  de  terres  Ubourablcs  &  fur  Je  penchant  d'uifc  colline  ^ 

tandis 
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tandis  qu'au  ^Levant  nous  «voyons  le  village  Li-ca-tcbiau ,  très<«agrca« 
blement  fitué  ,  auflS  à  «(uelque  diftance  de  la  rivière  &  pareillement    '795* 
ombragé.  "5  AvriL 

Uh  quart  d'heure  plus  loiii>  nou3  avons  trouve  j  au  mil|eu  de  la 
rivière,  une  île  paffablcmcnt  grande  &  cultivée  ,  &  à  cet  endroit; 
le  hoFd  de  TOueft  a  cefle  d'être  fablcux- 

A  trois  heures  trois  quarts  »  nous  nous  fommes  trouvés  devant  le 
village  ^an-kU-tM ,  qui  borde  la  rivière  à  l'Oucft.  La  rivière  f 
forme  un  grand  bras  qui  eft  celui  qui  fe  réunit  à  elle  près  dtl 
couvent  de  Long-tbau-cban^  Le  village  eft  divifé  en  trois  parties  ^ 
dont  la  plus  au  Nord  a  plufieurs  bblles  maifons, 

A  quatre  heures  ^  nous  fommes  parvenus  au  village  Pat-min  »  litu^ 
dans  la  plaine,  grand,  de  .belle  apparence,  &  le  long  duquel  paflc 
un  bras  cfe  la  rivière  allant  au  Midi.  Nous  avons  vu  plufieurs  navires 
qui  montaient  le  long  de  ce  bras. 

Une  demi-heure  après ,  nous  fommes  arrivés  devant  la  ville 
Tùng'Cbing'Cbtn  (ii),  qui,  je  le  vois  maintenant,  eft  fort  étendue 
dans  la  plaine  à  TEft.  Son  rempart  n'eft  pas  très-élevé,  puifqu'il 
ne  m'empêche  pas  de  voir  ks  maifons  &  plufieurs  grands  édific^ff. 
Elle  paraît  faiîre  un  grand  commerce  en  bois  de  fepîn  &  autr^g 
bois  qu'on  tranfporte  fur  des  trains.  , 

Nous  y  fommes  reftés  jufqu'à  £bpt  heures  trois  quarts  poitr  y 
recevoir  des  provifions,  après  quoi  nous  avons  quitté  la  ville,  Se 
«yàntfait  un  petit  bout  de  chemin  vers  rOucft,  nous  av^ns  paflÇ 
la  nuit  dans  cet  endroit. 

Terne  IL  .         U 


Digitized  by 


Google 


58  VOYAGE 

La  pluie  ayant  ccfle  vers  le  foir ,  lie  fdcila  brille  à  fon  coucher 
'795'    &  durant  la  nuit  le  tcms  a  été  cl^r  &  ferain^ 

25  Avrii 

16  Avril.       A  cinq  heures  du  matin ,  nous  ibtnmes  parti?  ayant  beau  tems. 

J/aL  obfcrvé  encore  ^  au  Midi  de  la  ville  de  Tong-cben^cben ,  un 
fuperbe  temple  nommé  Fao-ceng-miao  ;  nous  allions  aloi^  prefque 
i  rOucft.  Cette  rivière-ci  ayant  beaucoup  de  détours  &  de  fmuofi- 
tés ,  notre  direftion  varie  ;  niaîs  comme  le  progrès  réel  de  notre 
marche  eft  prefque  toujours  au  Sud>  je  défignerai  la  fituatâon  des 
lieux  devant  lefquek  noua  paierons  par  les  mots  Eft  &  Oueft  ^  que 
je  prends  relativement  au  cours  de  k  rivière.  Cette  manière  de  ra*cx> 
primer  que  j'ai  ég^ement  employée  lorfque  j'allais  vers  Pe^king  r 
fauvera  beaucoup  d'erreurs.  L'£ft  eft  aéluellement  à  notre  gauche  >. 
&  rOueft  à  notre  droite  »  ce  qui  eft  précifément  rôppofé  de  ce 
qu'offrait  notre  route  en  allant  vers  la  capitale  de  la  Chine. 

Un  peu  avant  fix  heures  ^.  nous  avons  pafle  le  long  du  viHage- 
Tcbatt'tcbu-ouang,  iitué  à  l'Oueft^  à  une  foible  diftance  du  bord^ 
&  couvert  par  des  arbres;  De  ce  côté  >  le  tecrain  eft  inégal ,, 
quoique  lème  de  grains  fur  toutes  les  élévations  y  que  l'on  a  dif- 
poices>  pous  cet  ef&tj  en  terraflès  qui  offraient  continuellement  un 
fuperbe  afpeél. 

A  fix  heures ,  nous  avona  pafle ,  à  TEft ,  un  fuperbe  couvents 
tk  une  pagode  nommée  TJ/se^Jee-miao  y  auprès  de  laq^ielle  eft  un^ 
village  aflcz  grand».  La  rivière  a  formé  9  au-devant  du  village  y  une 
3e  qui  ^  quoique  très-petite  y  eft  en  partie  plantée  de  grains. 
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Un  quart  d'heure  après,  nous  avons  paflc  /à  TOucft,  le  village  ■ 

Toa-tcbouj  fituc  au  bord  de  Tcau,  &  à  fcpt  heures  le  village  Vong--       79 5 • 

•16  AvriL 
quan-fan   à   TEft.   J'ai    déjà    parlé,    en    allant  à  Pe-king ,    de  ce 

dernier  qui  forme  plufieurs  portions  très-agréablement  couvertes  par 

des  arbres  &  offrant  un  joli  afjpeâ.  Au  même  moment  nous  avions  , 

à  rOueft,  le  beau  village  Ouan-com-kiéu  ^  aufli  placé  fous  de  gros 

arbres,  &  plein  de  grandes  maifons  de  briques. 

A  fept  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  tout  proche  du  village 
"QM-tfen-ti^'ibong  ^  hkû  à  TEft,  &  du  village  Vam-pou-nau^  bâti 
à  l'Oueft.  Us  font  faits  Tun  &  l'autre  pour  qu'on  les  remarque , 
parce  qu'ils  contiennent  de  belles  maifons  ombragées. 

Quinze  minutes  après ,  nous  avons  pafle  ,  à  TElt ,  le  village 
Man-yoûH-fee  ^  ik  ^  extérieurement  un  mur  deftiné  à  le  garantir  de 
la  force  de  la  rivière  &  à  empêcher  qu'elle  n'excave  fes  bords.  Et 
cependant  l'eau  paraît  avoir  une  telle  violence ,  que  dans  trois  oiâ 
quatre  endroits  le  mur  s'eft  écroulé. 

Le  village  de  Saa-Jie^  qui  eft  grand  &  fitué  le  long  de  la  rive 
Occidentale,  était  par  notre  travers  à  huit  heures;  celui  de  Hoo* 
tchim^fou ,  fituc  à  l'Oueft ,  où  il  paraît  qu'on  fait  un  grand  com- 
merce en  fapin  &  en  petites  poutres,  un  peu  avant  ncufheure^j 
fcprefqu'au  même  inftant,  2  l'Oueft,  Tong-t/ut/au ,  dont  j'ai  déjà  ' 
parlé  le  9  Décembre, 

Dans   cec   endroit ,    la  rivière    eft  très-large ,  &  a  une  grande 

rapidité.  Le  yent  étant  foible ,  il  nous  a  fallu  recourir  à  la  cordelle 

4^i  ne  nous  faifait  avancer  que  lentement 

Mais  les  terres  dont  nous  étions  environnés  &  que  j^avais  trouvées 

Hft 
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charmantes  lorfque  les  grains  y  gerauilent  à  peine»  étant  aâûcUe- 
ment  décorées  par  ces  plantes  parvenues  à  leur  accroiflS^mcnt  9c 
égayées  par  leurs  fleura ,  k  coup-d^ceil  en  était  û  rayiflànt  ^  qu'o» 
ne  pouvait  ni  regretter,  m  même  cAfcrver  la  lenteur  avec  laquejQe 
on  parcourait  cet  efpace.. 

J'ai  remarqué  ce  matin,  parmi  lea  grains,,  un  champ  femé 
d'avoine ,  le  premier  qui  ait  jamais  frappé  mes  regards  à  la  Chtnc> 
(  quoique  ce  fpeftacle  fc  fait  renouvelle  plufieurs  fois  depuis  ).  * 

A  dix  heures,  fe  trouvaient,  ï  quelque  diftance  dans  rOticft> 
quatre  beaux  villages  qui  ont  tous  de  trés-agréables  fituadohs ,  & 
où  des  arbres  forment  des.  couverts*  Je  n'ai  pas  pu  apprendre 
leurs  nomsw 

A  dix  heures  &  demie ,  nous  avons  paflc  vis-à-vîs  La-fou-kiau  > 
fitué  à  rOueft,  ce  lieu  très-vaftc  &  formant  trois  ou  quatre 
divifions ,  efl  orné  par  de  belles  maifons  ,.  ainli  que  par  un  fu* 
perbe  arc-de-tripmphc  de  pierres  ;  ornement  auquel*  on  pourrait 
ajouter  celui  de  plufieurs  navires  arrêtés  fur  les  bords  >  parce  qu'ils 
font  toujours  la  preuve  d'un  commerce  quelconque.  Enfuite  nous 
avons  eu,  à  TEft  ,  le  village  Thein-tban^  affez  grand,  ayant  dç 
l'apparence,  &  au-devant  duquel  la  rivière   a  un  banc,. 

A  onze  heures  &  demie  nous  étions  devant  le  village  Leautein-- 
pau^  fitué  dans  la  plaine  à  TEft ,  &  formant  trois  portions  Êpa*. 
.rées  par  des  terres  riches  en  grains,  &  ayant  chacune  de  beUes 
maifons  bien  ombragées  par  des  arbres.  Une  demi-heure  ap^ès^ 
nous  avions,,  auffi  à  rEfl:>  le  village  Tcin-kie,,  grand  &  bien 
bâti. 
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A   midi  &  demi,  nous  étions  près  d^un  endroit  où  la  rivière 
fc  divifc ,   &  une  demi-heure   après  nous  vîmes   cette  branche  fe      •>  .    r, . 
réunir  à   la  rivière.  H  y  a  cependant  une  autre   branche  plus  Oc- 
cidentale ,  car  j'y  voyais  n'aviguer  des  bâtîmens. 

A  une  heure»  nous  avons  eu  »  a  TEft»  le  village  Leau-ca-tbou y. 
placé  dans  la  plaine  >  &  à  TOueft  on  voyait  quatre  on  cinq  beaux 
villages  qui  font  (bus  Fômbrc  des  arbres.  Puis  trois  quarts  d'heure 
après  j  nous  étions  devant  Lau-ngan ,  lieu  formant  >  à  l'Oueft ,  deux 
divifions  >  &  très-étendu  le  long  de  la  rivière  ^  avec  beaucoup  de  bon* 
nés  maifons  de  pierre;  tandis  que  TEil  nous  préfcnmt  Tcbcmg-eck , 
fuperbe  établifTement  dont  j'ai  entretenu  le  Leâieur  à  la  date  du 
9  Décembre. 

Entre  ces  deux  endroits  la  rivière  fe  fepare  en  deux  branches  qt» 
vont  fe  réunir  près  du  village  Tein-kie  que  j'ai  déjà  nommé.  L'île 
qu'elles  forment  dans  leur  trajet  eft  prefque  entièrement  enfemen- 
cée ,  fî  ce  n^eft  dans  fon  angle  Méridional  où  elle  n^cft  compoféç 
que  d'un  banc  de  caiUoux  nus. 

Nous  étions  arrêtés  ^  à  deux  heures  &  demie ,  au  bout  Méri* 
dional  de  Tcbong-^eck ,  pour  y  recevoir  des  provifions ,  mais  cela  s'cft 
fait  fi  lentement^  qu^il  était  trop  tard  pour  que  nous  puffion$: 
pourfuivre  notte  route  ;  nom  y  fommcs  donii:  rcûé^  pour  paflcf 
la  nuit. 

Le  long  du  Nord  de  Tcbong-kck,  nous  avons  trouve ,  commt  1* 
première  fois  >  plus  de  cent  grands  navires .  ce  c^i  prouve  indur 
biublemcnt  retendue  de  fon  commerce  3  dont  les  principaux  arti-^ 
xtea  font  le  tabac  >  USr  mardiandifes  féches  ,  le  bled^  des  meubles. 
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&    des   uftcnftles   de  bois  ;    objets  c^ui  font  apportée  dç  rintéiîeur 

'^795*    pour  y  être  vendus, 
i6  Avril, 

17  Avril.  Nqus  avons  continué  notre  trajet ,  à  cinq  heures  &  un  quajt  dv 
matin ,  par  une  branche  Orientale  de  la  rivière  ,  qui  n'cft  pu 
large  &  qui  vient  du  Sud  ;  quoique  d'ici  h  riyière  elle-même  ^  alnfi 
que  cette  branche  ,  aillent  cnfuitf  directement  vers  TOueft. 

J'ai  obfervé  que  Tebong-eck  cft  plus  étendu  que  je  pc  Tài  an- 
Tioncé  en  le  voyant  la  première  fois  ^  car  il  a  le  }ong  de  la  rividrt 
plus  de  deux  mille  toiiês. 

Le  tems  était  clair  &  agréable ,  mais  f4ns  vent  ^  ce  qui  nous  a 
forcés  d'employer  la  çordelje  pour  pouvoir  remoncer ,  en  dépit  d'un 
courant  rapide. 

Nous  avons  pafle  entre  de  magnifiques  champs  plantés  de  grains , 
parmi  lefquels  j'ai  diftingués  le  feigle ,  qu'il  eft  très*probable  que 
nous  aurions  pu  voir  dans  d'autres  provinces.  J'ai  auffi  remarqué 
ce  matin  un  petit  terrain  fen^é  avec  de  l'avoînc. 

Le  froment  offrait  Tes  fleurs^  les  graines  du  colfa  commençûeat 
à  mûrir  ^  &  les  navettes  à  devenir  touffues  j  tout  ^e  qui  nous  envi- 
ronnait compofait  un  raviffant  afpeâ  qu'un  grand  nombre  de  beaux 
villages,  couverts  d'arbres  entr'eux  &  ieparés  par  des  terrains  cul** 
tivés,  répétaient  dans  le  lolntab, 

A  fix  heures  9  nous  avons  pafle  le  village  Fan-ubau,  fitué  à 
l'Eft  &  près  duquel  eft  une  belle  pagode  bien  entretenue^  Dans 
cette  partie  on  apperçoit  des  montagnes  hautes  Se  éloignées.  Un 
quart  d'heure  après    nous  étions  près   de  T-ka-nbiau^   lieu  très* 
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étendu,  fitué  au  Couchant  &  divifé   en   deux  parties,  toutes  deux    ■■ 

renfermant    de    belles    maifons.  Au   même    inftant   on  voyait ,  au       795' 

1 7   AvrîH 
Levant  y  uh  ^vUlage  pareillement  grand  &  beau ,  fîtué  fous  Tombre 

de&  arbres  au  bord  <le  Teau ,  &  nommé  Tebang-Ji^ 

*     A  file  heures  &  demie,  nous  avions,  à  rOucft,  un  village  joli- 

xrtent  fitué,    &  un  peu  pUis  loin  celui  de  de  Kan-tci-kan  y   fur  la 

'fiVe  Eft,.  où  il  préicnte  beaucoup  de  belles  maifons. 

Quinze  minutes  après ,  la  branche  étroite  où  nous  voyagions  s'eft 
réunie*  à  4a- rivière  dont  la  largeur  efi:  devenue  de  plus  de  trois^ 
mille  coîfes  ,  &  qui  confcrvait  encore,  dans  TOueft,  un  bras  où 
notre  œil  fuivait  la  marche  des  Champanes. 

A  rOueft  auffi ,  &  entre  cet  autre  bras  &  nous  >  fc  trouvait 
Ling-chan-kau-^khiatt  >  lieu  charmant  dans  chacune  de  fcs  deux  par- 
ties ,  qui  font  également  ombragées  &  également  embellies  par  un> 
grand  nombre   de  fuperbes  bâtimens. 

Alors  la  rivière  a  commencé  à  fe  diriger  vers  le   Sud-Oueft. 

A  fept  heures  >  nous  avons  paflc  le  village  Fong-laan ,  fitué  dans 
TEft,  tin  peu  en  dedans  du  bord^  Tes  deux  portions  ont  de  beaux 
arbres  &  de  belles  demeures^  A  fept  heures  &  demie  &  du  même 
côté,  était  Ka-^mn-kheau ^  autre  villagjc  occupant  une  grande  lon- 
gueur fur  cette  rive.  On  y  voit  plufieurs  Chaufournerics  où  l'on  fait 
cuire  des  pierres  que  fourniflfênt  des  écueils ,  &  dont  la  nature  eft 
fingufiêre.  Nous  avons  déjà  rencontré  hier  &  les  jours  précédens  y 
plufieurs  de  ces  fours  à  chaux» 

A  fépt  heures  trois  quarts ,  nous  étions  entre  le  village  Gbon-Jcang 
au  Levant  >  &  celui  de  Gouan-kh-ffin  au  Couchant ,  tous  les  deuii; 
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17  Avril, 


ont  une  agriablc  apparence  >  &    font  cnviroQoés  de  gros  aiiirest 
le  dernier  cft  très-ctendu  &  forme  trois  divifions» 

A  huit  heures  &  un  quart»  nous  avons  vu  dans  TOueft,  Je 
couvent  &  le  temple  de  ^uang-ti-mioê  »  très-agréablemenc  iuués 
au  bord  de  la  rivière  &  à  la  proximité  d'un  fort  beau  village. 

Un  quart  d'heure  après  >  nous  avons  été  entre  k  village  San^ 
kie-tban ,  fitué  à  TEft  au  bord  de  Teau  >  près  d'un  corps-de*garde  j 
Se  celui  de  Tang-tcin  3  bâti  i  l'Ouefl  en  quatre  ou  cinq  divi&ons , 
qui  font  gariiies  de  belles  maifons  &c  qui  lui  donnent  une  grande 
étendue. 

En  allant  à  Pe-king ,  nous  avions  pafle  la  moitié  de  cette  agréable 
contrée  durant  la  nuit^  &  conféquemment  fans  j  pour  ainfi  dire,  en 
avoir  rien  vu.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ,  quoique  parlant  de 
ces  lieux  pour  la  féconde  fois  >  je  m'étends  d'avantage  fur  ce  qui 
les  concerne.  Une  autre  circonftance  m'en  rend  d'^leurs  l'obfcrva* 
tion  plus  facile,  puifque  nous  voyageons  avec  une  lenteur  qui 
permet  de  tout  confidérer,  au  lieu  de  fuivrc  le  cours  rapide  de 
la  rivière.  Il  eft  donc  naturel  que  mon  journal  offre  à  préiênt  plus 
de,  deuils ,   &  que  j'y  nomme  plus  d'endroits, 

A  neuf  heures,  nous  avions  fur  le  bord  de  l'Eft,  le  village 
Mi'fo-hy  &  à  rOueft  Tt-kink-bo-tban ,  qui  eft  très  -  étendu  au 
moyen  de  plufieurs  portions  féparées.  Une  demi-heure  après,  nous 
avons  pafle,  à  l'Oucft,  Tbong-lo-kian ^  grand  &  long  village,  &^ 
celui  de  Tcbaug-ftc-ka ,  placé  à  l'Eft  le  long  de  la  rivière  ,  & 
ayant  fon  terrain  en  prairies.  Quinze  autres  minutes,  nous  conduî- 
fircnt  devant  le  beau  village  Tong-bung ,  fitué  à  l'Eft  &  proche 
(luquel  eft  une  belle  tour  à  fept  étages,  ^ 


EN      CHINE.  6s 

A  dix  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  le  long  de  Tin^tbej ,  lieu 
fitué  le  long  de  k  rivière  à  rOrient»  &r  s'^tendanc  beaucoup  dans  le     '795* 
fens  de  rîntéricur  des  terres.  Il  paraît  que  Ton  y  fait  un  grand  com-    '^  -^^"^ 
merce  de  la  chaux  de  pierres  s  car  on  apperçoic  plufiews  endroits  où 
on  la  prépare,  &  quantité  de  navines  qui  la  Cranfportcnt.  ïm-thcj 
a  beaucoup  de  belles  maifons  &  crois  fuperbes  temples* 

\5n  peu  plus  tard  j'e«s  occafioa  de  remarquer  que  Ton  k  fert 
aufii»  dans  cette  partie,  des  brouettes  dont  j'ai  tant  de  fois  parlé  » 
&  qu*oA  les  empbye  à  des  parties  de  platfirs.  Nous  en  avons  vu 
palier  trois  le  long  de  ITtn-tbey.  Dans  chacune  étaient  deux  dames 
Chinoises  bien  parées  &  allant  apparemment  faire  queb^ues  vi&tes 
dans  l'un  des  villages  voiûns.  Elles  avaient  flan  bonne  mine  fie? 
ne  paroifiaient  point  du  tout  &rdées, 

A  onze  heures  &  demie,  nous  avions,  à  POueilr,  T/a-ouoUy  Iteu 
charmant ,  dont  chacune  des  trois  parties  a  beaucoup  de  jolies  mai« 
fons.  Le  long  de  fon  quai  étaient  plufieurs  grands  navires ,  &  Ten-^ 
droit  parait  faire    un  grand  commerce.   On    y  fabrique  beaucoup 
de  toiles  avec  du  coton  qu'on   y    apporte  de  divers  autres  lieux, 
Précifément  en  face  de  T/a^uou ,  eft  une  pagode  belle  &:  renommée , 
dans  laquelle  on  adore  le  Dieu  Kiou-ccng ,  &  qui  eft  appellée  Lam^ 
€oiig-miao.   Près  de  la  pagode    eft:  un  village   d'une  étendue  extré* 
memciK    remarquable    &    d'une   apparence    qui  feriible  y    ajouter 
encore.  Il  renferme  beaucoup  de  febriques  de  toile,  &  Ton  y  feit 
un  commerce   du   bok  propre    aux   cercueils  dont  les  Chinois   (è 
font  une  fi  capitale  affaire  durant  toute  leur  vie. 
Li  le  cours  de  la  rivière  fe  dirige  au  JMidi. 

Tme  IL  I- 
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Nous  nous  femmes  trouvés  bientôt  après ,  vers  le   viHagc  Tckin^ 
^'^^^^    ffii.  fitué  le  long  de  la  rive  Orientale  où  il  montre  quelques  belle* 

17  Avril.     "^ 

maîfons» 

A  midi,  nous  ayons  quitté  le  côté  Sud,  &  ayant  traverfé  h 
rivière ,  nous  fommes  venus  fur  fon  côte  Oueft  où  nous  avons 
navigué  le  long  d'un  verger  d'orangers  d'une  étendue  confidérable* 
Fuis  une  '  demi-heure  après ,  la  rivière ,  en  ft  divifant  ^  a  formé 
une  île.  Nous  fommes  reftcs  dans  la  branche  de  TQueft  qui  était 
fort  étroite  &  que  bordaient  des  deux  côtés  des  vei^ers  encore 
remplis  d'orangers. 

A  une  heure,  le  village  Obin-kie-lou ,  é'tait  à  TOueft,  le  long 
du  bord.  Il  eft  placé  fous  quantité  d'arbres ,.  &  les  brangcr9^  ne 
ceffaicnt  pas  de  border  notre  route-  (^înze  minutes  après  >  noua 
fommes  parvenus  au  village  San-tcin ,  fitué  fur  la  rive  Queft.  La. 
branche  de  la  rivière  dans  laquelle  nous  naviguions  alors  y  n'avait  pà» 
un  jet  de  pierre  de  largeur^ 

Un  peu  pHus  loin-,  nous,  rentrâmes  dans  la.  grande  branche  qui 
a  plus  de  trois  mille  cinq  cens  toifes  de  large. 

Il  était  deux  heures ,  lorfque  nous  avons  paflfé  le  village  Cbe-kheu  >, 
ayant  divers  cantona  qui.  préièntent  de  beUcs  demeures. &  une  grande 
pagode.  Le  bord  de  l'Oucft  a  eu  pendant  un  petit  intervalle ,  des» 
tcrrç3  en  pré ,  puis  les  terres  labourables  &  les  orangers  ont  reparué. 

Moins  de  trçnte  minutes  après,  la  rivière  avait,  à.  fon  milieu,, 
une  île  très*  élevée  plantée  de  grains ,  &  à  l'Oueft  était ,  fur  le  boni, 
de  l'eau ,  le  village  Le-^ou-iàn.  A  deux  heures  trois  quarts ,  c'était 
le  côté  Eft  de  la  rivière  qui  avak  une  îk  élément  cnfcmencce  & 
garnie  d'arbre&. 
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A  trois   heures ,  nous  avons   eu ,  à  rOuçft,  le  village  i 
où  Ton  fait  le  commerce  de  divers  objets   &  de  bois.  Um 
heure  apr^s   Ouan-Za-tbau  y  grand    &  fuperbe    lieu>  était  : 
trois  branches  de   la  rivière  fe   réunifient  à  elle  dans  cet  t       i 
Jipcès  avoir  formé   deux   ;les ,  ce    qui  lui    donne    une  très*       i 
largeur. 

Peu  avant  quatre  heures,  nous  parvînmes  à  une  autre 
nous  laifsâmes  dans  TOueft ,  coté  où  le  trouvait ,  à  une  c 
diftance  de  la  rivière ,  le  village  Taû-tcin.  Nous  pafsâmcs ,  u 
d'heure  après ,  cehii  de  Tcbe-then-thay ,  joliment  fitué  à  TE 
près  duquel  fe  trouve ,  fur  une  colline  peu  élevée  dans  le  vc 
de  la  rivière ,  les  rcftes  d'une  tour  confiftant  encore  dans  fc 
premiers  étages.  A  côté  cft  une  pagode  nommée  IJee-Jee-mao.  <  i 
minutes  de  plus^  nous  firent  trouver,  à  TDueft ,  le  village 
0^kiau ,  placé  fur  la  rive. 

Le  terrain ,  à  TEft ,  était  alors  tout-à-fàît  inégal  &  élevé , 
^andes  montagnes  étaient  dans  l'éloignement. 

A  cinq  heures,  .nous  fommes  arrivés  devant  le  village  Ko)    i 
que  couvre  de  gros  arbres  fur  la  rive  Orientale.  Nous  nous  y  fo    i 
arrêtés  pour  prendre  des  provifions.  La  ville  de  Sin-tu-cben  (ic 
en  face  à  TEft,  m^s  le  peu  de  profondeur  de  Teau  nous  a  emp 
d*y  aborder.  Les  Mandarins  de  cette  ville  fe  font  rendus  à  Kù 
pour  nous  y   recevoir.   On  y  a  placé    trois    arcs-de-triomphc    i 
des  tentes  fur  le  rivage. 

D'ici  rintéricur  de   la  ville  forme  un  affez  joli  afpeft.  EU 

l2 
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BP!.!--  ■  i,-.  ^  paraît   pas    très^grânde,   mais  très-bien  bâtie  &  ayant  de  grands 
'795-    édifices  qui  s'élèvent  au-deflus  du  rempart. 

'7  ^^"*'        Nous  avons  fait  hier  foixantc  H  (fix  lieues),  &  aujourd'hui  foi*, 
xantc-dix  IL 

Comme  il  était  encore  de  bonne  heure ,  je  fuis  dcfccndu  à  terre 
&  je  me  fuis  promené  dans  des  terres  cnfemencées  dont  j'ai  trmivé 
les  plantes  fon  avancées. 

J'ai  remarqué  ,  en  palTant  par  le  village  >  que  les  femmes  y  étsdent 
occupées  à  filer  tout  comme  elles  le  font  en  Europe. 

J'^i  aufli  découvert  ici  »  parmi  les  plantes  fauvages  ^  l'ortie  blanche 
que  je  n'avais  pas  encore  vue  ;  j'y  ai  trouvé  de  plus  TofeiUe 
fauvage. 

A  une  certaine  diilance  dans  h  plaine,  il  y  a  plufieurs  villages ^ 
dont  un  l'emporte  de  beaucoup  fur  tous  les  autres  par  la  beauté 
de  fes  malfons,  qui  toutes  ont  de  l'apparence»  ce  qui  me  fait 
préfumer  que  ce  lieu  eft  l'habitation  de  familles  aifêes. 

A  huit  heures  nous  avons  eu  du  tonnerre  qui  a  duré  quelque 
tems,  après  quoi  le  ciel  s'eft.  entièrement  éclairci. 

Nous  avons  pafle  la  nuit  à  Sin-tu-tbin* 

xz  Avril.        ^^"^  fommca  repartis  ft   cinq  heures  du  flMtin.  A  TOueft  oo 
voyait  des  terres   labourables  ,  tandis   que  k  bord  Oriental  était 
élevé  &  plein  d'inégalités ,  &  que   le  lointain  montrait  des  moa^ 
tagnes. 
.  Un  peu  avaAt  fix  heures,  nou&  avons  pafle,  à  l'Oueft,  le  vilkge 
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Lt0hphay,  qui  tft  jolimenc  ombragé  p^  des  arbres  très-élerés.  Un 

quart  d'hcurc  après  nous  avons  eu,  du  même  côté,  le  beau  village      /^  ..* 

18    aTIÎm 

Km'tcbauy-yit  y  que  des  arbres  rendent  également  agréables.  Une 
nouvelle  demi-heure  nous  a  fait  trouver  enfuite ,  au  borddcTEft, 
le  village  Nî-kian-kbiau ,  qui  eft  grand  &  d'un  afpeft  intéreflknt.  A 
rOueft  fe  trouvait  en  même-tems  le  village  Tau-tcin ,  garni  de 
belles  mâiibns ,  environné  de  gros  arbres  &  fitué  près  de  deux  bri*» 
queteries»  La  rivière  avait  auffi,  dans  ce  point,  un  grand  banc  de 
fable. 

Peu  après  nous  avons  vu ,  proche  la  rive  Occidentale  ,  quelques 
collines  &  des  montagnes  qui  ont  fait  place  enfuite  à  des  plaines 
avec  des  terres  labourables.  La  rive  Orientale  fe  trouvait  alors  peu 
élevée ,  &  offrait  des  arbres  &  des  terres  confacrées  à  la  culture, 

A  fept  heures  &  un  quart ,  on  voyait ,  à  TOueft ,  des  chau* 
fouriieries ,  &  dans  le  lointain  des  montagnes ,  puis  à  huit  heures 
le  village  Tcbong-pa;  dans  la  plaine  du  même  côté*  Le  bord  eft 
là  pendant  quelque  tems  large  &  fabloneux. 

Peu  après  nous  avons  eu ,  à  TEft ,  tHi-ngo^cha^kày ,  îieU  tonfidé- 
rablement  grand ,  rempli  de  belles  maifons  &  de  fuperbes  édifices  j. 
&  à  huit  heures  &  ton  quart,  k  village  Cboua-ffin-iotê ,  placé  » 
rOueft  fur  le  bord  de  l*eaU  &  bien  bâti.  On  y  voyak  quantité  de 
radeaux  qui  defcendaiènt  la  rtviêfc  &  fur  le(<^uels  on  avait  cônîlrùit 
des  cahtittes  ayant  trois  ou  qàiatre  petits  appàrtbmend.^ 

A  huit  heure^s  &  demie ,  fe  trouvait  >  à  l'Ëft  >  uM  pagode  fitu^ 
fur  un  rocher  qui  fe  recourbe  en  avant  &  qui  eft  pâflkbkttienf  hatut. 
Tout  le  bord  de  la  rivière ,  vers  ce  côté ,  eô  éfc^é  ,  inégal  & 
avec  de  petits  monticules» 
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-  A  neuf  heures  &  un  quart ,  nous  pafeânics  le  beau  village  Tchen- 

^795*     kbiau,  placé  au  Levant  fous  des  arbres  &  à  côté  d'un  temple. 
*gAvriI>        ^^  ^^^  p^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  paflc,  au    Couchant,  Hoo-tcin^ 

fitué  fur  le  haut  de   la   rive    &  ayant   beaucoup  d'arbres  fruitiers 
dans  fes  environs. 

A  dix  heures  nous  nous  fomrties  trouves  devant  Ting-bau  à  TOueft, 
&  une  demi-heure  après,  entre  Ttng-bau  à  rOucft,  &  Hoo-tong, 
petit  mais  joli  village  à  TEft  ,  couvert  par  des  arbres. 

A  onze  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  le  village  Nican-kbiau  ^ 
placé  à  TEft ,  ayant  de  gros  arbres ,  &  qu'avait  précédé ,  trente 
minutes  auparavant ,  Ouan-bo-auang  y  bâti  à  l'Oueft. 

A  midi ,  une  branche  de  la  rivière  était  à  côté  de  nous  ,  allant  au 
Nord-Oueft. 

A  une  heure  &  un  quart ,  le  bord  de  TOucft  nous  préfentait , 
en  trois  féparations ,  le  village  ^a-fou-tcbeou.  Enfuite  fe  trouvait ,  à 
TEft ,  le  village  Tong-fam-pa ,  paflfablement  grand ,  &  formant  deux 
portions  magnifiquement  (ituées  &  environnées  d'arbres  très-touffus 
qui  femblent,  à  leur  tour ,  avoir  en  arrière  des  montagnes  pour  en- 
ceinte. 

A  deux  heures,  nous  avons  pafic  le  village  Cbiffa-bau,  qui  eft 
prés  du  bord  à  l'Oueft,  &  trente  minutes  après,  nous  étions  à 
côté  de  la  pagode  Kiang-ouang-miao ,  fituée  dans  l'angle  d'un  détour 
par  lequel  la  rivière  conduit  vers  la  ville  de  Ki^-kiang-cben  (9)  ,  où 
nous  fommes  arrivés  une  demi-heure  après ,  &  où  nous  avons  pris 
des  provifîons. 

J'ai  d^à  fait  mention  de  cette  villç  le  8  Décembre ,  mais  je  ne 
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puis  m'cmpêcher  d'ajouter  qu*U  cft  étonnant  qu'on  ait  pu  *fe  déter- 
miner à  entreprendre  un  ouvrage  auffi  confidérable  pour  la  défcnfc     ^79S' 
d'un  endroit  auffi  pitoyable  >  en  conUruifant  un  mur  de  Tépaiflèur 
&  de  l'étendue  qu'à  celui  dont  cette  ville  fc  trouve  entourée  ,  &  qui 
pafTe  au-deflus  de  deux  hautes  montagnes. 

Nous  avons  rencontré  un  grand  nombre  de  villages  plus  grands 
&  plus  propres  à  attirer  les  regards  que  la  ville  de  Kia-kiang-cben^ 
dont  les  maifons  n'annoncent  que  triftefle  &  ruine.  Le  rempart  qui 
eft  aflez  bas  le  long  de  la  rivière  >  eil:  négligé  daos  toute  fa  longueur  > 
ce  qui  prouve  que  la  défbnfe  de  cette  ville  n'occupe  plus  autant.  Elle 
demeure  néanmoins  au  nombre  de  celles  du  troifième  rang.. 

Notre  obj.et  rempli  y  nous  fommes  repartis  dans  Tîntcndon  de 
foire  encore  quelques  li ,  afin  de  pouvoir  atteindre  demain  notre  gîte 
de  nuit  qui  fe  trouve  un  peu  éloigné* 

En  quittant  la.  ville  ,  nous  avons  trouvé  les  deux  bords  de  la  rivière 
garnis  de  montagnes  élevées  &  pierreufes  ,  excepté  à  TEft  où  il  y 
a  près  de  la  rive  ,  un  peu  de  terre  cultivable. 

Nous  avons  vu  à  l'angle  du  Midi,  en  dehors  des  murs,  une  belle, 
pagode  &  un  couvent  qui  y  eft  réuni  &  qu'on  nomme  Teng-yang^ 
mioû. 

A  fix  heures  &  demie >  les.  Mandarins  s'arrêtèrent  vis-à-vis  la  tour 
de  Loci'tbap ,.  proche  du  village  Tcbu-kutcbun.  J'ai  défîgnc  l'un  &. 
Tautre  le  8  Décembre ,  en  donnant  alors  mon  opihion  fyr  cette  tour 
que  je  croyai  avoir  été  endommagée  par  la.  foudre.  J'ajoute  aujour* 
d'hui  que  cette  opinion  eft  conforme  au  témoignage  (J^s  Chinois  ^, 
i|iû  racontent  même  une  longue  fable  fur.  ce  fujçt^ 
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Nous  avons  pris  notre  repas  à  cet  endroit,  8p  nous  y  avons  fait 
halte  pour  la  nuit. 

Depuis  que  nous  avons  quitté  Kia^kiang-cbcn  >  nous  avons  pafle 
devant  plufieurs  cafcades  dont  Teau  bourdonne  en  defcendant  des 
montagnes  encre  les  interftices  de  rochers. 

Le  tcms  déjà  pluvieux  depuis  Taprès-midî ,  Peft  devenu  encore 
d'avantage  vers  le  foir,  &  a  continué  à  Tétre  toute  la  nuit. 


19  Avril. 


A  cinq  heures  du  matin  nous  avons  repris  notre  trajet. 

Peu  après  nous  avons  pafle  le  village  Tcbu-ki-^cbim  lui*m|mej 
dont  Textérieur  eft  Inen  plus  remarquable  que  celui  de  la  ville  de 
Kia-kiêng'cben.  Vers  l'intérieur  à  TOueft,  font  des  terres  formant 
des  plaines  en  amphithéâtre ,  plantées  de  grains  jufques  fur  le  pen- 
chant des  montagnes. 

C'eft  là  que  j'ai  été  frappé  d'un  changement  relatif  aux  pour- 
ceaui  qui  (c  trouvent  ici  de  la  même  race  que  ceux  de  Canton» 

A  cinq  heures  trois  quarts  5  nous  avons  pafle  ,  à  l'Eft ,  le  village 
Tthu-ki-tban y  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rivière,  au  pied 
des  montagnes  &  joliment  décoré  par  des  arbres.  Une  demi-heure 
après  nous  étions  le  long  d'un  grand  rocher  ifolé,  placé  dans  la 
rivière  à  une  certaine  diftance  de  fa  rive  Occidentale.  Vis-à-vis  eft 
le  village  Tcbu-pan-tbong y  près  du  bord,  ayant  une  flatteu/è  appa- 
rence ;  à  côté  de  lui  eft  un  corps-de-garde. 

Quelques  minutes  de  plus  nous  conduifu-ent  vers  le  grand  & 
beau  village  TAnn-i/m ,  peu  diftant  du  bord  de  TEft.  Belles  maifons, 
agréable  fituation ,  arbres  nombreux ,  il  réunit  tout. 

A 
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.    A  fix  heures   &  demie ,   les  montagnes  venaient  jufques  fur  le  ^ — i 
bord  Oueft  de   la  rivière  que  nous  avons   traverflEe  en  cet-  endroit    ^795* 
pour  gagner  Tautrè  bord.  Peu  après   les  niontagnes  ont  commencé     *^  ^ 
à  venir  auffi  jufqu'àla  rire ,  du  côté  du  Levant,  tandis  que  l'autre 
côté ,  proche  des  bords ,  fe  convertliTait  en  terres  plates  &  laboura- 
bles, hts  deux  côtiés  changent  ainfi  plufieurs  fois  en  alternant  pour 
Les  montagnes  &  les  terrains  unis. 

A  fept  heures  &  demie ,  le  village  de  Ou-cban  était  à  TOueft.  Il 
efl:  beau,  grand  &  Ibus  des  arbres.  Quinze  minutes  après  nous 
nous  fommes  trouves  proche  de  Nau-fan-chun  ^  fitué  vers  un  bras 
de  la  rivière  à  TEft  &  à  côté  d'un  corps-de-garde  i  là ,  la  rivière 
tourne  en  formant  un  demi-cercle* 

A-  huit  heures  trois  quarts ,  nous  avons  pafle  le  long  du  village 
Fong'tcin^  fitué  à  TEft  fous  des  arbres.  I-es  montagnes  qui  lui  font 
oppofces  dans  l'Oueft,  ont  leur  partie  inférieure  entièrement  oal- 
tivéc  en  blé. 

A  neuf  heures ,  nous  avons  vu  fur  la  pente  des  montagnes ,  du 
pvême  côté ,  deux  fuperbes  lieux  de  fépulture  ,  contenant  des  tom- 
beaux 8e:  plufieurs  bâtimens  qui  leur  failaient  face.  Dans  ce  moment 
nous  avions  un  grand  banc  de  fable  au  milieu  de  la  rivière  ,  dont 
le  bord  Oriental  était  large  &  fabloneux.  Les  montagnes  s'en  étaient 
âuifi  confidérablement  éloignées. 

A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avons  pafle,  à  l'Oueft,  Tong-^ 

c0ig-oHang ,  agréablement  garni  d'arbres  &  fitué  à  côté  d'un  corps- 

de-garde.   La  rivière ,  en  fe   divifant ,  formait  une  île  paflablement 

longue ,  &  dont  ce  point  était  l'extrémité  inférieure. 

Tome  IL  K  .  , 
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^  _     _  Nous  parvînmes  au  village  Lfi-w-ca-tcbang  quinze  minutes  aptes. 

1795.    Il  eft  fur  le  bord  au  Levant  >  &  la  rivière  a  là  deux  bancs  de  fabfe. 
s9  Avril.    Ceux-ci   fe    réuniflfent  un   peu  plus  loin  en  un  feul  qui  dçmeur» 
4ans  la  branche  formani:  TOucft  de  Ttle  dont  je  viens  de  parler. 

A  neuf  hcuïcs  trois  quar$si ,  nous  avons  paflc  le  long  de  Fou-tim-co^ 
4m  9  dont  les  trcHS  divifions  font  toutes  y  à  TOueft  ^  remplies  de  gros. 
arbres.  Le  village  Tong-cbap-ibong  ^  fitué,  à  TEft,  fous  des  arbres  à 
côté  d'un  corps-de -garde ,  était  par  notre  travers  à  dix  heures  un 
quart ,  &  cçlui  de  Tuen-ca-tbo ,  placé  à  TOueft  en  trois  portions 
çmbellies  par  leurs  maifo^s  &  par  des  vergers  »  à  dix  heures  trois. 
quarts  f  en  face  la  rivière  forme  une  grande  île.  Une  demi-heui^e 
noua  fk  venir  enfuite  vers  le  village  Hou-kbiau,  voifin  du  corps* 
de-garde  Cou-bawtbong  x  qui  eft  bâti  >  comme  lui  y  1  TEft  de 
U  rivière» 

.  Un  peu  avant  midi  „  ncHJS  étions  près  de  Ptogle  JCouâi-^cuei'Cb^n^ 
tban,  qui  eft  au  Levant,  &  où  les  montagnes  viennent  jufqu'à  la- 
rivière.  Nous  avons  travcrfé  cette  dernière  pour  aller  gagner  fon 
côté  Occidental  devant  le  village  Loo-fan ,  qui  eft  petit ,  ombrage 
par  de  gros  arbres  >  &  au-devant  duquel  la  rivière  préfente  quelques 
|ocs.  Une  demi- heure  après  nous  avions,  dans  TEft,  le  village 
Jaa-fan ,  yn  peu  diftant  de  la  rivière  &  petit  ^  mais  joli  par  TefFet 
des  arbres. 

A  gne  heure  nous  avons  paflc  Sa^a-tam-tbong  y  lieu  très-étendû 
coupé  en  deux  parties  ,  qui  ont  de  belles  maifons  &  des  arbres  ;  un 
çorps-dc-garde  txx  eft  tout  proche.  L'Oueft  nous  offrit  trois  quarts 
d'heure  plus  tard ,  le  village  Paç-Ja-ibong  aufli  à  côté  d*un  corps- 
de-garde. 
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Ici  ks  montagnes  de  TOueft  fe  retirent  à  une  grande  diftance.  g=g ?a 

.    Peu  loin  dé  Pac-fa-tbong ,  la  rivière  a  uûe  branche  qui  va  dans    *795» 
rOueft.  '9  Avrif. 

A  deux  heures  &  ton  quart ,  nous  avons  paUe»  à  l'Efl^  le  grand  Se 
beau  village  Ni-cou-tfan  ,  que  couvrent  de  gros  arbres.  Trente  mi* 
nutesnous  ont  menés  énfiiite  au  village  Caù-t/an,  qui  eft  à  TEft 
&  bien  bâti. 

On  peu  après  tmîs  heures,  le  village  Ming-t/an  était  à  FEft;  îl 
^fi:  beau  &  bien  fitué.  A  trois  heures  &  demie  Sam-htok-tong  était 
à  rOueft  j  ce  Kcu  occupe  une  grande  étendue  fur  le  haut  du  bord 
de  la  rivière. 

Il  était  quatre  heures  lorfque  nous  vînmes  au  village  TJay^chan , 
petit  mais  plein  d'agrément  à  caufe  de  fes  arbres  ;  il  eft  fitué  i 
TEft. 

Ce  bord  Oriental  offre  un  délicieux  afpeA.  Les  terres  labourables 
&  de  beaux  afbres  y  forment  une  aimable  variété  ,  &  dans  le  loin- 
tain font  des  chaînes  de  petites  montagnes  dominées  par  des  chaînes 
plus  élevées. 

A  quatre  heures  &  un  quart ,  nous  avons  pafie  le  village  Gouang* 
ni-fan  y  formant  deux  portions  à  TOueft ,  entremêlées  d'arbres  très* 
gros.  Puis  un  quart  d^heure  après  Cbang-fcin ,  autre  village;  petit 
mais  beau ,  placé  à  TEft  &  également  ombragé. 

Là  nous  avons  quitté  la  rive  Oueft ,  &  traverfant  la  rivîêre  , 
nous  avons  pafle  à  celle  de  TEft  pour  aller  gagner  la  ville  de 
Ki-cbauye-cben  (  8  ) ,  qui  paroiffait  devant  nous  à  une  grande  dif- 
tance, 

K2 


Digitized  by 


Google 


76  VOYAGE 

-•  A  cinq  heures  nous  ayons  paflSé  le  village  Tan-tfin  -,  qui  cft  énfre« 

1795.  r  -^  ^  n 

Avril  °^^^^  d'arbres  &  fitué  à  une  petite  diftancc  du  bord  dans  TOucft  f 
&  trente  minutes  après ,  nous  fommes  arrives  à  l'endroit  où  les 
navires  s'arrêtent  devant  la  ville  de  Ky-cbouye-cbeny  où-  nous  devions 
prendre  des  provifîons  &  pafîer  la  nuit. 

Nous  avons  fait  80  li  aujourd'hui  (  huit  lieues  ). 

Vis-à-vis  la  ville ,  à  TOueft  de  la  rivière  &  fous  des  arbres 
^acieux,  eil  un  temple  nommé  L^ng^ouang-miflo^  &  au  Nord,  à 
une  foible  diftance ,  eft  une  petite  pagode  carrée ,  toute  neuve , 
confacrée  à  Saint  Ung-cbong.  Nous  y  avons  été  >.  &  rendus  au  fe« 
cond  étage ,  nous  avons  joui  d'une  vue  charmante ,  foît  en  regar- 
dant la  ville  que  nous  dominions ,  foit  en  confidérant  les  environs. 
iLa  ville  a  la  forme  d-un  carré  long.  Elle  eft  affez  grande  &  fituée 
de  manière  que  fon  bout  Nord  cft  à  une  petite  diftance  du  bord 
de  la  rivière;. 

Nos^  Mefficurs  l'ont  traverfce ,  bc  ont  trouvé  qu'en  dedans  db 
rempart  il  y  avait  plus  de  terrain  employa  en  jardins  &  en  terres 
labourées ,  qu'en  conftrudlions  propres  à  une  ville.  Ils  y  ont  vu 
un  palais  impérial  &  une  maifon  afTez  décente  pour  le  Mandarin. 
Mais  les  boutiques  y  font  peu  nombreufes  ;  les  rues  font  pavées 
avec  de  petits  cailloux.  On  y  voit  auffi  des  ruines  de  plulieurs  arcs-i 
de-triomphe  de  pierres.  Le  rempart  eft  fl  peu  élevé  &  en  fi  mau^ 
vais-  état,  que  nos  Meflîeurs,  ne  trouvant  pas  la  porte  affez  vite 
au  gré  de  leuss  dcfirs  y  ont  quitté  la  ville  en  franchiffant  fon  mur 
d'enceinte. 

1-c  tcms  a  été  pluvieux  toute  là  matinée.  L'aprës-midi  la  pluie  a 
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cette;  vers  le  foîrdes  éclairs  partaient  du  Sud  au-deffijsdes  monta* 

gnesi  cnfuite  la  nuit  a  été  belle.  /9>* 

19  Avril. 

Nous^  fommes  encore  partis  ï  cinq  heures  du  nratin.  Nous  avori*  ^  ^^^^ 
navigué  le  long  de  la  ville  de  Ki-cbauje-cben  y  qui  ^  à  mefure  que 
nous  allions  plus  au  Midi  >  avait  fon  rempart  plus  rapproché  de  la 
rivière  qu'il  finit  par  border.  Cette  ville  m'a  femblé  aujourd'hui 
beaucoup  f^us  grande  qu'elle  ne  n^  le  pacoiflait  hier  »  &  je  l'ai  trouvée 
dans  far  parde  méridbnale  »  plus  bâtie  &  garnie  d'une  plus  grandie 
quantité  de  belles  maifons^  Dans  iâ  longueur  la  rivière  a  trois  bancs 
de  fable  ^  &  lorfqii'on  eft  parvenu  à  l'extrémité  de  la  ville  »  on  voit 
une  branche  de  la  rivière  qui  a  la  direâion  du  Sud-£((. 

Au  dehors  de  Ki-cbauj/e-cben ,  mais  à  fa  proximité  fur  uiie  hauto 
montagne,  eft  le  temple  Sinki-miaOj  ombragé  &  ayant  de  Tapparcnce. 
Au  pied  de  cette  montagne  eft  une  partie  d'une  haute  &  ancienne 
t6ur>  dé  laquelfe  il  exifte  encore  cinq  ou  fuc  étages,,  tandis:  que  le 
rcfte  eft  détruit. 

Nous  fommes  entrés  dans  le  bras  le  plus  large  dé  là  rivière,  vew 
le  Sud-Oucft.  Un  peu  avant  fîx  heures ,  nous  avons  eu,  à  l'Eft  ,  le 
village  Tang-tftfiy  agréablement  fitué  fous  des  arbres  élevés;  bientôt 
laprès  le  village  Chu-fou  l-  POueft,.  &  un  quart  d'heure  plus  tard,. 
du  même  côté  ,  I*  village  Tci-tfiny  tous  les  deux  mêlés  à  de  gros 
arbres.  En  face  du  dernier ,  â  TEil:,  eft  le  village  &  le  corps-dc- 
garde  Maa-tbam-ibong  y  près  d'un  bras  de  la  rivière  qui ,  après  avoir 
formé  une  île ,  fe  réunît  à  elle  près  du  village  Lint-cbau ,  fitué  à 
tEft.  L'île  eft  plantée  de  blé  dans  fa  totalités 
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A  huit  heures  noua  avons  pafle  Tcbang-fcbou  y  graùd  village  qui  eft 
1795*    du  côté  Eft,  auprès  d'une  branche  qui  va  au  Midi, 
20  Avril.         jj^  ^  j^^^j  j^  l'Oueft  de  la  rivière  eft  formé  de  montagnes  petites 
&  à  pentes  douces  >  dont  le  bas  &  du  blé  &  quelques  arbres  f  mais 
dont  le  haut  eft  abfolumtnt  aride. 

Peu  après  huit  heures ,  nous  avons  pafle ,  à  l'Oueft ,  le  villagp 
Cbac-v'bo^tbong  y  qui  eft  trcs-jolî  &  (dacé  fur  la  pente  d'une  colline 
avec  des  arbres  ;  à  côté  de  lui  eft  un  cotps-de-garde  >  &  au  Nord 
la  pagode  Tbin-fi-Miao  ^  également  bâtie  iur  le  ^penchant  d'une 
colline  &  ombragée.  Au  Midi  Ton  voie  une  belle  tour  à  huit 
angles  &  à  fept  étages  >  nommée  Pau-Ubm-tbaf  »  fituée  fur  un  rocher 
au  bord  de  la  rivière ,  &  rendue  encore;  plus  apparente  par  la  blan- 
cheur du  plâtre  qui  la  recouvre. 

Aumcmeinftant  fe  trouvait,  à  TEft,  le  village  Tcbok-Uu-tcbou  ^ 
à  côté  duquel  la  rivière  forme  »  au  moyen  d'un  bras  étroit ,  une 
grande  ile  qui  s'étend  jufques  au-deflus  du  village  Loo/ang-bm^ 
fitué  â  rOueft ,  garni  de  belles  maifons  &  d'arbres  j  &  que  nous 
avons  pafle  à  huit  heures  &  demie. 

A  neuf  heures ,  nous  avons  eu  Lu-cinq-paa^  à  TEft ,  &  Li-Uk-tm 
â  rOueft;  ce  dernier  lieu  eft  rempli  d'arbres.  Un  quart  d'heure 
après  c'était  le  village  Loo-tfoujbng  qui  était  à  l'Oueft.  Il  eftjoU- 
ment  addie  à  une  monugne  ifolée  qui  eft  plantée  de  fapÎAs  vers 
le  bas.  Sur  la  même  montagne  &  vers  k  milieu  de  (a  hauteur ,  eft  une 
grande  pagode.  A  une  petite  diftance  du  Midi  du  village  j  eft  fituée 
la  tour  Tken-ciihtbap  y  à  huit  angles  &  à  ûx  étages  j  blanchie  avec 
du  plâtre.  Au  pied  de  la  topr  font  quelques  bâtimenSt 
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A  neufibeufes  trais  quarts  i  notis  ^vons  paflo  U  long  de  Me^lien^  =s=s=s 

tbcuy  placé   à  TEft  Ibus  de  gros  arbres,  &  à  dix  heures  le  long       79 5* 

2oAvriL- 
4u  village  Tfong-^uan-Uhau  ^  fitué  à  TOoeft. 

A  dix  heures  &  un  quart  nous  avions ,  à  PEft  >  le  village  TlfU-tcbin  » 
i  Toppûiite  duquel  commence ,  fur  la  rive  Orientale ,  la  ville  de 
Ki-ngan-fou  (  f  ).  Une  demî-heure  plus  tard  nous  voyons ,  â  TEfl: , 
k  village  Tcbé-tnng ,  &  à  une  foible  diftance  de  là ,  nous  vînmes 
dévam  la  pagode  Hang-ouang-miao  y  que  de  fupcrbes  arbres  font 
remarquer.  A  ce  point  nous  avons  traverfé  la  rivière  &  nous  fbm« 
mes  arrives  à  onze  heures  un  quart  devant  Ki-ngan^fou ,  où  nou& 
nous  fommes  arrêtés  pour  recevoir  des  provifiofts» 

Cette  ville  cft  confidcrablement  grande,  &  s^étend  le  long  du 
bord  Oueft  de  la  rivière.  Elle  paraît  être  fort  peuplée  &  avoir  un 
grand  commerce.  Derrière  la    irille,  au  Couchant,  eft  une  grande 
pagode  qui  eft  fîtuée  fur   une    haute  montagne,,  &  placée  parmi i 
beaucoup  d*arbrcs  au  milieu  defqucls  elle  produit  de  TefFet.. 

Nous  fommes  demeurés  à  Ki-nganfou ]Mic\\à'?L  quatre  heures  moinl^ 
un  quart,  parce  que  les  provifions  ont  donné  beaucoup  de  peine,. 
Elles  étaient  cependant  toutes  prêtes  hier  au  foir,  mais  la.  chaleur  a: 
gâté,  la^  viande  j  le  thermomÔtre  ayant  été  aujourd'hui  à  89  degrés  (î)^. 
Il  a  donc  feUu  tuer  d^autres^  animaux ,.  ce  qui  ^  pris  du  tems. 

Ce  retard  a  donne  à  nos  Meflîeurs  Toccafion  d'une  promenade- 
dans  la  ville  &  le  faubourg,  mais  fans  y  ricn.trouver.de  rtm^ 


(i)  Vingt-iîx  degrés  on^  ûers  aardeflas  de  glace  do  tliermomèu^   '' 
Note  dt  fÈàittuTn 
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quable,  &  furtoik  qui  réponde  à  l'idée  qu'on  fe  fait  d'une  rille' du 
premief  rang. 

A  quatre  heures ,  nous  avons  palTé  près  du  village  Lan-tcin , 
fitué ,  à  rEft ,  en  deux  portions  ,  Tune  &  -  l'autre  entremêlées  d'ar- 
bres. Une  demi-heure  après  nous  avons  eu ,  du  même  côté ,  le 
village  Tcbang^tàn ,  paflablement  grand  &  que  des  arbres  couvrent 
auflî.  Puis  nous  avons  trouvé,  à  l'Oueft,  la  tour  nonunce  Mé4on^ 
iJbap,  bâtie  à  l'extrémité  Sud  du  faubourg.  Elle  eft  oétogone,& 
à  huit  ét^s,  mais  très-détruite  par  la  vieillefle. 

A  une  .petite  diflrance  &  du  même  côté ,  eft  la  pagode  Tcbau^ 
cong'tmaoy  près  d'un  village  encore  avec  quantité  d'arbres. 

Le  bord  Occidental  de  la  rivière  était  abfolument  une  plaine, 
contenant  des  terres  à  grains. 

A  quatre  heures  trois  quarts  ,  fe  trouvait ,  à  l'Eft ,  le  village  Tac^ 
$cbin.  Le  terrain  y  eft  élevé  &  m^me  montagneux.  Une  large 
branche  de  la  rivière  fortant  de  l'Oueft ,  vient  là  fe  réunir  à  elle. 
A  l'angle  Nord  de  cette  branche  eft  une  montagne  ifolée  contre 
laquelle  eft  le  village  Cwt-yong-cban  ,  qui  règne  le  long  de  la 
branche. 

A  cinq  heures,  nous  étions  parvenus  au  village  Tang-bauy  bâti 
à  l'Oueft  en  trois  portions  très-étendues  &  offrant  bc^^coup  d'arr- 
bres.  A  l'Eft  la  rivière  formait ,  avec  une  de  fcs  branches ,  une 
grande  île  fajbleufe, 

A  cinq  heures  &  un  quart ,  Tfong^u-cbin  était  dans  l'Eft  ,  il  eft 
comme  divifé  en  deux  parties  -,  un  quart  d'heure  après  le  village 
Sam-foa  était  à  l'Oueft  avec  fcs  trois  féparations ,  toutes  bien  fournies 

^  _  d'arbres 
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d'arbres  Jfbrt  épais  &  vîcuxt  Un  peu  plus  lom>  à  TOucft,  ctwt  le  ' 

lemplc  Kum-fi-miao^  à  côté  d'un  village,  &  à  TEft  Cbang-fam-pofl ,    ^2^ 
autre  village  joliment  ombragé.  Enfin  i  fix  heures  nous  nous  fom* 
mes  trouvés  près  du  lieu  Tang-bém-Jan^  bâd  à  l'Oueft,  &  où  nous 
nous  fbmmes  arrêtés  peu  i^rds   contre   le  bord  pour  y  demeurer 
durant  la  nuit. 

Comme  il  était  encore  de  bonne  heure  t  je  fuis  allé  avec  M.  de 
Guignes  pour  contempler  l'endroit  en  m'y  promenant.  Je  l'ai  trouvé 
plus  grand  que  je  ne  le  fuppofais.  Il  a  plufieurs  rues  &  elles  font 
toutes  bien  pavées  &  garnies  j  pour  la  plupart  »  de  bonnes  bouilfiues 
ainfi  que  de  belles  maifons.  Il  ie  trouvait  entr'autres  à  TOueft  »  & 
intérieurement ,  un  grand  &  magnifique  badment  i  avec  une  avant- 
cour  bordée  de  petites  maifons  ou  dépendances  du  bâtiment  prin- 
cipal. Cet  édifice  qui  appartient  à  un  Mandarin  »  ferait  honneur  i  la 
plus  grande  ville. 

On  voit  aufli  à  Tang-bau-fan  ^  plufieurs  Cbi-fongs  beaux  &  bien 
entretenus.  C'eft  une  efpèce  de  temples  particuliers  que  des  enfans 
confacrent  à  la  mémoire  de  kurs  parens  ^  dont  ils  placent  les  ta- 
blettes (cbap)  dans  le  premier  falon»  fur  un  autel ,  &  où  ils  vien- 
nent ^  ainfi  que  les  autres  membres  de  la  famille  ^  rendre  hommage 
à  leurs  Ancécres.  Nous  avons  vifité  un  de  ces  temples  intérieure- 
ment. C'eft  un  édifice  vraiment  pompeux  ,  d'une  riche  architec- 
ture, &  que  l'on  entretient  avec  beaucoup  de  foin.  Sous  tous  les 
rapports,  Tang-baujan  l'emporte  de  beaucoup  fur  la  ville  de  Aï- 
cbouye^cben  ^  où  nous  avons  pafie  b  nuit  dernière. 

Xa  liberté  entière  dont  nous  jouiCbns,    de    fortir  &    de   noms 
Tome  IL  L 
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,  promener  à  terre ,  cft  pour  nous  un  agrément  précieux  >  parce  qu'elle 

^^^*    nous  donne  le  moyen  de  voir  &  d ^examiner  die  près  fcs  villes,  lès 
to  Avril, 

villages,  h  contrée  elle-même,  &  d'en  prendre  des  idées 'cxafteL 

L'anaée  dernière  nul  individu  de  rAmbaf&de  angloifc  n'a  jotir  d'une 

pareille  permiffion ,  &  ptiifqu'elle  rend  notre  voyage  auffi  aiiiufant, 

il  doit  lui  avoir  paru  bien  choquant  de  n'en  pas  jouif. 

'     Lor(que  j'allais- vers  Pe-king,  Je  croyais  que  la  province  aftucUe 

de  Kiang-Ji  renfermait  les    plus  belles  terres  qu'il   fût  poffible  de 

-trouver,   maïs   détrompé  par  Pexpérience ,  je  dois  déclarer  aujouf- 

*  dTiui  que  les  deux  provinces^  de  Tcbé-kiang  &  de  Kiang-nam  ont  un 

ibl'  plus  riche   &   plus-  beau,  &    principalement  la  première.  On 

verra  néanmoins,  par  ce  que  j"aî   rapporté  à  cet   égard,  que    le 

Krang-Ji  mérite  juftement  d'être  placé  immoédiatemcnt  après  les  deux 

autres. 

2.1  Avril.  •  Nous  fbmmes  partis  de  Tang-bau-fan  à  quatre  heures  tro&qunrts, 
le  Ciel  étant  alors  très-couvert  au  Nord-Eft  ,  comme  s'il  devait  ca 
venir  un  orage. 

"  Peu  aprèff  notre  départ,  il  y  avait  unr  grand  banc  dt  fahk  au? 
milieu  de  h  rivière.  A  l'Oued  étaient  des  plaines ,  tandis  qu'à  l'Eft 
on  voyait  des  montagnes  cultivées  dans  leur  partie  inférieure  feulfc- 
tnent,  &  Yon  n'y  appercevait  qu'une  feide  habitation  à  querque 
diftance. 

n  n'étut  qutm  peu  plus  de  cinq  heures  &  demie  quand  nous 
nous  trouvâmes  devant  Ung-Jàm-paa^  village  que  laiflent  voir  beau- 
eoup  d'arbres  %  TOocftr  Un  quart  d'heive  après  nous  étions  devant 
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Tittg^bd-Qtmngt  fi<^  du  meine  coté  fousr  de  gros- arbres ^.^ partagé 
on  àsniç  ic .  correfponâaQC  à  Ouok-than  ,  vilUge  bien  :bâti  &  placé 
dansTEft,  ;    .         ^       "     :   ;    .  :    , 

A  fix  heuccs^&'on  quart,  nous  ayons  pafle  le  long  de  Sen-fM-m- 
dbinj  occupant  pio£ieun  points  fépàrés  fur  la  rive  Occidentale.  En 
£icè«  à  r£â:  &  fur  le  fomniet  d'une  haute  montagne  >  cft  une  petite 
cahidïe  à  cote  d'un  fimple  fapiri  &  qui  femble  «être  la  demeure  d'un 
iblitaire. 

A  fix>  heures  &  demie ,  nous  éûons  entre  les  deux  portions  de 
Tcbosrh^A^u  qui  borde  les  deux  xives»  mais  qui  eft  plus  étendu  fui; 
celle  du  Couchant  où  :'û  forme  des  portions  détachées  remplies  de, 
belks  niaûfons,  .&  oùcft  ;un  xoi^s-de- garde.  On  y  ypit.  auflî  des 
arbrea  d'un  Jtrès4)eiui  port.  On  pouwsiit  mê«o  oonymer  ce,  lieu  la 
Jhrê^  des  .henms  ^  à  caufe  rde  l'immenfe  quantité  de  ces  odfeaux  qui 
l'habitent  &  de  leur  étonnante  multiplication. 
.  lapame  fituée  à  l^Eft,  ;pariît  être  le.  fiége  du  commerce  de  ce 
iieu^:iè  en  jug^r  du  ipoins.par  les  nombreux  navires  qui  ea  occu* 
peht  le  bord  &  par. les  chaûticrs  de  xonftruftioa 
.  Une  large  branche  de  la  rivière  venant  de  VEÛ:  &  paiffant  le  loMg 
éè.Txbm-ta'tm y  \\ii  apporte  là  fon  tribut 

A  ièpt  heures  &  un  quart  >  nous  avions  ^  dans  TOuçH:  >  up^ 
grtwdcHe  élcy^&ft&loniietire,  &  à  TEft  fc  village 'r/»/-^i&tf./4tf, 
grand  &  orné  de  belles  maifons.  A  hmt  heures  &  demie  nous  éttopa 
k  long  de  Mmg-tfm-tfin^  bâti  à  l'Orient  &  un  quart  d'heure,  plus 
lard  entre  Tcbie-co^litig  à  TEft ,  &  :  Ki^u-taa-mi-tibm^  à  l'Oueit  >  où ,  fc 
psxù^t  un  çorps-dfi-^gwde; 
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A  neuf  heûrf  8  &  un  quart  noua  aroôs  pofie  le  vilbge  tkf^^fik 
bien  ombragé  &  fitué  à  l'Eft;  quinae  minutes  aprâf  encre  lea 
villages  Cbec'tau-fan  y  fîtuc  à  l'Oucft  fur  le  haut  du  bord^  & 
Mec'tfam  à  l'Eft,  tous  deux  petits  &  entremcléa  d'arbres. 

Les  montagnes  de  TEft  s'éloignaient  alors  julqu^à  une  ]jrancfc 
diftance,  &  i  dix  heures  le  côté  de  POueft  devînt,  an  contraire, 
très  -  haut  &  montagneux ,  ce  qui  nous  fit  paflfer  à  TEtt  à  caufe 
de  nos  tireurs. 

Un  peu  plus  loin  il  y  avait»  au  Couchant»  un  briqueterie  âd(^e 
à  h  montagne.  A  dix  heures  trob  quarts  nous  avons  trouvé  un 
corps-de-garde  nommé  F^a-ebac-tbong  ^  finie  fur  un  rocher  près 
d'un  hameau»  A  ce  point  le  bord  de  fOuefl:  efl:  rempli  d'arbres  f 
&  les  montagnes»  vers  le  Midi»  commencent  2  s'éloigner »^  la 
rivière  devient  plus  étroite  àc  a  beaucoup  de  fable  te  de  hauts* 
fonds. 

A  midi  &  un  quart»  le  corps-de-giirdd  Tbhfhtekin-pM  éeaît  à 
rOueft.  Une  demi-heure  après  nous  avons  pafie  entre  les  vill^ea 
Kin-v^bo  »  couvert  d'arbres  ic  placé  à  TOueft  »  &  Uo^r^bo-^ibiati 
bâti  fur  la  rive  à  TEft.  Puis  »  après  une  nouvelle  demi-heure»  Tcbàtg^ 
bou  était  au  Couchant  »  &  Kêm-paa  au  Levant  i  ces  deux  petits 
villages  ont  auifi  leur  ombrage. 

Quin2e  minutes  après  nous  avons  atteint  le  corps-de-garde  CSt* 
tâu-tbcng  »  à  l'Oueft  &  )  deux  heures  k  village  Kin-tcbif^fi  l  TEft^ 
avec  de  gros  arbres.  Peu  avant  qu'il  ne  fut  deux  heures  &  demie  ^ 
nous  nous  fommes  trouvés  devant  le  village  C!6drér^ir-£f»»  btiii  à 
rOueft  &  ombragé  3  te  prefque  auflitôt  après  drrant  Cbêng-mk-fêë  ^ 
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plabc. Les  montagnes,  du  même  côté,  s^éloîgnaient  à  une  grqpdc 

diftancc.  .  ^  j 

Nous  côtoyâmes ,  à  cinq  heures  &  un  quart ,  le  rillage  Tuin^^ 
kin^tou  y  affcî  grand  &  bâti  au  haut  de  la  rive  Orientale.  Il  a , 
le  long  de  la  rivière  ,  pluficurs  cfcalîcrs  de  pierres  ,  &  dana 
difFcrens  endroits  le  bord  lui-mcmc  cft  revêtu  de  pîcrrcs  de  taille. 
On  en  voyait  aufTi  dans  les   fondemcns  de  pluficurs  maifons. 

Au  Midi  du  village  efl:  une  belle  pagode  nommée  Pang-Jes-mim  , 
qu'abritent  de  vieux  arbres.  Un  peu  plus  loin  font  plufieurs  bri^ 
quetcries» 

A  cinq  heures  &  demie ,  nous  avons  paflc  devant  un  bois  cou* 
fidérable  &  très-épais ,  finie  à  TEft  de  la  rivière  &  nomme  Tcbu-cûm^ 
Dans  ce  bois  &  à  un  point  trop  enfoncé  pour  que  neus  puflîons 
le  dîftinguer,  eft  le  viUagç  Ci/^*^ ^j;f. 

la  rivière  forme  ^  dans  cet  endroit  y  une  grande  île  de  fable  par 
deux  branches  qui  fc  réunifient  bientôt.  Quoique  le  côté  Oueft  fût 
inégal  j  il  n'était  pas  moins  femé   de  blé  jufqucs  fur  les   hauteurs» 

A  fix  heures  nous  fommes  venus  au  village  Hein-p^in,  fitué  2 
rOucftj  partie  fur  une  colline  avec  de  Tombrage^  Ôc  partie  plus 
en  dedans  des  terres.  Trente  minutes  après ,  à  l'angle  d'un  grand 
coude  de  la  rivière ,  nous  avions  encore  à  TOueft  y  la  tour  nommée 
^iau-t/t-nau-tbap y  placée  fur  une  haute  colline,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  le  7  Décembre  (  jer,  vï>Iume ,  pag,  65  ).  Un  autre  quart  d'heure 
nous  a  fait  parvenir  jufqu'au  village  Cbang-Jan ,  fitué  pareillement  à 
i'Oueft  le  long  d'une  colline  fous  des  arbres  touffus* 
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foin  a  rct^é  notre  départ  de  manière  qu-tl  n'a  pu  avoir  lieu  qu'î 
huit  heures  &  demie.  Le  tems  était  alors  fans  ploie  »  mais  couveit  9c 
fioid. 

Vis-à-vis  Ti^'bO'CbiM,  eft  le  village  Che-t^^  dans  rEfti  à  une 
fbible  diftance  de  celui-ci  eft  une  tour  petite  &  en  ruines^  mais 
fbrt  ancienne  9  nommée  Cbau-thaf.  Cette  tour  eft»  par  fa  vétufté  » 
tellement  couverte  de  moufle  du  haut  julques  en  bas  j  qu'il  n'eft 
plus  p<^ble  d'en  diltinguer  les  pierres^ 

A  neuf  heures  trois  quarts ,  nous  édons  près  de  Hôo-taig'huf , 
grand  village  fitué  près  du  bord  à  TOueft ,  &  non  lom  d'un  corps* 
■de-garde  j  tandis  que  le  village  TJon-faa  était  dans  la  plaine  fims 
des  arbres  a  PEft. 

n  était  dix  heures  Se  un  quart  lorfque  nous  pafsâmet  le  long  du 
village  Lan-gan^  qui  efl:  grand  &  garni  de  beaucoup  de  boutiques  ^ 
8c  fitué  Air  la  rive  Oueft.  Nous  trouvâmes ,  du  même  eAté  >  une 
demi- heure  après ,  le  beau  hameau  SiH-foH  %  fitué  intérieurement 
quant  à  la  rive ,  &  ayant  des  arbres.  Le  bord  de  TEft  étût  alors 
haut  &  inégal.  Un  peu  plus  loin  la  rivière  offrait  »  dans  fon  milieu  » 
plufieurs  bancs  de  cailloux  au  moment  où  le  viQagie  Nim-tb^-Mig^ 
qm  efi:  dans  la  plaine  »  joliment  ombragé  »  grand  &  bien  Ud  ^  était 
dans  TEft. 

Nous  fommes  pafles,  à  onze  heures  fie  demie ^  le  longdeOkrr* 

tchau^  grand  village  avec  de  jolies  conftruâions  au  bord  de  l^ueft« 

à  côté   du  corps-de-garde  Gfack^tebau^tâJ^.  Au-devant  du  vîttage 

était  un  grand  banc  de  fable  aiU  milictt  de  la  rivière. 

Le  hameau  Un^/if-euém  fe  trouvât  2  TEft  ft  midi  fc  un  quarci 

une 
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Uûcoi^brc  #gréAWe  Tcnrironne. .  Une  demi-heure  après  nous  navU  — -^  .  .  - 
piofm  çntrc  k$  viHigcs  Tcbou^ang-ïau ,  bordant  là  rive  du  Levant    '79S- 
&  garni    d'arbres^   &  Kiau-tjee^  compofé  de  pluficurs  parties,  au    **  ^^^' 
Couchant  dana  la  plame, 

^  A  une  Jbewe  nous  ctiont  à  Tong-kiau-t/te ,  hameau  charmant  fur  là 
pefitf  d'une  colUnc  à  rEft>  &  fous  des  arbres,  &  il  fe  trouvait 
iénr^  pluflcws  bancs  de  fable  dans  la  rivière,  A  une  heure  &  demie 
k  village  San-t/tM  cuit  à  TOueft,  formant  deux  fcparations  fous 
de&  arbifis  le  long  du  bord>  &  une  ile  haute  &  fableufe  était  à 
rEfl:. 

A  deux  heures  &  demie  >  noua  avons,  paffle  entre  Tan-fing-fàu  , 
grand  village  à  TOucft ,  &  Tauibou ,  beau  village  ombrage  à  TÈft. 
Un  peu  plus,  loin  eft  Easa^tbaurlong  ^  autre  village  du  côté  de  TEft/ 
grand  8a  garni  de  quelques  belles,  maifohs ,  &  à  côté  duquel  eft  un 
CMps-de^gardc»  A  trois  heurqs  c'était  le  village  Tau-Jan-tcbou  ^  fitué 
ài  coté  d'une  branche  de  la  rivière  fortant  du  Sud-Eft ,  &  fous  des 
arbre$  que  Ton  av.ait  à  TEft,  &  Ufang-Miao  ^  belle  pagode  fituce 
entrç  des  collyios  fous  des  arbres  qui  était  i  TOueft:.  Le  bord  de 
ce  cdcriifcr  c6té  eft  haut  &  raboteux,  tandis  que  celui  oppofé 
offirc ,  à'  quelque  diftance ,  dans  la  variété  &  dans  la  pofîtion  dea 
arbres ,  de  fuperbes  points  de  vues, 

.  Ndos  étions ,  à  quatre  heures,  entre  2>/>-^/îm^  ,  joliment  partage 
c«  deux  au  Couchant,  &  Fong-rtjun^  placé  fous  des  arbres  a»^ 
luevant.  Une  demi- heure  après  nous  avions,  à  l'Oueft^  le  village 
Lan-t/utt^  avec-  de  belles  maifons  fous  des  arbres  près  du  bord.  A 
VBft  jê  trouvait  un  loi^  banc  de  cailloux,  dans  la  rivière.  Un  peu 
Tome  IL  M 
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plus  loin  eft,  à  VOueft,  te  hmhemZoHg-caarticng^^  bwiCùap  fim 
ia  Avpîl.  gJ'^d  ^"^  Lan-tfun^  Lmg'Caa-tbong  cft  placé  fur  une  élévation ,  «ù 
4e  belles  maifons  le  décorent  fc  où  des  jrbreàilt  coinmot. 
,r  A  cinq  heures  &  un  quart  »  nous  avor^  piUfi\ie  l^ifg>4â  P(iM*- 
i«ibK>. lieu  trèa^tcndu  qui  ocqi^)e  le  bord  de  b  rivière  4i  tféimi 
vers  rintéricur.  H  a  beaucoup  de  belles  maifbns  &  deuocpagèdcc» 
Au  bout  de  cet  endroit  eft  un  pavlUoa  carre ,  ait'^deflout  duquel  eft 
lih  monument  de  pierres ,  8c  à  une  petite  didaace  le»  reftes  d^tôi 
Hument  à  deux  ét^^ies^  coaCkmit  de  matières  focailleuibi;.  wec 
la  forme  d'une  coupole  ouverte  &  des  colonnades.  Au  bas  cift  vat 
"  jporte  ou  erttrée  en  aitade.  Un  efcalier  £ut  de  pierres  &  qui  «ft 
4:bicie>  fert  à  monter  >  en  dehors  »  ^^tt^  la  partie  fupérieure.  Cet 
«atique  édifice  fe  nomme  Pûa-fm.  On  en  raconte  d^  hiftoices  très* 
circonfk^ciées  ;  cpmqoe  caduque  ^  fon  enfemble  eonferve. encore  un 
caraâèré  lîngulier  qi»  &it.  croire  que  lorfqi^'ii  éfiaic  eâ'  km 
itsx  y  il  d^ait  préfeoter  un  tâciment  où  une  certaise  élegtooft  iê 
-ficuniflait  à  une  forte  de  hifarrerie*  Qn  aflure  que  ces  pierres  c^ 
pprtionà  d$  rocs  ont  été  apportées  e]q>rès  de  Caaton  pou^^  la  coo^ 
truâion  de:  ce  bâtiment.  Vis-àrvis  fe  prouve  fur  le  haut  à^XK  b9i4>  i^ 
l'Qucft>.uii:lieu  nommé  SajhtfUi^  twfirétcddu  &  remgU  de  belloi 
j&aifens.  '.      - 

.    A|Mré8<^avoir  pafli  ces  deux .  endroits  > ,  U9^  Mandarins^  ont.  £mc  alfef 
vers  le  bord  âcvé  de  TOueft  pour  y  pa0ër:  la  nuit 
;  La  pluie  <pii  a  commeocé  daas  Taprès-midi  >.'eftcaugmentée«'  Le 
:nnt.  nous  a  donné  .le  moyen  d'aller  à;  la  voile  au  lieu  de^ftoowftr 
1.1a  GocdeUct  Nous  avons  psucouru  cinquante  lu  .    ,• ,. 
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.   èfom  aroBS  tq  de  la  pluie  tout:e  kndt.^    '^'  '  - 

Nous  iboimes  partis  à  k  vdtle^  i  cinq  heures  do  maiiii ,  «i^ec  im 
iKbttde  NoKtfraiss  te  bord  Ofiental  ét^  trèi'-élevé^lc  airait  intédcu*^ 
iw0e&t  As  teiKs  htMimbles  «tnle^àlH^oeft  le  terrain  étaic^kv^ 
A:^|Mfre«x 'arec  des-' ttKmtagnies.    ■•«.:<.'  jv 

^  A fi|i heures  1  nouBcdoii^pidS'du  hameati  Afite^fl^«9ii!g[,  fieué  iatti 
ds^^arbltn  datis  ui  kitemlle  eiut^  dds  .coHines  à  l^Ooeft^  tamiia 
qnr  dimr  ki  pkime  â  VE&,  fe  trouMit  ie-viHage  Tang-tcbm^paà^ 
fitiié  fcisp  ihhaiifeoup?  df arfaica»  Uûe  iiems4ieurc  aptes  k  pagode  'Qgùmg^ 
Jeê-mxp  pandffiât'à' TEft  daas  kt  pl4ihCji.iliMis  df  yieur  arbresi  IL 
jD&te  cd^lfe  eft  mi  b^au-  vtHage^  .Un-  Autre  «qwit  ^d'heio^  npiii  fit 
{ttiBIrdetnt  petits  kameaii^nomtaiéa \AMuiaf  y  fi^  à  rOueft  daoa 
des  endroica  cteuk  »  encre  des  rœhpri^^  jcdiaient  ooibnigiea^La 
fin  Nof d  eft  à>  tûtf  d'une  pedee  pagode  blpe  ibron  todier:  -^  -^ 
'^^Kbus  aroA^  VU/  fur  k  rive  Ofientak>  tm  aibit  trés-rieux  ^k 
^Ae  ferme  iTé»4ingulière.  Ve»  le  bas  il  eft  comme  percé  >  de 
«li^nièie  qiANi  cf^nt  qu*i(  a  pMetlrs  :  troncs  qoi  s'ut^iffent  pn^ 
k  ha«^  A  côte  de  Ivk  eft  une  petite  maifon  de  fffsj  ea^mémoire 
4ie  rEfpricûu  de^l'ame  qui  oJEjeupe- l'arbre  ^earks  Chinois,  croient 
que  ces  vieux  arbres  ^  défigures  par  Teffèc  du  tems  >  fervent  de 
retraite  à  des  Efprits  s  en  conlSquerfice  4m  âk  fumer  l'encens  ûmg 
kur  ombre  j  &  Ton  y  fait  brûl«  des  >oha»delles  &L'du*p0picr«  . 
'«  A  fept  heui^  &^  un  quart»  nous  avoaa^pafie  le  iMg  du  Ttifeige 
ia-tbo^um  à  TEft ,  voifui  df un  corps-de-garda ,  Âc  un  quan:  d%«we 

aptes  le  long  de  Long-Jban-^erkisu  i^^aûd.  village  gahiiffant  la  âve 
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du  Couchant  par  plufieuFfi  portions ,  la  plupart  entremêlétis  d'arbres 
touffus. 

A  huit  heures  &  un  quart,  noBs  étions  par  le  travtrsdc  la  Cour 
Tci-tbaié'tbap  y  bâtie  fur  un  rocher  à  TEft.  SftcConftmâion  ûA« 
huit  angles  &  neuf  étages  s  elle,  eft  blanchie  avec  du  ptttne  &  en 
bon  état.  Elle  paraît  habitée  par  quantité  de  hérons  bleuâtres.  Sjt 
bord  du  Levant  était  haut  &  raboteux  i  tandis  qu'au  Couchant  était 
le  village  Le-m-icbin ,  affez  grand  »  contenant  de  belles  mations  8r 
occupant  le  penchant  &  le  haut  d'une  petite  cdUne  oô  i!  eft.  cou'- 
vert  par  beaucoup  d'arbres^  à  une  fofble  diftancc  ^\m  loin,  palflfe 
une  petite  branche  de  la  rivière  dirigée  vers  TOueft. 

J'apperçois  en  outre ,  dans  ce  moment ,  le  village  Tchm-Jmy 
fitué  entre  des  collines  vers  l'intérieur  &&  au  Nord  de  la  tour*  Il 
ibrme  un  magnifique  afpeét. 

A  neuf  heures  nous  étions  devant  use  large  branche  qui  y  venant 
de  rOucft>  fc  rendait  avec  rapidité  dans  la  rivière»  Quelques 
mbutes  plus  tard  nous  pafs&mes  les  villages  Gouan-hing'tcbç% ,  fitué 
dans  la  plaine  à  l'Éft ,  &  Xin-tchou-cok  >  fitué  fous  dea  arbres  ^ 
rOueflr.  A  neuf  heures  &  demie  y  nous  édons  vers  la  petite  pagode 
Cinq.-yam-miaô  y.  (dacé  au  bord  de  k  rive  Queft.  Devant  elle  eu  un 
quai  élevé  avec  une  baluftrade  >  le  tout  de  pierres  y  ainfi  qu'ua 
cfcalier.  Dans  k  mur  du  quai^  deux  robinets  fourniflent  une  eati 
criftalline  excellente  à  boire  ^  dont  nous  avons  fait  provifion.  Ëp. 
pa0ant  nous  avons  aufli  donné  l'aumône  aux  bonzes.  Cette  pagode 
tft  très-biea  entretenue* 

£a  cet  endroit  nous  avons  tra|Rrfé  la  rivière  pour  en  .aller  gagntif 
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le  bord  EÂ.  Le  vtnt  ^cant  tombé  >  nous  étkxnsr  déjà  obligés  de  m 
faire  tirer  à  la  cordelle  depuis  quelque  tems. 

Nous  fommes  arrivés  ccffuitc  devant  le  village  Tcin-tcha-fing , 
l'Rft,  dont  fcs  portions  forment  tine  grande  étendue.  H  cft  dans 
plaine,  à  quelque  diftance  de  la  rivière,  ayant  &  de  belles  ms 
ions  &  beaucoup  d*arbres. 

A  dix  heures  &  demie ,  noi^  étions  à  Phin-cang^  place  i  VOut 
fous  des  arbres  nombreux  >  &*  un  quart  d'heure  après  à  Chat^e-tc 
petit  village  dtr  même  côté  &  ombragé  aufll  L*un  &  Tautre  foj 
en  dedans  de  la  rive.  Le  côté  Eft  éuit  élevé  mais  formant  un  pla 
incliné  uni ,  ce  qu'imitait  le  côté  Oueft ,  plus  élevé  encore  &  pîei 
feux  au  bord  de  Teau.  On  appercevait  encore  dans  TOueft  de 
jùiontagnes  dont  la  hauteur  croiflait. 

En  allant  à  Pe-king^  il  m^avait  été  impoflîble  de  dîftingucr  pen 
43antla  nuit,  à  la  plu»^  petite  diftance,  avec  exaftitude  >  la  nature  di 
terraia  des  deux  côtés  de  la  rivière  j  c'cft  à  te  motif  qu'on  dot 
attribuer  les  détails  que  j'en  donne  maintenant  <:^ue  nous  naviguons 
durant  le  jow. 

À  onze  heures  H  un  quarts  nous  nous  fommes  arrêtés  devant 
la  vaille  dé  Nan-ngan-cben  (6)  pour  recevoir  des  provifîons.  En  ikct 
'^e  cette  ville  et  fur  le  fonunet  d'une  haute  montagne  >•  eft  une  tour 
1  cinq 'étages,  ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Nan-ngan-cben 
ift  fort  ancien  &  pas  très-grand ,  le  rempart  eft  fort  mauvais ,  & 
"partout  couvert  de  moufle*. 

La  principale  fubfîftance  des  habitans  leur  eft  procurée  par  dea. 
i6briquc8  de  L'huile  qu'on  tire  de  Yk  graine  de  l'arbufte  dont  la  plusi 
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grande  partie  des  montagnes  fé  trouvent  plantées  &  dont  la  fcufflc 
1795»    reflcmble  beaucoup  à  celk  de  l'olivier.  La  graine  éttHt  encore  très- 
*i  Anii,    ^^.^  ^  jj  ^,^  ,j.  impoffil}lc  de  la  jugpr  j  &.  en  all^  i  Fçrkh^ 
die  n'avait  pas  encore  fuççèdé  à  U;flcur  blanche , de.  çpt*«fb^ç,,j 
Nousfoiï|inics,jpartJSi  de  Nan-ngafi-cben ,    il   tçctfi!  hqires  ^r.^ 
quart.  On  bous  y  a  rendu  les  honneurs  militaires,  Dca  dcux,^ô^ 
les  bords  font  formés  de  hautes  montagnes.  An..LfTant  og^^S^Çi 
cependant  des  btervallas  plus  ou  «noins  graa^s  ^çnttî»  ÇW^j^ti  la 
rivière,   mais  au  Couchant  eUcs  n'en  quittant  j»^  U^ riv^ "iftH!^, 
ces  montagnes  font  couvertes ,  iufqu'à  leur  fomjpçt  ,^j(jl,jJ^fljgfl|Ç^j|jji 
petit  olivier  dont  je  vjçns  ^«  J^r^W-  , .  ..-  .  ;-,  jnV.t;^   aona» 

A  peu  de  di^cj  ,de.  k  yiltej,  un  J)f:|»s  yicntide  l'|^%4Çtf6'5 
dans  la  rivière.  Novs  avons  fuivi..la.,.g;j^dç  br§«fi|y}n^)3fîf  1^^^ 

Sud-0.»l^ft,^,  ,   _.^,    .^;   •.!■,.••  :.,      ,....    ,.;.   .■,:-■.     Ci.»    231    ^-f.  «b:-  ■ 

A  trois  heurç^,  li^  «demie  •,■  nous  étions  au  hameai:^  Ç^f^Mrj^^-itfffyf 
bâtiau^^^»  de  ,|ft.n|j^n$^gqc  f  l'Ouelt^,  ô^.^us  «vJ9îyb^<j,(i#§ee 
r<^«-/Wç»^rEft.  fous  de  gros  .arbres.   ^-.     ..  -    ,,-,  ,  ;  ,f.Ci  k  I^miJ 

Depuis  trois,  jours  noMs  voyons  beaucoup  de  rofe^  biches  .JSmi^ 
vages  le  long  des  bords. pierreux  *  à  l'afpeâ.trifte,  dcfque|s.elJ|es  0||)9?v 

fçpt  leur  douce  ijuancc..  .     ,  >  .        ...      .-.:..  ::    ;  ...i 

Quelques  minutes  après  avoir  pafle  OuaUf^cboH-faiig  ^  noite.^ç(^ 
fommes  trouvés  à  côté  du  hameau  San-bangj  très-^igréablemeot  fi^é 
ik,  TEft^  dans  un  intervalle  quç  les  monts. l^ffent  enttic  cw,J5| 
près  d'un  ruifleau  qui,  en  murmurant  fous  un  oml^ragc  çpaîs^ 
fc  rend  à  la  rivière  i  '^  ^  .^ft^ve  même  quelques  nxaifons  fur  Vmit 
bord  du  niiifeau.  ,,,,, 
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^  A  quatre  iieures^&  un  quart,  le  pedc  hameau  Cbàtt4img  le  ttx)u« 
vaît  à  rOueft  ,  trôs-pîttorcfquetnient  fitué  ,  dans  un  intcryallc  de  '795* 
montagnes.  Un  peu  plus  tard  nous  avons  navigue  le  long  de  la  petite  *'' 
patgode  Fok-yu-mlao ,  conftruite  à  TEft  près  d'un  âible  ruiflbau  qui 
s'épanche >.  protégé ,  dans  fon  cours,  par  des  arbres  fpacieux.  A 
iJiie  petite  diftànce  du  même  côté,  eft'  le  corps-de-garde  TbioU^ 
tthie-thani  voîfin  d'un  petit  village. 

A  quatre  heures  &  demie,  nous  étîons^  devant  Cbin-tin^  fitué  à 
VOueft  8c  dîvîfe  en  quatre  petits  hameaux  bien  bâtis,  dans  une 
fitoation  charmante  le  long  de  la  pente  des  coteaux.  A  TEft  les  mon-» 
tannes  éuient  chargées,  tantôt  de  fapins,  tantôt  de  l'arbriflêau  à 
huile.  Des  deux  côtés  de  doux  ruiileaux  ou  des  cafcades  bruyantes 
venaient  fucceflhrement  apporter  leurs  eaux  en  tribut  à  la  rivières 
tandiisque  les  fites  variés  des  montagnes  mêlaient  un  charme  nou* 
veau  \  cette  vue  tout  à  la^fois  agréable  &  pittorefque^ 

A  cinq  heurts- &  demie,,  nous  étions  entre  le  village  Tchu-bang^. 
fitué  à  rOueft,  mds  partagé  en  deux  par  un  large  ruiûèau  au* 
dëflbs  duquel  on  voit  ua  joli  pont  d'une  feule  arche  ;  &  AG-en^ 
ttbingy.  hameau  bftti  à  PEft  contre  un  bord  pierreux  &  garni  dé. 
quelques  boudques.  C'eft  devant  ce  hameau  que  nos  Mandarins  ont 
fiiit  arrêter  pour  toute  la  nuit; 

Nous  avons  pafle ,  durant  cette  jbtu-néé ,  devant  plufieurs  citamps 
dont  les  grains  commencent  à  mûrir.  Dans  l'après-midi  nous  avdni . 
mx  une  petite  pluie  qin  a  duré  jufqu'à  miâui^.  « 

En  voyant  aujourd'hui >  ainfi  que  précédemment,  un  auffi  gcand. 
nombre  de  g^os  &  vieux  arbres  >  particulièrement  vénérés  par  let^ 
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,i  Chinois  ^  ^  d'autant  plus  eftimés ,  que  4e  tecns  ks  a  rendus  pl«| 
^^795*  diffprmei;  en,  remwqijiaQf:  leur  coutume  de  placer  fous  ces  aibt|s 
^ iK^yn .  j^  rcriccfls  en  QjQfrandc ,  aiaû  qup  des  cierges  allumes ,  quelciuefoi& 
n^me  de  petits  temples  où  Us  mettant  des  Saints  ;  Je  fiss  frappé 
de  l'accord  de  ces  idéen  arec  cçllps  des  anciens  Cananéens  à  l'oco^ 
fion  defquels  les  livres  faints.  nous  diiënc  i  ^HU  adomoU  Ums 
I)teu9t/ur  toutes  Us  hautes  collines .  &  fous  tous  les  or  ires  %ferU. 

Il  eft  évident ,  d'après  les  détails  que  j'ai  rapportés  »  que  ktr 
Chinois  cotiftruifeat  leurs  temples  fur  les  plus  hautes  awntijgneaa  ,^ 
qu'ils  le$  çntourent  de  gnos  arbres  >  afin  de  pôer  &;  d'adjCMrei:  kwt 
Saiiits  dans  le  ûleoce  Se  daaa  l'onillf^  .qui  font  &  aiialog9es  an 
recueillement  Mw  cpnclure  dçr  ces  uiâges.  femblahlei  de  4iffîten8 
pçupl^s»  ^qu.'iU  font  proyt(|Us  Tim  de  l'autre^  c'eft  arriver  i  m^ 
réfultait  dont  je  no  faiûs  pas  l'enchainpçient  ayec  les  prémiflbs^ 

Un  grand  génie  de  ce  fiècle  j  de  Paw»  ChaiiQinq,(^  Sasten  (^^)^^ 
»'  cependant  foutenu  avec  beaucoup  de  hardieflê  y  appuyé  fur  et 
pareille^  conformités  de  coutumes  »  que  les  Chinois  %tenfic4fs  £gfp« 
tienç^.cçymme  le  dit  fon  ouvrage  intitulé  ;  Recherches  bt/ioriques  <sf 
fUhjfof  biques  Jur  Us  Egyptiens  (â  les  Chinois.  Un  fyftème  auffi  abfuidç 
&  aqffi  peu  dîgoe  d'iuv  âtre  penfant»  ainfi  que  tout  ce  qu'il  a 
avancé  dans  fon  livre  comme  certain ,  relativement  aux  Chinois  ^ 
dénQte  la  plus  complète  ignorance.  Partout  il  a  accumulé  des  fauflEctés 
piéchantcs  j  par  lefifueKes  il  s'eft  efforcé  de  couvrir  la  nation  Chinoîfe 
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de   blâme,  de  niumîiïcr  &  de   la  rendre  mcprifable  aux  yeux  de 

l'Europe  entière.  Mais  cette  œuvre  de  é^nie  à- été  réfutée  par  Tex-     '795* 
cteliente  plume  du  célèbre  miffionnair^  ArAiot,  d'une  manière  tout- 
à  la  fois'^îngéniéufe  8t  modérée  i  comme  on  ^e  v(5it  dâni  le  fixièmc 
volume?  des' jW//»^/m  concernant  les  Chinois  y  Ouvrent  ln-4^.  dont  on 
a  commencé  la  publication  à  Paris  depuis  1776  (*). 

Et  pourquoi  aïïcr  chercher  Toriginê  de^  Chinois  àafll' lôîh  <î'éùx 
ér^d^linc  mi^iiSSé*  iultt  détournée ,  lorrquVn  peut  la  trouver  plus 
fîmpl^èSiVîfâns  l'éjioquc  de  h  confuûon  des  langues,  c'cft-à-dire, 
ceMé  dfe?^fa'  ^ouf  de  Babel  ?  Quoique  ks  larigues  âyent  changé  alors , 
il  eft- HfflScwùilfelé  de  fiippofcr  que  ce  fait  n'a  ni  dénaturé ,  ni  anéanti 
les  ïcîehccs  ife  les  connaiflances  qiieîconques  j  mais  que  chaque  peuple 
qtH  sVft  éloigné  cfes  autres','  cri  corps  de  fociétc,  a  lemtporté  ,  dans 
le  poîht  de  la  terre  vers  fequel  il  s*eft  dirigé,  leà  ufirgcs  &  les 
iiéeSL  qûll  avah  cSéjà  acquiics.  -    »  ^ 

Babel  étant  le  lieu  de-  la  réfidencê  des  Chaldéens ,"  qu'on  a  conlî- 
dércs  comme  les  plus  grands  Aftronomes ,  H  cft  très  -  probable 
(  pour  ne  parler  que  de  cette  feule  branche  de  favtwr  )  ,  que  la  colo- 
nie qui  fe  fera  dirigée  vers  TEft ,  &  qu'on  a  enfuîtc  appelléc  Cbt^ 
wnfe^  avait  des  connaiffances  aftronoiliiques  qu'elle  aum  coarcrvces. 
Il  doit  en  avoir  été  de  même  d'une  autre  colonie  allant  dans 
rOueft,  dont  les  individus  auront  eu  enfuite  le  nom  d'Egyptiens, 
&  parmi  lefquels  l'aftronomie  aura  pu  être  également  pratiquée. 
Car  pourquoi  cette  première  émigration  des    Chinois  vers  TOucft 

(•)  S  y  CD  a  aânellement  quinze  volumes  de  pabliés.  IfêU  de  rÈdittur. 
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oif  ils  auraient  été  fc.  faire  Egyptiens  pour  émigrer  enfuite  un  Cccle 
^'79 S*  plus  tard,  ^  aller,  en  traverfant  tant  de  nations  qui  occupaient 
23  Avnl.  fa^ns  doute  cet  immenlc  intervalle,  former  un  fécond  établiffemenC 
&  n'y  devenir  Chinois  qu'alors  feulement  ?  Il  me  fcmble  que  ce 
double  voyj^ge  efl:  ridicule  ,  &  qu'il  n'eft  rien  que  l'on  n'explique 
encore  mieux  fans  lui. 

En  effet,  (i  d'une  part  les  Chinois  ont  des  coutumes  &  pofsèdent 
écs  coirnoiflances  qui ,  aux  époques  les  plus  reculées ,  apparte-. 
naîent  aufli  aux  Eg}^pticns  ;  ils  ont,  d'une  autre  part,  des  folemnircs 
en  commun  avec  des  nations  bien  difFérentes  de  celles  qui  habitaient 
VEgypte^  &  qu'il  ne  paraît  même  pas  que  ces  dernières  ayent 
connues.  J'^cn  citerai  un  feul  exemple  in«ontc fiable  :  c'cil  la  fingu- 
Kere  conformité  qu'offre  la  réunion  de  l'autorité  facerdotale  &  de 
Fa^toriré  monarchique  qui  exifle  à  la  Chine  depuis  l'origine  de 
cet  empire  jufqu'à  ce  moment ,  &  celle  qu'on  voyait  dans  la 
terre  de  Canaan  y  é\i  tems  du  Patriarche  Abraham  ,  lorfque 
Mekhifedech  écait  tout  à  la  fois  Roi  de  Salm  Se  Prêtre  du  Très^ 
Haut. 

•  L'Empereur  de  la  CTiinc  eft  &  a  été ,  dès  le  C05»mpncemcnt , 
comme  ce  Prince  de  l'antiquité  facréc,  le  Souverain  Pontife  &  le 
Roi  du  peuple.  Son  caraélère  de  Souverain  Pontife  eft  même,  plus 
au^ufte  que  fa  dignité  Royale  y  puifqu'il  lui  donne  le  droit  d*affrir 
fcul  dans  tout  l'Empire  une  offrande  au  Tout-Puifiant  ,^  comme 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Mais  ce  droit  eft  auffi  un  devoir 
que  le  chef  de  la  nation  eft  tenu  d*acquittcr  au  nom  de  runîver- 
falitc  du  peuple^  Comment  ne  pas  voir  le  rapport  de  cette  folcm- 
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nité  avec  celle  du  jour  où  (  comine  je  Tai  déjà  remarqué  )  le  Grand- 
Prêtre  des  Hébreux  entrait  annuellement  jufqu'au  fond  du  fanftuairc     '/95* 

zx  Avrîit 
pour  y  faire  le  facrifice  expiatoire  au  nom  de  tout  le  peuple ,   & 

opérer  ainû  la  réconciliation  des  Ifraclites  avec  Dieu.  J'at  dit 
comment  était  l'Empereur  de  la  Chine  fortant  de  fon  palais  ^ 
le  27  Janvier  dernier,  pour  aller  célébrer  cette  cérémonie  dans  le 
temple  du  Ciel  ,  &  de  quelle  pompe  il  était  environne  pour 
accomplir  un  auffi  augufte  miniftère ,  dont  Texercicc  dure  vingt- 
quatre  heures. 

Une  autre  analogie  s'offre  encore  entre  les  Chinois  &  les  Madia- 
nites ,  c'cft  Tadminiflration  civije  qui  a  toujours  eu  lieu  à  la  Chine 
ibus  des  chefs  qui  commandent  à  mille  où  à  cent ,  où  à  dix  fa- 
milles, &^qui  fut  propofée  à  Moïfe  par  Jethro,  prêtre  des  Ma- 
dianites. 

Mais  les  Chinois  n'ayant  pas  pu  emprunter  ces  coutumes  des 
Cananéens  ,  des  Ifraëlites  ou  des  Madianites,  chez  kfquels  elles 
étaient  établies  >  je  demande  s'il  n'eft  pas  probable  qu'elles  leur 
étaient  déjà  propres  avant  la  conftruétion  de  la  tour  de  Babel , 
comme  aux  autres  defcendans  de  Noé ,  &  qu'après  la  confoCon  des 
langues  des  différentes  colonies,  quoique  leparées  par  d'immenfes 
intervalles ,  ils  auront  çonfcrvé  ces  coutumes  ?  Il  me  fembk  que  cette 
opinion  explique  en  méme-tems  &  lés  analogies  &  les  différences 
qu'offrent  les  Chinois  lorfqu'on  veut  les  comparer  à  d*autres  nations. 
Au  furplus  je  ne  l'offre  ici  que  comme  la  mienne ,  laifTaht  à  des 
feommcs  que  leurs   vaftes  lumières   rendent  capables    de  pénétrer 
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dans  robfcuritc  dts  tcms ,  à  juger  ce  qu'elle  peut  avoir  de  foUdç 
'795'    oud'inexaét. 

Mais  ce  que  je  recommande  comme  néccffaîre  à  tous  ceux  qui 
ont  pu  ajouter  la  moindre  foi  aux  rêves  fantaftiques  du  chanoine  éf 
Paw,  c'^ft  de  lire  la  rcponfc  que  M.  Amipt  lui  a  faite,  parce 
qu*cHc  ne  leur  permettra  plus  de  douter  de  Tignoraricc  &  de  la 
mauvaifc  foi  de  cet  Auteur. 

Et  il  n'cft  que  trop  commun  que  des  Ecrivains  qui  parcourent 
le  globe  fans  quitter  leur  cabinet ,  foit ,  par  un  penchant  particulier 
pour  la  critique,  foit  par  Tamour  de  tout  ce  qui  a  un  caradtcre 
de  nouveauté ,  tombent  dans  les  fautes  les  plus  groffièrcs  ;  Raynal , 
lui-même  ,  n'a  point  été  exempt  d'erreurs.  Et  fi  Ton  a  trouvé 
fouvcnt  des  détails  erronés  dans  les  relations  de  voya«urs  connus 
&  accrédités  ,  combien  ne  doit-on  pas  appréhender  de  fe  confier 
aux  voyageurs  de  cabinets  qui ,  formant  un  corps  des  chofes  q^'on 
leur  raconte  &  y  mettant  une  liaifon  créée  par  leur  imagination , 
préfentent  au  Public,  comme  des  faits  certains ,  ce  mélange 
.  incohérent  qui  n'eft  quelquefois  qu'un  tifîu  d'abfurdités  ! 

La  rivière  ayant  groflî  de  fept  à  huit  pieds  durant  la  nuit,  font 
;i4  Avnl. 

courant  était,  devenu  fi  rapide ,  que  nous  avons  été  contraints  de 
différer    notre  départ  jufqucs  â  ce   que    l'eau  ait    baiflc.  Dans  la 
matinée  le  tems.  a   encore   été  couvert,  mais  vers  neuf  heures  k 
foleil  a  commencé  à  paraître  &  les  nuages  ont  difparu. 
.  Pendant  la  matinée ,  l'ancien  On-tçba-t/u\  de  Canton  eft  arrivé  i 
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Mifk^uUttg ,  tx.  a  feit  préfentcf  dès  hommages  à  rAmbaflàdeur  & 
à  moi,  en  s'informant  de  nos  fantcs.  Je  lui  ai  rendu  une  vïfitc  à 
bord'acfon  Tacbt ,  fur  le  gaîlliard  dùiquel  il  cft  venu  me  prendre 
pour  me  conduire  dkns(  fa  chftmbre,  en  hiô  témoignant'  fà- jôîé  de 
0ie  revoir  auffi  bien  portant,  quoiqu'il  me  trouvât  maigri.  Je  loi 
ai  dttnmdé  des  liouvelles  de  Canton,  mais  comme  il  T'a  quitté 
depuis  pluï  d'un  mois,  &  que  les  affaires  des  Européens' &  de  leur 
commerce  n'étaient  point  de  Ton  reflbrt,  il  n'a  pu  me  rien  ap- 
prendre. J'ai  accepté  une  taffe  de  thé,  puis  je  Tai  quitté  après  lui 
avoir  (buhaité  un  bon  voyage  vers  Pe-king  &  beaucoup  de  fuccè". 
Il  m'a  ramené  Tur  le  gaillard  où  il  eft  demeuré  jufqu'à  ce  que 
j'cuflfe  mis  pied  à  terre.  Comme  il  a  affilié  à  toutes  lés  ccrcniô- 
nies  auxquelles  l'Ambaflade  a  donné  lieu  à  Canton ,  je  Tàî  eu  trois 
ou  quatre  fois  dans  nottc  faftoreric  &  même  dans  mon  apparcc- 
mcm*  Ayant  obtenu  un  ettiploi'plus  éfcvé  dans  une  autre  Province,, 
il  »va'  à  P^'king  pour  y  remercier  Sa  Majefté  ImpérÎAlew. 

Je  fuis  allé ,  cette  après-midi ,  faîte  un  tour  de  promenade  avec 
nos  Meffieurs  dans  une  des*  gorges  des  montagftes.  Le  chemin  y 
monte  prefque  infenfibkment  en  formant  des  détours  le  long  d'un, 
ruiffcau  qui  bourdonne  dans  fon  cours.  On  "y  trouve  des  terres  à 
riz  tjui'  font  difpofées  par  étages  ,  de  manière  que  l'eau  paffe  fuc- 
Gifffivcraent  de  l'un  dans  l'autre..  Les  montagnes,  des  deux  côtés , 
font  couvertes,  depuis  leur  bîife  jufqu'à  leur  fommet,  d'arbres^ 
d'aiîbriflcaux  &  de  vergers  de  toutes  les  efpèces  >  parmi  Icfquels 
brillent  avec  profufion  des  rofcs  blanches  &  rouges,  &  d'autres  fleurs 
qui  >  mêlant  leurs  belles  couleurs,  forment  \Xi  magnifique  afpeft,. 
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Parvenus  à  un  premier  détour •«  pous  étions  camxne.  renfermes 
entre  les  montagnes. 

Un  botanifte  européen  ferût  furement  une  ricHe  mpiilbn  dans  u» 
pareil  lieu»  &  je  regrettai»  bien  de  n'avoir  aucuhe  connaiffîuiee 
dans  cette  fcience. 

A  une  certaine  diftluiGe  dans  la  gorge  >  ie  trouvait  un  moulin  à 
huile  dont  la  roue  extérieure  était  itiife  en  mouvement  par  la  chute 
du  ruiflcau.  Ce  moulin  ,  outre  cette  première  roue ,  en  a  deux  autres 
dans  rintérieur  »  dont  Tune  eft  perpendiculaire  &  l'autre  horifontale. 
A  la  dernière  eft  attaché  un  chaffis  carré  dont  les  quatro  coins^  ont 
chacun  ime  pièce  de  fer  de  la  forme  d'une  roue.  Ces  petites  rou- 

.  lettes  tournent  d^ns  une  canneluf e  où  font  les  noix  ou  graines  hui- 
leuiês  qu'on  veut,  eoncaficr.  Lorlqu'elles  font  brifées>  on  les  place 
dans  une  efpèce   de   prefToir  pour  en   retirer  Thuile  qui  ièrt  aux 

Janipes  comme  je  Tai  déjà  dit.  Le  marc  prêfle  reçoit  enfutte  la 
forme  d'un  gâteau  rond  Se  fert  à  fgmer  les  terres  à  riz*  Loriqu'on 
veut  s'en  fervir  on  brife  ces  gâteaux  deflechés  &  on  en  répand  la 

'  fubftance  entre  BS  jeunes  pouffes  de  riz. 

Le  hafard  ayant  voulu  que  je  ville  un  fermier  occupé  de  ce  foin  > 
j'ai  pu  Pobfenrer  de  près. 
.    Le  fruit  de  ce  pedt  arbre  à  hi^ik  acquiert  la  groflcur  d'une  grollë 

.  noix  ordinaire  :  Técorce  extérieure  eft  dure  &  renferme  inférieure- 

,  ment  quelques  femences  ou  amandes  dont  Tenveloppe  eft  dure  auffi  > 
quoique  la  fubftance  de  ces  amatndes  foie  moUe.  Ce  font  ces  fe- 
mences qù^n  place  dans  le  moulin  après  qu'on  a  dépouillé  le 
irait  de  & -première  envebppe.  ou  bnou» 
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J'ai"  eu  une  nouvelle  occafion  de  me  convaincre  par  là ,  qt 
les  Chinois  entemient  très*bien  la  théorie  des  moulins  &  favent  x{v 
'quand  la  roue  reçoit  l'eau  fupérieurement ^  il  lui  en  faut  peu 
ao  lieu  qu'en  la  prenant  par  en  baa,  elle  en  exige  un  volum 
confidérable ,  &  que  la  roue  elle-^même  doit  être  beaucoup  plus  grand 
&  plu$  forte  pour  être  capable  de  produire  Teffec  qu'on  attend  d'elk 

.  La  rivière  étant  baifiee  ce  matin  de^  plus  d'un  pied  ^  nom  fom 
mes  partis  à  ièpt  heures  &  demie ,  moment  où  le  tems  était  for 
beau  &  où  le  fdeil  répandait  une  vive   clarté. 

Le  côté  de  la  rivière  ,  à  TOueft ,  était  couvert  de  montagneî 
à  pentes  douces  f  plantées  jufqu'à  leur  fommet  de  l'arbre  à  buik  ot 
d'autres  plantes.  L'on  voyait  dans  quelques  endroits  de* petits 'ha- 
meaux conten^t  peu  de  maifons  dans  des  efpaccs  creux  qui  k 
trouvaient  le  long  des  montagnes.  Mais  en  général  k  côcé  de  TEfl 
av^t  des  terres  unies  le  long  du  bord  &  un  plus  grand  nombre 
de  villages  &  d'habitations. 

Peu  apfès  notre  départ,  nous  avons  pafle  le  corps-de-garde 
Min-chin-tangy  fitué>  à  TES:  >  près  de  quelque»  mûfons.  Feu  après 
huit  heures  >  nous  avons  atteint  le  village  C$k-cm-tang  y  &  une 
i]emi  -  heure  plus  tard  le  village  Taa-hon-ùuoo  >  tous  du  côté 
Oriental.  Ce  dernier  eft  tBès*étendu,  &  a  quelques  boutiques  le 
long  de  la  rive  qui  eft  élevée.  Non  loin  tie  là  il  y  a  une  petite 
branche  de  la  rivière  allant  è  l'Eft. 

A  neuf  heures  trois  quarts  nous  avons  pafle  »  I  FOucft  »  la  pagode 
iM'O-mi^  y   bâtie    dans  une  gorge  encre  kfr  xnontagnea  fom  de 
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fopcrbeK  arbres,  tandis  qoe  le  village  Hoù-tong  fe  trouvuit  fur  k 
haut  du  bord  de  TEft;  un  peu  plus  loin  eft  un  chantier  pouf 
conftruire  des  chaloupes. 

A  dix  heures,  la  rivicfc  avsut  une  branche  allant  vers  TEft,  Ar 
un  peu  plus  tard  une  autre  du  même  côte. 

Trois  autres  quarts  d'heure  nous  menèrent  devant  le  village 
Tfau-hau  tong,  à  côté  duquel  eft  un  corps-de-garde.  A  une  petite 
diftancc  eft  la  pagode  du  Saint  Tay-bûimg,  protcôeur  du  dange- 
reux paffagc  entre  les  rochers  nomméi  ïi/Vé/iir-/Ajir  ;  cette  pagode 
eft  fituéc  à  côte  d'une  crique  fur  laquelle  oa  a  conftnrit  un  pont 

d'une  feule   arche- 

A  onze  heures,  nous  avions,  à  l'Oueft ,  Tchin^t/u.  Ce  village 
très-ctcndu,  coupé  en  plufieurs  portions  avec  beaucoup  de  bellea? 
snaifons  &  des  arbres,  ayant  à  fon  centre  un  ruîffeau  &  des 
montagnes  par  derrière  ,  eft  fituc  dans  une  plaine  charmante.         '^ 

A  onze  heures  &  demie ,  nous  avons  eu  dans  TEft  ,  une  douane^ 
impériale  bâcic  au  haut  de  la  rive ,  &  à  midi ,  du  même  côte  , 
une  large  crique  avec  un  pont  de  pierres. 

A    midi  &    un  quart   on  a    fait  arrêter  la    flotte  â  Tcntréc  dif- 
lieu  nommé  Sûu-Jek-tbQng  ^  pour  faire   manger  nos   tireurs.    -. 

J'ai  profité  de  cette   occafion    pour  aller  ra^y   promener  &  en 

voir  rintcrieLr.   B$u-/ôk-ibùng  eft  féparé  en   deux  par  une  branche 

de  la  riv'èrc   affez    large  qui  vient  de  TEft.   Au-deffus  de    cette 

branche  eft  un   pont  de  bois  placé   fur  des   piks    entre  lefquellcs 

fe  trouvent  quatre  paflages  pour  les  navires,  La  partie  du   Midi  eft 

entièrement  compofec  de  boutîcjucs,    panni  ccUcs-ci  il  en  eft  de 

bien 
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bcea  .fourmes.  Au  -Nord  de  ia  branche  eft  une  pagode  conftcrcc 

S^int  T^TOUofig  )  proteâreor  de  ce  Iku. 

Nos  tireurs  ayant   pris  leur  rcfcftion ,  nos  navires  fc    font  rem 

en  marche  &    iiou&  avons  pafle    le  long  de  Bou/ok-tbong.  A  tro 

I 
heures  nous  avions,  à  TOueft,  le  hameau  Maa^tcin-gau,  agréabh 

fuent   ûtué    fur    la  pente    des   montagnes  >  bien    bâti  &    ayant  d( 

arbres.  Trois  quarts  d'heure  après  nous  avons  été  dans  le  voifmag 

àâi  y^g/t  de  Cbang-mok-pûa  y  qui  eft  dans  l'intérieur  de  la  rive  foi; 

dC'  gros  arbres.  Alors,  le  petit  village  Tang-cm  ,  trés-agréablemen 

placé  dans  un  intervalle  de  montagnes ,  ombragé   &  avec  des  bri 

qucterics  tout  auprès  de  lui ,  était  à  TOueft. 

A  quatre   heures  &  un  quart,    le   corps-de-gardc    Ping-kn-tbon^ 
était  au  Couchant,   &  une  demi-heure  après  nous   avons  trouvé 
dans  la  rivière ,  un  haut  fond  pierreux.  Là  une  grande  quantité  d< 
j^avircs  très*-chargés  &  qui  defcendaient  la  rivière ,  nous  ont  croifés 
en  nous  quittant  rapidement. 

Un  peu  avant  cinq  heures,  nous  vîmes  le  viViz^.  Ouan-bong* 
Uhen  â  rOueft ,  place  agréablement  dans  une  vallée  entre  des  mon- 
tagnes, &  ayant  beaucoup  d'arbres.  Puis  nous  vînmes  bientôt  le 
long  de  Tfou-Jan-niny  qui  fe  prolonge  intérieurement  &  qui  eft 
fous  de  vieux  &  gros  arbresj  au  même  inftant  une  41e  grande  8c 
belle,  garnie  de  coUines ,  était  à  TOueft  au  milieu  de  la  rivière, 
^ù  elle  montrait  de  grands  arbres.  Cette  ile  habitée  &  bien  bâtie  ^ 
eft  compofée  de  terres  à  pré  &  de  terres  de  labour.  A  fon  milieu  était 
un  troupeau  de  bétail  aflez  conûdéraUe  qui. paiflkitk  Elle  iè  nomme 
Fan-kin-Ubea  ^  &  offire  un  fite  vraiment  beau* 
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A  cinq  heures  &  demie  ,  nous  avons  paflc  le  long  de  Ta-yçn- 
^795*  ti^u^  qui  cft  au  bord  Oriental,  &  en  mèoie-itm^  Cau-/an-cba ,  joli 
petit  hameau  placé  contre  la  montagne  à  TOucft.  Une  demi-heure 
après  U  y  avait  auffi  au  Couchant  cinq  ou  fii  habitations  bie» 
bâties  dans  diflFcrens  points  au  pied  de  la  montagne ,  dans  un  cC* 
pacc  uni  >  vues  de  cette  diftancc  >  elles  forment  un  coup  ^  d'as^ 
agréable. 

Nous  nous  fommcs  trouvés  devant  le  hameau  Cm-fan  à  fix  heures 
&  un  quart.  U  eft  au  haut  du  bord  dans  TEft  j  avec  peu  de  maUbns* 
&  parmi  les  rocs  des  montagnes.  Le  même  côté  nous  oflfrît  y  uit 
quart  d'heure  après  >  une  grande  pagode  nommée  IJee-fse-miao ,  clic 
eft  détachée  du .  bord ,  placée  contre  le  pied  de  la  montagne  ,.  & 
elle  forme  à  l'extérieur  un  bel  effet ,  fous  de  vieux  8c  gros  arbres.^  • 

Un  peu  plus  tard  noias  nous  fommes  arrêtés  dans  une  large  bran*- 
che  qui,  venant  de  TEft,  fe  réunit  à  la  rivière  entre  Liong-tbau  S& 
Uong^kbauy  villages  placés,  l'un  au  Nord  &  l'autre  au  Sud  d^ 
cette  même  branche,  de  manière  que  chacun  de  ces^  deux  lieux 
ticcupe  un  angle ,  parce  qttc  la  branche  fe  rend  dans  la  rivïëre  * 
angle  droit  avec  die.  En  face  de  Léong-khiau  &  fur  le  bord  ,  Occi^ 
dental  de  la  rivière  >  cft  le  village  Livng-fou ,  bien  bâii  &  litué 
fous -des  arbrcsv 

A  Centrée  de  Lhng-than  &  au  bord  it  VczMy  eft  un  fuperbe 
temple  jiommé  Ca-ym-miao ,.  dont  la  façade  entièrement  de  ma-^ 
çonricric  >  éft  toiite  neuve  &  d'un  trës-bon  goût..  '  Ce  temple  m'ît 
donné  lieu  de  remarquer  que  les  Chinois  favent  fe  fcrvir  desKens 
^  fer  pour  fortifier  l'Union  des  poutres  avec  les  mursr 
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Jç  me  fui$  pro0içné  dans  Leottg.-tban  &  tout  autour.  Ce  Heu  a 
perdu  y  Tannée  dernière ,  le  long  de  la  rivière  ,  c«nt  vingt  inaifoos  ^795* 
dans  un  incendie;  mais  elles  font  prefque  toutes  remplacées  par 
d'autres  belles  maifons,  les  unes  de  bois,  les  autres  de  pierres.^ 
&  formant  toutes  des  boutiques.  L'intérieur  &  les  parties  oppQ^cs 
à  la  rivière,  font  bâties  endèren^ent  de  pierres,  le^  dçnaeyres  y 
font  aflez  grandes  &  ont  un  extérieur  recommandable.  On  voit  au 
(uilieu  dç  Liong-tban  ,  dans  une  vallée  ,  plufieurs  champs  de  riz  dont 
un.  ç^rtayi  nombre  fopt  déjà  plantés  &  forment  un  joli  effet  cg 
incitant  des  jardins.  Dons  différens  endroits  on  trouve  de  vieux. arbres 
q:ui  dans  leur  élévation  ^  leur  étendue  &  la  groffeur  de  leur  tfbnc j 
offrent  des  dimenfions  extrêmement  remarquables.  Les. rues  font 
toutçs. pavées  de   cailloux.  , 

,  Nous  y  avçns  palIc  la  Auit  avec  nos  navii^es. 
.  Indépendamment  des  criques  que  j'ai  nommées ,  nous  avons  vg 
dans  Jâ  journée ,  le  long  du  côté  Oriental,  beaucoup  de  ruiflè^^ux 
f;  de  branches  fur  Icfquels  font  des  ponts  de  pierres,  ainfi  que 
quelques  belles  cafcades  qui  tombenç  des  montagne^  .^^yec.  uo  brujj 
Qu'^ugmçntent  la  rapidité  de  leurs  eaux. 

.  La  grande  route  qui  paflGe  par  cette  province:,  ^ft  très-étrotfc  & 
ne  mérite  guère  que  le  nom  de  fcntier.  On  a  Thabittijc  d'y  marcher 
J'^n  à  la  fuite  de  l'autre ,  •  &;  c'çft  la  mênoe  cliofe  pour  tous  les 
chemins  dc§  .  provinces  Méridionales.  Ce  n'cft  que  lorlquc  nous 
avons  commencé  notre  route  par.  terre  wtr%  P^-king, .  qu^  no^s  ,avon,jj 
.tjjouvé  le  chemin  un  peu  plus  large ,   &  feulement  à  çaul^   qu'il  ç%, 

xclui  d'un  grani  noipbrç.  de  brouejtes,  mai^  npvs  :n';iv§ns:rçelle- 
♦  0  2 
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ment  pas  vu  de  route  fpacicufc  avaot  d'être  arrives  dans  k  Cban- 
tong  où  Ton  fe  fert  de  charrettes. 

Depuis  hier  la  rivière  a  baiflc  de  quatre  «pieds  huit  pouces ^ 
d'après  la  marque  qu'elle  a  laiflee  fur  les  murs. 

Il  a  fait  fi  chaud  dans  l'aprés-midi ,  que  le  thermomètre  a  monté 
encore  jufqu'à  89  degrés  (  25  degrés  un  tiers  de  Rétumur  ). 


16  Avril,  i  La  lenteur  arec  laquelle,  on  nous  a  apporté  nos  provifions ,  a 
été  caufe  qu'il  était  neuf  heures  avant  que  nous  ayons  pu'  partir. 

La  rivière  a  baiflc.de  vingt-huit  pouces  depuis  hier  au  foir  ; 
ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  force  du  courant. 

En  quittant  le  bord  ,  j'ai  obfervé  que  le  village  Liong-fou  ,  qui 
eft  à  rOueft  de  la  rivière  ,  eft  beaucoup  plus  *grand  que  les  deux 
villages  de  TEft  ne  le  font,  pris  enfemblc.  Il  a  pluficurs  portions 
&  de  belles  maifons. 

A  neuf  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  le  long  du  hameail 
Liong'tbong ,  bâti  fur  la  pente  roide  des  montagnes  qui  font  à  la  rive 
Eft  ;  là  eft  un  corps-de-garde  ainfi  qu'à  TOueft  de  la  rivière.  Dan» 
CCS  deux  corps- de -garde  étaient  des  foldats  qui  paroîflaîent  être  fous 
les  ordres  d'un  feul  officier  qui  réfide  dans  celui  de  l'Oueft,  C'cft 
de  ce  dernier  ^^ue  l'on  nous  a  fait  un  falut. 

A  neuf  heures  trois  quarts,  nous  étions  vers  un  beau  groupe 
formé  par  une  habitation  ayant  cinq  ou  fix  bâti  mens ,  &  fituée 
fous  des  arbres  dans  un  efpace  que  laifTent  des  montagnes.  Cette 
habitation  eft  au-deflias  d'un  ruiflcau  qu'on  voit  couler  &  qui  com«4 
pofe  9  avec  le  refte  ^  une  charmante  perfpedivei^ 
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A  dix  heures  ,  le  même  côté  nous  a  bflTcrt  le  petit  hameau  Leon^-      ' 

€ô'Ouang  ^  placé  un  peu  intérieurement  par  rapport  au  bord.   Trois        /y^* 

'  26  Avril. 
quarts  d'heure   après ,   nous  étions   entre    Tou-cban-tau ,  qui  eft  à 

TEft,  environné  de    gros    &  vieux   arbres    un    peu  au  dedans  du 

bord,  &  San-ha7tgy  qui  eft  à  TOucft,  placé  à  la  partie  inférieure 

du  penchant  d'une  montagne  >  à  côté  d'une  gorge  profonde  &  d'un 

Tuiflcau. 

A  onze  heures  &  demie ,  nous  étions  le  long  de  Saboo ,  qui  eft 
au  Levant  dans  une  plaine  élevée ,  avec  beaucoup  d'arbres  ;  &  un 
peu  plus  tard  à  côté  du  corps-de-garde  Kin-t/a-tan  y  placé  fur  le 
bord  efcarpé  de  l'Eft, 

A  ce  point ,  la  rivière  a ,  de  diftance  en  diftance ,  plufieurs 
rochers. 

A  onze  heures  trois  quarts,  nous  avons  pafle  le  long  de  la  fu- 
pcrbc  île  Tcbakifcbiou ,  très-élcvée  au  milieu  de  la  rivière  &  rem- 
pUe  d'arbres.  Dans  fa  partie  Méridionale  eft  un  grand  hameau  orné 
de  plufieurs  belles  maifons  de  pierre  ,  que  l'oeil  faifit  à  travers  les 
arbres.  La  vue  en  eft  charmartte  &  bien  faite  pour  rappellcr  celle 
d'une  île  femblable  que  nous  avons  rencontrée  hier. 

Entre  l'île  &  la  rive ,  eft  un  grand  banc  de  rochers  qui  fe  trouve 
en  grande  partie  découvert  en  ce  moment,  mais  qui^  en  général  a 
près  de  deux  pieds  &  demi  d'eau. 

Nous  nous  fommes  arrêtés  un  peu  plus  loin  pendant  une  demi- 
heure  pour  faire  manger  nm  équipages  ,  &  puis  nous  fommes 
repartis. 

A  midi  &  demi  nous  avons  pafle  le  hameau  Qn-tou  ^  fitué  &  fyt 
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k  haut  du  bord  de  la  rivière ,  &c  vers  la  campagne  auffi  ,  le  loi^g 
^6  Avril,    d'un  ruiflcau  qui  vient    fe  rendre   à  la  rivière  &  au-deflus  duquel 
cftunpontde  pierres.  En  face,  à  TOueft,  correfpond  Tanglc  Su<tr 
Oued  de  TJle  intérefî4nte  qui  vient  de  m'occuper. 

A  une  heure  nou5  avions,  au  Couchaat,  Pbin-/an  ^  compofé  -d^. 
deux  petits  hameauK  leparés  Tun  de  l'autre*  Une  demi-heure  après 
nous  avons  côtoyé  Tau-tcbin  j  Ucu  bâti  a  TOueft  &  xiaonirant  de 
belles  maifons  dans  fa  longue  étendue*  Il  y  en  avait  de  petites 
jiu  pîcd  des  montagnes  dans  un  efpacc  plane  le  long  de  la  rive , 
glnfi  que  le  long  d'une  petite  branche  qui  entrait  de  TOueft  dans 
la  rivière.  Il  y  a  un  corps- de-garde  de  Tautre  CQtc.  A  rQucft  les 
montagnes  fc  trouvent  moins   élevée^p 

A  deux  heures  nous  avions  le  village  Tau-çba  ^  à  TOueft,  fm  la 
pente  de  la  montagne  parmi  des  afbrcs.  Un  quart  dlicurc  nous 
mena^^à  côté  de  Song-fan-Hn^  très-pittorçfqucment  fitué  au  Levant 
^ans  une  gorge,  à  côté  d'un  ruiffeaii  3f  fou^  dç  grands  arbres» 
Un  autre  quart  d'heure  nous  a  fait  paiTer  devant  ^uang-paa,  bâti 
%  TEft  en  deux  parties ,  fur  une  plaie?  élevée  entre  des  tcrrei 
labourables}  &  alors  nous  avions,  au  Couchant,  trois  petits  ha^ 
meaux  placés  près  de  terres  femblabjes  ,  &  difpofés  par  étages  fbuj 
4es  afbrcs ,  dans  un  vide  laide  par  des  hauteurs*  ., 

Les  montagnes  de  TEft  étaient  fablcufcs  £f  nues,  .^ 

En  pafîaiit  Je  hameau  Quoû-bang  ^  il  était  deux  heures  trois  quarts» 

Jl  cft  uii  pei;  en  dédains  du  bord  ^.  TOueft,  dans  une  gorge  ,  entra 

des  terres  enfemencées  &  le  long  d'un  ruifleau.  Un   quart  d'heum 

pprè5  nous  étions  à   une   île  élevée  nommée  Tong-ping-tcbmi ,  oiiç 
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ftous  laîfsâmcs  à  l'Eft.  Dans  cet  endroit  la  rivière  forme  un  demi- i 

cercle  par  un  coude.  Sa  branche  qui  va  paffer  à  TOueft  de  l'île,     */95*^ 
quoique  très -large ,  ne  peut  pas  fervir  a  la  navigation  ,  parce  que 
fon  ifliie  vers  le  Midi  ,' fe  trouve  barrée  par  des  portions  de  rocs , 
aîhli  que  je  l'ai  déjà  dit  le  6  Décembrer 

Dans  le-  cbude  même  de  la  rivière,  nous  avions,  à  TEft,  le 
kameau  Cbing-in-toa  y.  donc  cinq  eu  fix  maifons  font  fitu^es  le  long 
de  la  rhrc  qui  eft  élevée  &  pîerreufe.  Il  paraît  qu'on  y  vend  beau- 
coup de  bois  à  brûler^  Nous  avons  vu  également  dans  ce  détour  ^ 
le  h&mtdOù.  Tong-fan-cha  y  fîtué  à  toucher  la  montagne  dans  la  plaine 
qui  cil  élevée.  Près  de  Tong-farircba  un  large  bras  coule  dans  la^ 
rivière; 

A  quatre  heures  &  un  quart,  nous  nous  fomines  arrêtés  prés  de 
Tong-moey-kie ,  afin  que  notre  monde  put  prendre  fon  repas  j  puis» 
la  route  a-  été  continuée.  Ce  hameau  a  quelques  boutiques  le  long 
de  la?  rivière ,  &  le  furplus  des  mailbns  eft  plus  à  l'intérieur  à^ 
côte  d'un  ruiffcau  &  proche  de  terres  labourablcsr 

Une  demi-heure  après  nous  avons  pafle  le  long  de  Tay-bou-cong ,. 
qui  eft  au  bord  de  la  rivière  &  d'une  krge  branche  qui  vient  de 
l'Eft.  Ce  lieu  fitué  au  Levant ,  eft  paflablement  grand.  Vis-à-vis  & 
for  le  bord  de  TOucfty  éft  là  pagode  Sarncbing-miao  y  bâtie  fur  le 
ibmmet  d'une  montagne  tellement  couverte  de  boccages  depuis  le 
kaut  jufq.u*au  bas*,  qu'on  a^  de  la  peine  à  appercevoir  le  temple:  - 
â  travers  les  branches^ 

À  cîçq  heures  &  un  quart,  nous  avions,  a  TOueft,  le  viflage* 
Cha-fQî^y  grand  &  bifen  bâti.  D  eft  fitué  le  long  de  la  rivière  donc 
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=  le  bord  cft  inégal,  &  fous  Tombre  de  beaucoup  d*arbrcs.  A  quelque 
^795'  diftancc  de  la  rivière,  les  montagnes,  du  même  côte,  font  &bk>^ 
neufes  &  arides.  La  rive  Orientale  cft  élevée  avec  une  pente  douce 
&  garnie  d'arbriflcaux  à  huile  ,   de  fapins  8t  d'autres  arbres. 

Une  demi-heure  après,  nous  avons  trouvé,  encore  au  Couchant j 
le  village  Chan-fou ,  qui  prcfente  deux  parties ,  fur  une  plaine  élevée 
&  qui  eft  couvert  d'ombre.  Les  Mandarins  ont  &it  arrêter  ,  à  TEft  , 
en  face  de  ce  village ,  pour  que  nous  y  paflîons  la  nuit ,  nous  trou;^ 
vant  aftuellcment  près  du  paffage  dangereux. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  \  foît  à  i'Eft ,  foit  à  l'Ou^ ,  quan-* 
tité  de  ruïffeaux  &  de  bras  de  rivière  ,  tous  avec  des  pontt  de 
pierres  pour  faire  communiquer  de  l'un  à  l'autre  côté ,  ponts  dont 
j'ai  cité  quelques  uns  dans  les  détails  d'aujourd'hui. 

La  journée  a  été  fi  chaude ,  que  le  thermomètre  a  monté  juf- 
qu*à  quatre-vingt-feize  degrés  (  *  ).  Le  tems  a  continué  à  être  beau 
avec  foie  il  jufques  dans  raprès-mîdî  que  le  Ciel  s'cft  couvert.  D  a 
fait  de  la  pluie  le  foir  &  cette   nuit. 


3.7  Avril.        I^  tems  était  (te  lorfque  nous  femmes  partis  ce  matin  à  cinq 
heures  &  un  quart. 

Quinze  minutes  après  nous  étions  à  coté  de  la  petite  pagode 
Ling'iûn-miao ,  fituée  fur  le  haut  du  bord  pierreux  de  I'Eft ,  dans 
le  voifinage   de  trois   ou  quatre   cahuttes.   Un  peu  plus  tard   nous 


[  *  }  Vingt-huit  degrlâ  quatre  neavïfines  du  ther^O mitre  de  Rcaumur.  Not*  d$ 
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airofiseus  il  l'Onet»  lé  village  Sa-fcu-than  ^  aflcz  grand  &  couvert  ===a 
d'ombre  au  haut  àt  la  rivière,  .  '795* 

Avant  fix  heures  noua  naviguions  le  long  de  l'île  Tcbok-Scheou  ^ 
belle  »  élevée  ,  plantée  d'arbres  y  &  ayant  quelques  maifons.  £lle  e(t 
placée  ao  milieu  de  la  rivière ,  qui  a  là  plufîeurs  rochers  qu'on  voit 
jDcme  au*deflU$4^e. J^jeau  ;  mais  ils  font  hors  du  pafiage. 

A  fix  heures  &  un  quart  »  nous  étions  le  long  du  village  Tcbang- 
ffii'tm^ll  eft  i  TEftj  très*garni  d'arbres ,  occupant  un  grand  efpacc 
fur  la  rive^  8c  dans  le  (êns  de  l'intérieur.  Quinze  minutes  après, 
nous  avons  paile  »  à  l'Oueft ,  le  hameau  Ken-t/ou-tban ,  placé  dans 
un  Talion  au  bord  d'un  ruifleau  &  fupérieurement  ombragé  vers  les 
monugnes  qui  le  renferment  des  deux  côtés.  Bientôt  après  nous 
nous  fommes  arrêtés ,  à  TEft ,  pour  faire  déjeûner  nos  Chinois ,  & 
après  une  demi-heure  de  repos  nous  fommes  repartis, 

A  fcpt  heures  &  un  quart,  nous  étions  près  du  hameau  San-cba^ 
fitué  fur  le  bord  Oucft>  &  peu  après  vers  Kw-kien  ^  qui  eft  auffi 
à  rOucft,  dans  un  intervalle  laiflë  par  les  montagnes,  &  où  il 
forme  plufieurs  féparations. 

Le  corps-dc-gardc  Kay-pi/t-rban ,  placé  à  l'Eft  ,  était  près  de  nous 
à,   fcpt  heures  &  demie.  A    fa  proximité   font  quelques    maifoas, 
•tant  dans  la  plaine  que  le  long,  du  bord. 

Là  nous  étions  au  milieu  du  pafTage  que  rendent  dangereux  les 
rocs  dont  il  eft  rempli  &  que  j'ai  cite  le  6  Décembre.  On  k 
nomme  Tbin-t/ou-fb^am.  Nous  paffions  entre  plufieurs  rochers  undis 
qu'on  en  voyait  d'autres  qui  excédaient  la  hauteur  de  Teau*  Ëa 
voyageant  dans  cet  endroit,  la  première  ^okla  rivière  avait  fix 
Tome  II  P 
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'  OU  huît  pieds  de  profondeur  de  moins ,  ce  qui  féttàM  k  4wger  du 
paflage  plus  vîfîblé ,  au  lieu  que  cette  fols-ci ,  ^ar  Y&évMfm  éé 
l'eau,  quantité  de  rochers  étaient  ciachéi.  -        •         v»^ 

A  huit  heures  nous,  avons  paflc  le  hameau  Tcbong-kay-pht ,  fitué 

au  Levant  s  puis  un  quart  d'heure  plus  tard ,  mais  du  mètnt\e6iiê, 

le  hameau  San-mec-tcbin.  A-côté  de  ce  dernier^  tim^z  pagode  Zi?»f. 

-ouong'COftg'fniao  y  petite  mais  joKe.  Un  peu  plos  tard  le  village  li?- 

fe-tcin^  aflcz  grand  &  fitué  fur  la  partie  élevée  de 'la  -^iné^y' éeaît 

au  Couchant/  '-''  '  "^ 

A  huit  heures  &  demie  noua  étions  parvenus  devant -G^ii^-^rip*, 

formant   deux   parties  à  POueft    for  le   bord ,  ombragé^  fcc^ngamî 

^de  bèûcs.màifdhs  de -pierres.  '  --^    '    "a.^ 

A  neuf  heures  nous  étions  près  du  hameau  San-cin,  fitué^^foyic 

haut  du  bord  à  l'Eft,   &  à  neuf  heures  &C  demie  nous  nous  crou- 

-vâtnes  à  la  fin  du  pafTagc  dangereux;    'i^  «  -  ,\ 

^ '^ Un  quart  d* heure  après  nous  avons  pafîë  le  corps-de-gardc  &  k 

hameau    Tchê-cau-tban ,    biti    à    TEft  &    ayant   prefqu*en  fecc>"ji 

rOueft,  le  village  PîQ-et-ihan,  qui  eft  paATablement  grand  &  cntoutc 

de  quelques  arbres/b  liiiXi*     n^     i|    .^  ,.  j»np  X  ♦nrâ  ^lér 

•    —    .*-*■        ^  * 

-    A  dix  heures  &  demie ,  notisivons  palïe  une  petite  pagode,  bâtie 

au    Couchant  ,    au  fomraet   d'un  rocher    qui    borde    la   rivière  '& 

nommée  Tcbang-ying-miao.   Les  montagnes  étaient  abiblument  picr- 

jeufes  le  long  de  U  rivière.      *xl  ,-jiàiyjt  %i  *iitfer»-nfc. 

:.    A  onze  heures ,  nous  fommcs  venus  près  du  village  Fou-yeH^tban , 

.pUc6  .à  l'Eft ,  intérieurement ,  &  ayant  quelques  boutiques  fur  la 

.«vfciprefquc  vis-à^is,  à  l'Oucft,   fc  trouvait-en  deux  porttdft» 


•^  H 


.c  H  I  îsr  5. 
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Joinihge  SMfJkkhui  Tune  4^  ces.  portipns  jefl;  fnixe  des  x 
j^uciti;i>ieàomt>Àigce  fir  une  portion  plane  qiÂ.bordela 
toutes  ks  (Jeux  ont  de  l'apparence.  . 
if  Arrêtf si  onze  heures  &  un. quart  au  bord  Occidemtalj, 
Wiïhger4es'tinçprs>  nous  fooinics  repartis  dèô  qu-ils  on^ 
-.AoTOC  heuwr^  Réunie»  nous  avons  p^  à  côcéd'? 
de  «ttjloiix  formé  dans  la  rivière.  A  TOucft  les  har 

^fiyaient  (sniièremcnt  iait  place  à  des  monticules  &  ? 

A  onze  heures  trois  quarts ,  le  village  Tcba-tcbou 
dao3  l'CNaeft  en  deux,  portions;:  la,  plus  centrale  e^ 
pfoçhe.d^un   ruiflëau ,  .&  joliment  fituée  ibys 
tandis  que  Tautre  eft  placée  plus  intérieureme 
rivière*    •  . 

.  A  midi  (rois  .quarts ,  nous  avons  navigue 
thongi   village   bien   bâti  le  long  de  la   ri' 

:  de  lui  un  grand  iiorps-de-garde  >    &    il 

4en»ple  nommé  Long-^uang-miac  y  dont  d 

itous  couverts  de  tuiles  vei nifiees. 
La  rivière  fait ,  à  cette  hauteur ,  un 

,\ti.  menugnes  de  rEft  y  diCparaiifen' 

^terres  labourables. 

.-     A  une  heure  &  demie',  nous-f 
l'Eft  fe   rendre  dans  la  rivière.  T 

',  de  bli  que  fes  -dlmenlions  &  .Ik 

^pim  bea«  &  plusvigréâblQrpor 

^tHfft^vmt  .toi^uis  qiioHlueB 
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du  bord  du  même  côté,  &  les  gorges  &  les  vallées  étaient  labou- 


,  j/Vyril,  *"^^^  '  ^  ^^^  dernières  formaient  des  étages*  A  unie  certaine  diftancc 
s'offrait  une  habitation  >  Se  cette  variété  était  pour  l'oeil  une  fource 
de  pkifir. 

A  deux  heures ,  nous  étiorw  au  village  Uang-tchêm-psa  *  placé 
au-delà  du  bord  Se  fous  beaucoup  d'arbres  à  l'Ëftj  &  une  dcmU 
heure  après  à  côté  de  la  tour  nommée  Cau-fan-tbap ,  bâtie  à 
rOueft  fur  une  colline  inclinée*  Elle  eft  hexagone,  à  neuf  étages, 
avec  un  femme t  applati  que  couvrent  des  moufles. 

Il  était  trois  heures  lorfque  nous  pafââmes  le  long  de  Teân^tfou^ 
icbeou,  village  très-étendu  fur  la  rive  Orientale,  où  je  remarqijaî 
on  arbre  fort  ûnguliefî  dont  le  tronc  était  fort  gros  &  avec  des 
renflemens  fî  confidérables  ,  qu'il  fcmble  compofé  de  vingt-troncs 
réunis.  Les  branches  de  cet  arbre  étaient  fi  vaftes ,  que  je  ne  puis 
croire  que  le  diamètre  de  fon  feuillage  ait  moins  de  cent  cinquante 
pieds. 

Un  peu  plus  tard-,  nous  avions,  à  l'Oucft  ,  le  Iku  Ci-fûng-tafig  ^ 
compDfé  de  plufieurs  portions  fuccefllves  ,  &  qui  s*ctendcnt  jufques 
vers  la  partie  Septentrionale  de  la  ville  de  Kan-îçbeQU'fpu  (  E  )  > 
point  où  Ci-fong'ibau  k  trouve  joliment  fuuè  entre  de^  terres 
labourables  au  bas  de  la  pente  douce  de  la  montagne  &  garni  de 
belles  maifons-      *     "  '.         ••*  •    , 

*  A  trois  heures  &  un  qtiart,  en  Ç\nV2int  Haa-Jua^oum  ^  qm  occupe 
*ifie  très-longue  étendue  fur  la  rive  du  Levant  j  nous  vînmes  jat 
ijue s  vis-à-vis  \t  côte  Oriental  de  Kan-t^oùu-fùu.  »"    1  1 1 

*  M^an-îcbtoU'fcu  eft  fituc  fur  uœ  langue  de  terre  ,  entre  une  rivittât 
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priflcîpale  &  vnc  autre  rivière  moindre  &  plus    Occidentale  >  qui 

▼icnt  de  Nm-n§M^Jim^  &  qui  fe  rpimit  ici  i-^ki  première.  Qiijmt    '79 5' 

là  la  branche   prindpale  >  eUc  fwt  de  la  provuK^  de  Fo-kien  ^  où 

elle  a  fa  foiirce. 

-    En  face  de  KM^€be$n-fM  >  nous  avons  quitté  le  bord  Eft  pour 

entrer  >  au  Hoid>  dans  la  branche  fecoodaire  dont  je  viens  de  parler 

ic  où  nous  nous  fi^mmes  arrêtés  à  quatre  heures  8c  un  quart  >  à 

un  lieu  préparé  pour  qu'on  putfle  y  aborder  facikipent.  Nous  devons 

prendre  des  proviûons  ici  &  y  fejourner  durqcit  U  nuit* 

La  viHe  de  Kan-tcbecm-fm  (E)  efi:  cqpiptée  ,  à  la  Chine  ,  parmt  ^ 
ceHes  du  premier,  rang.  Elle  eft  très-grande  &  bâtie  principalement 
k  long  de  la  rive  Eft  de  la  rivière  principale  où  Ton.  a  conftrait  hoi» 
t}u  rempart  un  magnifique  quai  de  pierres  de  taille  >  que  gamif- 
&nt  plufleufB  centaines  de  i  navires*  A  l'angle  du  Nord-*£ft/  e%une 
•be)te  porte  où  ks  militaires  fe  font  mi&  en  parade  te  nous  ont  fsducs 
de  trois  décharges  à  notre  paffage. 

Au  même  endroit  ^  &  abrotument  à  la  pointe  que  forme  la  jonc- 
tion des  deux  rivières ,  eft  une  ancienne  pagode  qu^ombrageot  de 
gros  arbiea*  Énfuite  la  viUe  offre  deux  autres  portes  vers  la  rivière 
oxL  elles  condutfent  au  quai. 

.   Kjêu-tcbeoii-fou  n'a  pas  toute  iba  ééendue  entièrementi  bkie  i  Voïu^y 
trouve  des  efpaces   vides  >  furtout  dans  fa  partie  Sepcentrionakv  -^ 

Vers  le  Midi  >  .on  apperçoit  «dan»  la  ville  même  ^  une  4K>ur  txH^ 
tnciemie  qui  ne  doit  pas  avoir  moins  de  nevïf  écag^j^  ^  puifqu-eii 
Tobfervant  d'une,  grande . diftanee  avec  tme;. longue- vue ^  j'eir  ^ 
«»mpté  kuût  q^i  fucmosteot  les  mûfo&s».  Sa  forme  paraiÊ  diâërente: 


SPHH 


I79S- 


V     O     Y     A     G; 


SSÊS 

m 

Bans 


mm 


de  celle  des  autres  tours  ;  mais  les  outrages,  du  teois  y  fonfi.  &  o«r^ 
qués  &  elle  ttt  A  prè»'4e  TéCat  de  ruine  d^ns  la  moitié  ou.iii^iMl 
de  (on  extérieur,  dont  les  ouvrages  dsboiis  ont  difpwu^^u'îJi^. ^^ 
împoflible  de  décrire  cette  forme.  ...  *. 

Les  principaux  articles  du  commercç    que.  ait  J^pn-zdb^^.^.  ^ 
confident  en  &cre ,  en  tabac  ,  en  huile  &  en  hçk  dç  cliarpenfn.        -i 

.  Il  y.  avait  à-peu-près  une  demi-hcure  que  jpou&y^ étions,  amvés. 
lorfque  le  Fou-yuen  de  la  ville  nous  envoya  un  Mandarin  ^  porteur, 
d'une  lettre  de  congratulation  fur  notre  arrivée.     .  ,      r. .  .  .   . .  î 

.  Durant  cette  journée  >  nqjis  avons,  p^.  çç^^Cvbhiiçr.i,  {)ltt&eers'> 
ruifieaux  ou  bras  de  la  rivière,  auti^s  encore  qu(e  cc^  <|^y>ajt 
nommés  i  tous  ont  des  ponts  de  pierres.  Nous^  «yoos  .vu  aylfi.t^qis. 
qu  quatre  belles  cafcadcs.  /'  -^-^^x  ty\  l 

WjL  plu  dans.  Taprès-midi ,  ainfi  que  Ip  foir,  .&  durant  l^.Auiç 
nous  avons  eu  une  groflç  plwe.  .  .  .,       ..      ,.,,...    ^     ,.. 


28  Avril.  Nous  fommcs  repartis  de  Kan^tcheçurfou  à  cinq  heures  &  U0  quart. 
Le  vent  étant  y  par  iz^erralle ,  plus  ou  moins  favoraUe;)  .flou3  aimui 
préparé  nos  voiles.  1.»  ..   1». 

Le  long  de  la  rivière,  où  nous   iammesj  le  i^ubourg,.  eft  fort 
étendu  &  la  rive  eft  garnie  rd^   navires  par/ centames.  ILy^niJU 
de  capables  de  recevoir  dç  très-grandes . charges.-  ^  (       -   .    .; 

.A  rOaeft  de   la  ville   eft  .une  ,îlc  forpiée  d'^m  xôté  >{)ar^'Une> 
branche  étroite  de  la  rivière.  : .  »  ;  1  •  •* 

A  ciiiq  heures  troi&  quarts  >naus  >étiôn&  deirant  lia  pagodtt»  OuÉg- 
chmgr^iik'4fiiao  1  ptâ^bJenuint  ^wdf  &;  bâtii9  f  rexotcmibedu  &|ib<Hiqp^< 


B  N>    c  H  I  K  e:  îjy^ 
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"Un  quart  d'hctire  après  nous  avons  pafllei  à  TOùéft,  le  hameau  

y^n-fou-omo  ,  wlimcnt  fitué  au  pied  de  la  môhSgrie ,  dont  la  pente       .  ^  ., 

•^  *  aS^AVrih 

cft' en  msqcute  partie  plantée    de    blé;  quoiqu'elle    parôiflè  n'être 

qu'un  rocher  comme  tout  le  refte  de  ce  côté  de  la  rivière.  Les 
^utTï^  poFnts  font  également  couverts  de  grains  ou  d'arbres,  par- 
tout otf  le  Wfc  nu  ne  répôulïc  pas  k  main  du  cultivateur  ;' ce' 
qui-donne  à  cette  étendue  une  variété  ou  plutôt  un  contrafté  4"* 
flatte-la^vue.'"*^'^^'^;-*^'"^  . ..     v'^   •  '    ^  •..•..  •■,.; 

.   On  trouve   là  un   rocher  dépouillé,    le  long  duquel  un  champ 
étatè *laf*wrdùne^' de 'qtrd^ucs'  grains  hôurricîcrs  ,  verdi?re  avec  laquelle 
ui^awre  {A>nioft  ilu  même  ^rodiîer^femble  cflayer  de   rivalifcr  ,   éii* 
déployant' un  luxe  itmarquable  dans  des  arbres  qui  doîvënria  vid' 
I  fes  interftices.  Ainfi  l'aridité   &  la  végétation  la  pltis'  animée  ,  fé 
twchent  ^reFque  ^au  rtïénuî  pomr ,  &  le  vert  brillant'  d'ûné  braftlhe 
où  la  nuance  d'un  épi  jauniflànt ,  fe  trouve  reflété  flir  Xi  partie  fàrtt-' 
bre  du  rocher. 

A  lix  'heures  î&' demie,  nous  avons  pafîc,  à  l'Ouéft,-  inc  bri- 
queterie dont  dépendent  plufieurs  bâtimens  qui  ^mefat  àWc  illtf' uît' 
affez  joli  coup-d'œil.  '  ■  •  "  '  '    '  '  '      ^  } 

.•A  oc  point  nous  avons  croifé  un  de  ces  radeaux  que  Nieuhôflr 
appelle  des  villages   flottans.  Ces    radeaux  ou  traîhs'cdnfifteiit  eh' 
plufieurs  portions  carrées  dont  qtrati'c ,   fix    où  huit ,  font  réunies 
enfuite  ^pour    delcendre    la   rivière    &   gagner   vers   le    Nord    de 
JKEmpirc.  /  r^       j    -  rd 

-l^abfiblè^  que  ees^  portions  carrées  ne  font    fom^s^ue  ^dc 
6^M.^^  6nc 'tout  au  ptu^-  dhè  potfctfi  '<ki  iiamètrev  &    irènie • 
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OU  quarante  pieds  de  long.  Sur  ces  flottes  ,  réunies  comme  je  Paî 
*  795*    dit ,  on  bâtit  deux  grmdes  cahuttes  dont  quelques-unes  font  de  jJan- 
chcs  avec  des  toits  ronds  faits  de  bamboux ,  8c  d'autres  en  totalité 
de  bamboux  entrelacés.  Ces  cahuttes  ont,  d'après  mon  éraluadon^ 
quarante  pieds  de  longueur  &  quinze  pieds  de  largeur*  Elles  font 
divifées  en  plufieurs  petits  appartemens  qui  ont  chacun  leurs  portes 
&  leurs  fenêtres.  Ces  deux  cahuttes  fe  font  face  aux  deux  côtes  de 
la  flotte  ou  du  train ,  &  il  règne  entr'ellcs  une  cfpèce  de  cour  inté- 
rieure au-defliis  de  laquelle  cft  une  toiture  pour  garantir  de  la  pluie» 
La  longueur  des  deux  côtes  du  train  fur    lefquels  ne  font  pas  les 
cahuttes,  eft  enclofc  d'une  cloifon  où  eft  une  porte  qu'on  ferme, 
de   forte  que  l'intervalle  couvert  qui  efl:  entre  les  deux  cahuttes, 
femble  être  difpofc  pour  fervir  d'abri  commun  &  de  lieu  i  manger. 
Au  bout  de  l'une  des  deux  cahuttes ,  en  efl:  une  plus  petite  où  l'on 
met  les  provifions  &  les  uftenfiles  néceflaires  au  voyage  5  elle  fert 
aufli  de  cuifine. 

D*aprcs  ce  que  j'ai  pu  remarquer  de  la  longueur  des  fapîns  &  de 
leur  poGtion,  je  conjcfture  que  chacune  des  portions  carrées  ou 
radeau  partiel ,  eft  au  moins  de  cinquante  pieds  de  long  & 
d'environ  quarante  pieds  de  large  ;  on  peut  juger  par  là  quelle  cft 
la  dimenfion  d'un  radeau  compofé  de  fix  ou  huit  de  ces  portions 
ou  carrés.  Mais  on  fe  convaincra  en  nfiê-ne-tcms  qu'il  n'eft  nullement 
à  comparer  avec -ceux  qui  defcendent  le  Rhin  en  Hollande  j  ni 
même  avec  une  portion  fraélionnaîre  de  ces  radeaux  ,  lorlque  déjà 
leparés ,  ils  approchent  de  la  ¥ille  de  Nimegue  dans  la  province  de 

Gueidres  en  Hollande,  ou  4'un  point  plus  avance.  Et  cepcnd^mt 

ceux 
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ççux  que  j'ai  vus  flU}oiir4'hiH  ipnt  les  plus  grjinds  que  j'aye  cnc 

rencontrés.  ....  

.    XJù  peu  avant  fcpt  heures ,  nous  nous  fomroes  trouvés .  dcv 

^an-taU'fbin ,  fitué  à  TEQ:  au-^eli  du  bord ,  &  entouré  de  fup 

bes  terres  i   blé.    Peu  après  les  montagnes  pierreufcs    de  TOl 

s'écartèrent   à   une  grande    diftance  pour  faire  place  à  des^plaii 

fçrtilcs  chargées  de  froment.  Puis  en  quinze  minutes  noys  nous  for 

mes  vus  entre  Nam-moun  à  l'Eft  »  &  Fong-tou  à  TOueft.  Ces  dci 

lieux  font  très-grands,  bien  bâ,tis  &   intércÛans  par  leur  c^tçriei 

.A  fcpt  heures  &  demie,  le  village  Nam-kiou  était  à  TOucft.,  ai 

delà  du  bord  &  joliment  ombragé,  tandis  que  Ten-cok-tcbun^  lie 

beau  &  étendu ,  était  fur  la  rive    à  TOueft ,    préfcntant  dp  bell< 

maifons  ?c  un  arc-dc-triomphe  de  pierres.  De  là  je  pouvais  apperce 

voir,  étant  dans  le  vaiflcau,  la  porte  Orientale  &  le  rempart  de  1 

ville  de  Kan-tcbeou-fou ,  qui  s'étend  jufques  dans  ce  voifinagc. 

X'ân-cck'icbun  paraît  fubfifter  en  partie  de  fes  fabriques  de  cordage 

çie  bamboux,  car  c'eft   dans  ce  lieu  que  les  navires  &  les  flottes 

achètent   généralement  les    cables  &    les  autres   cordages  ,    parce 

qu'ils    y   font  cxtraordinaîrement  forts   &  légers.  On  les  fait  avec 

récorce    extérieure    dont    Von  dépouille  le    bambou,    &  que  Ton 

fend  en  bandes  minces  d'environ  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  long. 

On   les  trèfle  enfuite  félon  la   groflcur  que  Ton  veut  donner  à  la 

corde. -Celle  qu'on  attache  aux  navires  pour  les  tirer,  efl:  faite  de 

neuf  de  ces  bandes  ou  brins,  &  une  grofle  corde  en  a  vingt  & 

quelquefois  davantage.  Quant  à    la  longueur^    çUe   efl:  fort  conû- 

dcrable ,  car  il  y  en  a  qui  excèdent  deux  cents  braiTes.  ^ 
^     Tme  IL  Q^ 
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L'aftion  de  treflcr  ou  d'entrelacer  les  cordes ,  cft  trcs-promptemcnt 
exécutée  par  un  fcul  ouvrier  placé  fur  un  établi  élevé  d'environ 
vingt  pieds.  A  mefurc  que  la  dorde  fc  fait,  la  partie  entralacéc  defocnd, 
ou  bien  on  la  fait  tomber ,  petit  à  petit ,  en  la  courbant  circulaire^ 
ment  dans  une  cfpèce  de  fofle  pratiqué  dans  la  terre  &  rempli 
d'urine  ,  ce  qui  donne  plus  de   beauté   &  de  durée  au  bambou. 

Par  la  quantité  de  navires  rangés  autour  de  Ten-cok-tcbun ,  il  eft 
évident  que  fon  commerce  eft  floriffant. 

A  huit  heures  ^  nous  avons  eu  plufîeurs  montagnes  rocailleu/ês  le 
long  du  bord  de  l'Eft ,  ce  qui  a  continué  pendant  une  demi- heure 
qui  nous  a  menés  près  de  la  tour  Kiaf-fan-tbaf ,  fituéc  fur  un  rocher 
trcs-élevé  qui  borde  la  rive.  Le  fommet  de  cette  tour ,  ainfi 
qu'une  partie  de  fon  feptième  étage,  ont  été  emportés  par  la 
foudre. 

A  une  petite  diftance  de  là ,  les  rochers  fe  font  éloignés  de  l'Eft  > 
&  nous  avons  paflc  entre  le  village  Hong-fing-Jan ,  fîtué  au  Levant , 
petit  maïs  bien  bâti ,  &  le  village  Kiap-fou  ;  qui  eft  grand  &  beau , 
&  ficué  ',  au  Couchant ,  dans  la  plaine  fous  beaucoup  d'arbres. 

A  neuf  heures  &  demie ,  c'était  le  hameau  Gouan-fan  >  qui  était 
à  l'Eft  dans  la  plaine ,  avec  une  belle  apparence ,  tandis  que  l'Oucft 
offrait  au  même  inftant  Tcbong-tcm,  fitué  au  haut  de  la  rîvc  & 
intérieurement,  &  rempli  de  belles  maifons  de  briques.  On  y 
voyait  au  bord  de  la  rivière  un  jardin  entouré  d'une  haie  de  rofiers 
tout  en  fleurs ,  &  qui  formaient  le  plus  raviflant  fpeftacle. 

Un  peu  plus  loin ,  du  côté  Oriental ,  eft  une  belle  habitation  peu 
diftante  de  la  rivière  &  bâtie  fur  un  terrain  montant  en  amphithéâtre, 
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&  à  l'un   des  côtés  de  kqucUc  coule  un  ruiflcau.  Entre   les  bâtî- 

mens  de  ce  beau  fcjour  &  la  rive ,  font  des  terres  labourables  difpofées  ^795* 
par  étages ,  &  femées  de  grains  qui  annoncent  une  abondante  récolte.  ^  ^  '^ 
Un  bois  épais  règne  fur  l'un  des  côtés  &  derrière  Thabitation , 
en  paroiflant  fc  prolonger  vers  des  montagnes  qui  font  dans  Téloî- 
gnement  &  au  pied  defquelles  eft  un  beau  village.  Plus  en  avant  > 
c*eft:-à-dire ,  entre  le  bois  &  la  rivière ,  eft  un  petit  temple  nouvel- 
lement conftruit,  &  tous  ces  objets  réunis  forment  un  groupe 
pittorcfque  que  ma  plume  a  du  plaifir  a  rappeller. 

Une  habitation  fcmblable  à  cette  première  ,  eft  à  une  plus  grande 
diftance ,  mais  du  même  côté  de  la  rivière  ,  derrière  une  haute 
bamboulièrc.  Les  bâtîmens  en  font  tout  récemment  bâtis.  Des  terrés 
cnfcmcncées  font  au-devant  ;  fur  le  derrière  une  haute  colline  porte 
un  bois  de  fapin ,  &  cette  fîtuation  a  encore  du  charme  lors  même 
qu'on  a  contemplé  l'autre. 

A  dix  heures ,  nous  avons  navigué  le  long  du  beau  hameau  Saa-tie , 
fitué  au  Levant.  Il  eft  au  haut  de  la  rive  ,  fur  le  penchant  de  monta- 
gnes baffes  &  inclinées  ,  &  entouré  d'arbres.  Un  peu  plus  loin  nous 
avons  paffé  le  long  de  la  pagode  Chang-an-miao  placée  à  TEfti 
dans  un  petit  bois  de  bamboux  touffus  &  d'autres  arbres  te  -bârîc 
fur  une  colline  qui  s'élève  graduellement,  &  que  cette  pagode 
embellit.  A  une  petite  diftance  de  la  pagode ,  une  large  branche 
vient  de  l'Eft  fe  jcttcr  dans  la  rivière ,  en  fc  divifant  fur  les  deux 
côtés  d'une  île  que  cette  branche  a  d-ins    fon  milieu. 

A  dix  heures  &  un  quart ,  nous  avons  pafle  y  à  l'Eft ,  le  village  ' 

Phin-tcbou ,   bien    bâti ,  formant    deux  portions  le  long  du  bord , 
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&  à  rOueft  ic  lieu  Cao-Uou  y  très-écendu ,  bordant  aufli  la  rivière  > . 

'795*    ayant  beaucoup  de  belles  maifons  de  briques  &  de   vieux  &  gros 

28  Avril.       ,  ^  ^    ,  vil  •  -v 

arbres ,   &  entoure  de  terres  ou  les    plantes  nournc;crcs  montrent 

déji  leur  belle  couleur  dorée. 

Comme  nous  pallions  ,  à  TEft ,  le  village  Cbang-paa  ,  grand  &  de 
bonne  mine ,  il  était  dix  heures  &  demie.  On  y  voit  quantité  de 
belles  maifons  qui ,  entremêlées  à  des  arbres  >  varient  les  afpefts  8c 
forment  un  tout  charmant. 

Peu  avant  onze  heures ,  nous  étions  au  village  Ouan-kin-ihaa , 
occupant  une  grande^  longueur  fur  le  bord  Oueft  ,  &  ayant  un  grand 
nombre  de  belles  maifons  de  pierres  &  un  corps-de-garde.  A 
Toppofite  eft ,  dans  TEIl,  un  petit  hameau  joliment  bâti  &  om- 
bragé. Plus  loin  dans  la  p!aine ,  on  voit  deux  grands  hameaux  dont 
leur  extérieur  fait  prendre  une  idée  avantageufe, 

A  onze  heures  &  un  quart,  nous  étions  devant  Cbiau-caa  tcin  ^ 
grand  &  beau  village  à  l'Oueft  de  la  rivière.  Placé  fur  la  rive  il  a 
de  belles  maifons  de  pierres  &  des  arbres  fpacieux.  Une  demi- 
heure  après  nous  avons  trouvé,  à  TEft,  le  village  Lien-fam-paa  ^ 
j^cé  au  milieu  des  terres  à  blé ,  &  qui  n'a  que  de  belles  maifons , 
ce  qui  lui  donne  un  afpcft  frappant.  Du  même  côté,  mais  à  une 
grande  diftance,  font  trois  ou  quatre  hameaux  dont  tous  les  bâti- 
mens  font  également  beaux.  Au  même  moment  était  à  TOueft  le 
lâllagc  Tau-loutcbou ,  ayant  auflî  une  apparence  flatteufe. 

A  midi  nous  avons  pafle  un  haut-fond  ou  banc  qui  fe  montrait  ^ 
au  milieu  de  là  rivière.  Là ,  le  bord  du  Levant  commençait  à  devenir 
XDOntueux.  Un  quart  d'heure  après  nous  avons  pafle  le  long  d'une 
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grande  briqueterie ,  ainfi  que  de  quelques  rochers  fingulicrs  qui  font  ■    ■ 

au  bord  de  la  rivière.  Un  peu  plus  tard  nous  fommcs  venus  devant       795* 

28  Avri^ 
le  lieu  &  le  corps-dc-garde  appelles  Hau-tban  tbaen ,  bâtis  à  TOueft 

contre  l'extrémité  des  rochers  qui  s'éloignent  dans  cet  endroit  pour 

faire  place  à  des  portions  unies. 

La  rivière   forme  là,  une  fînuofîté  égale  à  un  demi- cercle.  Au 
commencement  de    cette    courbure  dans  TEft,  eft  le  village   Tou^  ' 
an-Uirt,  aflez  grand  &  affez  apparent.  Une  branche  qui  fort  du  Cou- 
chant arrive  à  la  rivière  dans  cette  courbure. 

Peu  avant  une  heure ,  nous  étions  devant  le  hameau  Ein-cbie ,  placé 
fous  de  gros  arbres  au  bord  du  Couchant.  La  rive  oppofée  devient 
là  pierreufe  &  montagneufe.  A  une  heure  nous  avions,  à  TEft,  le 
village  'rbey-fan ,  paflàblemcnt  grand  ,  bâti  dans  la  plaine.  'De  belles: 
maifons»  des  arbres,  le  voifinage  d'un  ruiflcau,  le  couronnement 
que  forme  des  montagnes  dans  le  lointain  ,  tout  fert  â  le  rendre 
pîttorefque.  Au-devant  de  lui  la  plaifte  eft  compofce  de  bcHcs 
terres  labourables. 

Pendant  cette  journée,  nota  avions  vu  plufieurs  grandes  conf- 
truôions  placées  dans  divers  points  de  la  plaine ,  &  dans  le  moment 
dont  je  viens  de  parler ,  j*en  dt cDuvrais  une  douzaine  de  ce  genre 
du  côté  de  TEft.  J'ai  eu  la  curiofité  de  demander  ce  que  ce 
pouvait  être^  &  Ton  m'a  répondu  que  c'étaient  autant  de  mou-- 
Itna  à  fucre.  Bs  ont  foit  bonne  mine  &  paroifTent  nouvellement 
cMftruits. 

la'rivièrc  fait  là  exaékcff.cnt  un  autre  détour  d'un  demi-cercle , 
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maïs  en  fens  contraire  du  précédent.  Le  bord  de  l'Ouefteft  élevé 
&  en  amphithéâtre,  avec  des  plaines  labourables. 

A  une  heure  &  demie ,  nous  avons  trouve ,  à  TOueft  ,  le  village 
Cin-tou  ^  aflcz  grand  &  fitué  à  quelque  diftance  du  bord.  Peu 
après  l'avoir  pafle,  nous  avons  traverfé  la  rivière  gagnant  la  rive 
Orientale  fur  laquelle  nous  avons  trouvé ,  à  une  heure  trois  quarts  > 
le  corps -de- garde  Tcban-tcin-thuan.  Le  bord  qui  y  devient  inégal  & 
pierreux ,  eft  planté  de  lapins. 

A  deux  heures ,  le  bord  Occidental  était  uni ,  &  nous  étions  à 
\m  détour  de  la  rivière.  Peu  après  nous  avons  pafle ,  à  POucft , 
le  beau  village  Saa-ouaa ,  peu  diftant  de  la  rivière ,  formé  de  mai- 
ions  de  briques  nouvellement  conflruites  &  ayant  des  intervalles 
entre  fes  différentes  portions,  A  deux  heures  &  demie  nous  étions 
proche  de  Cau-kban^  placé  au  haut  du  bord  de  TEft,  &  les  mon- 
tagnes s'avancent  jufqu'à  cette  rive  qui  eft  pierreufe. 

Un  quart  d'heure  après ,  fe  trouvait ,  près  de  nous ,  le  village 
Gn-paa,  bien  bâti  &  fitué  dans  la  plaine  à  l'Oueft.  Quelques 
minutes  après  nous  avons  pafle  le  long  de  quelques  attériflcréens 
du  milieu  de  la  rivière ,  dans  l'endroit  où  les  montagnes  dîiparaif* 
faicnt  à  l'Eft ,  &  font  remplacées  par  des  plaines, 

A  trois  heures  &  un  quart ,  nous  étions  le  long  de  Fong-tcin ,  qui 
eft  fur  le  bord  au  Levant,  &  quinze  minutes  après  ,  du  même  côte, 
le  long  de  Cau-tbong^  deux*  hameaux  bien  bâtis  &  aflcz  étendus.  Au- 
même  inftant ,  le  grand  village  Vun-tcbin-lang  était  à  TOueft ,  pro- 
duifant  un  heureiuc  effet  le  long  d'une   colline.   Un  peu  plus  lard 
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nous  avons  pafïc  une  large  branche  venant  de  i*Oueft  dans  la  rivière 

àrcndroîtoù  le  village  Cou-tbau  préfente,  fur  le  bord  du  Levant,       ^^^!l 

fes  jolis  dehors.  Un  peu  après  la  branche ,  eft  le   village  Tfan-kiang-- 

kbiau ,    fitué   au-delà   du   bord  ,   à  côté  d'un  corps-de-garde  s  plu* 

fieurs  moulins  font  aufli  là  vers  la  plaine.  A  TOueft  Ton  ne  voysdt 

plus  de  montagnes. 

•    Sur  la  langue  de  terre  qui  eft  entre  les  deux  bras  de  la  rivière , 

amfi  que  de  l'autre  côte  de  la  branche  dont  je   viens   de  parler  à 

rOueft,  paiflàicnt  une  grande  quantité  de  buffles. 

A  quatre  heures ,  nous  étions  près  du  hameau  Tfod-tfou-tfan ,  bâti 
fur  le  bord  au  Levant ,  &  au-devant  d'une  montagne  pierreufc.  Un 
grand  &  beau  moulin  à  fucre  &  fes  divcrfes  dépendances  ,  font  à  une 
petite  diftance  du  bord  dans  la  plaine. 

Le  côté  de  TEft  devenant  pierreux  &  montagneux ,  nous  avons 
paflc  à  celui  de  l'Oucft ,  où  nous  avons  trouvé ,  à  une  légère 
diftance  de  la  rivière,  un  temple  petit,  mais  aflcz  joli,  nomme 
Tang-ifi-miao.  Il  eft  conftruit  fous  un  arbre  élevé  qui  femble  le  cou- 
ronner. 

Peu  avant  cinq  heures ,  nous  avons  paffé  le  hameau  Ouaa-yau , 
placé  dans  un  coude  de  la  rivière  à  l'Eft  5  il  paraît  faire  le  com- 
merce de  bois  à  brûler.  A  cet  endroit  les  plaines  remplacent  les 
montagnes  qui  s'éloignent  de  la  rivière. 

A  cinq  heures ,  nous  avions  des  deux  côtés  de  la  rivière ,  plufîeurs 
beaux  moulins  à  fucre ,  &   celui  de  l'Oucft  offrait  de  plus  quelques 
fuperbes  tombeaux  au  milieu  de  terrains  cultivés. 
'  Un  peu  plus  tard ,  nous  avons  été  rendus  au  village  Ouang-tcbou* 
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^;  tang ,   paflablcmcnt  grand ,  bien  bâti  &  placé  fur  le  bord  élevé  8c 

1795.  pierreux  du  Couchant.  Là  ce  bord  Occidental  t&  encore  garni  de 
t%  Avril,  collines  mêlées  de  pierres.  Le  milieu  de  la  rivière  offre  quclquci 
bancs  &  elle  devient  elle-même  de  plus  en  plus  étroite». 

Au  Levant  il  y  avait  un  beau  moulin  à  fucre  &  en  outre  une  de 
ces  roues  de  bamboux,  deftinécs  à  faire  monter  l'eau,  comme  je  l'ai 
expliqué  le  4  Décembre  j  elle  n'était  point  en  mouvement» 

Il  m'a  paru  que ,  dans  fette  partie  >  l'on  plante  les  cannes  à  fucre 
après  que  la  récolte  des  grains  eft  faite,  afin  de  tirer  un  double 
produit  du  fol.  Nous  avons  pafle ,  dans  la  matinée ,  près  de  plufieurs 
petits  champs  où  ces  cannes  font  déjà  plantées. 

Nous  comptions  cinq  heures  &  un  quart,  en  paflant  le  long  du 
village  Kiang-nau ,  fitué  à  TOuefl:  dans  le  haut  de  la  plaine.  Une 
demi-heure  après,  nous  avons  trouvé  le  bord  de  l'Eft  inégal  & 
pierreux,  mais  feulement  pendant  un  court  efpace  qui  fe  termine 
proche  d'une  large  branche  que  l'on  voit  arriver  de  l'Eft  dans  U 
rivière. 

A  fix  heures,  Ouan-fock-tban ,  grand  village  en  deux  portions 
fituécs'  dans  la  plaine ,  était  à  l'Eft.  Il  eft  fous  de  très-gros  arbres , 
&  font  extérieur  eft  charmant.  Au  milieu  de  la  rivière  eft  une  île 
élevée  &  où  des  prés  étaient  couverts  d'herbe.  Un  quart  d'heure 
après  nous  fommes  venus  devant  le  village  Chong-paa ,  qui  eft  au 
Couchant  dans  la  plaine,  fous  des  arbres  magnifiques  &  le  long 
d'un  ruiflcau.  Un  peu  plus  lard  nous  avons  gagné  le  hameau 
&  le  corps-de-garde  du  nom  de  Hong-tcbau-iong  ^  qui  eft  au  Cou- 
chant fur  le  haut  de    la  rive  j  &  où  nous  nous  fommes  arrêtés 
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pour  pafler  la  nuit,  ajant  fait  pendant  la  journée  quatre-vingt- 
H  (neuf lieues  ). 

Nous  avons  eu ,  durant  cette  route ,  une  pluie  douce  fans  ci 
kur,  &  eUe  a  continué  pendant  la  nuit  toute  entière. 

La  pluie  n'avait  pas  cefle  lorfque  aous  femmes  partis  cç  matin 
cinq  heures.. 

A  fix  heureisSc  un  quart,  nous  nous.fommes  trouves  devant 
viU^t  TcAoïck'/an  ,  éâti  dans  la  plaine  à  TEft.  Le  bord  y  eft  incgî 
pierreux    &  planté   de  fapins.  La    pierre  y    eftd'une  qualité  p 
Iblide,  d'une  couleur  rougeâtre,  &  n'eft  propre  à  aucun  ufage. 

A  cette  hauteur ,  nous  avons  travcrfé  pour  aller  prendre  le  bo 
de  Ji'Oueft ,  où  éft  >  à  quelque  diftancc  de  la  rivière  ,  .le  yillaj 
^ofi'^taa ,  couvert  d'ombrage.  A  fix  heures  trois  quarts ,  noi 
avons  palle  le  hameau  Hang-kbiau-than  i  qui  eft  à  côté  d'un  corp; 
de-gatjie  fitué  à  TEft  ,  près  d'une  branche  que  reçoit  la  rivière.  L 
rochers  difparaiflcnt  à  ce  point. 

A  côté  dé  la  branche  de  la  rivière  ^  un  moulin  à  eau  était  e 
jeu.-         : 

Un  peu  plus  tard  le  village  Cing-fangttkxiy  à  TOucfl:  j  dans  1  . 
plaine  fous  des  arbres  &   ayant  plufieurs  moulins  â   fucre  dans   fc 
alentours. 

A  fcpt  heures  trois    quarts,  nous    avions,  à  TEft ,  .le;  villagj 
Tcbfn-paa  ,  placé  très-agréablement  dans  un  petit  l>ois  iiir  un  poin 
élevé  au-delà  du  bord.  Un  quart  d'heure  après  ^  de  hautes  monta- 
Tme  IL  R 
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s===  gncs  ont  paru  le  long  du  bord  du  Couchant ,  mab  bie^Qt  elles  ont 
'79S»    cédé  la  place  à  des  plaines. 

*'  '  Nous  avons  pafle  cnfuitc  dans  plufieurs  endroits  où  la  rivière 
manque  pour  ainfi  dire  d'eai  i  nous  avons  vu  aufli  dificrcns  mou- 
lins qu'elle  faifait  mouvoir. 

Comme  Ton  n'a  pas  befoin ,  dans  le  moment  aétucl  x  de  Teau 
que  CCS  moulins  fervent  à  élever  (  ainfi  que  je  Taî  dit  ailleurs  ),  h 
pelle  du  réfcrvoir  qui  la.  reçoit  eft  baiflce  ,  ce  <iuî  fait  que  l'eau  re» 
tombe  dans  la  rivière  ;  cela  m'a  donné  Toccafion  de  nemarquer 
quel  grand  volume  d'eau  cea  mouKns  prennent  ordinairement.  Ces 
machines  fon£  icti  abandonnées  à  la  fetde  force  du  courant  ^  (ans 
qu'on  ait  pratique  des  efpéces  de  canaux  en  forme  de  naflès  > 
dont  j'ai  parlé ,  pour  accélérer  la  vîteffe  de  ce  courant ,  parce  que  la 
rivicreycft  aflcz  rapide. 

A  huit  heures  &  un  quart»  nous  avons  pafle  le  village  Obou-pm', 
grand  &  bien  bâti  clans  la  plaine ,  à  rOueft. 

Les  bords  de  la  rivière  ont  été  aujourd'hui  couverts  comme  lûcr, 
ée  rofiersj  de  ronces  >  de  chèvrefeuilles  &  dm  lilas»  &  jamais  parterre 
ne  fut  émaillé  d'une  manière  aufli  rich^  &  auflî  gaie.  D'un  autre 
côté  la  pluie  avait  encore  multiplié  les  cafcades  de  toute  part^  &r 
fi  Ton  offrait  un  tableau  fîdelle  de  cette  partie  de  la  contrée ,  eUe 
paflerait  probablement  pour  être  l'ouvrage  d'une  imagination  roma- 
nefques  la  mienne  quoique  maîtrifée>  m'aurait  médie  porté  à 
croire»  en  conûdérant  une  perfpeâive  aufli  raviflante»  que  nott* 
voyagions  le  long  des  bords  enchantés  d'une  aAvellc  Cythère  ^  £ 
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ma  râifm ,  plus  forte  qu'elle  eucore ,  ne  m'avait  rappelle  fans  celle 

que  le  Dieu  qui  y  partageait  »  avec  fa  mère»   le    culte  le   plus    1795* 

dOttXj  eft  à  peine  connu  à  la  Chine.  Et  puifque  l'imprcffion  pro-    «9  Avril. 

duitc  par  la  vue  de  ce  fite  enchanteur  m'a  conduit  à  un  reproche 

pour  les  Chinois  j  qu'on  daigne  me  permettre   ici  une  petite  di* 

greflioii*     N 

Les  Chinois  adorent >  &  avec  pompe,  la  icnfualitéi  mais  ils  ne 
(ç  doutent  pas  de  Texiftence  de  l'amour.  Je  n'ai  jamais  connu  un 
Chinois  qui  eût  la  moindre  notion  de  fes  charmes  les  plus  doux  | 
6c  pour  qu'on  juge  ce  peuple  comme  moi^  il  fufEra  qu'on  fâche 
que  dans  tout  l'Empire  de  la  Chine  on  ne  &it  pas  qu'il  a  inventé 
le  baifen  Sans  doute  les  Chinois  Tentent  les  ardeurs  de  cette 
palfion  qui  rapproche  les  iexcs  &  la  nature  les  tient  afleivis  à  Tes 
loix  ',  mais  d'après  leur  propre  aveu  j  un  inftinfb  qu'il  faut  appelkr 
itoimali  elt  leur  unique  guide,.  &  le  Chinois,  quand  cet  inftihf^ 
eft  fatisfaic,  n'a  pas  befoin  d'attendre  que  Ton  cœur  retourne  vers 
lui,  puifqu'it  ne  fait  pas  l'épancher  dans  celui  d^un  autre  objet.  Il 
ne  refte  rien  en  lui  de  cette  fenfihilité  langoureufe^  de  cet  anéan- 
tiflcment  qui  fuit  le  bonheur  &  qvi  le  prolonge.  Ne  connoiffani 
qu'un  dcfîr,  il  ne  fait. pas  qu'il  en  cft  encore  nûUe  autres  au-delà, 
que  l'union  vraie  de  deux  âmes  fait  faire  renaître  ;  il  ne  s'eft  jamais 
douté  qu'il  exiftât  un  autre  empire  que  celui  des  fens,  &  pi^if- 
qu'il  n'a  aucun  attachement  libre  à  infpirer,  il  ne  va  pas  cher^ 
cher  fur  des  lèvres  brûlantes  le  fçrment  de  fa  durée.  Jamais ,  non 
jamais    un    Chinois  n'a   entendu    dire    que  l'amour  parle  tous  ks 

langages ,  qu'il  en  a  donné  un  aux  yeux ,  &  que  dans  ce  kit  d'oà 
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u  '  ...     ..  s'échappe  des  foupirs  preflcs  &    multipliés ,   on  peut  nourrir  une 

'795*    .flamme  qui  ne  s'éteint  qu'avec  la  vie.  Ah!  qu'ils  font  msdheureus, 

20  Avril 

■  '  les  Chinois,  de  ne  favoir  pas  qu'on  a  plus  de  la  moitié  de  fbn  exif- 
tcncc  dans  la  compagne  qu'on  chérit  s  qu'un  choix  délicat  perfec- 
tionne nos  pcnchans  &  épure  nos  penlces  !  Qu'ils  font  à  plaindre 
de  vivre  fans  être  fournis  au  pouvoir  fi  grand  de  l'amour,  de  l'amour 
que  la  nature  a  créé  pour  qu'il  pût ,  à  lui  fcul ,  confoler  l'homme 
•de  tous  les  maux  dont  il  peut  être  accablé  ,  &  pour  l'élever  ea 
quelque  forte  au-deflus  de  lui-même  { 

'  S'il  pouvait  paraître  étonnant  à  quelques-uns  de  mes  Lcftcurs  r 
que  les  Chinois  foient  tels  que  je  les  dépeins ,  il  ferak  facile  de 
les  en  convaincre. 

I^urs  ancêtres  n'ont  jamais  adopté  l'idée  de  laifler  agir  en  aucune 
manière  cette  difpofition  de  l'ame  que  nous  appelions  penchant ,  & 
qui  nous  porte  plutôt  vers  un  objet  que  vers  un  autre.  Leurs  femmej 
font  choifies  par  leurs  parens  &  point  par  leurs  cœurs.  D'ordinaire 
Pengajgcment  eft  formé  pour  eux  dès  leur  plus  tendre  enfance ,  & 
l'époux  ne  voit  fa  compagne  que  quand  tout  a  été  conclu  &  au 
moment  où  elle  devient  fa  femme.  Cette  première  vue  ,  il  l'obtient 
dans  une  chambre  à  coucher  obfcure ,  &  s'il  adopte  cette  compa- 
gne elle  n'en  eft  pas  redevable  au  fentiment.  Eft-il  poffible  qu'avec 
des-  ufages^  auflTi  barbares  ils  ayent  quelque  idée  d'une  union  fondée 
ftir  l'attachement  !  L'intérieur  de  leur  ménage  prouve  durement  qu'ils 
n'ont  pas  une  penfée  infpirée  par  la  tendrefle  >  &  fi  ce  n'eft  que 
par  le  talent  de  plaire  qu'on  peut  fe  laifièr  féduire ,  comment 
|ieut-il*  naître  dans  un  pays  où  il  n'y  a  pomt  de   ciMMoimicationv 
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d'un  fcxc  avec  Tautrc.  D  cft  donc  impoffiblc  cju'un  Chinoij  con-  

naifle  Tattraic  que  Ic^  véritable  amour  ajoute  au  plaifir.  ^  . 

29  Avril* 
Tout  Chinois  eft  extrêmement  jaloux  de  fe  voir  reproduit  dans 

fea  en&ns.  Si  fa  femme  légitime  répond  à  fes  vœux  fur  ce  point  j 
alors  elle  eft  heureufe  autant  qu'une  Chinoife  peut  Têtre.  Et  fon 
ièigdeur&  maître  aura  d'autant  plus  d'eftime  pour  elle^  qu'elle  lui 
donne  une  plxis  grande  lignée  $  il  l'honorera  même  plus  fouvent  de 
iftvifîte.  Mais  s'it  en  arrive  autrement,  le  mari  fe  tourne  bientôt 
vers  d'autres  objets.  Il  achète  des  femmes  dont  il  fait  autant  de 
concubines.,  pour  avoir  beaucoup  d'enfans  >  ce  qui  prouve  bien  que 
l'amour  n'a  pas  formé  (on  premier  lien,  &  le  nombre  des  concu- 
bines va  toujours  croiflant  avec  fa  fortune  s  car  la  loi  ne  ftatùe 
rien  à  cet  égard. 

Tous  les  enfans ,  fans  diftinôibn  ,  font  également  chers  au  père , 
8c  ils  ont  un  drdt  égal  à  fon  héritage ,  fans  que  ceux  provenus  de 
la  femme  légidme  ayent  aucune  préférence  à  invoquer.  Quelles 
preuves  pourrait-on  exiger  encore  pour  être  convaincu  que  les  Chi*- 
ims  ne  connaiflent  point  l'amour  &:  fes  plus  chères  délices  !  Nul 
entretien  ne  les  rapproche  même  de  leur  femme  ou  de  leurs  con- 
cubines. Ils  ne  fe  réunifl(ent  point  à  elles  dans  les  aâes  ordinaires 
de  la  vie ,  &  privées  de  toute  confidération ,  elles  font  condamnées^ 
à  prendre  foin  de  tous  les  détails  du  n^énage  ,  même  de  ceux 
qu'aiUeurs  on  réferve  à  la  domefticité.  En  un  mot,  elles  ne  peu- 
vent être  confidérées  que  comme  des  efclaves  qui  attendent  les- 
ordres  d'un  defpote  dont  le  cœur  eft  inacceffible  à  toute  fenfibilité^. 
Non^  il  n'y  a  pas,  félon  moi >  de  lieu  de  W  terre  où  les  femmes: 
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1 795*     ^^^^^  P^^^  iDalhcureufes  qu'à  la  Chine ,  &c  ces  infortunée  ,  réclulea 
29  Avril,    depuis  leur  en&nce  y  meurent  comme   fi  elles  étaient    des  êtrtt 
étrangers  à   refpèce  humaine    dans  prefque  tous  les  rapports  de.  la 
fociabilitét 

Comme  il  exiftc  en  Angleterre  &  <n  HoHtnde  une  traduâioft 
d'un  roman  Chinois  fort  intérelTant  &  très-bien  écrit  >  &  donc  les 
amours  de  deux  jeunes  gens  d'une  haute  condition  forment  le  fiyet , 
on  fera  peut-être  tenté  de  douter  de  ce  que  je  viens  de  dire  &.de 
penfer  qu'un  fentiment  que  la  nature  femble  avdr  placé  dans  tùa% 
les  cœurs 9  n'eft  pas  étranger  â. celui  des  Chinois^  Mus  qu'on  Ufe 
cet  ouvrage  avec  attention  >  &  après  l'avoir  fcrupukufement  analyféi 
on  verra  qu'il  n'eft  réellement  qu'un  roman  moral  écrit  dans  |e 
defTein  de  célébrer  la  chafteté  virginale^  vertu  dont  la  louange  eft 
portée  jufqu'aux  nues  à  la  Chine,  &  qui  y  eft  fi  hautement  véné- 
rée ,  que ,  comme  je  l'ai  rapporté  plofieurs  fois ,  on  élève  par-touf 
^s  monumens  pour  perpétuer  le  fouvenir  des  exemples  qu'elle  a 
offerts» 

Cette  vertu,  fi  on  le  remarque  bien,  eft  le  caraftcre  de  toutes 
les  aékions  de  la  jeune  Chinoifc ,  &  on  peut  dire  qu'elle  la  conferve 
même  après  qu'elle  eft  époufe,  parce  que  les  devoirs  de  ce 
nouveau  titre  n'ont  auccnemciit  à  triompher  de  l'auftérité  de  fês 
principes.  C'eft  le  portrait  d'une  héroïne  toute  platonique ,  qu'à  mon 
avis  il  ne  faudrait  pas  envier  à  la  Chine  ,  où  l'on  a,  au  furplus,  comme 
en  Europe ,  pour  les  romans ,  des  modèles  inimitables  &  des  Gran- 
diffon  pour  créer  des  Clarifie  que  nous  admirons  d'autant  plus ,  que 
nous  fentons  que  nous  fommes  plus  éloignés  de  leur  perfeéUoA 
pour  laquelle  l'auteur  n'a  prefque  rien  laiflc  à  dcfircn 


Digitized  by 


Google 


^^s;7^*'3^i 


*»at| 


■•Os 


Ui-e 


V...  ?'''•  /.,  ^^  '^'• 


le 


P/a 


'-'"'■oa:  '-*  4  ''""^.  >  o,;"  '■''^.*. 

^«^iUfa/a;^      '  ^cA^,^      W^„^     ^^cr..     ^  ^^  1'      ^'  e/e..  ^'^  tfe 


''^^J'"''''^n, 


f^'^néc 


îeflf 


«»...  "«9»c;.>s^* :"•*".  .»:*'"'/•...-■"'•-''«»  ■'-<*. 


^li 


<^oatr 


^Q 


^/.7  '^''fre 


9u-e.     -%e.  „    -«^  r^Vô^  "''"^'><^ 


tf^ 


't^Pé, 


te 


ATc 


^^/, 


9l/e 


-fO/ï 


P'-*?^ 


Pou^ 


^"•Ic^'^Va-"'^^"^-.-''''^/ 


'-«Ce 


r      ^"es  ^.      ^'^  A;        * 


»o;. 


le 


*nt 


Pic...       "^'Qi 


su^- ^-f^ftcr"*' 


^'•re. 


^  ccé 


'^f/c,..;  "^^c^..  :''"'9''c 


«fo;.      '  '^«J'j 


'f/j. 


'ÎIOj. 


^^rs. 


CObc 


^Sfe 


'°'ï». 


«^ey/e 


<^fe 


9£tt' 


's:> 


^•^ae 


«i« 


*A 


ie„ 


Afi, 


'-?•% 


Digitized  by 


Goi 


136  VOYAGE 

ggSSSSSSSSS&SSlSSSSS^BSSSSBSSSSS&SSSBSSE&SSS^ 

1 —     ■       feur  Se  elle  eft  furmontée  d'une  couche  d'un  gros  fable f;nuneux delà 
'795*    -même  couleur,  mais    ayant  depuis  fix  jufqu'à  plua  de  neuf  piedi 
^9    vn  •     d'épaîflcur ,  &  ainfi  en  alternant  depuis  le  haut  jufques  au  bas.  La 
pierre  eft  fi  friable  ^  qu'elle  fe  brife  fous  la  msdn.  Ces  monugQés 
ne  donnent  naiiTance  qu'à  une  herbe  chédve ,  &  en  tout  elles  for- 
ment un  afpcdl  fingulier. 

Nous  avons  pafle ,  dis  deux  cotés  »  plufieurs  pedts  hameaux  & 
des  moulins  à  fucre  jufqu'à  dix  heures  &  demie  »  que  nous  avons 
eu,  au  Couchant',  le  village  Tan-can-kiau  ^  fitué  dans  laplame  in- 
térieurement &  joliment  ombragé. 

A  dix  heures  trois  quarts ,  nous  étions  au  village  Tan^cmn-^tbin^ 
placé  au-delà  du  bord  à  l'Oued ,  plein  de  maifons  bien  bâties ,  & 
entouré  de  plufieurs  moulins  à  fucre. 

Là  font,  dans  la  rivière,  deux  grandes  iles  qui  étaient  entou- 
rées d'herbes  &  qui  rendent  les  paflages  d'autant  plus  étroits ,  que  la 
rivière 'ne  fe  trouve  pas,  en  cet  endroit,  de  moitié  aufii  large  que 
rAmftel  près  d'Amfterdam. 

A  onze  heures  &  un  quart ,  nous  avons  avancé  jufqu'au  village 
Ton-con-cau'tbongy  fitué  à  TOueft  près  d'un  corps-dé- garde.  Deft 
aflcz  grand  &  bien  bâti ,  avec  plufieurs  belles  maifons  de  pierres  dans 
Ton  intérieur  î  à  une  petite  diflance  eft  un  graad  moulin  à  facrc 
qu'une  ombre  agréable  couvre  >  &  auquel  corrcfpond  ,  prclquc  vis- 
à-vis  à  l'Eft,  un  autre  fuperbe  moulin  dont  dépendent  plufieurs 
bâtimens.  A  onzeTieures  trois  quarts ,  nous  avions  le  hameau  Kiang* 
fan ,  fitué  en  dedans  du  bord  à  l'Oueft ,  &  en  avançant  un  peu ,  la 
rivière  nous  a  offert  plufieurs  afscchemens  même  aflcz  élevés. 
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A  midi  8c  un  quarts  nous  étions  devant  k  village  Lmg'tcbau-tcbie ,  ===« 
lrès-ctendu>  garni  de  plufieurs  beUes  maifons  de  pierres  »  &  placé       /95* 

29  AvrO* 
au-delà  du  bord  OccidenuL  Trois  quarts  d'heures  aprè$  le  hameau 

Mok^au-tbûH  était   à  TEft  »  &  un  nouveau    quart  d'heure    noua 

mena  près  du  village  Uim-tcbmg-pêa ,  grand  ^  bien  bâti  &  placé  à 

VEfL 

La  rivière  ùiùit  de  fi  grands  détours ,  qu'on  pouvait  dire  qu'elle 
triplait  notre  route* 

A  une  ^ure  8ç  demie  »  nous  étions  par  le  travers  de  Gêuang-cin^ 
grand  village  comptant  quelques  belles  maifons  »  bâti  dans  la  plaine 
à  rOueft  &  fourni  d'arbres.  Qginze  minutes  après  9  nous  avons 
pailé  le  long  du  corps-de-garde  Taun-tcbing-kang ,  placé  dans  TOueft 
auifi  1  &  à  deux  heures  &  un  quart  le  long  de  Lii-nbun  ^  grand 
village  bien  bâti  »  encore  à  TOucft  &  contenant  plufieurs  moulins 
âfucft.  En  &ce  de  ce  village  eft,  à  TEft,  le  hameau  Pbun-icbun. 

Enfuite  le  xnéme  côté  nous  a  préfenté  le  hameau  Fii-paa ,  pit^ 
torefquement  fitué  dans  la  plaine  au  milieu  d'un  petit  bois*  Un 
gmnd  moulin  à  fucre  en  fait  partie  s  &  plufieurs  autres  moulins 
font  fitués  dans  cette  plaine. 

A  deux  heures  Se  demie  ,  nous  avons  paflc  Lay-tb^tg  au  Levant 

ic  prefque  à  l'oppoGte  le  village  Tbat-faa ,  grand  &  Orné  de  belles 

maifons  de  pierres.  X^n  peu  avant  trois  heures ,  nous  étions  i  côté 

de  la  tour  nommée    Con-fum-tbap ,  qui  eft   à  fept  étages  8i  ika$ 

fommet.  Elle  eft  fur  une  montagne  de  l'Oueft  allez  élevée  »  8c  a 

été  endommagée  par  la  foudre. 

Prefque  vis-à*vis  E(  à  TEft,  eft  une  belle  pagode  qui  réunit  tK9k 
Tom  II.  ^       S 
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■  bâtimens  y  dont  le  principal  a  deux  éuges.  Le  bord  de  TOueft  a 

^795*    auffi  fa  pagode,   mais   petite,  confacrée    à  Tay-âUMg^  protcftcur 

2ù  Avril*  '^       ^    ^  ^  • 

^  tres-vcncrc  pour  ce  qui  a  rapport  aux  eaux. 

Feu  de  minutes  après  ,  nous  fommes  venus  au  point  ou  eft  le 
hameau  A]f4ien^  bâti  à  TEft  fur  une  colline  douce  entre  de  ma-, 
gnifiques  arbres.  Nous  venions  de  laiffcr  dans  la  plaine,  à  TOucftj 
Nam-quang  ,  paffablement  grand  où  font  plufieurs  belles  maifons  de 
pierres.  L'étendue  en  eft  fi  confidérable ,  que  ce  lieu  va  jufqu'aux 
limites  qu'a  fur  fcs  derrières  la  ville  de  Nan-bang-cben  (5). 

Un  peu  après  trois  heures  &  demie,  nous  avons  navigué  le 
long  du  hameau  King-cban ,  bordant  la  rivière  au  Levant ,  &  s'éten- 
dant  vers  une  coUinç. 

Il  n'était  pas  encore  quatre  heures,  que  nous  avions,  dansTEfl: 
le  beau  hameau  Tan-tfan-paa ,  bâti  au  pied  d'une  colline ,  au  fom^ 
met  de  laquelle  font  les  reftes  d'une  vieille  tour,  confîftant encor 
en  cinq  étages  ;  ce  lieu  eft  en  face  de  la  ville  de  Nan-bang-cben  (5 
devant  laquelle  nous  nous  fommes  arrêtés  vers  quatre  heures,  afii 
d'y  recevok  des  provifions  pour  demain. 

Le  dernier  coude  de  la  rivière ,  depuis  la  tour  Con-Jkm-tbap ,  é 
dcr  {dus  de  crois  quarts  de  cercle,  de  manière  que  ceae  tour  n'e 
réellement  qu'à  une    foible  diilance   du    derrière  de  la    ville.  I 
rivière  forme  deux  îles  dans  ce  coude. 
:  Nous  avons  pafiS  y  aujourd'hui ,  dix-huit  moulins  à  eau. 

Le  tems  a  été  beau  depuis  neuf  heures  du  matin. 

Nos  Meffieurs   ayant   mis  pied  à  terre    proche    de  la  tour  , 
ffiMYcnuB  à  la  ville  de  iV'tf;i-lr^ir;-^i^^(5}  en  fe  promenant,  &  c 
traverfé  cetiedernicrer 
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Selon  leur  récit ,  die  cft  paffablcment  grande  j  fon  rempart  eft  en 

bon  état,  fcs  rues  font  pavées  de  cailloux,  &  elle  a  par-tout  un       795* 

29  AvnL 
grand  nombre  de  belles  maifons  de  pierres.  On  n*y  voit  pas  d'inter- 
valle vide,   &   elle  eft  décorée  de    quelques  arcs-de-triomphe  de 
pierres ,  dont  un  cft  cité  par  Nicuhof. 

Le  commerce  de  Nan-bang-cben  confifte  principalement  en  lucre 
&  en  melaflc  ou  firop. 

A  une  petite  diftance  de  la  ville,  on  a  fait  arrêter  nos  navires , 
comme  Tannée  dernière  ,  devant  le  fuperbe  temple  de  Kong-fou- 
tju  (Gonfucius).  Tout  près  de  ce  temple  eft  encore  une  petite 
pagode  nommée  ^uang-ty-miao ,  qu'un  arbre  ombrage  par  derrière. 
Il  eft  d'une  groflcur  fi  remarquable ,  que  j'ai  eu  la  curiofitc  de  le 
faire  mefurcr;  fon  tronc  a  vingt-trois  pieds  huit  pouces  (français) 
de  circonférence  5  en  comptant  par  mes  pas,  j'ai  trouvé  cent  trente 
pieds  pour  le  diamètre  de  fon  branchage.  Nous  avons  pafle  ,  ces 
jours  derniers ,  beaucoup  de  pareils  arbres. 

Son  Excellence ,  en  faifant  une  autre  promenade ,  a  trouvé  une 

fraife  fauvage  ou  des  bois  en  maturité.  On  rencontre  donc  dans  cette 

partie  de  la  Chine ,  ce  fruit  délicieux  dont  les  Chinois  ne  font  aucun 

cas ,  parce  qu'ils  le  regardent  comme  une  fupcrfluité  dont  ils  peuvent 

fe  paffer.  Notre  maître-d'hôtel ,  appelle  le  Breton  ,  éveillé   par  tet 

indice ,   a  cherche    &  trouvé  quelques  plants   de    ce   fraifier  qu'il 

emporte  avec   l'efpoir    d'en    orner  notre  jardin    à  Macao ,  où  tout 

nous  fait  croire    qu'il    multipliera  abondamment   en  peu  d'années, 

attendu  qu'il  appartient  réellement  à  une  efpèce  fauvage  très-fertile. 

Lc^  Chinois  préfèrent  aux  frai  fes  j  de  groffcs  fèves  &  des    pois  en 

Sa 
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^  I  I  goufica  qu'on  pcrfc  k  long  .des  rues  tout  ccofle&pour  Ica  vendre»  le 
J795*  dpnt  nous  ^vons  fait  une .  ample  provifion  pour  notre  table* 
^^Awi.  Notre  prcmiçr  condu^eur  nous  *  fak  annonce!  »  dans  la  foîiéet 
qu^il  nous  quittera  demain  pour  nous  devancer  à  Nan-ngan-fou:, 
afin  que  tout  foit  prêt  à  notre  arrivée  pour  le  paflage  des  monta* 
^ne$  j^  maift  que  les  deux  autres  conduâeurs  demeureront  a«rec 
nous. 

Nous  avons  pafle  la  nuit  à  Nan-baugHbm. 

30  Avril.        Partis  ce  matin  à  cinq  heures ,  nous  avions  un   tems  tris-cott» 
vert,  quoique  depuis  hier  matin  il  eût  été  (ans  pluiCr 

Peu  après  notre  départ ,  nous  avons  pafle  le  village  de  Cbe-nasp 
aflcz  grand  &  fîtué  à  TEft  >  vifi-à-vis  Nan-batig-ch^^  dans  la  plaine» 
Puis  vers  cinq  heures  &  demie  >  nous  vînmes  au  hameau  Tcba»- 
ci'tbau  auflî  placé  à  l'Eft,  bien  batîi  &  à  fix  heures  nous  ctîon» 
devant  Pbin'/am-cba ,  petit  hameau  fitue  fous  des  arbres  &  parmi 
les  terres  enfemencées  de  TOueft,  Les  deux  bords  cuient  couvert» 
de  hautes  montagnes,  excepté  que  qwelquefois  &  alternativement  fur 
Tun  des  deux  côtés  il  fe  trouvait  un  peu  de  terrain  bas  encre  ce& 
montagnes  &  la  rivière  dont  la  largeur  va  toujours  en  décroiflantr 
Oq  voyait  >  â  une  certaine  dîftance,  quelques  habitation^,,  mais  les 
hameaux  &  les  viikgcs  n'étaient  phïs  auffi  nombreux.  Les  montai 
gnes  av»ent  beaucoup  de  boccagts  compofés  le  plus  fouvent  de 
iapins» 

A  fcpt  heures^  nous  étions  au  hameau  Nu-cUn-fa^y  paflablcmenç 
grand,  fitué  entre  des  arbres  à  rOueft>  Se  une  demi-heure  aptes  ^ 
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30  Avrît« 


étt  aieinr  coté  »  m  corps-de-garde  Cau-tcb^-tong  ;  à  huit  heures  >  au 
kameau  Tu-bang ,  pedt  mais  bien  bâd ,  placé  au  Couchant ,  8c  un        /.^ 
quart  d'heure  plus  tard  au  hameau  Cié-fu-kbiëu ,  auffi  agréable  que 
k  précédent  »  bien  ombragé  >  msds  fitué  un  peu  au-delà  du  bord. 

A  huit  heures  &  demie ,  nous  étions  au  hameau  Tm^-tcien-^bang. 
Il  <&  grand  4  placé  au  pied  des  montagnes  &  dhrifé  en  deux  par  un 
bras  qui  vient  de  TEft  fe  rendre  dans  la  rivière  -,  nous  pafsâmes  à 
neuf  heures  le  hameau  Kin-ffi-kbiau  y  formant  deux^  portions  I 
VISA. 

A  neuf  heures  &  demie  9  nous  étions  par  (e  travers  du  village 
Hh'lU'tbcng s  médiocrement  grand,  garni  de  quelques  boutiques, 
&  bâti  fur  la  rive  Oueft  à  côté  d'un  corps-de-garde.  Près  de  li  ^ 
Fon  voit  daAs  la  plaine  pluûeurs  moulins  à  fucre ,  Se  un  peu  plus 
jard  nous  apperçumes ,  le  long  du  côté  Oriental ,  plufieurs  de  cet 
moulins  également  conftnàts  dans  la  plaine. 

A  onze  heures  TOueft  nous  a  préfenté  le  hamean  Kien-tbangf 
^ué  en  dedans  de  la  rive  >  bien  biti  &  garni  d'ombre. 

Les  bords  de  la  rivière  continuent  à  ècrç  plantés  de  roâers  y  de 
^as  &  d'autres  plantes  dont  les  fleurs  renouvellent  un  ipeétacle 
délicieux.  Phi&eurs  cndmits  où  Ton  a  fait  croître  le  bambou^, 
offrent  une  aimable  variété,  tandis  que  tous  ks  terrains  efcarpé^ 
forment  des  étages  où  Ton  voit  It  blé  &  le  riz  le  long  de  la  partie 
inférieure  des  montagnes. 

A  dix  heures  uois  quarts  j  no»s  Ibmmes  venutf  à  côfé  du  village 
TMg'Ubay  bâti  au  Coochant  j  au-delà  do  bord  &  adofle  2  des  mon* 
tagnes.  Au-devant  de  ce  villaet  (ont  plufieurs  fuper bes  modins  è 
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fucre  répandus  dam  U  rûlét  >  &  pris  defquels  des  aièra  jettem 
.  ;  ..*  ^  ^  variété.  D'autres  chaîqes  de  montagnes  encore  plus  éloignéei 
i^outent  une  forte  de  magnificence  à  la  perfpeAive. 

A  onze  heures  &  demie  »  nous  avons  eu ,  à  TOoeft  >  le  hameai 
TO'^g-Ja»  j  pbcé  intérieurement  prés  des  montagnes  ;  un  quan 
d'heure  après  »  du  même  c6té  y  mais  fur  le  bord  ^.  le  corps-de* 
garde  OuO'bmg^ong  avec  un  petit  hameau  tout  près  de  hii.  Â  mkl 
&c  un  quart,  c'était  le  hameau  T^a^iy  qui  était  i  l*£(l  intérieure, 
ment  y  ayant  >  entre  des  arbres  y  des  maifons  qui  annoncent  de  I 
iblidité. 

I^  rivière  avait  beaucoup  d^endroiis  peu  profonds  y  ce  qui  renda 
le  pafikge  très*difficile. 

Parmi  les  rofes  its  haies  y  il  en  eft  une  efpèce  qui  a  des  lleui 
en  épis  y  mais  plus  petites  que  les  rofes  fauvages  ordinaires»  C< 
fleurs  ont  cinq  petites  pétales  ou  feuilles  blanches  »  que  leurs  éc 
mines  japnes  furmontent  comme  une  efpèce  de  guirlande*  Elles  o 
la  même  odeur  que  les  rofes  filveftrcs  dont'' il  y  a  trois  nuance 
ks  rouges ,  les.  violettes  &  les  blanches. 

On  trouve,  à  Macaoy  une  efpèce  de  petites  rofes  en  épis,  co 
nues,  là  fous  le  nom  portugais  de  Trappadeirûs.  Elles  ont  une  fie 
rouge  &  plus  grande  que  les  blanches  que  je  viens  de  ci^r. 

A  midi  trois  quarts ,  nous  étions  à  côté  de  la  belle  tour  nomn 
Tcien-tbap ,  elle  a  fix  angles  &  elle  eft  fi  tuée  fiji  le  fommet  d'un  rocl 
élevé.  Ses  étages  font  au  nombre  de  fcpt,  die  eft  blanchie  a^ 
du  plâtre  &  entretenue  en  bon  état.     .  • 

Les  montagnes  s'éloignent  des  deux  côtés  i  Ce  rendent  par  c 
féquent  les  plaines  plus  larges» 
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rOoeft^  &  CbM'ti  à  TEft»  qui  fi)ot  dc«(  btmeaux  coiiqtoflfi  4e 

'795«    la  réunion  de  plufieurs  moulins  i  fijcre» 

^^   ^  A  quatre  heufts  &  demie  ^  iiouf  étions  deranc  k  village  C^< 

king'/an  »   ayant  un  afpeft  incéreflSmt  à   h  diftiuiçe  <i*où  09129  b 
voyons  dans  la  plaine  |  TEftt 

Je  m'aper^fus,  fl  cet  endroit,  que  te  bâtiment  qui  poftaicl*Am< 
baiSâdeur  s'était  troué ,  &  qii*oo  Tavait  placé  comre  un  bine  de 
ûble   pour  Je  décharger  &  boucher  cette  ouverture.  Je  fis  «lots 
arrêter  le  mien^  &  je  me   rendis  ver»   ce  )ieu  pour  prendre  des 
informations  fur  ce(  »cci4ent,  Le  (rov  jurant  été  pcomptement  ct« 
paré ,  Ton  rentrait  les  effets  pour  pourfuirre  U  route»  Je  retourna 
à  bord  de  mon  navire  &  je  commjindai  dç  repvtir  wSà  ;  il  était 
«brs  cinq  heures  &   un  quart.  M^   m   fi>rt  orage  ^  fulvi  d'une 
gro0ë  pluie ^   nous    obligeai   peu  de  tems  apr^,  |   oous  arrêter 
pour  la  féconde  ibb ,  parce  que  lai  pluie  fot  e)le-m^aie  fuivit  d'un 
grand  vent  1a  tempête  padee ,  j'ordonnai  de  fe  mettre  en  route  , 
ft:  nous  allâmes  jpfqu'à^  fcpt  heurçs  3e  demie  que  je  fis  arrêter  près 
éa  hameau .  T^n-cbûc-tb^  |  litué  à  TEft  ^  pour  lUtendrc  le  refte  de 
la  flottille  ^  y  paflcr  U  nuit ,  ayant  ▼u  dans  cet  interv^e  ^  %  cinq 
heures  &  demie,  le  hfune^u  Çkai^-faa  dans  l'Oiieft^i  &  uiie  heure 
«près  k  çorpsrd^-^rdç  Çbiou-ka^-tkonf  du  méipç  CQcét 

Nous  avons  compté  dans  cette  journée  >  quarante-Ax  moulins  f\ 
eau,  dont  quelques^ws  font  d'une  grandeur  cpnfidérable  &  élçvcn 
J'eaujulqu'à  dix-huit  pieds  de  bauteuFr 

l^  tems  s'^uit  entièrement  éclairci  durant  U  matinée  ^  &  1101 
if  ORS  n}  le  foieU  ,  avec  pne  chaleur  pefame ,  juiqu'i  cinq    heures 

^emi 
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demie  j  ;^rcd  quel  le  tonnerre  a  ^ohdé  pendant  une  demirheure< 
A  huit  heures  »  font  Excellence  eft  arrivée ,  &  nos  autrefs  Mef- 
fleurs  une  demilieure  encore  après.  Deux  autres  des  navires  de 
notre  Sotte  ent  pris  dei  voyes  d'eau  eh  donnant  contre  des  pilotis 
non-vlfibles  qui  font  enfoncés  dans  plufîeurs  endroit^  de  la  rivière. 
L'un4es  <lcux  a  encièremeat  coulé  à  fondj  c'cfl:  celui  pu  étaient 
les  domeftiques  du  troiûème  Mandarin* 
.  î^tctx»  a  été  ÙB$  pluie  durant  toute  la  nuit» 


1795- 
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Kous  atrons  -continué  notre  voyage  à  Quatre  heures  &  detiûe* 

Ijes  montagnes  du  coté  Orienul  >  s'étaient  ra{^»X)faées  de  neus 
^hîer  au  {bk.  • 

A  cinq  heures  5  nous  étiMsprès  liu  hameau  Cbang-fin  ^  ombragé 
&  fitué  à  rOucft  fur  le  bord  &  intérieurement,;  en  même-tcms 
que  le  petit  hameau  Ouo^-fang ,  fe  trouvait  à  TEft.  Un  quart  d'heure 
iç^rès,  nous  avons  palR  le  long  du  village  Ouey-fiin^  très  étendu 
&  fur  la  rive  &  vers  Tinténeur  à  TOueft  r  &  uit  autre  gros  quart 
d'heure  après  ,  vers  le  village  iT^if^-/^;/ ,  qui  tîft  grand  ,  fituc  à  quel- 
que diftance  dans  là  plaine  du  même  coté  >  garni  de  beaucoup  Ât 
belles  maifons  àst  pierres  ^  8c  siyant  un  petit  ten^Ic  à  trds  étages 
nommé  Ghi-foù-miào. 

A  cinq  heures  trois  quarts  ^  nous    avions  9  à   ¥E&,  le  vittage 

CÙn-cbiey    grand    &    bien  bàti'^    formant  des  divifiôns^  les  unes 

au  bord  de  la  rivière  >  les  ^autres  vers  la  plaine  avec  quelques  vcdOdHka 
Tmc  II  T 
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àfucre»  dont  deux  princtpauic  fe  tcouvtat  joliment  placés  contre  U». 
'  795*    montagne  fous  beaucoup  d*arbrcs.  La  portion  de  ce  village  qui  borde 
la  rive ,  eft  la.  moins  jolie:;  les  autres  ont  de  beaux  bâtimens  de  pierres*. 

Afix  heures,  le  hameau  JE/r-/d«r >  beau-  &  bien  bâti,  était  dans 
la  plaine  à  TEft.  Tout  prés  de  lui ,  au  (bmmct  d'une  petite  mon« 
tagne  ifolée  &  fous  des  arbres ,.  eft  un  couvent  &  un  temple  nommés. 
Tèo-ci-miaOy  dont  la  fituation  eft  charmante. 

Un  quart  d^heure  après,  noua  avoas  vu  pluficurs  bdles  tombes 
placées  fur  la  pente  des  montagnes  du  Couchant.  L'une  d'elles  2^ 
furie  devant  un  parapet  circulaire  &  élevé,  ayant  au  moins  douze 
pieds  de  hauteur.  La  tombe  elle-même  eft  conftruite  en  forme  de 
cercle  avec  un  petit  terrain' uni  entr'elle  &  le  parapet. 

A  fept  heures ,  nous  avons  paile  >  à  P£ft>  le  lieu  Tan^in-thUy  ûtué 
à  une  petite  diftance  de  la  rivière  dans  la  plaine  ,  bien  bâti  U  ayant 
beaucoup  de  belles  maifons  de  pierres.  Une  demi-heure  après ,  nous, 
ftions  près  de  Tjong-cing-paA  ^  grand  hameau  qui    eft  au  bord  du 
Couchant,  &  de.  Leou-d/ig-paa,  grand  village  fitué  intérieurement 
à  l'Eft,.  fous  des  arbres  &  ayant  un  couprd'cçil  avantageux.  A  fept 
heures  trois  quarts  nous  ayons  pafle  le  long  du  corps-de-garde  Sen^ 
ting-tbongi  bordant  la.  rive  du  Couchant  à  coté  d'un  petit  hameau^, 
&  un^u  plus  tard  le  hameau  Ap-fau-tcbin  ^  qui  eft  aflcz  grand  &. 
fur  la  m^me  rive. 

A  huit  heures  8ac  un  quart,  nous  étions  «ntre  les  hzmtxoût  Thùng-^ 
dan  y  tr^-jpliment  fi(ué  à  TËft,  fous  des  arbres,  adofle  au  pied 
d'une  montagne  ,  &  Tfay-chan ,  qui  eft  à  l'Oueft  le  long  du  bord  & 
iittérieucement.  aufli^  ?eu  après  hyit  hçures  &  demie  fe  trouvait  à. 
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TEft   Cban^bangy    fitué  tFcs.pittorcfqUcmcnt  dans    une  vallée  om- 
bragée entre  des  montagnes,  te  compofé  de  maifons  qui  ont  de     1795- 
rapgarcnce,    &  auxquelles  des   bamboux  ièmbleqt   encore  donner      ' 
de  l'agrément. 

A  neuf  heures ,  nous  avons  pafTé  le  village  Tcin4ong'cbie  >  fitué 
en  majeure  partie  au  dedans  du  bord  dans  la  plaine  au  Couchant  ;  il 
n*a  fur  la  rive  qu'un  rang  de  boutiques.  Trois  quarts  d'heure  après  y 
le  hameau  Tong-hau ,  était  à  TEft  au  pied  de  la  montagne  >  en  dedans 
du  bord ,   &  le  village  Toa-cbau-tbong  à  TOueft.  Ce  dernier  occupe 
&  la  rive  &  l'intérieur  jufqu'aux  montagnes  y  avec  un  large   ruiflèau 
qui  partage  fes  deux  portions ,  &  un  corps- de-garde  au  bord  de  la 
rivière. 
Là  les  montagnes  de  l'Oued  siéraient  rapprochées  de  la  rivière» 
Un  peu  avant  dix-heures   &  demie ,  nous  avons  gagné  le  petit 
kameau  Cban-tin  placé  au  pied  de  la  montagne  au  Levant  i  à  onze 
heures  &  un  quart,  du  même  côté,   le  corps-de-garde  7îî«-/i&tf», 
i&  non  loin  del2  le  village  Te-than ,  encore  à  VBA  &  paflablement 
grand* 

tl  était  midi  &  demi  à  peu  près ,  lorfque  nous  fommcs  entrés  dans 
un  paflage  étroit ,  fbrmé  par  deux  rangs  de  montagnes  pierrcufcs 
d'une  hauteur  confidérable  $c  qui  font  chargées  d'arbres,  d'arbrif- 
feauz,  de  brouflailles  &  de  plantes  de  différentes  efpèccs  jufqu'à 
leur  fommst.  Divcrfcs  fleurs  jettent  une  agréable  variété  dans  cet 
enfemblc  ,  qui  a  quelque  chofe  &  d'agrefte  &  d'augufte ,  &  tandis 
que  l'œil  cft  occupé  d'en  confidérer  l'effet,  le  gazouillement  des 
oifeaux  charme  l'oreille  par  un  concert  où  la  mélodie  &  Tharmonie 
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s'unifient  fans  k  fecours  de  l'ait.  Aiftfi  ce  paflkge,  dont  le  preiwer 
1795'    afpeft  femble    n'infpirer   que  la  trifteflc ,  finit   par  intéreffer»  j'ai 
prelique  dit  par  plaire  à  l'homme  dont  il  a  commencé  par  exciter 
rétonncment. 

J'éprouvai  unt  autre  furprife  un  quart  d'heure  après  être  entré 
dans  cette  efpèce  de  canal  profond  où  je  ne  croyais  pas  qu'on  dur 
rencontrer  d'habitation  i  ce  fut  de  voir  quelques  points  bas  ,  entre 
des  portions  de  monwgnes ,  embellis  par  la  culture  &  par  des  mai- 
fons,  &  encore  animés  par  les  animaux  dont  l'homme  a  fait  les 
corojpagnons  de  fes  travaux  &  qui  paîflaicntdans  ces  intervalles;  on 
'  y  voyait  même  des  moulins  à  eau. 

Il  était  une  heure  &  demie  lorfque  les  deux  bords  montagneux  du 
paflàge  fe  font  éloignés  l'un  de  l'autre,  &  alors  aufli  l'étendue  du 
terreinpiat,  &  le  nombre  des  habitations  ont  augmenté. 

L'orage  qui  avait  commencé  à  fe  fiiire  entendre ,  vers  midi  r  aa 
fein  des  montagnes ,  avait  amené  une  groSc  pluie  qui ,  pendant  une 
demi-heure,  avait  formé  des  courans  d'eaii  dans  chaque  point  oè 
elle  avwt  pu  le  frayer  une  route  au  milieu  des  rochers  ;  des  cafcades 
iàas  nombre  joutaient  encore  au  tableau  &  occupaient  la  pcnfée  par 
la  vue  &  par  le  bruit  de  leurs  chûtes.  » 

n  ferait  impafllble  de  choifur ,:  dans  Tannée  y  un  moment  plus 
propice  pour  notre  voyage  que  celui-ci.  H  fembk  depuis  plûfieurs 
jours  que  la  nature  ait  pris  plaifir  à  femer  des  fleurs  fur  notre 
paOage  &  à  y  mufciplicr  furtout  celle  que  fa  vive  couleur  &  fon  parfum 
délicieux  a  fait  appellcr  la  reine  des  fleurs-  Je  crois  qiie  dans  le 
cours   entier  de   ma  vie  je  n'ai  pas  apperçu  autant  de  rofes  qpc 
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j'cft  YÔîs  chÈiquc  jour.    Trois  fetnaîrics  plutôt  où  plùtard  nous  au-  — 

rions  été  prives  de  ce  tapis  riche  &  fuave.  \       . 

Maïs  je  ne  me  laflc  pas  de  le  répéter,  qufcl  prix  un  pareil  voyage 
aurait  pour  un  Botaniftc  !  Je  fuis  perfuadé  que  chaqw  jour  lui  | 
offrirait  par  centaines  des  efpètes  ou  des  variétés  inconnues  à  l'Eu- 
rope. L'Ambaflade  anglaifc  de  Panrtée  dernière  avait  des  curieux  de 
la  tiacure  ,  mais  ils  ont  été  privés  de  la  liberté  de  mettre  pied  à  terre. 
Nous  avons,  au  contraire,  la  faculté  entière  de  faire  arrêter  nos  ^ 
navires  dès  que  nous  voulons  ou  nous  promener  ou  aller  voir 
\m  objet  quelconque.  Si  Tun  des  ces  botaniftes  était  avec  nous,  il 
aurait  pu,  avec  la  même  facilité,  recueillir  de  quoi  compofcr  un 
herbier  dont  on  aurait  pu  faire  cnfuite  &  l'examen  &  la  defcrîp- 
tion,  &  avec  les  mêmes  connaiflances  notre  voyage  aurait  été 
plus  utile» 

Les  montagnes  du  paffage  fituées  à  TOueft,  fc  nomme  Hau-ije^ 
€ban ,  8t  celles  de  TEft  T^ay-moun-than.  La  rivière  y  fait  des  contours 
C  confidcrables ,  que  plus  d'une  fois  elle  revient  fur  une  autre  partie 
de  fa  dircftion. 

A  deux  heures  &  un  quart,  nous  fommes  parvenus  au  village 
Cbay-mok ,  occupant  les  deux  rives ,  &  en  regardant  le  peu  d'inter- 
valle que  la  rivière  laiflfe  entre  elle  &  les  montagnes ,  on  ne  croi^ 
rait  pas  à  la  poffibilité  d'y  placer  un  lieu  aufli  grand  ,  très-bien  bâti 
pour  un  village  de  cette  contrée ,  &  à  l'Eft  duquel  eft  le  corps-dc- 
ga^ràc  Cbap-mun-theng  ^  placé  fur  la  hauteur. 

jle  dois  dire  que  dans  cette  province  de  Kiang-fi ,  les  maifons  ont 
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toutes  leur  toit  ccwrert  <k  twtes ,  8c  qu'A  n'en  cft  po  iot  qui  fcnreat 
j^^^      couvertes  de  paille. 

A  un  quart  dt  Ueob  du  coips-de-garde ,  nous  avons  remarqué  j  i 
TEft,  Tune  des  montagnes  qui  nous  a  paru  uniquement  deftinee  k 
la  (tpulture  des  perfonnes  de  diftinâioA  ou  riches  y  puifque  du  haut 
jufquVn  bas ,  elle  eft  garnie  de  fuperbes  tombeaux.  Au  pied  de  cette 
montagne  &  en  avant  3  en  cft  une  autre  difpolee  en  plans  indinéa 
par  étages  culdvés  &  avec  tant  de  goût^  que  Ton  ièmble  j  zp* 
percevoir  plutôt  Touvrage  aligné  &  favamment  combiné  d'un  ingé-> 
nieur  pour  donner  un  rempart  à  une  enceinte  forti  fiée  »  que  le 
réfultat  de  l'intelligence  ruftique  d'un  payfan* 

Cette  partie  eft  réellement  digne  d'être  rangée  au  nombre  des 
'  lieux  agreftes  &  fauvages,  fuceptibles  d'intéreffer  vivement,  &  notre 
étonnement  augmentait  encore  en  remarquant  quel  travail  immenfe 
on  avait  entrepris  quelquefois,  pour  conquérir  de  foibles  efpaces 
de  fix  ou  de  douze  pieds  de  largeur,  fur  h  furface  rapide  &  inégale 
d'une  montagne. 

A  trois  heures,  nous  avons  paflc  à  la  proximité  d'une  .grande 
briqueterie  &  de  quelques  bâtimens  <jui  en  font  des  dépendances  j 
elle  cft  à  l'Eft.  Quarante-cinq  minutes  après,  nous  étions  k  Jong 
du  corps-dc-gaide  On-yêng-tang-tbong ,  placé  à  l'Oueft. 
'  De  ce  point  nous  avons  apptrçu  les  deux,  tours  Tong-cban-thêp  & 
Tfay-chan-thap ,  qui  font  bâties  fur  les  montagnes  près  de  la  ville 
de  Nan-ngan-fou  (D) ,  au-devant  de  laquelle  je  fuis  arrivé  à  ciiK| 
heures  un  quart ,  après  avoir  paflc  fur  Tupe  ou  l'autre  rive,  trois  ou 


Digitized  by 


Google 


EN       C  HT  I  K  F-  151; 

'■■ 

quatre  g^ds  hameaux   dont  on  n'a  pa»  Ai  m*iadîquar  Ui^  noni^i, 

&  qui  font  compris^  dans  le  diftriA  de  la  ville.  ^795* 

I  Maû 

Noiis  avon^  VU  aujourd'hui .  dix-huit  moulins  à  eau. 

C'eft  encore  devant  refcaliec  de  la  cour  de  la  Douane  où  nous 
nous  ibmmea  embarqués^  Tannée  dernière  que  nous  fommes  placés. 
L'Ambailkdettr  n'cfl  arrive  que  cinq  quarts  d'heure  après  moi  j  &r 
nos  Meflkura  que.  trois  heures  après  lui. 

Les  magnifiques  ûtes  que  la  nature  nous  a  offerts  aujourd'hui 
dans  divers  points  &  dont  nous  n'avions  rien  apperçu  en  allant  à  >^ 
Pc-kingy  parce  que  nous  avions  pafle  devant  ces  lieux  durant  la 
auit^  prouvent  combien  noua  avons  gagné  à  nous  y  retrouver 
pendant  lé  joiar  &  lorfque  fa  clarté  propice  nous  rend  témoins  de 
tant  de  beautés  &  nous  offre  tant  de  chofes  remarquables. 

Notre  premier  condufteur  nous  a  fait  pffi-ir  d'aller  loger  à  terre 
û  nous  le  déûrions>.  mais  nous  l'avons  remercié  très- honnêtement  ^ 
parce  que  nous  trouvons  dans  nos  navires  tout  ce  qui  nous  eft: 
commode  >  &  que  noua  préférons  >  en  fottaot  demain  >  d'entrcc 
fur  le  champ  dans,  nos  palanquins  pour  fuivre  notre  route  parterre.. 
H  a  acquiefcé  à.  notre  déûr. 

Le  tems  ar  été: il  pliivicux  &  la  rivière  &  haute  >.qu^une  portion     2  Mai;, 
de  chemin  pat  laquelle  nous^  devow  paflèr  eft  inondée.  Il  ne  nom 
eft  donc  pas  poflible  d'entreprendre  de  franchir  lea  montagnes. 

Mais  nos  MandUrins  redoutant  que  quelques  .us  de  poutres  dé- 
places &  entraînés  pair  b  force  du  courant  ^  ne  viennent  endom^ 
mager  nos  navires  comme  Vvn  d'eux  Ta  éprouvé  lanuitdernièfe.^, 
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a  un  pont  à  fis  intervalles  formés  par  des  piles ,  &  ces  intervalles 

ient  réunis  par    des    poutres  qui  compoiènt  le  pont.    Celui-ci  eft     ^795* 

fi  large ,   qu'il  7  a  de  chaque  côté  un  rang  de  petites  boutiques.      ^  ^^* 

Ce  qui  refte  au  milieu  pour  le  paflkge  ,   eft  entiàvment  couvert 

par  un  toit  3  ce  qui  le  rend  extrêmemeAt  obfcur.  Auffi  les  boutiques 

ne  reçoivent-cHes  éé  jour    que  par  des  fenêtres    qui  donnent  fur 

Ifeau.  Voilà  tout  ce   qu'offre  Nâfi-ngan-fou  qui  foit  digne  de  i«« 

marque. 

Nos  Meffieurs  ont  prolongé  leur  courfe  jufques  fur  les  montagnes 
rd'où  ils  nous  ont  apporté  en  quantifié  un  &uit  qu'on  peut  claflfer 
.entre  la  frsdfe  &  la  framboife»  Il  n'a  ni  odeur  ^  ni  faveur.  La  tige 
mince  qui  le  porte  le  fait  approcher  d'ayantage  de  notre  framboiiê. 

Breton,  notre  maître -d'hôtel,  en  a  pris  quelques  plants.  Nos 
domeftiques  Chinois  nous  ont  aflurc  que  cette  forte  de  fruit  croît 
en  abondance  à  Canton  &  à  Mdcao ,  ce  que  nous  ignorons  abfo- 
lument ,  &  après  un  féjour  aufli  Jong  que  4e  mien  à  la  Chine ,  je 
dois  réellement  m'étonner  de  n'en  avoir  jamais  apperçu. 

On  nous  a  fervi,  au  fouper,  deux  afllettées  de  ce  fruit.  La 
rnouvcauté^  l'addition  de  vin  &  de  fucre  nous  la  fait  trouver  man- 
geable^ quoique  dans  la  i^éalité  de  ûmples  mrâres  de  Hollande  lui 
foient  préférables. 

L'infcripiion  de  la  ville  de  Nan-ngan-ffU ,  au  premier  rang ,  ne 
peut  être  attribuée  qu'à  la  circonftance  du  tranfport  de  toutes  ks 
marchandifes  qui  vont  à  Canton  ou  qui  en  viennent  par  les  mon- 
tagnes de  Moiling-cban ,  tranfport  pour  lequel  on  la  traverfe ,  afin 
.d'aller  payer  à  la  Douane  les  droits  qu'elle  perçoit,  Como^e  il  faut 
Tome  JL  y 
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de  plus  y  charger  ou  y  décharger  ces  marchandifes ,  la  réfidence  de 
pluficurs  Mandarins  du  premier  rang  y  eft  devenue  néceflàtre  ,  & 
cette  circonftance  a  produit  la  claflification  de  cette  vUle. 

L'importance  de  la  fureté  du  tranfport  de  marchandifes  qui  font 
la  bafe  d'un  commerce  immcnfe,  veut  qu'il  y  règne  un  ordre 
très-exaâ,  &  que  les  Coulis  foient  tellement  furveîllés,  qu'ils 
remettent  exa<5tement  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  ^  de  manière  que  Ib 
vols  foient  prévenus  ou  du  moins  extrêmement  rares. 

Une  chofe  fort  étonnante ,  lorfqu'on  fait  que  les  Qntlis  font  de  la 
claffe  la  plus  pauvre  &  la  plus  infime  du  peuple  Chinois ,  & 
réduits ,  faute  d'autre  reflburce ,  à  gagner  leur  pain  journalier  par 
un  travail  auffi  pénible  ^  c'eft  qu'ils  tran^ortent  les  marchandifes 
les  plus  précicufes  d'une  ville  à  l'autre  lans  infpeâreur,  &  que 
chaque  individu  reçoive  pcrfonncUement  ce  qu'il  peut  cranfporter, 
à  moins  qu'une  charge  trop  pefante  n'exige  qu'ils  fc  réuniflènt  plu- 
fieurs.  Ils  prennent  les  marchandifes  d'un  lieu  pour  les  délivrer 
dans  un  autre,  devoir  dont  ils  s'acquittent  avec  une  fcrupuleufe 
exaâitude.  £ft-il  aucun  lieu  de  l'Europe  où  Ton  confierait  ainfif 
des  objets  de  la  plus  grande  valeur  à  des  hommes  fans  fortune  &  * 
prePque  inconnus  >  pour  les  tranfporter  à  des  diftances  auffi  éloi- 
gnées ! 

n  faut  compter  qu'en  cet  endroit  &  pendant  toute  l'annlej  douze 
ou  quinze  mille  Ceulis ,  parmi  kfquek  fe  trouvent  beaucoup  de 
femmes ,  font  ainfi  employés.  Ils  reçoivent  pour  le  tranfport  d'une 
ville  à  l'autre  ,  c'eft-à-dire ,  à  «ne  diftance  de  cent  vingt  fi  (douze 
Kcues)»  environ  deux  pièces  de  cuivre  ou  Itards  par  Cuêy  (Vuigt 
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•nc^s  poîds  de  marc  )  Se  leur  charge  peut  être  évaluée  à  foixante- 
dix  d{r.  D'après  cela  on  peut  concevoir  que  leur  gain  de  chaque         w- 
jour  ne  peut  guères  aller  au-delà  de  ce  que  chaque  jour  exige  auffi 
pour  leur  logement,  leur  nourriture  &  Icun  vctcmens. 

L'éclat  du  jour  annonçant   une   belle  journée,  on  a  fait  pardr     ^  ^^i^ 
«otre  bagage  dès  l'aurore.  Nos  Meffieurs  Tont  fuivi  immédiatement 
après  à  cheval,  &  fon  Excellence  &  moi  nous  Tommes  montés  en 
palanquin  à  fix  heures  &  demie. 

Nous  avons  paflc  trois  villages  &  trois  hameaux  compoiea  prin- 
cipalement de  petites  boutiques  &  de  gargotes ,  puis  nous  fommes 
arrivés  au  pied  de  la  montagne.  De  ce  point  nous  avons  mis  une 
heure  a  atteindre  fon  fommet  J'ai  monté  la  moitié  de  la  partie 
fupérieure  à  pied ,  afin  de  contempler  à  mon  aile  les  magnifiques 
perfpcétives  que  les  vallées  ofFrent  avec  un  éclat  extraordinaire , 
attendu  que  prefque  toutes  les  terres  font  plantées  de  riz  &  de 
ubac,  &  qu'elles  forment  ainû  un  large  tapis  verd,  d'où  s'élève 
une  immenfe  quantité  d'arbres. 

J'ai  encore  vifité ,  en  paflànt ,  le  temple  confacré  au  grand  phi« 
lofophe  Confucius  Kong- fou -t/Uy  puis  je  fuis  reparti  dans  mon 
palanquin  pour  defcendre  le  revers  de  la  montagne ,  au  pied  de 
laqi^elle  je  me  fuis  retrouvé  fur  le  territoire  de  Ja  province  de 
^ang-tong. 

J'ai  remarqué  au  bas  de  la  defcente ,  en  entrant  dans  la  plaine , 

ta  ou  fept  coUipes  pierreufes  d'un  afpeét  très-ûngulier  ,  &  ne  ref- 

iemblant  à  aucune  de  celles  que  j'ai  vues  daiis  toute  ma  vie.  £n 

Va 


Digitized  by 


Google 


mmBmsmaamm 


156  V     O     Y     A     G     E 


- — — —  général  les  rochers  des  montagnes  ^nt  une  fiirfacc  ^nîc  &  inAaic 

?  .      gliflantej  mais  les  collines,  dont  je  parie,  font: au-  concrsûie  char^ 
3  Mai.  "^     * 

gces  d'afpéfités,.  en  mêtoc-tems  qu'elles  ont  un  nombre  coftfi^e- 
rable  de  cavités,  garnies,  à  leur  tour,.d'arbrifl]eaui^  &.de  plaolcs; 
L'effet  total  de  ces  différentes  parties ,  cft  de  faire  paDaître  ces  cdl« 
lines  comme  fi  elles  étaient  un  ama&de  rochei^  accumiilés  ks^  uns 
fur  les  autres. 

A  neuf  heures  &  demie,,  je  fuis  arrivé  dans  Tfmg^am-ttong^  au 
lieu  où  nous  nous  étions  repofés  au  premier  vojage,  «&  qui;'eft 
très-convenable  &  très-propre.  Nous  y  avon^  pris,  tous  enfemble 
un  léger  dîner  i  puis  nous  fommes  repartis,  à  dix  heures  &  detme* 

Cinq  heures  après,  nous  fommes  venus  à  l'bôiel  qui  noua  ceait 
deftiné  dans  la  ville  de  iVi«-ibiV«ff/tf«  (G) ,  bâtinricnt  très-large  & 
très-com,mode ,  qui  a  été  occupé  aulli  Tannée  dernière  par  T Afin 
.  ^  balTadeur  d'Angleterre, . 
^  Enpaffantla^ortede  la  vHle,.j'àiobfervé  qVelle  eft  furmôntcc 
de  deux; petites  pièces  de.  canon  de  fer  placées  dans  des  embnt- 
furcs,.  8ç  que  ^cs  deux  côtés  de  la  porte  même;>  il  y  z  àfij^ 
autres  pièces  po|tfçs  par  de  petits  affûts,  très- bas  r  ces  derniers  ne. 
font  que  des  pierriers  européens  dîune  livre  dç   balle. 

Nous  îvonai^jtrouveJes    njilitaircs  ci>  parade  hors.  d«  iâubourg , . 
8p  Us  nousj>ntrei^ules^nneuf8  a^oo^més-. 

.     Vers  ce  côsé^çificla  çaoniagoe  ,^,  tout  eft.  fiéjà  :>planté  ,  oir  bîen> 
Vop  s'occ^upe,  d> ,f?ktlt^  dçrnièiîes  piantetion»4i L'cfifet  du vpri|ittms 
daw  cette  étendue,  forme  un   coup^^ceil  raviffibotM^  aoffi-»^ 
qu'on    puiffc.  rittuginer.   Deux. ou    trois   rmèrca   ferpcntanr-s  des 
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rmfftaib:  ooupant  ie$  vallées  dan^  éîStrtntci  dircAions  &  fur  lef- 

quels  font  plufours  ponts  de  pierres  poui^  le  paflagc  des  hommes,     *79S* 

3  NUL 
àbnt  deux  dVgales  dhnenfions  ont  th>is  arches,  tandis  qu'un  autre 

en  a  deux,  fit  tous  bien  entretenue,  ajoutent  beaucoup  de  charme 

Se  de  mouvement  au  tableau. 

La(  rout»  de  Tune  dès  villes  à  Taûtre  ,    même  au-dcflus  de  la. 
montagne ,.  cft  toute  pavée  de  pierres. 

A  une  petite  diftance  de  T^ong-fam-tbong ,  cft  une  papeterie  où  un 
Chinois  était  occupé  à  préparer  du  papier  fur  de  grands  challîs 
cai^és  qui  étaient  fufpendus  d'un  coté  par  un  anneau  faifi  par  un 
crochet  ^  tandis  que  l'autre  côté  avait  à  fbn  milieu  un  manche  que 
tenak  l'ouvrier.  Après  avoir  veric  avec  une  écope  ou  pelle  [creufc  à 
rebords ,  la  matière  qui  éuit  à  côté  dé  lui  dans  une  cuve ,  il 
4igtuit  le  chalfis  dfcs  deux  côtés ,  afin  qu'ehe  s'étendit  fur  toute  la 
furface  &  la  couvrit,  puis  il  appuyait  enfuite  le  chaflls  par  terre 
en  lepréfentant  au*foleil  pour  faire  fécker  le  papier.  Chaque  ch'a(fis> 
diaprés  mon  cftimation ,,  contient  une  feuille  qui  a  au  moins  trois. 
jMieds  de  largisur  fur  cinq  pieds  de  longueur.  J'ai  appris  que  ce 
papier  fer v»t  à  garnir  le  dedans  des  paniers  dans  lefqueh  on.  met. 
Js'huile  dans  te^e  partie; 

Il  paraîtra  bien  étonnant,  ikns  doute,  &  furtont  aux  perfonnes^ 
quifavent  combien  il  eft  difflciledetranfjporter  l'huilé  dans  des  fu- 
tailles bien  ferrées ,  qu'on  puifle  la.  garder  &  la  faire  voyager  dans 
des  paniers  fans  le  moindre  coulage  s  c'eft  néanmoins  ce  que  je  puis 
affiirei!  comme  un  f^t  tris-certain.  ^    <  ^ 

G»  paniers  font. fiut$  dans  plufieufs  hameaux^c  ce  paflhge.  lUfont 
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de  bambou  très-Bn ,  natté  ;  cnfuite  on  y  colle  intérieurement  le 
papier  en  queftion ,  &  qui  eft  fi  inpcrmcable  à  Thuile,  qu'il  n'en 
iranfuJe  pas  une  goûte.  Quand  ce  panier  ell  rempli ,  on  colle 
également  de  ce  papier  autour  du  couvercle  pour  empêcher  aufli  la 
fuite  du  liquide  &  le  garantir  contre  les  friponneries.  Je  n*ai  pu 
m'empêchcr  d'acheter  deux  de  ces  petits  paniers  comme  une  vraie 
curiofité. 

J'ai  pareillement  fait  l'emplette  de  deux  chapeaux  de  paille  pareils 
à  celui  que  portent  les  femmes  qui  font  occupées  ici  du  travail  de 
la  terre  >  &  qui  ne  leur  méfied  point  ainfi  que  j'ai  pu  le  remarquer 
en  pafTant. 

La  forme  du  chapeau  eft  ronde  &  tout-à-fâit  plate  par  le  haut 
Cette  forme ,  dont  le  diamètre  fupérieur  eft  d'environ  quinze  pouces  » 
a  une  ouverture  de  cinq  ou  fix  pouces  au  centre.  Le  bord  du  cha- 
peau eft  rabattu  tout  au  tour  &  garni  d'un  bord  de  toile  bleue 
pliflc  ,  &  ayant  fept  à  huit  pouces  de  hauteur.  Les  fen^mes  portent 
ces  chapeaux  en  faifant  paflfer  leurs  cheveux  trèfles  p^  l'ourertui^ 
du  centre.  De  cette  manière  le  chapeau  défend  leur  vifkgc  &  leur 
cou  des  ardeurs  du  foleil. 

Je  n*ai  rien  trouvé  qui  mérite  que  j'en  ajoute  la  mention  i  ce  que 
j'ai  rapporté  lors  de  mon  premier  paflkge.  Je  crois  cependant  devoir 
confîgncr  ici  les  noms  des  lieux  que  nous  avons  pafles  cntie  ks 
montagnes  &  la  ville  de  Nan-biong-fm  j  favoir  :  San'kc-hm^ihng  j— . 
Tfùni-Jdm-tbmg  i  —  Ouey/aa-ibong  j  —  Li-tong-thong  ;  ^  Cba-tb&ffg  ^ 
Saa-cbajMb&ng  i  —  C^ng-iau-lbûng -,  »  PêU-Hbing-un  &  Sam-pu^ 
ibong. 
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Il  y  4i(ie  plus  cinq  hameaux  qui  font  autant  de  dépendances  de   ^ 

CCS  endroit».  ^795- 

Nous  trouvions  continuellement  quantité  de  Coulis  qui  tranfpor-      ^ 
talent  des  charges  dans  un  fens  ou  dans  l'autre  ,  &  qui  marchaient  par 
bandes  ou  troupes. 

Au  nombre  des  articles  qui  viennent  de  Canton  pour  gagner  l'in^ 
teneur^  fe  trouvent  principalement  des  éventais  &  du  fucre  en 
poudre.  Je  fus  étonne  de  rencontrer  ce  dernier  objet ,  attendu  que 
la  province  de  Kiang-Ji  en  produit  une  confidérablç  quantité  ,  & 
que-  le  nombre  des  moulins  à  fucre  que  nous  y  avons  rencontrés 
ces  jours  derniers ,  en  font  une  preuve  &  feraient  croire  que  leur 
produit  peut  fuffire  &  aux  befoins  des  provinces  du  Nord  ,  & 
à  ceux  du  Japon  ;  car  les  jonques  de  Ning-pou  tranfportent  annuel- 
lement dans  ce  dernier  Empire,  plus  de  cent  vingt-cinq  mille 
quintaux  de  fucre.  Il  paraît  cependant  que  c*eft  la  province  de 
^Mg'tong  qui  fournit  ce  que  celle  de  Kiang-Ji  ne  peut  pas  pro- 
curer. 

Il  y  avait  environ  une  heure  que  nous  étions  rendus  dans  notre 
logement,  lorfque  les  deux  premiers  Mandarins  de  la  ville  font 
venus  nous  féliciter,  PAmbafladeur  &  moi,  de  notre  arrivée.  Le 
premier  était  décoré  du  bouton  bleu-pâle ,  &  d'une  plume  de 
paon  ,  &  l'autre  du  bouton  bleu-foncé.  Le  premier  qui ,  Tannée 
dernière ,  nous  a  conduits  jufques  au  haut  de  la  montagne  ,  a  été 
trés-affable  &  très-amical.  Sur  la  demande  que  je  lui  adreflai 
pour  favoir  s'il  y  avait  quelque  édifice  curieux  à  vifiter  dans  la 
ville,  il  me  répondit  qu'elle  ne  «enfermait   rien  d'extraordinaire. 
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^  mais  qu*a  était  difporé  à  nous  faire  voir  arec  pUifir^  le  peuqtt'-eUc 

ï  7  9  S  •     avait  en  ce  genre ,  attendu  que  l'Empereur  prefcrivait ,  par  fa  lettre  , 
5  ^"*      de  nous  tout  montrer.  Après  une  grande  demi-heure  de  convcrû- 
tion ,  CCS  deux  Mandarins  fe  font  retires. 

J'apprends  ici  que  notre  premier  condufteur  exerce  rautorité  ea 
chef  dans  cette  ville ,  ainû  que  dans  celle  de  Cbêo^^beou-fiu  (  B  )  , 
où  il  réfide  d'ordinaire. 

Il  'y  a  envoyé  un  des  Mandarins  qui  lui  font  fubordonnés  pour 
faire  des  complimens  à  rAmbaffadcur  &  à  moi ,  &  pour  nous  faire 
favoîr  qu'il  parx  pour  aller  il  ÇbaO'icbeoU'ffiU ,  9&n  de  nous  y  at- 
tendre en  f^ifant  préparer  les  navires  fer  lefquels  nous  devons  nous 
embarquer.  H  nous  a  f^ût  faire  en  mêoBuc-tems  des  excufes  de  ce 
que  ce  foin  l'empêchait  dç  venir  en  perfonne.  Notre  réponfe  ♦été 
un  remerciement  pour  fon  attention  &  un  fouhait  pour  fon  voyage. 
Notre  bagage  eft  arrivé  dans  cet  intervalle  favprifé  ^  comme  Vixm 
dans  le  trajet ,  par  une  belle  jownee  %  auifi  tout  eft-U  dans  le  meiU 
leur  état  poffible. 

Le  foir  le  tems  a  continué  à  être  propice  >  &  la  nuit  a  été  de 
plus  embellie  par  la  clarté  de  la  lune. 

Nous  n'aurions  eu  çnfia  qu'à  nous  féliciter  de  cette  journée^  fi, 
comme  nous  l'avion^  efpéré,  nous  avions  trouvé  à  Nan-kiong-fin 
des  lettres  de  nos  amis  de  Canton..  Mais  en  ce  point ,  notre  attention 
a  été  trompée  &  nous  avons  tant  d'impatience  d'en  favoir  des  nour 
vellcs  que  notre  chagrin  n'eft  pas  léger» 

4  Mû.         De  grand  matin  l'on  a'eft  occupé  de  tranfportei'  notre  bagage  fw 

les 
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les   âifi¥rens  navires.    Nous   devons  dîner  de  bonne  hçurc   &   le  . 

foîvre.  ^795- 

A  huit  heures  &  demie  ,  le  Mandarin  de  la  ville,  dont  j*ai  vanté  4  MaL 
Taffabilité,  eft  venu  pour  nous  mener  à  deux  principales  pagodes, 
en  nous  avertiflànt  d'avance  qu'elles  n'étalent  pas  dans  un  çtat  bril- 
lant. Son  Excellence  &:  moi ,  nous  partîmes  dans  nos  palanquins , 
le  Mandarin  nous  fuivait  dans  la  fienne ,  puis  nos  Meneurs  qou;! 
joignirent  à  cheval, 

La  première  pagode  où  l'on  nous  a  conduits ,  a  pluficurs  bâtimcns 
de  temple  &  diSerens  appartemens  où  font  les  idoles.  Parmi  celles^ 
ci,  &  comme  la  plus  remarquable ^  eft  le  Dieu  de  la  renfualité* 
Cette  idole  de  bronze  eft  affife  comme  le  font  ordinairement  lea 
Chinois.  Remarquant  que  Ton  ventre  &  ia  main  droite  étaient  trést^ 
polis  &  paroifTaient  avoir  été  rendus  extrêmement  glifiâns  par  le 
frottement,  j'en  demandai  la  caufe.  On  m*a  répondu  que  les  fcm-' 
mes  infertiles  qui  défirent  voir  cefler  ce  malheur,  viennent  adorer 
ce  Dieu ,  &  qu'afin  de  l'émouvoir  &  de  le  rendre  propice  à  leurs 
vœux ,  elles  le  careflêht  dans  les  endroits  que  j'ai  cités.  Les  autres 
images  n'ont  rien  de  particulier.  Les  falons  des  temples  étant 
pleins  de  chaux  &  de  pierres,  &  fervant  à  préparer  le  mortier, 
h  vue  en  était  fale  &  peu  întéreflante.  I-e  terrain  entre  les  bâtimens 
iervait  à  fécher  du  fucre  que  l'on  voyait  expofé  à  l'a^flion  du 
ibkil,  fur  des  nattes,   parce  qu'il  avait  été   mouillé  par  de  l'eau. 

A  côté  du  bâtiment    principal   du  temple ,    eft  une    tour  fort 

antique  à  neuf  étages  ,  fans  poinee  ni  toits ,   ic  dans  les  endroits 

qui  marquent  la  féparâtion  des  étages,  elle -eft  trcs-endommagéç. 
Tme  II  X 
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Notï€  Gowiuacur  ft*a  pas  pu  nous  dire  à  quelle  époque  elle  s  êt£ 
I795»    conftruitc.  Ce  qui  en  fubfifte  encore  donne  une  idée  avanugeufe  de 
♦  **'^     6  beauté  primtivc,  parce  que  le  travail  de  la  maçoancric  eft  pkin 
d'omemens. 

En  y  entrant,  j'obfcrTai  qu'elle  était  à  jour  du  haut  en  bas,  ce 
qui  vient  de  ce  que  les  peutres  &  les  planchers  de  tout  les  étage»  , 
sâfifi  que  les  marches  qui  ont  fcnri  autrefois  à  y  monter ,  fom  pourris 
de  vécuftc  ou  ont  été  détruits  par  la  foudre  :  les  toits  ont  été  cg;atc« 
ment  renveHes.  On  roit  donc  de»  trous  dans  tow  k$  peints  ^ 
ces  parties  tenaient  aux  murs  qui  ont,  à  leur  bafe  j  au  molna  huit 
pieds  d'épaiflcui^. 

Cette  tour  eU:  oâogone.  Sa  cûnftruâion  la  &it  difiërer  de  celles 
que  j'ai  dépemte  le  25  Mars.  Il  eft  aifé  de.  concevoir  qu'un  édifice 
qui  a  des  murs  d'une  paicille  êpatfïèuf,  dure  des  fîècks,  car  c*eSk 
une  maflc  de  pierres  très-peu  fufceptible  d'éprouver  ks  ngueucs 
du  cems ,.  &  très-.pré&rvée  par  fa  ibUdkté  £c  par  £bn  crépit  de  plitit  » 
d'être  pénétrée  par  Teau. 

Nous  fomiftes  allés  enfuîte  au  fécond  temi^e  confacré  à  Kâng-fou^ 
tfu  (  Con&cius  )  >  loqutl  eft  afièz  bien  entretenu  ^  quoiqu'il  foit  » 
tn  ce  moment ,  un  peu  n^ligc* 

Dans  le  bâtiment  principal  &  au  milieu ,  eft  la  ftatue  de  ce  grand 
philpfophe.  A  fes  deux  cotés  Ibnt  au  moins  quatorze  autres  ftatuei^ 
rcpréientant  fei  premiers  &cce0tur9  ou  difcîples  allia. 

A  l'entrée  du  temple  eft  une  grande  cour  avec  un  large  étang  à 
jfon  milieu  s  celui-ci  a  lui*-même  >  à  fon  centre ,  un  âiperbe  pont  «fe 
fkî^ea  à  trois  aichca..  ,  . 
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Cottc  pagode  a  tout  rcxtéricur  d'un  pahis  de  TEmpereur ,  excepté  ~~ 

i|ue  lecoitefl:  couvert  de  tuiles  vertes  w  lieu  de  tuiles  jaunes.  ^' 

La  première  porte  d'entrée  eft  à  trois  paiSiges  »  &  magmfique- 
ment  conftruite  &  entretenue.  Après  avoir  vu  les  deux  pagodes , 
iRMis  (bmmes  retournés  i  notre  hôtel  oà  nous  avons  dîne  à  onze 
heutes. 

A  midi  nous  nous  femmes  rendus  â  bwd  de  bos  navires^  d'après 
l'invitation  des  Mandarins,  êc  l'obligeant  Régent  de  la  ville  eft 
venu  nous  j  ibuhaiter  un  heureux  voyage^ 

Tout  étant  embarqué  6c  difpofé ,  nous  fbmmes  partis  i  une  heure , 
ftc  nous  avons  paâi  peu  après  fous  un  pont  fur  lequel  noua  avions 
traverfé  la  rivière  lors  de  notre  voyage  vers  Pe-king.  Il  eft  i  hait 
pafl&ges,  entre  det  piédroits  de  pierres  de  taiUe,  &  Ton  était 
eccupé  i  réparer  la  partie  A^rieure  formant  le  pont  &  qui  eH 
compofée  de  pcmtres. 

.Après  le  pont  nous  avons  trouvé  Je  corps-dc^garde  Phoci-long^ 
ibtmg^  où  Ton  nous  a  falués  de  tt^ois  décharges.  Un  peu  plus  Loin  fc 
de  l'autre  côté»  étaient  des  militaires  en  grand  uniforme  &  drapeaux 
flottans.  !ls  firent  encore  deux  décharges  à  notre  paflage. 

A  une  heure  &  demie,  nous  avons  pafie  la  (jour  Sum-bong-Sbé^ ^ 
qui  a  été  commencée  ^  y  a  trente  a^as,  mais  qçi  n'a  jamais  été 
conduite  qu^au  cinquième  étage.  Elle  eft  rde  forme  hexagone ,  fituée 
àrOueftdu  village  &  du  c(if^i-(kr^rde  Sam-hof^-^ko^  ^  dpnt  j'ai 
parlé  à  la  pren:ûèrc  fob. 

<  Ayant  dit    alors^  avec  oioit  ^  gr^ncie  pon^u^U^  qupls  étaient  les 
lieux ^jque  j'avais  vus,  je  ne  ?iD'pcc»i>erai  iû  que  de  ceux  que  je 
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croirai  intércflfans,  &  que  l'ohfcurkc  de  la  nuit  nous  avait  raris  /'-fc 

'^^!    je  ne  rappellerai  les  premiers,  &  je  ne  délignerai  le  furplus  qu*eii 
citant  des  noms  &  d'une  manière  rapide. 

A  une  heure  trois  quarts,  nous  étions  devant  Pou-thong-tcbm ^ 
village  à  l'Oued:,  afTe^  grand,  fitué  à  une  foïble  diftance  do  bof< 
&  agréablement  placé  entre  diffcrens  arbres  &  des  bamboux.  Unf 
demi-heure  après  nous  avons  pafle  le  corps-de*garde  &  le  village 
Pak-eng'tjbuy-'fbong ,  auflî  bSri  à  TOueft  i  puis  une  hewe  après  TjfM- 
yen-tbong ,  lieu  conftruit  à  l'Eft  à  côté  d'un  corps-dc-garde;  &  cncott 
après  un  nouveau  quart  d'heure  Ngo-tcbon-tm-tcbun ,  qui  cft  à  l'Oueft, 
tandb  qu'à  l'oppofite  dans  l'Eft ,  eft  un  lieu  où  Ton  taille  de  k 
piwr. 

Un  peu  après  quatre  heures ,  le*  grand  &  beau  village  Tam-p»^ 
ehun,  était  ,  à  l'Eft ,  bâti  &  fur  la  rive  &  plus  Intérieurement  auffi* 
A  quatre  heures  un  quart  nous  étions  devant  le  corps-dc-garde 
Tam-pu-tbong ,  fitué  fur  les  montagnes  à  l'Eft  ,  &  du  même  côté 
nous  avons  trouvé,  un.  peu  plus  loin,  le  village  Cou-hk-bu  y  bau 
au  haut  de   la  rive. 

A  quatre  heurçs  trois -quarts ,  le  village  71fc»-r^*  était  dans  TOueft; 
un  corps-de-garde  lui  correfpond  dans  l'Eft.  A  cinq  heures  nous 
avons  palis  le  village  T^any-tebeon-tcbim  ^  bâti  à  PEft  dans  la  plaine  j 
&  un  quart  d'heure  plus  tard,  Lip-pe-ing-icbun y  lieu  fiiué  daoa 
ta  plaine  à  TOueft ,  lie  long  dc^un  lai^  rukTcaa  qui  Te  rend  à  la 
rivière.  Ce  dernier  endroit  forme  une  jolie  ptrfpeâîve  2  cauic  des 
iDpntagnes  qui  régnent  derrière  lui^.  A  une  foible  dtftance  eft  Ir 
corps-de-garde  TiUw-tfiioy-tJm  ^  fitué  fiir  le  bortl  au  Levasc 
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A  cinq  heures  &  demie  ,  nous  avons  pafle  ,  à  TOueft ,  le  village  - 

JJtp-beeung-euay ^  très-étendu  dans  la  plaine.  Il  y  a  un  grand  bâti-        /"-S* 

4  Mû. 
mens  de  pierres. &  de  forme  carrée,  à  une  petite  dîftancedu  bord  , 

&  qu*on  m'a  dit  être  une  cfpèce  de  château-fort ,  dans  lequel  on 

pUce  des  foldats  en  tems  de  guerre,  &  qui  eftdivifé  intérieurement 

ea  trois  étages.  Dans  Tun  des  villages  précédens  nous  en  avons  vu 

lin  iêmblable. 

Peu  de  minutes  après  fîx  heures ,  nous  étions  près  du  corps-dc- 
garde  Tmg^n't/auy^  bâti  au  bord  de  TEft;  &  non  loin  de  là,  du 
même  côté ,  nous  avons  trouvé  le  village  Tong-on-tfauy'/an ,  fitué 
dans  la  plaine  entre  beaucoup  d'arbrçs  &  de  bamboux.  Peu  après 
encore  nous  voyons  à  une  certaine  diftance  dans  la  plaine,  à  TEft, 
Leang-ku-paa  ,  très-  étendu ,  ayant  de  l'apparence  &  un  grand  & 
beau  château -fort  d'une  autre  ftruéhire  que  ceux  de  ia  province  de 
Cban-tcng  &  dont  j'ai  parlé.  La  différence  confifte  dans  ce  que  les 
chatcaux-forts  de  la  province  de  ^ang-tong,  où  nous  fommes ,  ont 
vn  toit  couvert  de  tuiles  ordinaires ,  tandis  que  ceux  de  Cbon^tcng 
n'ofiPrent  point  de  toit  extérieurement  ^  mais  ont  tout  autour  et  la 
partie  fupérieurc ,  des  murs  avec  des  embraftires. 

A  rOucft  de  la  rivière  cft  encore  une  divifion  de  Lemg-lou-faa  ^ 
garnie  de  beaux  bâtimens. 

Un  peu  plus  loin  étaient  ^  au  bord  de  l'Oueft  ,  des  collines  éle- 
vées chargées  de  rocs,  &  qui  ne  tardèrent  pas  à  fiiire  place  à  des 
ferres  bafles  labourables; 

Peu  «près  fix  heures  &  demie  »  nous  étions  le  \oiï%àt  Maa-uin^ 
f4«,  joliment    pla«é   fw   h   rive   Oriental,  avec   une  apparence 
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diftingucc  &  s'étcndant  en  outre  yer»  la  plaine.  Des  deux  côtes  de 
^79 S*  ce  lieu  font  de  fupcrbes  tombes.  A  fix  heures  trois tjuarts  nous  avions 
^  à  TEft ,  le  village  Vmg'fbaungfan ,  agréablenant  pofé  fur  le  bord j 

ayant  la  plupart  de  fea  n&aifons  de  briques  8c  deux  efcaliers  de 
pierres  donnant  fur  la  rivière.  Au-delà  de  ce  village  eft  le  corps- 
dc-garde  V^mg-tbong ,  où  nous  nous  fommes  arrêtés  pour  fouper  j 
puis  nous  fommes  repartis  pour  faire  encore  trente  ou  quarante  U^ 
portés  par  le  courant.  Dans  cet  intervalle  nous  avons  pafle  Sam* 
cong-bau^  hameau  à  TOueft  j  qui  a  un  corps-de-garde ,  £cplas  loin, 
du  même  côte  »  Lo-ouay-Jan ,  autre  hameau  aulTi  avec  un  corps -dc« 
garde. 

A  minuit  &  demi  j  nous  avons  lait  halte  prés  de  Cbi-bing^coMg^ 
baUi  qui  cft  très- étendu  le  long  de  la  rivière,  8c  qui  eft  du  xliftriflt 
de  la  ville  de  CH-bing-cben  ^  placée  à  quinxe  //  dans  ks  terres.  Nous 
y  avons  reçu  des  provifions  &  nous  avons  réfolu  d'y  relier  pouc 
faire  repofcr  notre  monde. 

Tous  les  corps-de-gardc  que  nous  avons  paHesVontAlué  TAmbaf» 
iâdeur  de  trois  décharges* 

l  Mat.  j^ous  étions  déjà  en  voyage  à  thAs  heures  du  matin ,  ayant  con- 

tinuellement de  hautes  montagnes  à  TEft,  &  même  du  côté  de 
rOueft  par  intervalles.  L^s  trois  premiers  quarts  d'heure  nous  menè- 
rent ao  corps-dc- garde  Lo-pe-thong  ^  place  auffi  à  TOucô,  &  lt% 
trois  fuîvans  au  village  Tcbong-fou-Jan  ^  voîûa  d'un  *corps-dc -garde 
^ui  eft  encore  dumêiuc  c6té  ^  ainfx  que  fc  corps-de- garde  Tay-fibfff^^ 
fmg  y  vers  lequel  nous  étions  i  cinq  hcuits.. 
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Kous  avons  paffî  k  village  San-ty»ng-ifauy  >  qui  cil  afTcz  grand  &  — 

bâ^  fur  le  côté  Occidental,   à  cinq  heures  &  demie.  La  rive  y  a     1795^ 
Tme  foicc  de  cabanes  pleines  de  bois  à  brûler ,  qu'on  vend  aux  na-^      ^     ^' 
vires  qui  paffijnt ,  pwi$  un  corps^de-gar^e.  En  face  de  ce  yillagc  , 
fur  le  haut  du  bord  oppctfc,   eft  un  grand  château-fort  avec  une 
gtlerie  aucour  du  toit ,  &  des  places  pour  ks  fentinelles  ou  vigies 
aux  quatre  coins. 

Peu  avant ,  nous  avons  pafle ,  à  TEft ,  k  village  Man-gau-tcbun , 
&  à  rOueft  TfMy'bau-Hbun. 

Â  fix  heures  &  un  quart,  nous  étions  devant  le  corps-de-garde 
Ct^4ong  3  fîtué  vfiir  la  hauteur  à  l'Occident ,  8e  peu  après  au  hameau 
TfiTug'Jm'tfaiiy  i  placé  du  même  côté.  U  n'écait  pas  fcpt  heures  & 
demie  lorfque  nous  avons  p^fle  le  corps-de-garde  Li-Jauy-Jm ,  con& 
truit  au  )uut  de  la  rive  â  une  foible  diftance  d*une  large  branche  qui 
fc  réunit  à  la  rivière  en  venant  de  l'Oucft. 

Qjjelques  inftaos  après ,  nous  avions ,  dans  l'éioignement ,  plufkurs 
lochers  remarquables ,  très-ifolés  les  uns  des  autres ,  &  tous  d'une 
forme  fingtilière.  On  ks  nomme  ,  par  cett«  raifon  ,  Tchu -tau  - Uf-* 

A  fept  heures  trois  quarts  ,  nous  avions  dans  la  plaine  ,  â  l'Eft  ^ 
Tjfau^thm-ichm  y  lieu  grand  &  très-agréablement  fitué  entre  des  arbres 
fort  élevés.  Peu  après  huit  heures,  nous  étions  entre  le  villarge 
PbingpûU,  très-étendu  àrEft,  &  le  corps-dc-garde  Pbing-fou^ick ^ 
placé  au  bord  de  TOueft.  Une  demi-heure  après  j'étais  à  côté  du 
lodier  ^a'f(mg-€ban  y  fitué  à  l'Occident  proche  de  la  rivière.  C'eft 
«ne, ma^  effrayante  &  prefquc  perpcwUculaire  jufqu'à  fon  fommct« 
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^  ^  A  quelque  diftancc  clic  rcpréfentc.  un  château  antique  &  iitcgiifiér , 

1795*     flanqué  de  tourt  rondes  dan^  fçs  angles.  Celui  du  Nord  furtoot,  a 
5  M^-      parfaitement  cette  figure,  &  celui  de  TEft  en  approche  beaucoup» 
On  pourrait  juftement  nommer  ce  rôchtr  le  tlhâlèik  Jks  ÇiMft. 

Vers  cet  angle  Scptérttrîojtal  &  à  une  très-fiaiblc  diftancc  de  ce 
rocher ,  en  eft  un  autre  moins  élevé ,  mais  d'une  forme  conique 
fi  exafte,  qu'on  ferait  tenté  de  croire  qu'il  l'a  reçue  de  la  main  de 
l'homme. 

Le  jeu  de  la  nature  dans  le  premier  rocher ,  l'immcnfe  volume 
qu'il  embraflc,  tout  concourt  po«  offrir,  lorfqU'on'^n  remarque  la 
face  Nord,  la  perfpedive  la  plus  belle,  en  œ&ncîtttms.qu'on  pour- 
rait Tappeller  la  plus  régulière ,  mais  au  Midi  la  furface  du  rocher 
<ft  inégale  &  rabotcufc ,  quoiqu'elle  foit  également  inacccffible»  A 
l'oppofice  de  ce  rocher  eft  le  petit  viWsgc  Laa-i/au^fu ,  bftti  pref* 
qu'entièrement  dans  la  plaine  à  l'Eft, 

A  neuf  heures  nous  avions,  à  l'Oueft,  le  corps*de-garde  Z«/r- 
cbaC'tbongy  &  en  une  demi-heure  nous  vînmes  prés  du  roche? 
appelle  Ong-maa-quay-UbûêU  y  fitué  dans  TEfi:  d'une  manière  très- 
ifolée.  Sa  forme  eft  ronde,  iês  faces  font  verticales,  fon  fbmmet 
pfefquc  plat  $  en  le  voyant  du  point  où  nous  étions  ,  il  ^  aUffi  beau* 
coup  de  reâemblance  avec  un  vieux  château  ou;fojrt  Batave  >  car 
fon  fommet  excède  &  fait  faillie ,  par  rapport  i  la  perpendkulsM^ité 
vit  fes  côtés,  tout  comme  l'on  conilruifait  anciennement  en  feifant 
fonir  les  pariapets  en  dehors  dès  murs*  J'ai  décidé  que  par  Tana- 
k>gie  des  formes  de  ce  rocher  avec  celles  du  précédent  >  il  doit  êtrç 
appelle  le  Cbâteau-fort  dis  Géans,  Je  lea  croi«  V\m  &  l'autre  à-pcu-prés 
égaux  en  hauteur.  Ji 
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A  neuf  heures  crois  quarts  »  nous  avons  trouvé  ,  à  TOueilj  le  corps* 
ck  garde  Ttng-faa-cw-bau,  placé  fur  un  rocher.  Une  branche  paffe    '/95* 
le  long  de  ce  rocher  Se  va  fe  réunir  à  la  rivière  dans  un  point  j  au 
Nord  duquel  eft  un  hameau ,  comme  je  Tai  dit  le  29  Novembre. 

A  une  petite  diftaace  plus  avancée ,  nous  nous  fommes  trouvés 
derrièijb  le  Cbâteau-furt  des  Géans ,  qui ,  là ,  vient  jufqu'au  bord  de 
la  rivière  >  où  il  forme  »  avec  un  autre  rocher  ^  une  efpèce  de  fente 

verticale  I  de  foKe  qu'on  croirait  que  ces  deux  rochers  n'en   fû* 

* 

faienc  qu'un  autrefois  >  6c  que  quelque  grand  mouvement  de  la 
nature  a  produit  cette  anfraétuofité  ;  toutes  ces  circonftaaces  réunies 
axent  réellement  l'attention  du  vo]rageur  fur  cet  endroit. 

£n  ceflant  de  le  confidérer^  je  fus  frappé  d'une  manière  très* 
inattendue  par  une  autre  vue  pittorefque.  C'eft  celle  d'une  petite 
vallée  intérieure  &  d'un  groupe  d'arbres  fortant  du  creux  d'un  rocher  > 
fitué  dans  un  plus  grand  éloignement^  enfemble  dont  l'afpeâ  produit 
un  effet  fi  extraordinaire ,  que  la  plume  ne  doit  point  effaycr  de  le 
peindre ,  &  qu'il  n'cfl:  point  d'art  capable  d'en  produire  une  imita* 
don  où  les  beautés  dont  la  nature  l'a  enrichi  ^  puflênt  être  toutes 
reproduites. 

Du  même  côté  font  encore  quatre  rochers  que  les  Chinois  nom- 
ment Vum-maa-tbau  ou  les  Cinq  téies  de  chevaux ,  parce  que  mort 
Château-fort  des  Geans  eft  compte  pour  l'une  de  ces  têtes ,  dont  il 
eft  même  la  plus  élevée.  Dire  quelle  cil  l'origine  de  cette  déno-. 
mtnation  qui  ne  peut  pas  avoir  été  prpdwtc  par  la  forme  de  ces 
jochers ,  eft  pour  moi  chofe  impoffiblc.  Je  n'y  ai  rien  vu  qui  dornit 
Tome  IL  Y 
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pmemenl;  suis  les  petites  rofei  blanches  &  les  autres  fleurs  conti- 
nuent i  nous  accompagner  9  &  elles  égayent  encore  les  deux  rives 
entre  lefquelles  nous  voguons  maintenant. 

A  onze  heures  &  un  quart  ^  nous  étions  au  corps-de-garde  Ouan-^ 
thaU'thmg ,  fîtue  Air  une  haute  colline  au  bord  Oyeft.  Non  loin  de 
Ji^  au  Midi  9  eft  un  hameau  renfermant  quelques  maifons  fituées 
près  de  la  rivière»  Plus  avant  dans  les  terres ,  eft  le  grand  &  bea^ 
rillage  Ouan-tbau-Jt/an  »  ombragé  par  de  gros  arbres. 

Quelques  minutes  après  ^  nous  étions  au  point  où  une  crique  j 
venant  de  l'Occident ,  fc  jette  dans  la  rivière. 

A  onze  heures  trois  quarts,  nous  côtoyons  le  corps  -  de  -  garde 
Ouong'long'i/auy  ^  fitué,  à  TEfl»  fur  le  bord  &  à  une  foible  diftance 
d*une  large  branche  qui  fe  jette  dans  la  rivière.  A  midi,  nous  étions 
près  de  Mouey-long-ffong  ,  petit  hameau  bâti  contre  la  montagne ,  i 
l'Eft,  &  où  Ton  vend  du  charbon  de  terre  que  foucniffent  des 
endroits  crcufés  derrière  la  montagne  5  ce  charboa  eft  pour  ainfi 
4ire  en  pouffière.  Prelque  vis-à-vis  Mouey-lmg-tjong  ^  eft  le  corps- 
idc-garde  Laf -choc-fan  j  fitué  au  bord  de  la  rivière  à  PQueft. 

A  une  heure ,  nous  fommes  arrives  à  l'entrée  du  faubourg  de 
CbaO'tcbeoU'fm  (B) ,  le  long  duquel  nous  avons  navigué ,  allant  1 
l'Eft  par  le  pont' de  bateaux  pour  gagner  le  lieu  où  nous  devons 
changer  de  navires,  &  où  je  fuis  arrive  à  une  heure  trois  quarts ^ 
après  avoir  fait.  d:f puis  hier  à  midi,  trois  cens  /r  (  trente  lieues  ]k 

C'efl:  dans  le  même  endroit  que  nous  avons  pria  d'autre»  Chofi^ 
fanes  l'année  .dernière.    L'Ambafladcur  &    le  refte  de  la  flotte  y 
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font  venus  une  heure  après  moi.  La  gamifon  qui  était  en  armet 
Je  long  du  bord ,  a  falué  rAmbafladcur  &  moi  en  particulier ,  ce 
qu'avaient  également  fait  tous  les  corps-de-garde  durant  la  matinée^ 

Je  fuis  allé  dircfteraent  à  mon  autre  navire  qui  fe  trouve  être 
précifcment  le  même  qui  m'a  mené  ici  en  allant  à  Pe-king.  J'y  ai 
fait  mettre  mon  bagage  fur  le  champ.  Comme  le  bâtiment  a£tuel  dis 
fon  Excellence  eft  très-convenable  pour  le  refte  du  voyage,  elfe 
n'en  changera  pas. 

Vers  cinq  heures  &  demie  ,  eft  venu  le  Sen-tbauy ,  Mandarin  de 
la  ville,  ayant  le  bouton  de  corail  &  la  plume  de  paon,  pour 
complimenter  TAmbafladeur  &  moi.  Il  a  été  extrêmement  affable 
&  n'a  pas  ceffé  de  répéter  coinbien  l'Empereur  eft  fatisfait  de  notre 
Ambaflade.  Après  avoir  converfé  pendant  un  quart  d'heure  &  bn 
un  verre  de  vin  de  Conftance  ,  il  nous  a  quittés  en  exprimant  fes 
vœux  pour  la  fuite  de  notre  voyage.  Je  l'ai  ramené  jusqu'à  Tcfca- 
Iter  du  quai. 

Notre  premier  conduéleur  fe  trouvant  ici  dans  le  lieu  où  il  réfide 
comme  Gouverneur  y  nous  lui  avons  envoyé ,  TAmbafladeur  &  moi , 
par  l'Interprète  ,  des  lettres  pleines  de  félicitations.  Il  nous  a  fait 
faire  des  excufes  de  ce  que  fa  longue  abfence  de  Chao-tebeBU-fom 
y  avait  aflè^  multiplié  fes  occq)adons  pour  qu^il  fut  obligé  d'y 
féjmirner  encore  aujourd'hui,  &  conféquemment  de  nous  y  retenir^ 
ajoutant  qu'il  nou&  laifiè  abfolument  les  maîtres  de  partir  demaia 
d'aufli  grand  matin  que  nous  le  trouverons  convenable.    . 

U  faut  fe  réfoudre  à  ce  retard  >  quoique  rimpatience  croîflc  & 
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ascfure  qu'on  approche  du  bue  Ce  but  y  nous  pouvons  nous  flatter > 

de  rattcindre   dans  quatre  ou  cinq  jours  &  de  nous  trouver  dans     ^795* 
«os  propes  demeures^  ^ 

'    Nous  avons  quitté  la  ville    dt  Cbao-fcbeou^/ou  à  trois   heures  du      6  Mai. 
matin  y  &  notre  départ  a  été  annoncé  par  un  nouveau  (alut  de  trois 
décharges. 

Nous  avons  navigué  le  long  de  la  tour  placée  fur  l'île ,  &  plus 
loin  par  Cok-cou-un-ym-fou.  A  trois  heures  trois  quarts  nous  avons 
pafic  le  corps-de -garde  Chac-bouei-Jan  y  fitué  à  l'Oucft;  une  demi- 
heure  après  un  autre  corps-de-garde  appelle  Pac-mm-Jan  y  fitué  4 
TEft  j  un  troifième  nommé  Tcbie-tau-J/m  à  TOueft  un  quart  d'heure 
après,  &  enfin  à  cinq  heures  &  demie ^  du  même  côté^  Thong^ 
cou-ebac-cban  y  quatrième  corps-de-garde. 

A  rOueft  encore ,  on  voyait  plufieurs  rochers  remarquables  fépa- 
rcs  les  uns  des  autres ,  &  dans  réfoignemcnt  des  montagnes  offrant 
toutes   des  fites  finguliers.  Une  large  branche  portait  auffi  fcs  eaux  â  , 
la  rivière  fur  le  même  côté  Occidental. 

A  l'Eft  étaient  plufieurs  mines  dont  on  tire  du   charbon  de  terre. 

A    fix  heures ,  autre  corps-de-garde   proche    de  nous ,    placé  à 

POccident  &  nommé  Ou-hang-fan  i  &  une   demi-heure  après  nou* 

étions,  du  même  côté,  vers  un   bras  confidérable  qui   fe  réunit  à 

la  rivière. 

Au  Sud  de  ce  bras  &  dans  l'éloignemerlt ,  eft  Pac-tou-chun ,  lieU 
paflkblément  étendu ,  ayant  de  l'apparence  &  garni  d'un  ancien  &c 
g^aad  château-fort.  A  Tembouchure  du  bras  dans  la  rivière  >  eft  le 
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=s==  vQIage  &  le  corps-de-garde  Pac-tbou-tbong.  On  volt  dans  le  villagt 
^795'    une  rieille  tour  à  cinq  étages  mince >  &  au  bord  de  la  rivière  une 
pagode  pentagone  à  deux  étages  ^  bien  entretenue  &  dont  le  t»iteft 
élevé  &  pointu. 

A  fept  heures  j  nous  nous  ibmmes  trouvés  devant  le  corps-dc^ 
garde  Ouong-mau-bap-Jan  j  bâti  à  rOueûr^  &  trente  minutes  aprè| 
devant  Pac-faû-Jan ,  qui  eft  du  même  côte. 

De  Tun  &  Tautre  bord  »  nous  avons  eu  continucUjcrnent  >  à  quelque 
diftance  de  la  rive ,  des  montagnes  très*clevées  garnies  de  rocher^ 
&  ayant  dans  quelques  endroits  des  cèdres  &  d'autres  arbres.  H  y 
avait  même  des  points  où  ces  montagnes  venaient  border  la  rivière^ 
Les  parties  planes  étaient  gar^tout  plantées  de  riz>  ou  d'autre^ 
grains  j  ou  de  tabac,  &  To^n  ne  voyait  que  de  difluinee  i  autres ^ 
de  faibhs  établiflèmens  compofés  d'un  petit  nombre  de  maiibai« 

Un  peu  avant  huit  heures  y  nous  avions  à  côté  de  nous  dans  ^OueI!:^ 
le  corps-de-garde  Cautan-^Jm  >  à  peu  de  diftance  duquel  eft  vu 
hameau  fitué  au  bord  de  la  rivière  fous  de  gros  arbres.  Â  hiût  heurcf 
fc  un  quart ,  nous  étions  devant  le  corps-de-garde  Mang-U-eck 
placé  à  TEft  &  qu'avoifine  Mong-U-cbeun  que  j*ai  déjà  indiqué  le 
2^  Novembre  comme  la  réfidencc  d'un  Mandarin  Cbicoun.  En  face 
de  ce  lieu  &  Je  long  de  la  rive  Orientée ,  eft  un  hameau  renfer- 
mant plufieurs  boutiques ,  &  en  tirant  vers  les^  montagnes ,  il  y  a 
des  mines  de  charbon  de  terre.  Une  demi-heure  après  nous  avona 
pafie,  à  TEft,  le  village  Ou-tcbéCy  zScz  grand ,  ficué  fur  la  rive 
&  auffi  le  long  d'une  large  crique  que  reçoit  la  rivière.  Ce  vill^ 
a  un  joli   arpeâ.  En  avançant  encore  un    peu   plus ,  noua  avona 
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«reuvé  te  corpi^de-gvde  appelle  Cbac-fan  j  fitué  près  de  la  rivière. 

A  neuf  heures  &  un  quart,  je  voyais  contre  te  pied  des  mon->  '795' 
tagnes,  à  un  certaine  diftance  dans  TEfta  une  petite  tour  hexagone 
à  trois  étages.  De  ce  coté  un  grand  bras  fe  jette  dans  la  rivière. 
Une  desni-heure  a^ès ,  nous  avons  pafle  te  Img  du  corps*de-garde 
Ika-^kang^bM'/M ,  placé  fur  le  bord  du  Levant,  &  un  peu  plus 
loin  1  du  même  côté,  te  long  du  village  Taa-bang^cbie  y  qui  eft  zStz 
grand ,  aflez  apparent  &  i  côté  d'une  montagne.  Vis-à-vis  ce  viU 
lage  &  à  rOueft,  eft  un  hameau  pa(&blemrat  grand  &  bten  b&tî 
^ui  en  dépend. 

.  U  n'était  pas  dix  heures  ^  lorfque  nous  étions  devant  fe  village 
Ckûfig'faa ,  occupant  te  bord  de  TEft^ans  une  alTez  grande  éten« 
duc  fie  formé  par  de  bonnes  maifons.  Un  hameau  aufli  bien  bâd , 
lui  corre^nd  fur  la  rive  Occidentale. 

Un  peu  phfô  loin ,  un  large  bras  venant  de  TOueft  d^ns  la  rivière  j 
j  forme  une  grande  lie  contenant  beaucoup  d'arbres  &  furtout 
une  quantité  confîdérabte  de  bamboux.  Cette  Ste  s'étend  jufques 
»u-dcli  du  corps«de-S^de  Cau-keou-faM ,  bâti  contre  les  montagnes 
à  l'Oueft>  &  vei3  lequel  oous  étions  quelques  nûnutes  avant  dix 
heures.  Qu«rante-cinq  minutes  après  >  nous  avons  atteint  Pàu-fing* 
Um  >  autre  «prpa-de-garde  bordant  la  rive  de  l'Eft  »  derrière  lequel 
te  en  avan^^nt  dans  les  terres  te  long  des  montagnes ,  eft  te  beau 
ysife^e  Fon-itini'tM  >  que  de  gros  couvrent  de  kur  ombre* 

'  Vis-à-vis  ce  point  commence  >  au  Couchant ,  tes  efifroyabted 
jflPontagncs  de  Tan-icbi-ki  compofées  de  rocs.  Vers  la  rivière  cesroca 
ienc  i^efque  à  pic  ^  font  éprouver  une  forte  de  terreur  quattd  ou 
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I  1  paffc  près  d'eux.  Le  village  qui  rire  fon  nom  de  ces  mont^iMS ,; 
'795*  eft  vis-à-vis  fur  le  bord  de  l'Eft ,  &  j'ai  parlé  amplement ,  à-  mon 
^^^^  premier  paûàge  dans  cet  endroit,  d'un  autre  village  qui  s'y  trouvé, 
Lorfqu'on  appcrçoit  du  Midi  le  rocher  le  plus  feptentrtonal ,  il  re- 
préfente  cxaftement  un  pain  de  fucrc.  Tous  les  endroits  creux  &  les 
erevaflcs  de  ces  rochers  font  remplis  d'arbres,  d'arbuftes  &  de 
plantes ,  ee  qui  donne  à  ces  points  quelque  chofe  d'agrcaWe ,  & 
à  l'enfemble  un  caraftère  pittorefque.  Il  y  a  aufli  dans  ces  en  virons 
pluficurs  autres  çochçrs  ayant  la  foa-mc  conique.  ^ 

A  onge  heures  trois  quarts ,  nous  avons  paflc ,  à  i*Eft ,  le  long 
du  corp&rdc-gvdc  "F^-hau-fan ,  &  un  peu  plus  loin  le  village  du 
même  nom ,  qui  eft  trcs-ct|ndu  dans  le  fens  de  la  riyc  dont  il 
garnit  le  haut* 

Il  était  à  peu  près  midi  &  demi  quand  nous  avons  pafl?  le  corps-« 
de-garde  Tfin-ca-yee-tbong ,  place  à  TEftj  &  tout  de  fuite  après  nous 
avons  trouvé  le  village  Tfin-cayec^  affez  remarquaolcment  grand  & 
d'une  jôÙe  apparence*  Il  Vétend  beaucoup  vers  la  plaine;  il  con- 
tient trois  pagodes,  &  Ton  en  voit  une  quatrième  plus  grande 
encore  en  dehors  du  village.  En  moins  d'une  dcmi-rheure  nous  fom-« 
'  mes  venus  de  là  au  corps-de-garde  Tein^ny'ong-tfauy-fan ,  placé  à  TOueft, 
&  il  ne  nous  a  pas  fallu  une  heure  pour  être  enfuitc  au  corps- 
de -garde  Long-tbau-yen ,  bâti  à  l'Eft. 

A  côte  de  ce  dernier  fe  trouve  un  horrible  rocher  très-ckvé  & 
cfcarpé,  du  côté  de  la  rivière  même.  Prefqu'en  face  de  ce  rocher 
dans  rOueft ,  eft  un  petit  hameau  joliment  fitué  entre  des  arbres  te 

des  bambous  très-clevcs.  Avant  deux  heures  &  demie  >  nous  avion 
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entièrement  dorée  &  placée  dans  une  niche.  Elle  eft  feule  dans  cet 

^795*  appartement  où  les  prêcres  &  les  pcrfonncs  de  confidération  l'ado- 
€  Mai,  j.^j^^ .  g^j.  jç  commun  du  peuple  doit  aller  à  l'appartement  du  milieu  où 
la  DéeflTe  a  également  un  autel ,  mais  conjointement  avec  la  Déeûe 
Thin-baU'tnong'leong  &   l'idole  Ouaa-ibo. 

Derrière  ce  fécond  repos  ou  étage  du  rocher ,  fe  trouve ,  dans  la 
fente,  un  petit  appartement  qui  parait  confacré  à  la  retraite  &  \ 
la  méditation. 

Lorfque  j'apperçus  cette  '"pagode  extérieurement,  elle  m'avait 
paru  très-petite ,  &  je  fus  frappé  de  la  trouver  aufli  étendue  en 
dedans.  Les  étages  ou  repos  fuivent  la  forme  de  la  fente  naturelle 
du  rocher  &  font  conféquemment  l'un  au-deflus  de  l'autre  oblique* 
ment ,  par  rapport  à  la  rivière ,  &  ils  font  fôparés  par  des  planchers 
dont  les  poutres  font  entrées  dans  les  parois  du  rocher.  Une  partie 
de  Tefcalîer  fupérîeur  eft  taillé  dans  le  roc  même,  mais  ceux  do 
deflbus  font  formés  avec  d'autres  pierres. 

Sur  les  murs  des  appartemens  (bnt  quelques  infcrîptions  dont 
une  feule  écrite  avec  un  ancien  caraftcrc ,  m'a  été  traduite  en  Chinoîl 
vulgaire  par  l'un  des  Bonzes.  Je  ne  fuis  pas  en  état  de  la  tranfcrire 
ici  en  Chinois  ,  mais  en  voici  le  fens  : 

"  Le  Pfêtrc  Tau-yen  ayant  pris  en  averfion  les  convoitifcs  &  les 
„  impureités  du  monde ,  s'cft  enfui  vers  cet  endroit  faint  &  folitaire,  oà 
3,  fon  lieu  de  repos  lui  fert  d'oratoire ,  parce  qu'il  s'y  trouve  toujoun 
^>  dans  l'attitude  de  celui  qui  prie. 

„  Celui  qui  a  écrit  ces  mots  eft  venu  pour  rendre  des  hooi- 
^  aî9ges  à  Coun-yam  "* 
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En  dehors ,  au  point  qui  corrcfpond  à  l'endroit  où  cft  la  ftatue  , 

de  laDéefle»  &   au  milieu  de  rcfpècc  de  retour  que  j'ai  dit  que     1795» 
k  rocher  forme  en  ayant ,  cft  un  morceau  de  pierre  que  l'on  croirait      ^  ^^^ 
fufpendu.  Il  reffcmble  à  une  fleur  que  Ton  verrait  par  côtc>  &  dont 
les  pétales  ou  feuilles  feraient  toutes  épanouies.  C'cft  la  feulefingu- 
larité  naturelle  que  cet  endroit  m'ait  préfenté  >  &  elle  a  réellement 
quelque  chofe  qui  frappe. 

On  rapporte  que  ce  lieu  a  commencé  à  être  habité  Se  confacrc  à 
la  Déeflê  Coun-yam ,  fous  la  dynaftie  des  Tong ,  depuis  laquelle  il  s'eft 
écoulé  au  moins  mille  ans.  Les  Bonzes  n'ont  pas  pu  me  fixer  avec 
^  précifion  Tépoque  de  cette  dédicace. 

Je  n'ai  pas  trouvé  en  général  que  ce  lieu  fut  très-furprenant ,  at- 
tendu que  Tart  y  a  eu  plus  de  part  que  la  nature  -,  cependant  fon 
afpefl  eft  bien  fait,  dans  la  pcrfpeftive ,  pour  lui  attirer  l'attention. 

J'ai  laiflc,  dans  le  temple,  un  papier  fur  lequel  j'ai  confignc  la 
élate  de  la  vifite  que  j'y  ai  faite.  J'y  ai  ajouté  mafignature. 

Le  deflîn  que  donne  NicuhofF  de  cet  endroit ,  lui  reflemble  fort 
peu,  &  c'cft  ce  qui  m'a  déterminé  à  en  faire  un  croquis  très- 
cxaft. 

Sur  la  fuperficie  du  rocher,  en  dehors  &  prcfquc  au  milieu  de 
fa  hauteur,  eft  une  tache  ou  marque  très-apparente  qui  a  beaucoup 
de  reffemblance  avec  un  œil  gauche ,  &  au  fujet  de  laquelle  les 
Chinois  racontent  beaucoup  d'jiiftoires. 

J'ai  quitte  Coun-yam  à  quatre  heures  trois  quarts,  pour  pourfui- 
vre  naa  route  jufqu'à. la  yille  àHn-té-.Qben  ^  où.  je  devais  attendre  la 
fiotte,  d'autant  que  nous  avions  à  y  prendre  des  provifions, 
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====       Peu   après  cinq  heures,  nous  avons  pàfië'lc  corps-dc-gardc  T^- 

^7 9 5*    ouO'tbongy  bâti   à  TEft  &   prés  duquel  font  des  fours  pour  brûler 
6  Mai. 

de  la  fochc  à  chaux  femblaWes  à  pluficurs  autres  que  nous  avons 
déjà  vus  aujourd'hui  dans  les  environs.  A  cinq  heures  &  demie , 
nous  étions  devant  le  village  Vong-bou-congy  trcs-étcndu  le  long  du 
bord  Oriental ,  ainû  que  vers  la  plaine  &  ayant  beaucoup  de  bou- 
tiques fur  la  rivière.  Près  de  lui  eft  une  petite  &  bcUe  pagode  con- 
facrée  à  ^Mg-ty.  A  une  foiblc  diftancc  de  la  pagode  eft  le  cotps- 
de-garde  Vong-cou-cong-tban^y  puis  un  peu  plus  loin  une  autre  pagode 
élevée  à  la  mémoire  de  la  Déeflc  Tbin-bau-neong-lâng  y  dont  je  vicna 
de  parler  en  rendant  compte  de  la  pagode  de  Coun-yam. 

A  cinq  heures  trois  quarts  >  nous  avons  eu ,  à  TEft ,  le  corps-de- 
garde  Tay-ping-fan ,  &  avant  Ç\x  heures  &  demie ,  du  même  côté , 
celui  Mi'Ou-mi'/ang y  vis-à-vis  duquel  eft,. dans  la  plaine  à  TOueft, 
k  village  Csu-tcbairf-ti  y  aifez  grand  &  dans  une  agréable  ûtuatioa 
fous  beaucoup  d'arbres.  Un  autre  corps-de-garde  nommé  TJaiç^-tyau^ 
ibau  y  bâti  à  TEft ,  était  à  côté  de  nous  un  peu  avant  fept  hemts , 
en  même-tems  que  nous  avions  au  milieu  de  la  rivière  une  ile 
élevée  &  aflèz  grande ,  où  était  une  habitation.  Derrière  ce  dernier 
eorps«de-garde  on  voyait ,  dans  la  plaine  le  long  des  montagnes ,  le 
village  TJàwy-tyauy  afiêz  étendu  8c  ayant  de  l'apparence* 

Vers  fept  heures  &  demie ,  je  fuis  arrivé  devant  la  ville  de  i>r-/f- 
tben{jÇ)y  où  nous  fommes  arrêtés  après  avoir  fait,  dkpuis  ce  matin  ^ 
deux  cent  cinquante  £  (vingt-cinq  lieues).  L'Ambafladeut  éc  nos 
Meffieurs  y  font  arrivés  deux  heures  plus  tard, 

Noua  avons  foupé  &  couché  à  In^té-§b^mr 
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l9otre  départ  a  été  retardié'  par  la  lenteur  des  Mandarins  de  la 
ville  à  effeducr  le  payement  des  perfonnes  employées  dans  nos 
CbafHpanes.  Ce  foin  a  pris  un  fi  long  tems  y  qu'il  était  plus  de  huit 
heures  &  un  quart  lorfquc  nous  fommes  partis. 

A  quelque  diftance  de  la  ville  d'In-fê-cben ,  font  deux  grands  & 
fupcrbcs  temples,  fitucs  l'un  à  côté  de  l'autre,  &  confacrés  tous 
les  deux  à  Sang-^uang.  Un  peu  plus  loin  eft  le  couvent  Nam-fan- 
icbi.  Il  eft  vis  -  à  -  vis  la  tour  hexagone  dont  j'ai  fait  mention 
dans  mon  paflage  précédent  ,  au  bord  de  l'Oueft  contre  des 
montagnes  picrreufes  où  il  forme  un  charmant  point  de  vue  fous 
des  arbres  &  des  bamboux  très  élevés  qui  l'enjolivent  en  l'ombra- 
géant 

Un  peu  avant  neuf  heures ,  nous  naviguions  le  long  d'un  hameau 
paflablement>grand,  prefquc  enfeveli  fous  l'ombre  épaifle  d'arbresr 
qui  indiquent  fa  pofition  à  l'Oueft.  A  neuf  heures  &  demie  nous 
avons  pafle  le  corps-de-gardc  Tau-ci^cbun  fur  le  bord  de  l'Eft,  à 
l'oppoGte  duquel  eft,  au  Couchant,  le  village  Ngau-ci-ouan ^  d'une 
affez  grande  dimenfion,  bien  bâti  &  garni  de  beaucoup  de  bou- 
tiques. 

Non  loin  de  là,  nous  parvînmes  amx  collines  pierreufcs  dont  j'ai 
fait  mention  en  allant  à  Pe-king.  La  plus  grande ,  taillée  en  pam  de 
fucre ,  eft  nommée  par  les  Chinois  Man-tbau-cban. 

n  n'était  pas  dix  heures  lorfque  nous  étions  au-devant  d'une  largft 
branche  qui ,  venant  du  Nord-Oueft ,  entrait  dans  la  rivictc.  Le 
long  du  Sud  de  tctte  branche  eft  le  village  Sam-battg-bau ,  dont  des 
àtbits  qui  font  devant  lui  Se  qui  iêmblent  le  dérober  >  laiflènt  à 


^v 


'795- 

7   Mai. 


-  I 


i82  VOYAGE 

peine  voir  l'étendue.   Elle  cft  affcz   confidérablc ,  &  fon  afpcft  t 
*79S*    auffi  fon  mérite. 

^  ^"'  A  dix  heures  &  un  quart,  nous  avions,  par  notre  travers  dans 
TEft,  le  corps-dc-gardc  Po-lo-bang-fan ,  &  un  peu  plus  avant  dans 
rOucft ,  cft  la  petite ,  mais  belle  pagode  Pak-tay-miao. 

A  cette  hauteur  nous  étions  au  paflTage  nommé  An-yoMg-baè  ,  ren- 
ferme entre  de  hautes  montagnes  qui  n'offrent  uniquement  que 
quelques  petites  herbes  ,  &  qui  font  loin  de  préfentcr  les  fuperbes 
pcrfpeftives  qu'un  femblable  pafTage  également  étroit  nous  a  moDtrc$ 
le  premier  de  ce  mois.  On  entendait  feulement,  par  intervalles,  le 
bruit  de  quelques  cafcades  qui  roulent  leurs  eaux ,  &  (ans  lefqueUes 
une  monotone  uniformité  nous  aurait  conduits  à  l'ennui. 

Quelques  minutes  avant  midi,  nous  avons  palle  le  corp6-de« 
garde  Lin-tfau-cong-'hau  y  près  d'un  grand  hameau  (itué  fur  la  pointe 
d'une  péninfuk  formée,  à  l'Oucft,  par  deux  bras  qui  fe  réunifient 
cnfuitc  à  la  rivière,  A  la  même  hauteur  fe  termine  le  paflkge 
étroit.  Les  montagne^  s'éloignent  &  font  place  à  des  plaines  dont 
le  terrain  eft  bas. 

luCs  deux  branche*  reçues  par  la  rivière  la  rçndaicnt  beaucoup 
plus  large, 

A  midi  &  un  quart  ^  nous  avons  pafle ,  à  l'Eft ,  deux  hameau^ 
ou  deux  portions  d'un  feul  hameau  appelle  Ouon-con-kL  L'une  eft 
le  long  de  l'eau,  &  l'autre  à  une  grande  diftance  dans  la  plaine. 
Peu  loin  de  la  première  eft  le  corps-de-garde  Lam-bang-fun.  A  miJî 
trois  quarts,  nous  avions  atteint  le  corps-de-g^rde  Vong-tou-bangf 
puis  un   gros  quart  d'heure   après   le  corps-de-garde  Tay-yong-Jaa  ^ 
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tous  deux,  à  TEft ,  le  premier   bâti  le  long  de  Teau.  A  côté  du  ■ 

dernier  eft  un  petit  hameau  qui  borde  la  rivière ,   tandis  qu'un  autre    ^795» 
hameau  eft  dans  le  haut  ,de  la  plakie  au  pied  des  montagnes. 

A  une  heure  trois  quarts,  s'eft  encore  prcfcnté  un  corps-de-garde 
appelle  Tcbeou'tyong-Jaa  i  fituc  à  l'Eft,  auquel  correfpond,  à  TOueft, 
un  hameau  renfermant  plufieurs  maifons. 

Dans  ces  environs  le  diligent  campagnard  a  conduit  fa  culture 
jufqu*au  fommet  des  montagnes;  le  plus  petit  point  fertile  porte 
la  marque  &  de  fon. utilité  &  de  l'aétive  induftrie  qui  l'a  apperçu 
&  qui  l'a  tourné  à  fon  profit.  Ce  qui  reftc ,  en  offrant  une  furface 
nue  où  feulement  remplie  de  petits  arbres ,  n'eft  même  pas  perdu 
pour  jetter  de  la  variété  dans  un  tableau  qu'on  peut  appeller  char- 
mant ,  &  dont  ce  contrafte  rehaufle  encore  le  mérite. 

A  deux  heures  &  un  quart  nous  avons  laille ,  à  l'Oueft ,  le  corps- 
de-garde  Li'tong-tfauy ,  auquel  correfpond ,  à  l'Eft ,  un  hameau  com- 
pofé  de   pluûeurs  maifons.   Une  heure  après  nous  étions  près  d'un 
autre  corps-de-garde  Tay  -  miao  -  bab ,  fitué  près  d'un  paflage  étroit 
que  forment  deux  montagnes  de  rocs  du  côté  de  l'Eft.  A  côté  de  ce 
dernier  corps-de-garde  font  deux  temples ,  l'un  confacré  à  la  Déeflè 
Coun-yamy  &  l'autre  à  la  Déeilè  Tcbau-tcbu-neong-long.  Le  premier 
eft  ancien  &  dans  un.  état  de  caducité ,  mais  le  fécond  qui  eft  moin» 
vieux,  eft    fort    foigneufcment    entretenu.    A  une    petite  diftance 
plus  loin  fe  trouvent  plufieurs  grands  rochers  au  milieu  de  la  rivière* 
A  quatre  heures  nous  avons  pafle  le  corps-de-garde  Tcbeng-tong^ 
^ay %  b&ci  i  l'Oueft i   &   après  en  moins  d'une  heure,  le    village 
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=s==  Tay-pbing-cffk ,  fitué  à  l'Oueft  à  côté  du  corps-dc-gardc  Tay-ping- 
^7 9 S'    cBk-Jan. 

^      "'  Nous  avons  mis  peu  de  tetns  enfuîte  pour  trouver,   à  TOucft, 

rîle  Saa'tcbiau ,  affcz  grande  &  formée ,  d'un  côté  ,  par  un  bras 
de  la  rivière.  Des  bamboux  l'environnent  dans  les  points  où  elle 
n'eft  pas  habitée  &  cultivée.  En  face  de  cette  île,  dans  l'Eft., 
cft  une  habitation  magnifique  avec  de  belles  maifons  de  pierres  ,  fîtuéc 
au  milieu  des  arbres  &  des  bamboux,  &  ayant  quelques  me taîrica 
dans  fon  voifmage. 

A  cinq  heures  &  demie,  nom  nous  fommes  trouvés  devant  le 
»orps-de-garde  Ouang-cbap-fan ,  poie  à  l'Eft.,  fe  à  une  foible  dif- 
tance  plus  loin  devant  un  hameau  aflcz  étendu,  &  pluQcurs  habi- 
tations fcparées  qui  font  dans  fes  environs.  Un  nouveau  quart  d'heure 
nous  a  conduits  à  un  autre  hameau  bâti  également  à  TOrient.    . 

Le  corps-de-garde  V^ong-tong-tfauy  était  vis-à-vis  de  nous  avant 
fix  heures.  Il  eft  fur  Tangle  d*une  crique  qui  court  dans  i'Oueft 
&  au  bord  Méridional  de  laquelle  fe  trouve,  à  quelque  diftance 
de  la  rivièie ,  un  grand  &  beau  village  que  des  arbres  couvrent 
de  leurs  larges  branches.  A  TEft  de  la  rivière  eft  le  hameau  Fo$^ 
tam-bu ,  fous  de  vieux  arbres.  A  fix  heures  &  demie ,  nous  avons 
pafle  le  long  du  corps*de-garde  Tham-tong-fan  y  qui  .cft  fur  le  côté 
Ouefti  &  un  quart  d'heure  après  j'ai  fait  arrêter  mon  navire  .contre 
un  grand  banc  de  fable  placé  au  milieu  de  la  rivière ,  afin  d'at* 
tendre  là  notre  flottille  qui  fe  trouvait  fort  arriérée  ^  dans  notre 
courfe  qui  a  été  de  cent  quarante-cinq  U  depuis  ce  marin  (  quatorzç 
Ueues  &  demie  }• 

'  L'Ambafladeur 
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*  X-'Ambaffadcur  étant  arrÎTé  à  neuf  heures,  ainR  que  le  rcfte  de  === 

rcxpédition,  nous  avons  dîné  dans  ce  lieu,  puîs  Ton  s'cft  remis  en     ^795- 

y  Mai. 
route  à  dix  heures  trois  quarts  pour  aller  vers  la  ville  de  T/ing-yun^ 

cbeHj  qui  éteit  à  quarante- cinq  //  de  ce  point. 

A  onze  heures  &  un  quart,  nous  étions  près  du  corps-de-garde 
Pba-cong-baU'cban  y  établi  à  TEft  à  l'entrée  du  paflage  Tfang-nûm^ 
bai  ^  dont  j'ai  fait  mention  en  y  paflant  le  25  Novembre  lorfquc 
je  venois  de  Canton.  Quinze  minutes  après  nous  avons  trouvé  le 
couvent  Fi4auy-tfi  y  fitué  au  milieu  de  çc  paflàgc  contre  les  mon- 
tagnes au  .Couchant,  &  en  quinze  autres  minutes  nous  fommeg 
venus  le  long  du  corps-de-garde  &  du  village  Fac-miao-Jan ,  qui  eft 
auffî  au  Couchant ,  mais  à  l'extrémité  du  même  paflage^  Enfuite 
après  avoir  trouvé  le  corps  -  de  -  garde  de  Lutbong-Jan  &  de  Taa^ 
long-tay-Jan  >  nous  fommes  arrivés ,  avant  qu'il  ne  fût  une  heure , 
à  l'endroit  où  l'on  àttérit  dans  la  ville  de  TXtng-yttn-cben  (3) ,  ,!x,  où 
oous  avons  pafle  .la  nuit. 

"    La  lenteur  qu'on  a  mife  à  nous  apporter  nos  provifions,  nous  a     8  Mai. 
fait  partir  à  près  de  huit  heures. 

-  La  ville  de  Ifing  - yun  -  chm  y  devant  laquelle  nous  avions  paflS 
durant  la  nuit  en  allant  à  la  Cour,  a  trois  lieues  de  circonférence 
(  trente  //  ).  Il  ne  ferait  pas  facile  de  lui  croire  de  l'importance  en  la 
confîdéranrà  l'extérieur.  Il  ne  s'y  fait  pas  de  commerce  &  elle  n'a  point 
de  .manufafturcs. -Elle  eft:  bâtie  à  l'Oucft  de  la  rivière.  Vis-à-vis  & 
ûjr  la  rive  de  l'Eft ,  eft  une  belle  pagode,  à  côté  de  laquelle  eft  une 
Tome  IL  A  a 
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lour  hexagone ,  fîmplc  &  i  cinq  étages.  Le  temple  cH  con&cré  à 

Un  quart  d'heure  après  a;voir  paflc  U  vUk  &  à  VOricutdcla  riviè- 
re, fc  trouvait  une  autre  tour  hexagone ,  à  neuf  éta^a,  nooimée  Gd»- 
tbap ,  à  côté  de  laquelle  eft  un  hxcaêàM  couvert  par  des  arbres ,  ainfi 
qu'un  corps-de- garde  nammé,  diaprés  ktaor,  Gau^ap^-fm.  La  rm» 
eft  en  affez  bon  était  8c  a  une  belle  pointe,  cependant  de  pems 
atbuftes  ft  ftmt  emparés  des  étages  ftpéricurs* 

A  h^it  heures  &  demie ,  nous  avons  pafic  Je  village  Ea4'Cmgy  d'une 
Aflfez  grande  étendue  >  &  très  -  agréablement  fituc  entre  beaucoup 
d'arbres  le  long  du  bord  Queft*  Un  quart  d^heure  ap:^  ^  nous  av<MW 
côtoyé  le  corps-de-garde  T/en-^êng-han  à  TEft ,  &  peu  après  nous 
avons  paflfe  k  village  *rfm'C$ng  ficué  du  mime  côté,  mak  dam  la 
plaine. 

A  ce  point  ks  deux  côtés  font  compofés  de  pliaines,  èc  la  rîvîère 
eft  aifez  large  >  quoique  par  intervalles  des  portions  de  fon  Ik  /oient 
occupées  par  des  bancs  de  fable  &  des  îles. 

Nous  avions  y  à  neuf  heures  &  un  quart ,  k  village  Fan^o-h  à 
rOueft.  U  ell  dans  la  plaine  fous  des  arbres ,  bien  bâti  &  ajr^ant  de 
Fapparencc  Un  peu  après  neuf  heures  &  demie  ,  nous^  étions  devant 
fe  cotps-de-garde  Tfm-long-Jiiny  àmx.  kseiivironspréfententplufieucs 
azottlîns.  à  fiicre. 

En  giéncnd  ks^tenmibnt,  dans: cet éndrotc^  conikcréés^à  hcufture 
db  la*  canne  à  filtre  ^  &  à  dix  heures  &  un.  quart,  la  plaine  ,  à 
VËft,  nous  a  enoflt  montre  plufieuas  mopsUnz  qui  aiuioncfnt  cette 
xrulture. 
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Peu  après  onze  beiires  «  nous  arioos  le  corps«de-*gtrde  Téff-in-f/an 
à  TEft;  à  une  foible  diftance  de  lui»  dans  la  plaine  >  eft  un  joli     I79S* 
pcm  village.,  &  vis-i-vis,  du  côte  de  TOueft^  plufieurs  fupcrbes      ^     **• 
habitadons.   Là  »  les  montagnes   fe    rapprochent  des  bords  de    la 
rivière. 

Une  tour  hexagone  à  cinq  étages  fe  trouvait  à  côte  de  nous  à  onze 
heures  &  un  quart.  Elle  eft  fur  le  fotnmet  d'une  montagne ,  &  elle  eft 
regardée  comine  un  foi-difànt  Man-tcbon-cok. 

Pour  entendre  cette  dénomination ,  il  faut  faroir  que  les  «Chinois 
ont  deux  noms  pour  leurs  tours  ,  qu'ils  diftingaent  en  Faa-ibap  & 
en  Man-icbûn-câk;  les  premières  font  les  tours  élevées  à  un  grand 
nombre  d'étages;  &  ks.  fécondes,  celles  qui  font  plus  petites  Se 
moins  élevées.  Il  fe  trouve  une  quantité  confidérable  de  ces  dernières 
dans  h  province  de  ^ang^tmg ,  mais  je  ne  me  rappelle  pas  d'en  avoir 
vu  de  cette  petite  dtmenfion  hots  de  cette  même  province  pendant) 
tout  notre  voyage. 

Mais  d'ailleurs ,  h  province  de  ^uang-tong  renfenne  un  plus  grand 
nombre  de  tours  du  premier  genre ,  que  lc«  autres  provinces ,  & 
dans  la  courte  dtftance  de  Canton  à  MacaOf  on  en  voit  dix  ou 
douze. 

Il  paraîc  qu'après  que  les  tours  Faa-tbap  font  conÛmitcs ,  on  les 
abandonne  >  &  qu'elles  demeurent  expofées  aux  rigueurs  des  iaifons 
fans  qu'on  ibnge  à  prendre  pour  elles  ni  foins  »  ni  précautions. 

Un  quart  d'heure  après  avoir  paflc  le  corps-de-garde  Tqy-in-tfan, 

fe  trouve  au  bord  de  l'eau ,  à  l'Eft ,  le   village  Cbac-cok-hu ,  aflTez 

grand  &  garni  de  boutiques.  Il  n'était  guèrcs  plus  de   onze  lieurçs 

Aa   2 
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,..  &  .demie ,  lorfqne  nous  étions  devant  le   cprpfs-de-garde  Tbong-thau- 

^795*    fan. y  hitï  au  Couchant  auprès  d'un  hameau  aflez   confidérablc  ,   & 

*  ^^^      le  corps-dc'gardc  Chac-ku/an ,  fituc  cntrCc  deux  jolis  hameaux  à  TEft^ 

était  près  de  nous  à  midi.  En  moins  d'une  heure  y  noua  fommcs 

venus  de  là  au  village  &  au  corps-de*garde  appelle  Cbong-kay-pay- 

/an  y  qui  font  également  à  l'Eft.   Le  village   eft  grand  &.  contient 

beaucoup  de  boutiques. 

Entre  midi  &  une  heure,  nous  avons  pafle  à  côté  de  plufieura 
hameaux  &  habitations  qui  font  comme  femés  le  long  de  J'Oue/l; 
&  ayant  prefquc  tous  un  afpeft  fait  pour  arrêter  les  regards. 
.  A  une  heure  &  demie  j  nous  nous  fonfimes  trouvés  près  du  corps** 
de-garde  Hau-kay-'pay.-Jàn  ^  placé  for  le  bard  du  Levant  fous  de 
fuperbcs  arbres  &  des  bamboux  frais.  Tout  vis-à-vis-,  à'  TOueft:, 
eft  le.  village  Tong-churiy  bâti  entre  beaucoup  d'arbres,,  fur  la  pente 
des  montagnes  où  il  forme  un  point  de:  vue .  charmant  La  rivière 
confervait.  fa  largeur,  mais  des  bancs  de  fable  Se,  des  îles  en  cm- 
barraflaient  toujours-  une  grande  partie.  Ces  bancs  Esc  ces  îles  nous 
ont.  même  femblé  plus  .nombreux  qu'à  notre  premier  paiTagp,  at* 
tendu  qu'à  préfcnt  la  rivière  a  moins,  d'eau  ;  mais  auflî  le  courant 
étant  moins  rapide ,  leur  vue  eft  bien  éloignée  d'oflfrir  quelque  chafe 
d'auflS  redoutable  qu'alors., 

.  A  deux  heures  fe  trouvait,  à  l'Occident,  un  village  aflez  rcmar* 
quablement  grand,  rempli  de. beaucoup  de  maifons  de  pierre,  bien 
ombragé  ^  &  près  duquel  .eft  un  petit  Manrtcbon-c^  ou  tour  hexa- 
gone .à  deux  étages  i  derrière  lui  font >  trois  montagnes,  prefquc 
entièrement  plantées  de  grajns.  jufqu'à  leur  fommet. 
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Nous  rencontrons,  depuis  avant   hier>  une   quantité  confidcrablc 

de  navires  chargés  de  toutes  fortes  de  marchandifcs  deftinées  à  la  ^795' 
confomniation  de  l'intérieur.  Il  en  cft,  parmi  eux  ,  beaucoup  dont  la 
capacité  peut  être  évaluée  à  deux  cens  tonneaux.  Comme  il  fait  un 
vent  fraii  du  Sud-Oucft ,  c'cft  un  plaifir  de  voir  avec  quelle  rapidité 
nous  nous  croifons  &  avec  quelle  vîtefle  ils  avancent ,  malgré  le 
défavantagc  que  leur  fait  éprouver  le  courant. 

Af-fauy-t/auy  a  été  paflc ,  par  nous ,  à  deux  heures  &  demie. 
Ce  lieu  qui  occupe  un  long  efpace  fur  le  bord ,  a  auflî  de  la  pro- 
fondeur vers  la  plaine  &  cft  prefqu'entièrement  compofé  de  bouti- 
ques. A  côté  de  lui  eft  un  corps  -  de  -  garde  du  même  nom ,  & 
prefque  vis-à-vis  du  corps-de-garde,  à  l'Oueft,  plufieurs  foiu-s  î 
chaux  &  des  briqueteries. 

A  trois  heures  &  un  quart ,  nous  étions  â  coté  du  magmBque 
village  Vong-tcbun ,  fitué  au  bord  de  TOueft  ,  &  prefqu'entière- 
ment bâti  de  belles  maifons  de  briques ,  parmi  des  arbres  très-toufFus 
qui  y  forment  un  agréable  ombrage.  Un  peu  plus  loin  finiflcnt  les 
montagnes  qui  n'avaient  pas  cefïe  d'occuper  le  bord  Occidental 
depuis  onze  heures  du  matin ,  &  que  l'on  nomme  Tau-cong-tban  y 
&  non  jpas  Cbac-csk-bu ,  comme  je  l'ai  dit  mal-à-propos  dans  la 
première  partie  démon  voyage,  diaprés  des  renfeigneméns  inexafts. 
A  mefurc  que  ces  montagnes  s'éloignent ,  elles  font  remplacées 
par  des  plaines  baffes. 

Le  village  Tcbuy  -  cong  était  par  notre  travers  à  quatre  heures, 
n  cft  tiès-étcndu  le  long  du  bord,  de  l'Eft  ;  prefque  toutes  fcs  maifons 
forment  des  boutiqyes  i  &  k  corps-de-gardc  du  même  nom  que  le 
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village ,  en  occupe  le  milieiu  A  taxe  foiUe  diftwce  yim  loin  «ft  un 
grand  &  fuperbe  temple  confacré  â  la  Déeflb  TbiM'^haU'MBaMg''lMig* 
Au  temple  correrpond ,  dans  l'Oueft  »  uo  grand  hameau  qac  coa« 
Trent  de  gr05  arbres  fur  la  rive.  Puis  nous  fommes  venus  ,  jl 
quatre  heures  &  demie ,  à  tin  hameau  bâti  su  Levant  ^  dépendant 
de  Lcu'fau'ijauy ,  village  devant  lequel  nous  femmes  anivés  un 
quart  d'heure  après.  Ce  village  eft  très-confidérablc  vers  la  rivière 
dont  il  occupe  le  bord  &  en  gagnant  dans  la  plaine.  Le  corps-de« 
garde  Lûu-paU'iJauy-tfan  en  eft  tout  près. 

Ce  lieu  eft  renommé  à  cauiê  du  grand  temple  TtunÙM  q[u*U  ren- 
ferme &  où  font  plufieurs  idoles.  Les  marchands  ne  paffent  pas  vers 
ee  temple  fans  7  afler  adreflèr  des  homms^s.  On  y  brûle  chaque 
nuit  plus  de  cinq  cens  lampes.  Ce  lieu  eft  habité  par  plufieurs  bonzes 
qui  y  adorent  les  idoles.  Il  eft  auffi  la  réfidence  de  trois  Manda- 
rins y  dont  les  palais  font  beaux.  Le  plus  remarquable  par  fon  afped 
eft  cehii  du  Tou-kan-hau ,  décoré  du  bouton  bleu  ;  celui  du  T/aa-^i, 
décoré  du  bouton  blea-tran%arent  ^  vient  enfuite,  puis  celui  du 
Cbi'CcuHj  à  bouton  doré.  Il  y  avait  plus  de  vingt  navires  devant 
cet  endroit. 

A  cinq  heures  ,  nous  nous  fommes  trouvas  devant  le  viHace 
.Tdmg-an-Au^  î^acé  *  l'Eft,  prdquc  rempli  de  bout»:]iies  &  Ibnnant 
une  jolie  pcrfpeaive,  parce  que  ie  derrière  des  nïaifoDS  y  eft  garai 
d'arbres  élevés.  Un  quart  d'heure  après,  noos  édons  le  long  du 
village  Saa-iang ,  qui  eft  du  même  côté  qoe  le  pt«cédent ,  &  où 
une  psrôe  des  oiaifans  comporées  de  boutiques ,  font  k  long  de  h 
rivière ,  tandis  que  Taotre  pâme  qui  k  prolonge  ¥çk  la  jibinc  ,  a 
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pltifietars  beUcs  doneurea  conArutce»  en  hri(|ucs.   Ua  peu  plus  loin 

eft  Te  corps-dr-gacde  Sua-tang-Jàn.  ?  J 

A  ûx  hêtres,  nods  avôm  pafle  le  carp»-dt-gar<^e  Tay-tek-Jérni 
ùtinèrt  lui  »  à  quelque  diftance  dans  I3  pkkue^  eA  le  tirés-joIi 
vUfa^  do  même  dool  i  i  FoppaQte  du  hatoeau  au.  Couchaiat ,  eft 
un  grand  bameao. 

A  fix  faenrvs  &  demie  >  je  rodais ,  fort  loin  dans  TOuelS!  j  une 
tour  très-elevÊe  fituée  fur  une  colline  >  mais  dont  U  m'a  été  im.^ 
poilHxk  de  dîftinguer  ni  la  forme  y  ni  le  nombre  des  étages.  Nous 
avons  pafle»  au  même  inâant»  le  long  d^une  île  étendue  que  nous 
flvtons  i  l'Occident.  A  fan  miFreit  eft  un  hameau  alTcz  grand  > 
entremêle  d'arfares  y   recornmaQdabfe  à  L'extérieer  &  nommé  Haa-- 

J'ai  fi«t  arrêter,  à  fept  bciîws>  le  long  du  bord  de  i'Eft ,  pouif 
attendre  k»  âutres^  vailfeaux  &  pour  maogen  Mon  navire,  était  en 
avant  de  toute  la  flocter  Nous  v«nio»  àt  ips&Vy  du  même  coté^ 
CPoi»  grandes  briqueteries. 

Il  y  »vair  peu^  de  temff.  que  y^èsm  arcêré,  lor%uB  la  ftot^  n 
coaunencé  h  fe  rallier  fucceffi^asest.  Tandis  qti'on  s'occupak  à 
mettie  iio«rre  csibk  >  mon  domeftiqae  }ean  Spierjee  a  eu  le  malheur 
et  tomber  à  l?«aii^  faas^  itparaitpe ,  ayant:  été  fans  dotute  emporté  par 
la  rapidité  du  courant.  Nous  e»  finîmes  toos  trèa-séSigés  ;  parce 
qv^'indépeffedammetic  de  phifioïc»  isonnes  patines ,  il.  arrait  des  avan* 
tages  préciew  pottfi  an.  ga^  auflb  éloigné  qtie  la  Chine,  dana  ih1> 
eapaâire  <te  gajieté  qm  wm  même*  iamml^  qpdque  chofe  du.  gennr 
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comique,    &   dans    unç  voix    très-agréable    qu'il  *  favait    ménager 

^^^*    d'une  manière  fupérieure.  Il  chantait  toujours  à  Canton  &  à  Mocm 
S   Mai. 

dans  nos  concerts ,  dont  il  était  une  très-intércflàntc  partie.  '  C'était 
la  féconde  fois  d'aujourd'hui  qu'il  était  tombé  dans  la  rivière  ,  & 
toujours  en  voulant  aller  dans  le  navire  du  cuifmier  chercher  queU 
qucs  alimens  pour  lui-même  j  dans  la  matinée  on  l'avait  fâuvé,  mais 
il  femble  que  fa  véritablelicure  n'était  pas'  encore  venue ,  &  qu^il 
ne  devait  échapper  à  ce  danger  que  pour  y  être  précipité  de  nou- 
veau bientôt  après.  On  a  vainement  fait  tous  les  efforts ,  toutes  Ic^ 
recherches  que  l'humanité  &  l'intérêt  même  qu'il  infpirait  ont  pu 
fuggérerj  l'obfcurité  a  été  un  obftacle  de  plus  &  elle  a  peut-être 
empêché  le  fucccs  de  tant  de  foins.  Ce  malheur  qui  arrive  à  un  jeune 
homme  de  quatorze  ans ,  dans  l'âge  des  plus  vives  efpérances,  nous 
afFeéle  encore  d'avantage ,  parce  qu'il  ne  nous  faut  plus  qtfunc 
journée  pour  terminer  un  voyage  auquel  fa  perte  mêle  quelque  chofç 
de  vraiment  douloureux.  Mais  que  peut  notre  foiblcflc  contre  dci 
événemens  dont  le  cours  impérieux  fe  joue  de  nos  calcula  î  Ils  ne 
nous  laiffcrit  que  le  mérite  de  favoir  nous  y  plier  fans  murmure. 

Après  le  fouper  l'on  a  repris  la  route  à  dix  heures  &  demie ,  & 
nous  avons  pafle ,  un  quart  d'heure  après  ,  le  corps-de-garde  Lau-mi- 
Jany  bâtiàl'Efti  puis  enfuite ,  du  même  côté,  les  corps- dc-gardc 
de  Nam-tfan-bau  &   de  Mok-min-tbau. 

M  était  une  heure  après  minuit  lorfque  nous  nous  fommes  arrêtés 
devant  San-cbeuye-bing-tauy  y  lieu  d'embarquement  &  de  débarque- 
ment de  la  ville  de  San-cbeuye-cben  (a) ,  qui  cft  à  quelque  diftancc 
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dans  la  plaine  ^  comme  je  Tai  déjà  dit  en  pafîant  ici 
fois.  J'ai  auffi  parle  alors  de  la  tour  oélogone  &  à  ne 
en  eft  voifine.  C'eft  là  que  nous  avons  pris  le  repos 
Pendant  toute  la  foirée  &  afTez  tard ,  il  y  a  eu 
clairs  dans  la  partie  Nord  du  ciel ,  ainfi  que  dans  ? 
a  cependant  continué  à  être  beau» 

J'ai  mis  pîcd  à  terre  dans  la  matinée  pour  ? 
devant  lequel  nous  nous  trouvions  alors.  Toute 
la  ville ,  eft  déjà  plantée  de  riz ,  ce   qui  lui 
^    plus  gaie  que  celle  qu'avaient  ces  lieux  lorfc 
allant  vers  Pe-king,  Le  hameau  eft  petit  t 
Il  renfermait  autrefois  un  palais  de  Mandar 
prélêntement  eft  prefque  tout  détruit  par 
&  le  vent  lui  ont  caufcs  lors  de  l'inor 
de  manière    qu'il    iToffre    qu'un    trifte 
plus  dans   fes  reftes  qu'un   falon  qui 
d'entrée  du  palais  &  un  pavillon   d- 
fice  eft  un  joli  efcalier  de  pierre  quf 
la  rivière. 

Ce  bâtiment  fcrvàit  de  logemer 
qu'ils  allaient  à    Canton.   Ils  s' 
jours  pour  recevoir  des  Mand 
leur    arrivée.    Lorfque    c'étai-» 
on  les  efcbrtait  cnfuite  jufqi 

Sur  le  côré  de  ce  palais  f 
Tpmf  IL 
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gMua  tcmplç  bien  entretenu ,  confacrf  I   la  Déefie   Tbin-bm^neoffgAmgf 

1795*  Peu  loin  &  au  Nord  du  premier  hameau,  çn  cft  un  ftutrc  aOês 
pa0ablemenc  grande  garni  de  maifons  de  briques  dr  JQlime^it  ooi* 
bragé.  L'un  &  l'autre  hameau  font  fous  le  même  diftriâr^ 

A  fept  heures ,  nous  avons  continué  k  voyage.  Un  quart  d'heure 
après  nous  avons  trouvé ,  au  milieu  de  la  rivière ,  un  grand  rocher 
dont  le  fommet  fe  montrait  au-deffus  de  Teau.  Puis  après  un  autre 
quart  d'heure ,  nous  fommes  venus  à  une  île  fituée  à  l'Oueft ,  où 
iè  trouve  à  Tangle  Nord  y  un  Man-tcbon-cok  hexagone  à  trois  étages  , 
fitué  à  une  foible  diftance  du  lieu  appelle  TJay^nam. 

Tfay-nam  eft  fort  étendu ,  &  occupe  même  une  grande  parde  de 
rifle  >  quoique  fa  portion  la  plus  importante  foit  au  Levant  de  la 
rivière.  TJay  ^  nom  renferme  beaucoup  de  boutiques  &  de  belles 
maifons  de  briques.  Le  coup-d'oeil  en  eft  charmant  des  deux  côtca , 
&  le  nombre  des  habitans  &  celui  des  navires  y  annoncent  un  grand 
commerce.  Un  corps-de-gardc  cft  fur  le  bord  Occidental. 

Vis-à-vis  du  Man-tcbon-cok ,  qui  eft  dans  llle  &  fur  la  rive  Eft, 
font  quelques  rochers  remarquables,  pleins  de  trous  ronds,  mais 
inclinés  vers  le  bas  comme  s'ils  avîuent  fervi  de  demeure  à  des  êtres 
quelconques. 

A  l'Orient  de  TJay-nam ,  la  rivière  fc  bifurque  &  envoyé  une 
branche  qui  va*  à  Canton  par  le  Sud-Eft.  Cette  brandhc  accourcit 
le  chemin,  jufqu'à  Canton,  de  trentç  //(  trois  lieues ) ,  mais  elle  a 
trop  peu  de  profondeur  pour  admettre  nos  navires.  TJay-wam  occupe 
auffi  une  certaine  longueur  le  long  de  cette  branche  \  &  d'après  les 
belles  maifons  qu'on  voit  dans  cette  partie,  il  eft  naturel  de  crôiic 
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qu'elfe  eft  lu  demeure  dea  prîûcf^aw  kabioins.  Cette  portion  ne 
ferme  pas  Pextrtmicé  de  T/ay^nam^  puifqu'au  Midi  fe  trouvent    '795* 
encore  quantité  d'habitadona  d'un  joli  extérieur   lituées   fous    de$      ^  ^^ 
arbres.  Toutes  ces  dépendanoes   rendent  ce  lieu  bien  plus  étendu 
que  beaucoup  de  villes ,  &  SaM-df^êç^-çben^  qui  eft  dans  fon  voifi- 
nage ,  n'cft  pas ,  S  beaucoup  près ,  aplfi  ^nd« 

Il  réfide  à  TJaj-nêm  un  Pa^tfmgi  Mandarin  à  bouton  doré.  Sa 
demeure  fê  voit  près  du  corps*de*garde  i  l'Oucft. 

A  huit  heures  &  un  quart»  nous  étions  par  le  travers  de  Nam^ 
ouimg'tcbim  j  lieu  crès-confidérable  &  compofé  de  trois  diviiiona  à 
une  grande  diftance  dans  la  plaine  à  VESk.  Toute  fon  étendue  eft 
remplie  de  belles  màifons  de  briques  »  dont  plufîeurs  à  deux  ou 
trois  étages ,  eniaourées  &;  on^ragées  par  des.  arbres  grands  &  mul- 
tipliés ^  qui  offrent  avec  dles  une  charmante  perfpeâive. 

A  huit  heures  &  demie  >  nous  étions  au  village  Kiau-ouan-tban  » 
paflablement  grande  fitoé  a  TEft   &  ayant  k  iong  du  bord»  plu- 
fieurs  boutiques    médiocres,    &  intérieurement  dans    la  plaine  de    ' 
belles  maifonft  de  pierres  bien  ombragées.  Proche  de  là  eft  un  corps- 
<le-garde  du  même  nom  de  Kiau-êuan^iban. 

Un  peu  plus  loin,  le  bord  de  l'Eft  nous  a  fait  voir  pluûeurs 
briqueteries  où  l'Ofi  fabriquait  de  Marges  briques. 

A  neuf  heures  &  «i .  quart ,  nous  naviguions  le  ioog  d'un  beau 
Man-tcbon-cok  >  à  fîx  angles  &  à  quatre  étages ,  nouvellement  bâti 
t  l'Eft  cont^  un  rocher  près  d'un  hameau  de  peu  d'importance  âr 
4'«ne  petite  crique.  XTa  pou  ^an-ddà  ^  du  même  côté  «.  eft  le  cprpa^ 
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Le  côté  du  Couchant  continuait  a  être  compofé  àt  plamcs  kbnDUK 
'^"^*    rablcs  ^cmploTccs  à  la   cuhure  de  différentes   fortes  de  grains  >  Se 
plantées  par  intervalle  de  beaucoup  d'arbres  &  de  bamboux  qui  e& 
augmentent  encore  la  variété  &  la  gaiétév 

A  neuf  heures  &  demie  ^  nous  avons  pafle  une  partie  du  village 
Ciou'tbongy  bordant  lia  rive  à  TOfienc,  &  où  l'on  ait  conunercc* 
de  bois  de  fapins  &  de  poutres  équarries..  Un  demi-quart  d'heurer 
plus  loin  eft  l'autre  partie  de  ce  village  >  plus  étendue  que  la  pre^ 
mière  &  occupée  du  même  commerx:e.^  Dam  la.  plaine  (ont  fluûcun 
grandes  &  belles  maifons  de  briques  >ainli  qu'une  ^ande  pagode» 
Tout  à  fait  à  l'extrémité  Sud  de  ce  village  eft  ua  beau  Man-tthon-cêk 
hexagone,  récemment  conftruit ,.  dont  l'élévation  du  bord  m'a  empê- 
ché de  voir  autre  ehofe  que  le  dernier  étage  &  la  pointe; 

Le  côté  de  TOuefl  efl  entièrement  planté  de  mûriers  pour  tei 
nourriture  des  vers  à  fbiec  Cet  utile  infèâe  pullule  ici:  avec  une* 
extrême  abondîance  &  produit  la  foie  écrue  jaune  de  Canton.  U' 
cil  alTea  fînguBer ,  puifque  le  ver  à  foie  réuffit  ici  y  qu'on  fie  puiflc 
pas  également  y  obtenir  la  foie  blanche  telk  qu'eUe  eft  produite  à: 
Nam-king.  Qn  ne  peut  attribuer  cette  fingularité  qu'au  fol  &  au^ 
climat  j,  car  il  ferait  fort  aife  d'y  apporter  des  œufs  de  ver  à:  foie: 
de  Nam-king.  L'arbre  efl  le  même  dafts  les  deux  provinces^,.  c'cft- 
it-dire  >  k  mûrier  domefUque:  &:  non  pas  le  fauvage  ou  mûries 
lofe^ 

A  dbc  heures,,  nous,  avons  pafle  le  corps-de^arde  nommé  d'après- 
fe  village,  Ciou-tbong-Jan^  aufC  du  même  cdté^.  Un  peu  plus  tard 
BOUS  avions  j,  à  rOueû^  k  grand  &:  fupefbe  lieu  de  Sm-tcbmirbu^ 
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piscé  i  ime  faible  diftance  de  ki  rivière  j  &  où  Von  ne   v^oic  que 

de  belles  maufons'  de  ptenr es ,  uniquement,  habitées  par .  des  peribnnes  ^     ^  9o  * 

aifées  qui  s'y  occupent  de  recueiller  la    foie  écrue.  Placé*  fous-  de 

gros  arbrês  /  cet  établiflènterit  eft  un  objet  charmant  pour  la  vue. 

Un  peu  plus  Uâïï  eft  un  vilhge  pareillement  grand  >  bâti  à  TEft 
&r  homme  Oirnn-coffg^H  eft  formé  de  deux  portions  un  peu  qIqU 
gaées,  l'une  de  L'autre  /  &  difl^remment  placées  >.  Tune  étant  dana  lai 
plaine  &  l'autFC  fui*  le  penchant  d'une  montagne  où  elle  eft  envi-r 
ronnée  d'arbres*  Le  long  da  bord  >  du  mê^e  côté  Eft  3  font  plu- 
fieurs  petits  hameaux,  ainft  que  des  habitations  détachées.  Le^ 
commerce  du  bois  les  occupe  tous  &  Ton  en  trouve  le  bord  de 
k  rivière  tout  couvert. 

A  dix  heures  Sç  demie,  nous  avons  pafie  le  corps-de*garde  L^/V 
iê^-wm-fimi  placé  îfolément  au  Levant.  A^cz  prés  de  lui  eft  une 
grande  t^iqueterie.  Un  quart  d'heure  après  ,'isfôus  avions  ,<  à  l'Ou^  ^ 
k  vHlàge  Tay^thi^fhaû,  pailablement  grand  ^  bâti  fous  des  arbres^ 
ibrl  étendus»  Une  nouvelle  demi^  heure  nou»  â  nKnés  devant;  le 
côrps^dc-gardc  CSw-tfp«»->^  ^  placé-  fur  la  rive  Orientale  vers  um 
point  où  b  rivière  fe  'partage  en  dfeux  broches ,  dont  la.  plu&  large 
va  vers  le  Sud.  NoUs  fomme»  demeurés  dans  la  plus  étroite  ^ui 
court  au  SUd-Efti  Les  deux  bords  dç  cette  dtrnière  Ibnt  occupés 
yàf  Tà^'tongy  gftnd  lieu  qur ferait  feire  ,  fur. la  rive  Eft,  ungrand 
commerde  de  boia.  La  partie  bâtie  a»  Couchant,  n'a.,  pour  ainfi 
•litre  ^  que  de  belle»^  maifons.  de  briques.  ^  plufieucs  temples  fur-- 
t»«ae$  paf  celui  confacré  l  Pak-tag^^  D  eft  compolc  de  quatre  bâti- 
jBiens  ir^tbi«ii  eatrctcon^  ^  ficucd  i  rextrémitc  Nord  de  ce  Ue% 
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Le  Lavy-cong-fmac  1  bâti  au  bout.  Sud  ^  eft  petite  nuds  jdi  &  adoflS 
* 795*    fc  im  rocher  fous  de  beaux  arbres»  Par-»>ut  TéPf-nng  montre  de  ki 
fplcndcur. 

Un    quart  d'heure   après»  nous  avions,    au  Levant»  le  yillige 
Jiao'tdfuHf  aflèt  gtand  où  de  belles  mallons  de  briqoes  font  comme 
dérobées  par  une  grande  quantité  d^arbres  qui  i^ucent  cependant 
â  i'afpeâ   cotai.    Au   point   où  ce  village  finit  au   Nord,  eft  un 
(ûperbe  Cbi^-fong  tout  neuf.  C'eft  (  comme  je  Taî  dit  pag.  Si  de  ce 
volume  ) ,  le  nom  d'un-  édifice  élevé  en  ThOnneur  des  ancêtres  d'une 
§tunde  famillç*  En  général  les  Chi-fàng  font  bien  entretenus. par  les 
defcendans,  &  la  différence  des  temples  qui  font  fouvcnt  négligés» 
furtout  lorfque   leur  entretien  dépend  du  fuccès  des  aumônes.  Un 
i3H-f(mg  efl  abfolument  femblable  à  une  pagode»  &  il  a  la  morne 
deftifiation;  e'cft-à-dire,  que  l'on  y  révère  de$  aâions  de.  piété  en 
perpétuant  la  mémoire  de  celui  qui  les  a  faites.  Il  y  a  cepenéiat 
tette  difiërence  enti^  l'un  &  l'autre  »  qu'au-deflbs  de  l'autel  de  la 
{ngodé.  il  y  a  toujout^s  une  idole  »  tandis  que  fur  celui  du  Cki-fmg 
^  fit  ta^et  qu'une  tablette  (  chap  }  où  font,  infcms  lea  non»  &  les 
quatités  de  là  perfonne  |  laquelle  on  y  rend  des  hommages*  C*^ 
^evaht  cette  tablette  que  tous  les  membres  de  la  famille  fe  léumf-- 
ktït  »  thaqtte  année'  ou  aux  époques  quelconques  où  sis  font  coa« 
venus  de  fe  raflembler  pour  cette  expreffion  pieufe  de  Imt  vénénitian, 
Quelc^ws-urts  de  ces  CH-finp  foht  élevés ,  avec  ^m  grand  luftrc  ,  p» 
des  defccndans  riches»  qui»  ati  moyen  dfr  cette  marque 4iç  relpcéb 
extérieur»  paflènt  aux  yeux  du  public  pour  iîte  profondément  pénétres 
de  Tamour  fUtal»  puifqu^  eniionnefit  un  téoiOJgflage  auffi  éclstMK. 
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A  onze  heures  trois  quaru  »  nous  étions  devant  le  hameau  Tebong-- 
ta!  y  place  à  fEft^  âinfi  que  le  '  corps-de-garde  du  tnême  hom. 
Vis-à-vis ,  à  rOueft  >  eft  une  grande  briqueterie.  Le  t)ois  paraît 
être  le  principal  objet  de  toute  cette  partie*  Devant  cet  endroit  la 
rivière  fe  partage  pour  la  féconde  fois  en  deux  branches.  Nous 
fommet  reftés  dans  la  plus  Orientale  où  eft  un  haut-fond  où  il  fallait 
noug  arrêter  pour  attendre  jufqu'à  ce  foir  que  Télcvation  de  la  marée 
nous  permit  de  pôurfuivre. 

Là  nous  avons  rencontré  quatre  galères ,  à  bord  de  Tune  defquelles 
était  un  Mandarin  dépêché  avec  cette  pompe  par  le  Tfong-tûn  de 
Cantori,  pour  venir  féliciter  rAnvbafladcur  de  fi>n  retour  &  nous 
efcorterjufqu'à  cette  capitale  dont  nous  fommes  encore  éloignés  de 
c^nt  dix  //  (  on2c  lieues  ). 

Les  matelots  de  nos  Cbampanes  nous  ayant  dit  qu'il  ferait  fix 
heures  du  foir  avant  que  nous  puflions  avoir  aflèz  d'eau  pour  con^ 
tmuer  notre  route ,  &  qu'ainfi  nous  paffcrions  encore  pendant 
robfcurité ,  le  célèbre  Fo-cban ,  comme  cela  nous  était  déjà  arrivé 
lors  de  notre  voyage  à  Pi-king  ;  nous  avions  un  défir  fi  vif  de  voir 
ce  lieu  très-renommé ,  que  nous  fommes  pafles  à  bord  du  yacb$  de 
rAmbafladeuTi  &  étant  plus  léger,  nous  Tavons  fait  tirer  par- 
defius  k  haut-fond.  La  réunkm  de  tous  nos  matelots  rendirent 
cette  opéraôon  aflcz  facile,  k  haut-fond  n'ayant  tout  a«  plus 
qu'environ  vingt-cinq  toifes  de  longueur ,  &  nous  pûmes  ainfi  aller 
vers  le  point  qui  nous  infpirait  tant  tf  cmpreflcment. 

Un  peujMrant  deux  hewes,  nous  avons  paflè  k  corps-de-garde 
Ttiuh^'jMy  bâti  à  l'Ottcft ,  &  i  trois  hewti  k  village  Omng-fm-si^ 
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'  placé  à  TEft ,  aflez  grand  &  bien  bâti.  Un  Mandarin  Qccen  y  téflde. 

1795.     ^  ^  ^ 

Mai.      '^  ^^^^  ^"  village  une  branche,  part  de  la  TÎvi^re  &  gagne  TEft: 

un  pont  de  bois  fft  fur  cette  branche,  appuyé  fur  des  piles  quî 
laiflent  cntr'elles  deuK  paffages..  Puis  nous  ayons  trouvé  près  du 
village  le  corps-de-gardc  Tyen-ouBffg'tang ,  &  plus  loin  Teong-fang-Jan^ 
bâti  à  rpuçft,  &  d'où  Fç'Cban  commence  à  oÉiCuper  les  deux 
rives.  La  rivière  cft,  à  ce  point,  tellement  embarraflee  par  des* 
flottes  ou  radeaux  tranfportant  du  riz,  &  par  des  navires  de  dif- 
férentes grandeurs ,  qu'à  peinç'  reftait-il  un  palTage  fuffifant  pour  les 
nôtr(t8. 

Nous  avons,  trouvé,  à  TEft,  ayant  d'arriver  k.Temg-fang'/an, 
plufieurs  efpaces  labourés,  la  majeure  partie,  plantés  de  mûriers, 
quelques-uns  avec  du  blé.  C'eft  auffi  là. que  j'ai  vu  |e  premier 
champ  Gonfacré  à  la  culture  du  chanvre  ,  plante  dont  il  parait 
ainfi  que  rutilité  eft  connue  d^s  ces  contrées.  Je  voyais  du .  même 
côté,  au  loin  d^ns  la  plainp,  ttois  ou  quatre  fuperbes  villages,  tous 
^ec  de  belles  maifons  de  briques,  dont  plufieurs  avaient  deux  ou. 
*  trois  étages.  Ces  endroits  on(  les  yns  &  {es  autres  un. extérieur  qui 
peint  la  profpérité. 

-  En  approchant  de  Fo-cban  (i)^  le  bord  de  TEft  fe  trouve,,  peor 
dant  une  grande  longueur ,  uniquement  g?rni  de.  chantiers  de  conA 
truûion  où.fpnt  de  grands  navires  dçjà  acheyé^  &  d'autres  dont  1^ 
cpnftruftioq.  efl  auffi  paryeoue  à  différens  périodes.    On  en  voyait 
qui  avaient  plus  de  quatre-yingt  pierfs^de  long, 

Fo-çban  m'a  donné  l'occaHon  d*obferver  une  fingulîère  itfaoiére 
^  mettre  It^s  bâtimens  à  Teau.  Comme  il$  n'ont  point  dcLquîUe,  mais 
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un  fond  plat,  leur  condruâion,  trop  foiblc,  ne  permet  pas  de  les  ■ — 

lancer  comme  en  Europe.  On  les  conftruit  donc  fur  un  plancher  ^795* 
droit  &  de  niveau  i  &  lorfque  le  navire  eft  achevé ,  on  creufe  la  ^ 
terre  fous  lui  &  on  le  laiflb  fancir  petit  à  petit  jufqu'à  une  pro- 
fondeur où  il  doit  fè  trouver  à  flot  à  la  haute  marée.  Enfuite 
on  ouvre  cette  efpcce  de  baflln  pour  y  faire  entrer  Peau  de  la 
rivière  fur  laquelle  on  amène  enfuite  le  bâtiment  en  le  cirant.  On 
comble  de  terre  le  terrain  creufé,  &  il  redevient  le  chantier  d'un 
nouveau  navire.  Chaque  atelier  de  conftruâion  eft  couvert  par  une 
cabane  qui  garantit  le  vaiflèau  des  injures  de  Tair  tandis  qu'on  le 
bâtit.  A  l'aide  de  ces  précautions,  le  bâtiment  fc  trouve  fur  l'eau 
fans  fecouflè  &  fans  danger. 

L'immenfe  quantité  de  flottes  ou  trains  à  riz  que  nous  apperce- 
vions  pour  la  première  fois,  a  été  le  fécond  objet  de  notre  éton- 
nement.  Ces  trains  font  tous  formés  d'un  aflcmblagc  de  gros  &  de 
petits  bambôux  mis  les  uns  fur  les  autres  jufqu'à  cinq  pieds  de  hau- 
teur. Chaque  train  partiel ,  pris  féparément ,  a ,  d'après  mon  évaluation, 
environ  vingt-cinq  pieds  de  large  fur  quarante  ou  cinquante  pieds 
de  long.  On  en- attache  plufieurs  enfemble  ^xaâement,  comme  je 
l'ai  dit  pour  les  radeaux  ou  trains  de  bois,  &  on  leur  Êiit  ainli 
dicfcendre  la  rivière  jufqu*à  Fo-cban. 

Le  train  entier  a  depuis  trente  jufqu'à  cinquante  cabanes  rondes 

faites   de   bamboux ,    formant  régulièrement  trois  ou  quatre  rangs. 

On  y  entaflè  le  riz ,  par  le  haut ,  jufqu'à  huit  ou  neuf  pieds  d^éléva- 

tion ,  &  enfuite  on  couvre  la  cabane  avec  un  toit  t^en  joint ,  compole 
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y^,    ..         d'un  fèul  morceau  &   dont  le   milieu  monte   en    pointe i  de  cette 

1795*     manière  le  riz  eft  préfervé  des  injures  du  tems» 

9  M^.         Les  togemcns  des  conducteurs  de  ces  trains  ou  des  marcHands  à 

qui  ils  appartiennent  >  font  placés  au  milieu  du  trsûn  dans  le  fens  de 

là  longueur,  &  plus  élevés  que  les  cahuttes  à  riz,  afin  de  pouvoir 

veiller  à  tout.. 

Le  train  ainft  chargé  de  quelques  milTiers  de  quintaux  de  riz  , 
eft  encore  au-deflus  de  Teau  de  plus  de  deux  pieds ,  ce  qui  fuffil 
pour  garantir  ce  grain  de  toute  humidité. 

Les  bamboux  éttnt  à  la  Chine  y  comme  je  l'ai  annoncé  précé- 
demment y  d'un  ufagc  très  -  général  ;  les  propriéuires  des  trams 
trouvent  à  fe  défaire  avec  avantage  8c  avec  autant  de  facilité  des 
matériaux,  de  leurs  trains ,.  que  du  riz  lui-même.  Ces  perfonnes 
retournent  enfuite  fur  de  petits  navires  dans  leurs  diftriâs ,  pour, 
recommencer  la  même  opération  Tannée  fuivante. 

J'évalue  à  vingt-quatre  Is  (  deux  lieues  &  demie  )  la  longueur 
qu'occupe  Forcbah  le  long  de  la  rive  ;  Timmenfe  quantité  de  navires 
que  l'on  trouve;  fur  la  rivièfe  en  cet  endroit  y  k  foule  inombraole 
&  l'aéUvité  de  tous  ceux  que  nous  avons  s^perçua  ou  rencontrés^ 
tout  annonce  que  fon  commerce  eft  un^  des  plus  étendus.  Toutes  les 
preuves  que  l!on  peut  recueillir  à  l'extérieur,  confirment  donc  Ja. 
renommée  de  ce  lieu.  On  aflurc  qu'il  s'yt  fait  autant  de.  commerce 
qu'à  Canton.  Et  en  efièt,  c'eft  là  que  les  négocian&  &  les  marchands 
de  cette  dernière  ville  terminent  les  affaires  les  plus  importantes  avec 
tes  maj:chands  de  l'intérieur  qui  y  amènent  des  car^iibns,  &.  qui* 
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achètent  en  retour  des  marchandifes  europccBines.  On  peut  adopter 

facilement ,.  d'après  .  cela ,   Tidée  d'un   commerce   à-pcu*près    aufli        79 5* 

9  M», 
grand  à  Fo-cban  qu'à  Canton. 

A  cinq  heures,  nous  fommes  arrives  devant  la  maifon  du  Hou-pou, 
bâtie  â  un  angle  que  fait  la  rivière  en  tournant  vers  l'Eft.  Ce  bâti- 
ment ell  grand  &  remarquable.  Vis-à-vis  &  â  l'angle  du  Midi,  efl: 
un  vafte  &  fuperbc  temple  confacré  à  l'idole  ^ang-fou-tfu  ^  & 
compofé  de  trois  corps  de  bâtimens  fucceflifs ,  tous  magnifiquement 
conftruîts  &  embellis  par  beaucoup  de  fculptures  &  d'ornemens. 
L'enfemble  a  un  air  de  grandeur. 

Vis-à-vis  de  ce  détour  de  la  rivière  ,  entre  ces  deux  riches  perf- 
peftîves ,  on  voit  à  la  rive  Oueft  une  large  place  de  débarquement 
à  laquelle  correfpond ,  fur  le  haut  du  bord ,  une  grande  &  large 
porte  à  trois  iffues,  ayant  de  la  fomptuofitc  &  décorée  par  un 
travail  qui  mérite  d'être  admiré.  Qu'on  juge  de  ma  joie  en  remar- 
quant que  le  deflîn  de  Fo-chan ,  que  j'ai  dans  ma  coUeâion  ,  eft  d'une 
extrême  fidélité  i  puîfque  j'en  puis  naturellement  conclure  que  les 
autres  ont  la  même  exaélitude  ! 

Peu  après  cinq  heures  ,  nous    nous  fommes   arrêtés  pour  attendre 
les  autres  navires.  Un  orage  accompagné  de  pluie  nous  a  empêchés  . 
de  mettre  pied  à  terre  &  de  nous  promener  dans  ce  Kcu  qu^on  nous 
affurait  que  nous  aurions  trouvé  entièrement  femblable  au  faubourg  . 
de  Canton ,  .rempli  de  boutiques  de  toutes  les  efpoces,  foit  de  mar- 
chandifes Chinoifcs  ,  foit  de   marchandifes.  européennes. 

n  n'était  pas  fix  heures  lorfque.ks  autres,  bâtimens  font  arrivés* 
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M     j  Sur  le   champ   l'on  a  difpofé   la  tablé  pour  le  repas ,  &  tout  eft 

•^795*     mangeant,    nous  avons  continué  le  voyage  pour  arriver   de  honnt 

*      heure  à  Faa-ti  ou  les  jardins  de  fleurs,  dotit  nous  fdmmes  encore 

à  foixante  li  (  fix  Heues  ). 

Nous  avons  paflc  ,  à  fcpc  heures ,  le  corps-dc-garde  ^ua-pm-/an  i 

fitué  à  TEft  \  puis  les  autres  corp$-de-garde  qui  fuivent ,  dans  Tordre 

où  je  vais  les  citer  :  Mot-li-Jan  à  TEft  ;  Onga-bau-Jam  à  TOueft  ;  Tay^ 

tong'honfan  encore  à  TOuefti  Pouny-tai'tjÀuylY^^i  Say-fau-tbauj^ 

fan  à  rOucft. 

Nous  étions  vers  ce  dernier  à  environ  une  heure,  &  pat  con- 
féquent  à  la  proxinnité  de  Faa-ii ,  où  les  cinq  marchands  Ceban^ 
gifles,  Manqua,  Pacnkéqua,  Kiouqua  y  Ponqua  &  PouyaqUB ,  font 
venus  à  notre  rencontre  pour  nous  féliciter  de  notre  heurcufe  arrivée. 
Trois  ou  quatre  Mandarins  avaient  également  demeuré  à  Faa-ii 
jufqu'à  minuit,  dans  l'efpoir  de  nous  y  voir  arriver ,  mais  alors 
ils  avaient  retourne  en  ville. 

Les  marchands  que  je  viens  de  nommer  nous  ayant  dit  tpjt  nota 
pouvions  pourfuivre  notre  route  i  &  que  rien  ne  nous  obligeait  à 
nous  arrêter  aux  Jardins  de  fleurs ,  nous  avons  fuivi  leur  Ivta  &  nous 
femmes  arrivés  faufs  à  notre  faétorerie. 

A  une  heure  &  demie  ^  nous  avons  tu  la  douce  fatisfiiâion 
d'adreflêr  à  TAmbafladeur  &  de  nous  offrir  les  uns  aux  autres  j 
des  félicitations  fur  raccompliflcment  de  ce  voyage  important^  qui 
forme  une  époque  remarquable  dans  la  vie  de  chacun  de  nous* 
Enfuite  nous  avons  reçu  k  coiapliEneiit  des  Obêngiftes  qui  fe  font 
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^tircs  après    avoir  annoncé  à  fon  Excellence    que  nous  recevrons  jli 

demain  »   de   Tautre  côte   de   l'eau  à  la  pagode,  une  audience  de    ^795* 
réception  du  Tfing-tou  &  des  autres  Mr.ndarins. 

Toutes  ces  cérémonies  terminées  ,  je  me  fuis  rctîré  dans  ma 
chambre  à  coucher  >  où  j'ai  rendu  des  aftions  de  grâce  à  la  Divinité 
pour  m'avoir  protégé  &  ramené^  fans  malheur,  dans  ma  paifible 
demeuie. 


Le    chef  &    ks    autres  membres  de   la  Dircélion  anglaife   font    lo  Mai. 
venus  dans   la   matinée    nous  faire  une  vifite  >    ainfi    que   d'autres 
réfidens  particuliers. 

Affez  avant  dans  Taprcs-midi ,  il  eft  venu  un  Mandarin ,  accom- 
pagné de  Paonkéqua,  nous  prier  de  nous  rendre  à  Honam  dana 
la  pagode.  Nous  nous  fommes  tous  embarqués  dans  un  Œampam 
&  nous  fommes  allés  à  cette  pagode  :  roue  y  était  difpofé  comme 
Tannée  dernière  >  &  les  militaires  s'y  trouvaient  en  parade.  Son  . 
Excellence  &  moi  nous  avons  été  les  feuls  qu'on  aie  conduit  au 
lieu  des  cérémonies  où  nous  avons  trouvé  le  Tfong-iou ,  le  Fou-yum , 
le  HoU'pou^  \c  >  Pau-fcbon-t/u  9  VOn-Uba-tJu  notre  premier  conduc-- 
teur  &  le  Gim-ouan-iju.  Lorfquc  nous  avons  été  près  d'eux  ,  ils  ont 
marché  vers  nous  en  nous  complimentant  fur  notre  heureux  retour^ 

lue  Vice- Roi  nous  ^  priés  de  nous  aflèoir ,  ce  que  nous  avons  fait 
atn&  que  lui  &  les  autres  Mandarins,  comme  dans  Içs  cérémonies 
qui  ont  précédé  noerc  départ  pour  Pe-king.  Sa  Grandeur  a  été  très- 
affable  &  très-affcétueufc ,  &  a  témoigné  fa  fatisfa^kion  du  fuccès 
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de  l'Ambafladc  qui  a,  ciit-ellc,  beaucoup  plu  à  Sa  Majcfté  Impériale. 

On  nous  a  préfenté  une  taffc  d'orgeat ,  enfuitc  une  taflc  d'mfufion 
d'hcrbres  aromatiques,  &  en  treifième  lieu  une  taflc  de  thé. 

Le  T/ong-îou  m'a  adrcflc  pcrfonnellcment  la  parole  à  pluficurs 
reprîfes ,  en  m'intcrrogeant  fur  différentes  chofes  ,  ce  qui  m'a  faît 
préfumer  que  le  Naa-fan-tayen  de  Pe-king  lui  a  écrit  félon  fcs  pro- 
meflès. 

Cela  fini ,  on  a  apporté  dans  la  pagode  la  lettre  de  l'Empereur  au 
gouverneur  de  la  province  de  ^ang-tong  ^  à  notre  fujet,  avec  un 
cérémonial  abfolument  conforme  à  celui  que  j'ai  décrit  le  ao  No- 
vembre ,  lors  qu'on  nous  fît  donner  leâure  de  la  dépêche  de  Sa 
Majcfté  fur  l'annonce  de  l'arrivée  de  l'Ambafladeur  à  la  Chine.  Nous 
en  entendîmes  la  lefture  agenouillés.  Elle  renferme  ce  que  j'ai 
indiqué  plus  d'une  fois  en  citant  celles  que  d'autres  gouverneurs 
nous  ont  fait  connaître  depuis  notre  départ  de  Pe-king ,  &  au  furplus 
on  en  trouve  la  traduftion  au  fupplément ,  à  la  lettre  (I).  Après  cette 
leâure ,  nous  avons  marqué .  notre  refpcAueufe  gratitude  en  faifanc 
le  falut  d'honneur,  &  nous  nous  fommes  levés. 

Alors  le  Tfong-tou  s'eft  avancé  vers  rtous  pour  nous  oflfrir  le  repas 
impérial  ,  ainfî   que   les  préfens  ,    confiftant  en  quelques  rouleaux 
d'étoffe  &  quelques  caifTcs  de  thé.  De  là  un  nouveau  témoignage 
de  reconnaiffance  exprimé  par  le  falut  d'honneur. 
.  Deux  Mandarins  forent  encore  chargé  de  nous  mener,  comme 
les  autres  fois  ,  au  jardin  du  Lopqua  avec  la  même  recommandation 
de  veiller  à  ce  que  nous  fofGons  bien  fervis  ,  qu'on  cherchât  à  nous 
procurer  tous  les  amufemens  poffiblcs  ;  le  TJfbng-tou  y  ajouta  égale- 
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ment  Taflunince  qu'il  défirersût  bien  partager  la  fête  avec  nous ,  mais 

qu'il  craignait  d'y    amener  la  gêne   &   la  contrainte.  Nous  fâmes     1795* 

très-cmpreflcs  d'exprimer  au  Tfmg-tou  tous  les  fentimens  que  nous 

infpirait  fa  bienveillance  perfonnelle  >  &  prenant  congé  de  lui  ainfi 

que  des  autres  Mandarins  >    nous   avons    fuivi  nos  conducteurs  au 

jardin  où  nous  attendaient  &  les  marchands  Chinois  Se  Meilleurs  les 

Membres  de  notre  Compagnie* 

Le  repas  était  magnifique ,  &  des  comédiens  choifîs  &  des  voI« 
tigeurs  renommés  ont  fait  aflaut  de  talens  tout  le  tems  qu'il  a  duré» 
Cet  amufement  n'a  cède  qu'à  cinq  heures»  &  nous  nous,  fommes 
fait  un  devoir  >  en  fortant ,  d'exprimer  jufqu'à  quel  point  l'accueil 
que  nous  y  avions  reçu  nous  flattait.  Enfuite  nous  fommes  venus 
chercher  le  repos  à  notre  factorerie,  où  nous  dépofons  en  ce  mo- 
ment tout  ce  qui  a  rapport  au  caraftére  dont  nous  avait  réciproque- 
ment revêtu  une  AmbaiTade  qui  eft  déformais  terminée. 


Nous  avons  trouvé,  à  notre  arrivée  à  Canton  ,  quatre  bâtimens  15  Mal, 
de  la  Compagnie  des  Indes  Aoglaifes  prêts  a  partir  pour  l'Europe, 
ainli  qu'un  navire  anglais  particulier,  qui  doit  faire  route  pour 
Bombay  en  pRant  par  Batavia.  Ces  navires  nous  mettent  à  mêopc 
de  donner  a  nos  amis  quelques  détails  fur  le  fuccès  de  notre  voyage 
i  Pe-king.  Je  le»  ai  répétés ,  ces  détails ,.  par  deux  des  navires  de 
la  Compagnie  Anglaife  allant  en  Europe  ,,  commandés:  par  les  capi^- 
taines  Parker  &  Lcjinox^.  &  qui  ont  fait  voile  le  i^Mal 
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=      Nous  avons  reçu  une  députation  de  la  part  du  T/mg^touy  du  Fou- 


'795-  yuen  tcàwHou'pouy  compofée  de  trois  Mandarins  &  de  trois  négo- 
'^  ^*  clans  ,  &  chargée ,  d'apr^  un  ordre  cxpr^  de  TEaipercur  ,  de 
rcftituer  à  VAmbaffadcur  le  monunt  des  droits  de  fortie,  de  jaugeage 
k  de  douane  que  notre  Compagnie  avait  déjà  payés  pour  le  vaîffeau 
k  Siam  ,  fur  kqucl  T Ambaffadcur  cft  arrive ,  &  qui  s^élèvcnc  a  U 
fommc  de  foiKantc- quatre  mille  livres  cournois.  On  nous  a  fait 
îeaure  de  U  lettre  de  Sa  Majeftc  Impériale  à  cet  égard ,  &  Tinter- 
prêtre  nous  en  a  donné  rcxpUcation.  Elle  cft  traduite  au  fuppicment 
fout  la  lettre  (N).  Pour  conftater  que  TEmpercur  acte  obéi ,  on  a 
pris  ,  de  l'Ambaffadeur  >  un  reçu  qui  fera  envoyé  à  la  Cour, 

Enfuite  notre  troificmc  conduétcur,  qui  était  l'un  des  dépurés,  a 
dit  à  fon  Excellence,  de  la  part  du  Tfûng-iou ,  que  nous  femmes 
les  maîtres  d'aller  dans  h  ville  de  Canton  lorsque  nous  le  jugerons 
convenable  j  pour  en  vifiter  les  principaux  établiflemens  ,  &  qu'il 
fufEra  feulement  d'indiquer  le  jour  que  nous  choifirons  à  Pamkêqua^ 
qui  en  avertira  le  T/ong-tou ,  pour  que  ce  dernier  nous  envoyé  deux 
Mandarins  que  nous  cfcortcront. 

Son  Excellence  a  demandé  qu*on  veuille  bien  nous  conferver  cette 
dirpofltion  précieufc  jufqu'à  notre  retour  de  MacaQ  ^  attendu  que  h 
faifon  aAuclle  cft  trop  chaude,  &  que  d'un  autre  côté,  fon  Excel- 
lence eft  très-occupée  de  fcs  dépêches  pour  Batavl^lje  Mandarin 
jxçSt  chargé  d*exprimer  cette  prière  au  Tfong-tou. 

Nous  avons  donné  en  fuite  un  repas  magnifique  aux  Mandarins  & 
aux  Négocians  députés.  Ib  fc  font  rcùrts  le  foir  trêfi-fatisfeits  de  la 

réception  qu^ib  ont  reçue  de  nous. 

L'Amba0âdeur 
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L'Ambailadeur  ayant  fixé  au  vingt-huit  de  ce  mois  notre  départ 
pour  Màcao,  j*en  ai  informé  Monqua  &  Poùnkêquà.  pour  qu'ils  en     '795* 
înftruifcnt  le  Tfong-uiu  &  le  Hêu-pou.  J'ai  chargé  le  Lingua  de  veiller     '       "' 
à  ce  que  tout  foit  prêt  pour  ce  départ,  8c  j'ai  ordonné  au  Comprador 
d'arrêter  fix  barques  pour  ce  trajet* 

Le  Capitaine  Seton>  commandant  le  navire  p2j:ûc\AitrV Hélène  ^  eft  26  Mû; 
parti  pour  Ton  bord,  emportant  toutes  nos  dépêches  pour  Batavia» 
Nous  avons  également  préparé,  pour  Macao,  tous  nos  effets  qui 
ibrtiront  fans  être  fournis  à  la  vifite.  Trois  Mandarins  nous  efcorte- 
ront  pour  s'aflfurer  que  nous  nous  ferons  rendus  fains  &  faufs  à  Macao^ 
&  dans  la  traverfèe  nous  ne  ferons  tenus  d'aborder  aucune  douane. 

Dans  la  matinée  tout  notre  bagage  a  été  mis  à  horà  àc  dx  cbam*  sSMaii 
fanes  ,  tandis  que  fon  Excellence  &  moi  nous  étions  allés  en  ville , 
portés  fur  des  palanquins  par  quatre  coulis ,  pour  prendre  congé  du 
Tfong-teUi  du  Fou-ynen^  du  Hou-pou  ,  du  PM-f/cbong-t/u  ^  de  VOn^ 
Uha-tju ,  du  ^ng-tcbe-fou ,  &  du  Lin-tdou ,  ce  dernier  ayant  été 
notre  troifième  conduftcur.  Nous  fîmes  remettre ,  par  le  Lingua ,  2- 
la  porte  de  chaque  hôtel,  une  lettre  de  compliment,  &  de  chacune 
de  ces  portes  eft  forti  un  Mandarin  pour  nous  remercier  de  notre 
attention ,  &  nous  affurer  que  fon  chef  était  mortifié  de  la  peine  qu'il 
nous  avait  caufée. 

Revenus  de  la  ville ,  nous  avons  été  faire  des  vifites  d'adieu  aux 

ichefs  ^&  aux  fubrccargues  anglais. 

Ayant  dîné  à  une  heure,  nous  nous  fommes  embarqués  à  trois ^ 
Tme  IL  Dd 
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i  ■  "         aecpmpagfiés  do^marchands^  Deuu  fe  mmnMul!  mimp  «à  QjM»  qi^tçipns 
'795*    le  rivage  ^  nous  avçns  vu  a«niwr  I0  ^jmg^aber/otk  Sf  \a  IM-tdm 
^i  t^naieat  nous  (buhaitci:  uo  hcweus  YQ^ga. 

Apiè<  avoir  tnuroé  r^v^g^  de  TOuefi:  de  HèfMm%  t^  isxt  t^i» 
dans  la  branche  Méridionale  de  la  dviire  >  lyKM  avoiM  pafflUj  i  l'£ft» 
le  fort  Fong-ying-congy  qur  cft  bien  fitué  lûr  la  pente  8c  au  pied 
d*ufte  eottine  &  01^  &  trouve  une  fbite  gamifoiu  E5  face  de  et  fort 
eft  toi^oua  «^  fa&tioi^  de  gueam  ChincM  dues  la  riiiièfer 

Yisrà-tvia^  à  FOiieft».  eft  le  viUagQ  Tihihifèmtir  fQf&wt  d^ujE. 
postions.  U  eft  jo&meiit  bâti  m  mUieu  de  terres  i  riz  ttis-fimika»  \Joe 
iieue  plus  loin  >  à  i*Ëft  »  eft  le  viUage  Ptfi^ltMN^^  >  placé  au  borà  de  fa^ 
rivière  &  «cofitMant  plufiau»  feu»  i  chaux  &  des  tuikriea*  Ce  vîBage 
a  de  l'apparence  Se  il  eft  planté  de  faules  pleureurs.. 

A  une  ibible  diftancc  plus  knn ,.  nous  avons  pafie  le  kpg  4e  la 
itour  Té^'imng^af  ^  de  forme  hexagone  fc  i  txtm  éoges  >  ÊA^ée  fur 
une  l^e  &  tris-bi^n  enQ-eCMue.  A  l'Oueft  de  la  tour  (ft  une  braaclie 
4«îroite  qui  va^  dansi  Fintérieua  U  le  long  de  laquelle  eft  le  WUage 
'Xhong'kng^Pbm  y  ombragi  >  paflaUement  grand  &  ayant  de  belle^^ 
.  maiio^a  de  piciDCS  qui  le  décorent  y  ainû  qu'un  beau  Man-tcbcn^co]^ 
hexagone^ 

A  la  hauteur  de  la  tour  ^  |a  riviSre  ft  divilê  8c  envoyé  dans  VESt 
une  large  branche  qui  borde  le  côté  Sud  ou  le  derrière  de  l'ik  de 

A  cinq  heures  j  noua  fommea  entras  dans  une  branche  parallèle  à. 
la  précédente  &  dirigée  prefque  entièrement  Eft  &  Oueft;  mats  nous 
avons  toiirné  dans  ia  partie  Occidentale  y  laiflaxxt  la  tour  danç  une 
dircôion  Nord  par  rapport  à  nousr 
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Au  Midi  dt  cette  notivtUe  branche  >  eft  le  beau  village  Sàm-^  I 
peu  diftanc  de  U  rivière  y  fermé  de  trois  parties  dStachées  les  i 
des  autres.  It  a  beaucoup  de  bettes  maifons  de  pî^rrès  &  un  i 
MâH-tiben-^^k  hexagone  ft  n-ois  étages.  Entre  ces  troia  diviftms  i 
voit  des  champs  de  nt  >  plufieurs  mairons  de  campagne  appartena 
des  marchands  de  Canton  >  &  TefFet  de  tous  ces  détails  marc 
celui  de  quelqiH»  montagnes  jdacées  da»  l'éloignement  i  foi  t 
une  Aiperbe  vue. 

Une  demi-heure  après ,  nous  avons   reaconcri  une  autre  bran    i 
de  ia  rivière  dans  laquelle  imus  foftimcs  entrés  as  Midi.  On  7  trot 
le  village  Ouej-Ub9t^y  gârrâ  d'Un  hùm^t^hûng-^tk  ^  ûtué  i  TOùeft  ! 
enfuite   Clrik^pek  âc  ¥ik*amg  qui  fe  trouvent  tous-  iet  deux  fitoéi 
l'Eft. 

A  fept  heures  il  nous  a  iUM  jetter  l'ancre  ^  parce  que  hous  avtc  1 
k  courant  fc  le  vent  contre  nous.  Noua  étions  alors  ft  umi  fini  \ 
diftance  de  deux  MôM-tibon-uk ,  nommés  Pbiàg-tjau  »  qui  occupi  1 
les  deux  bords  de  la  rivière»  Cehâ  de  TEft  eflifouide  grosarbfei 
te  d^auercis  arbres  l'enviroanent  encore  1  la  moiâé  de  fort  toit  c  I 
détruit.  C'efl  la  réfidence  de  mSKers  de  martinets  noirs  dom  aoi  i 
entendions  le  cfaans  qui|  quelquefois  même,  incerrompoit  le  file^M  1 
de  la  nuit.  La  tour  ou  fe  Mm-ubon-i^k^  fiftué  à  rOMft  1  eft  en  frft^^  l 
étt^^  Ton  &  l'aun  ftnt  hexagones^  2  trois  étag«B  df  ite  Ai  fOf  I 
fètit. 

Nous  fommes  demeurés  là  >  jufqu'à  la  marée  perdante 
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deux  heures  nous  avons  paflc  la  Douane  Cbuai,  pourfuivànt  notre 
-/^•s  route  au  Sud*  Derrière  cette  douane  cft  le  fuperbe  lieu  Tcn-kinp 
contenant  plus  de  mille  belles  mûfons  de  briques»  dont  un  grand 
nombre  font  à  trois  étages  >  &  plufieurs  grands  temples  qui,  de  cent 
diftance,  concourent  avec  elles  à  donner  Tafpeft  d'une  belle  yiUe  l 
Ton-kiu. 

On  y  eft  occupé  >  comme  dans  tous  les  villages  d'alentour ,  dt 
réducation  des  vers  qui  procurent  la  foie  écruc  jaune j  connue  fom 
le  nom  de  foie  de  Canton. 

yis-à-vis  de  Cbnai  &  à  quelque  diftance  dé  la  rivière  >  dans 
l'Oueily  eft  le  village  Kaj^-tcbaUy  d'aflez  flatteufe  apparence,  ainU 
^ue  trois  ou  quatre  autres  villages  ;  tandis  que  plus  au  Midi,  on  voit 
deux  tours  fort  élevées  nommés  May-ièeng ,  dont  Tune  eft  fur  le 
ibmmet  d'une  haute  montagne  >  &  l'autre  fur  une  haute  coUine» 
Nous  les  avions  déjà  pafliees,.  &  même  nous,  avions  déjà  pu  allet 
affirz  loin  d'elles  dans  la  première  branche  de  la  rivière  qui  eft  proche 
àk  ces  tours  à  TOueft ,,  lorfque  le  jour  s'eft  ouvert. 

Il  noua  a  été  permis.  ^  attendu  que  l'oii  nous  avait  difpenies  de 
flious  arrêter  à  Hung-cban-cben  y  de  prendre  cette  route  qui  eft  interdite 
aux  Européens.  Et  elle  m'a  caufé  d'autant  plus  de  plaifir  y  indépen^ 
damment  de  ce  qu'elle  a  raccourci  confîdérablexnent  notre  chemin^ 
qjue  je  puis  la  marquer  y  cette  route  y  dan&  ma  carte  du  canal  inté* 
rieur  de  la  rivière  de  Canton  vers  Macao>  à  laquelle  je  travaille 
liepim  trois  ans. 

A  lix  heures 9  étant  dans  cette  branche,  nous  avons  paflc  fie 
yiBage  Lam-gok ,  bien  bâd  &  fitué  dans  la  plaine  au  Lerant.  Itee 
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longue  avenue  d'arbres  part  de  ce  village  &  va  jufqu'à  un  Man-^ 
tcbon-cok  qui  en  eft  aflèz  éloigné.  Cette  tour  hexagone  ^  à  trois 
ttages>  eft  fort  bien  entretenue. 

Une  demi-heure  après  »  nous  avons  pafll^  le  long  du  petit  village 
Pon-pou  f  ayant  aufli  un  Man-tthon-cok  bien  foigné.  Le  village  &  la 
tour  font  tous  les  deux  >  à  TOueft  >  le  long  d'un  bras  étroit  de  la 
rivière.  Les  deux  bords  font  entièrement  plantés  de  riz  >  &  les  terres 
paroiflênt  très-fertiles. 

A  ièpt  heures  j  le  vilhige  ^uay-Ubau  s'oflfrait  à  quelque  diftance 
derrière  des  champs  de  riz  &  proche  des  monts^es  j  à  TEft  ;  éten-i 
due  j  belles  maifons  de  briques  »  ombrage  agréable  j  il  a  tout  dans 
ÙL  fuperbe  perfpeâive;  en  face  eft  un  Man-tfbon-cok  bâti  entre 
deux  corps  de  bâdmens  fous  de  gros  arbres  >  à  côté  d'un  point  où 
les  vaiflèaux  s'arrêtent  &  où  font  de  petites  barques  qm  conduifênt 
ensuite  de  là  au  village  &  qui  en  ramènent. 

Une  demi-heure  plus  tard  la  rivière  avait  une  branche  allant  vers 
POueft  -  Sud  -  Oueft  9  &  après  neuf  heure*  une  autre  gagnant  le 
Sud-Eft. 

A  dix  heures ,  nous  avons  pafle  le  joli  village  San-bu ,  fitué  ^  à 
rOueftj  à  une  foible  diftance  d'un  bras  de  rivière.  La  branche  où 
jK>us  naviguions  vers  ce  point  >  était  afiez  krge.  Nous  7  avons  lou-- 
voyé  avec  un  vent  frais,  puis  dans  l'après-midi  nous  avons  quitté 
cette  branche  pour  entrer  dans  un  paifage  étroit  où  il  a  fallu  tirer 
les  navires  à  la  cordclle  &  aller  vers  l'Oueft. 

A  deux  heures  ^  nous  avons  pénétré  dans  une  large  branche  venaiK 
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■  du  Nord-Oudt  »  oà  nous  tVOns  pu  faire  ii&gc  de  t^mIca  »  ^tteiidt 

'^  795*    qnç  [4  largeur  de  Ui  nvicre  ailaâc  toujoutfi  en  croiflSmté 
2%  Maî« 

Les  terres  à  riz  continuaient  toujours  dct  deux  c6tés»  Je  vis  <}a'oli 

y  ré]^daic  de  la  chant  dim  le  deflbin^  mVt-on  dîCy  de  fkvorfrer 

i»  çtoîfimce  de  ce  grain  eil  fortilifant  ie  ftl.  £il  ce  «ooiem  ttmtti 

ces  terres  font  inondées* 

A  mus  heures  >  ujie  ^«ide  brttifihe  remnt;  da  Nard-£ft.^  k'eft 
réunie  à  celle  qui  nous  portait  &  qui  s'eft  ainfi  trouvée  fort  aiigf 
meacétf*  l>el|l  noos  dto)ismOm  %  4  une  otès-gitande  djlkancc  dans 
r£ft3  U  cotur  de  HmgHbaw-ibân. 

A  qiiatre  heures»  nous  avou  trouvé  une  afibz  grande  âe  i^lancée 
4c  rif  3  M  SiKlr-^ft»  &(  qiue  formait  une  branche  en  fe  feparant  de  kt 
rWière  »  &  à  cinq  heures  Jiotts  avons  pdffî  au  cnilieti  ds  vit^t» 
cinq  barqvea  qui  pcchiient  des  toquUlcs  potu*  les  fooii  à  chaur* 

Il  eft  remarquable  q«'à  ce  point  »  eînfi  qu'à  me  foSble  diftancQ 
de  Y^fktsH  de  la  rtvisre  dtt  coté  de  la  BoÉche  âm  tygrt ,  (  conime  lin* 
diqw  ma  cane  )  »  on  prend  une  inépuiâblc  quantifié  de  ces  cM|aU-% 
les  dans  lerquelles  on  ne  trouve  point  de  poiiTon.  Elles  font  g^âhdc^ 
qiept    plus  loi^es    que   lat^  fie    ayant    de    à    htiie  fXHSces   de 
iQjïgueur,  Les  p^chf^fs  peuvetrt  gagner  »  à  ce  travail  »  ufte  fiifafif^ 
tac^  aUTi^ée  te«Ms  Vannée  1  &  quOiqse  depuis  bien,  long-tens  a» 
tire  parti  de  ces  atnA»  d«    coquilles,   on  ne  a*apperçMt  d'wêitns 
diminution  y  il  faut  d^nc  que  la  quantité  en  foit  énorme.  Mais  quelle 
caufe  les  rafTemble  dan^  ces  deu:a  endrohis,  les  feals  où^  l'tiï  H'aftifS^ 
^%  foit  p(Q0iiblf  de  les  trwrer  l 
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À  fix  heures  It  vent  a  diminué.  Nous  eocmnencions  alora  à 
s^prochep  d«  grand  paflage  de  ki  rivi^e.  A  c^  de  nous,  à  /Vp* 
I^Oueft,  é&tk  tiM  brandie  tr«$ -1  confidérabfe  de  la  rivière  courant 
au  Nord-Ouefb,  &  dans  laquelle  narguaient  pkfieuf»  petites  y<mquit. 
Le  jafân  ou  reflux  eeflkic  dana  oe  moment.  L^Ofage  qui  s'était  formé 
M  Nord  dwanc  toute  l'aprôs-mkS ,  de  qui  s'en  é^  détaché  avant 
la  nukj  s'approchait.  Trois  d»  noa  naviirea  qui  précédaleac  le  mien, 
ft  trouvaient  d^  &  l'antre  >  mais  un  vent  frak  du  Nord  noua 
4€an$  avantageux  >  le  capitaine  de  mon  nvncé  pvqfitanc  du  momenC 
^vorable,  a  pour&iivi  fi^  route  afin  de  gagne*  te  grand  paffitges^ 
fc  pour  ft|  garantir  de  la  fbrcc  du  couraqt  ,  il  a'tef^  dingp  derrière  lo 
château  ou  fort  Mau-tb^  ^  bftci  fux  une  âe.  Ce  foir  à  onxc  heurea^ 
MUS  avions,  à  rEft,  le  village  Cou-Uep,  &  une  demi-heurt  apits> 
la  p^ode  Ne(mg-ma^€ohy  ûtuée  %  une  pointe  contre  un  rocher ,  è 
FEft  duqwl  noua  devions  pal&r  fyr  ijo  haut^fond.  Le  manque  d'eau 
M>us  a  Ait  échouer  à  minuit?  au  milieu  de  k  route  ;  noua  f  fon-^ 
«es  j  attendant  la  haute  marce  pour  pouvoir  pénétrer  plua  avant. 

Avanie  kl  pointe  du  jaur>  noua  étiona  à  flot>  âr  nous  avons  gMr  30  Mu^ 
Terne  vers  TEft  entre  les  âes.  A  fix  heures  noua  avon^  pafio 
au  Midi  le  village  Sam-m ,  g^d  y  joliment  A<^  entce  beaucoiQi 
Marbres 9  &  prefq^e  entièrement  b&ti  de  belles  mailbna  de  briques, 
4qui  l'ornent  >  ainfî  qu'une  grande  pagçde.  A  fîx  heures  &  demie  noua 
étions  le  long  du  vàkge  Pac-JsHy  fitué  du  mênje  côlc  à,  quelque 
diftance  de  la  rivière  >  &  à  l'extrémité  de  la  plaine  verg  les  montar 
gnes  où  il  offre  un  bel  aipeâ» 


Digitized  by 


Google 


i79S< 


216  VOYAGE 

A  fcpt  heures»  nous  avions,  le  long  du  côtji  Nord»  h  pfptc 
ville  de  Tcbing-fm-cben  ou  Cazakr^ncc  »  tellement  en&velie  d3ns.. 
^^  '  Tombre  des  arbres  qui  la  ceignent»  qu'il  eft  i  peine  poffible  4'cii 
diftingucr  les  murs  où  le$  maifonj.  En  dçhorv  de  la  villf:»  à  TEft, 
ft  trouve  une  belle  &  grande  pagode  »  fiç  à  une  foible  diftapce  plus 
près  des  montagnes  »  le  village  Pac-cbec  »  dont  Tiexténeur  eft  joli». 
A  huit  heures  nous  <&tions  ver^  le  mur  qui  marque  b  limite  Chinoife 
&  Portugaife»  &  où  fe  trouve  un  corps-de*gardc  Chinois  pour 
obfervcr  la  porte  qui  eft  conftruite  au  mUieu  de  ce  mur.  Un  peu  p/u& 
loin  nous  avions»  dans  TEft  »  Ylfic  verte ^  qui  çft  entièrement  nue  & 
isuis  arbres  »  parce  que  le  propriétsûre  afhiel  les  a  fait  couper  il  7  4 
quelques  années  pour  en  faire  du  bois  à  bruleft 

A  rOueft  était  le  hameau  Quan-tfay  »  bien  bâti  &:  fitué  dans  un 
vallon  &  fur  la  pente  de  la  montagne  »  &  peu  après  le  village  T^ttf^, 
ming-Jan^  placé  dans  une  large  pl4ne  pr|s  du-  pie4  des  monta*: 
gncs  &(  au  bord  d'un  ruiflêau»  Enfin  il  était  environ  htût  heures  U 
demie,  lorfque.  nous  ayons  atteint  le  quai  devant  ta  Douane  d^ 
Macao  »  où  eft  arrivé  peu-à-pr^s  le  fubrécarguc  M*  ^^?if  »  ainfi  que 
tous  les  membres  de  la  Direâion  Hollandaiiç  »  pour  accompagQcr  en 
corps  TAmbaflàdeur  &  le  conduire  vers  Iç  falon  de  réceptÎQn  de  ]% 
maifoa  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientale^  Hollandaifes, 

M.  Dozy  ayant  négligé  dç  communiquer  officiellement  ;^u  Gouycrr 
^eur  de  la  ville  de  Macao  la  prochaine  arrivée  de  fqn  Excellence  > 
elle  n'a  pas  été  reçue  avec  les  honneurs  militaires  que  cç  chef  Por<- 
tugais  avait  projette  d(!  lui  rendre.  Dans  Taprés-midi  rAmbaflàdcur 
s*cft  rendu  »  accompagné  de  tous  les  membres  de  la  Direétion ,  çhc» 

ce 
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Pour  être  encore  plus  clair  dans  les  détails  particuliers  que  j'ai  i 

donner  (ht  Mtuao  ^  il  eft  néceflaire  que  je  difc  que  depuis  1759,  ^ 

rinftigation  des  Mandarins ,  tout  commerce  &  toute  navigation  ont  été 

interdits  aux  Européens  à  la  Chine ,  excepté  à  Canton. 
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€é  Gouverneur  pour  le  faluer^  Se  en  fortarit  du  Gouvernement  foa 
Excellence  a  pris  poflèflion  de  fa  maifon  for  Praya  grande  où  nous    ^^pl 
Tavons  efcortée  Se  complimentée  de  Ton  arrivée*  Enfuite  chacun  eft 
retourné  chez  foi  j  où  il  a  trouvé  Ton  bagage  déchargé  &  en  ordre. 

Dans  le  cours  de  la  journée ,  nous  avops  reçu  le  compliment  de  tous 
les  Agens  étrangers  qui  font  à  Macao  >  &  celui  de  quelques  Portugais* 
Nous  avons  été  ponâuels  à  rendre  à  notre  tour  ^  Se  aux  uns  &  aux 
aiucres  y  tous  les  devoirs  d'une  bienféance  récif»oque« 

Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans  que  j'ai  écrit  une  Defcription  très-détail 
lée  de  Macao  y  &  que  Ton  trouve  au  quinzième  volume  des  Œuvres 
mêlées  de  l'Ecole  Univerfelle  d'Inftruftion.  Mais  comme  il  eft  difficile 
que  tout  le  monde  puiflè  fc  procurer  cette  Defcription ,  &  d'ailleurs 
comme  le  tcms  y  a  apporté  des  changemens  notables  depuis  1770 ,  je 
crois  devoir  préfenter ,  à  mes  Lefteurs ,  Macao  tel  qu'il  eft  en  ce 
moment.  J'ofe  penfer  que  le  tableau  de  cette  portion  de  territoire 
Chinois,  toute  petite  qu'elle  eft,  leur  paraîtra  întéreflante ,  &  en  foi- 
même  &  parce  que  Macao  eft  l'Unique  pofleffion  que  les  Européen* 
ayent  jamais  obtenue  dans  l'immenfe  Empire  de  la  Chine. 
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Avant  cette  époque ,  ib  avaient  la  fiberté  d'aller  auflî  dans  les  ports 
'795*    d'Emouy  /  ^emcttf  &  Ningpo.  Le    dernier  navire  anglais  expédié 
pour  Ningpo  dans    h  même  année  1759  >  ^"^  même  obligé  d*cn 
repartir  &  de  faire  route  pour  Canton. 

Six  nadons  européennes  ont  leurs '&âoreries  ou  comptoirs  dans  le 
faubourg  Occidental  de  la  ville  de  Canton  ;  favoir  :  les  Anglais ,  les 
Français  y  les  Efpagnol» ,  les  Danois  >  les  Suédois  Se  les  Hollandais. 
Quelques  Subrécargues  &  quelques  autres  employés  des  Compagnies 
de  ces  diverfês  nations  demeurent  continuellement  i  la  Chine  après  le 
départ  des  navires  pour  l'Europe ,  afin  de  profiter  de  quelques  clr- 
.  confiances  favorables  s'il  s'en  préfentait  pendant  la  faifon  morte  qui 
arrive  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'à  celui  de  Juillet^  époque  où 
Ton  ne  voit  plus  de  bâtimens  étrangers  fur  la  rade.  Les  Américains 
des  États-Unis  commercent  aulTi  à  la  Chine  ,  mais  fans  faétorerie. 

Tous  les  individus   des   fîx  nations  à  réfidence  font  obligés  d'a- 
bandonner ,  durant  quelques  mois ,  la  ville  de  Canton  &  d'aller  à-  Macdo. 

Ayant  été  plufieurs  années,  &  principalement  depuis  1766,  dans  la 
viUe  de  Canton  pour  le  fcrvice  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
HoUandaifcs ,  j'ai  conféqucmment  habité  plufieurs  fois  Macao^c^m^ 
jadis ,  n'était  pas  fans  renommée ,  &  qui  a  confervé,  jufqu'à  préfent, 
de  grandes  marques  de  fon  premier  luftre ,  quoique  ce  ne  foit  plus 
qu'un  point  reculé  où  l'orgueil  &  la  pareffe  des  habitans  ont  appelle  la 
misère,  &  dont  chaque  jour  augmente  la  décadence.  J'ai  donc  eu  Toc- 
cafion  de  bien  examiner,  fous  tous  les  rapporL*?,  ce  lieu  qui,  dans  le 
ficelé  précédent ,  a  été  l'un  des  plus  floriflàns  des  Indes  Orientales ,  êc 
qui  le  ferait  encore  s'il  avait  été  poffédc  par  une  nation  commerçante 
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&  laborîcufe ,  telle  que  la  nation  Anglaife ,  la  Françaifc  ou  la  HoUan-  == 
daifc,  parce  que  fa  ficuation  favorable  le  rend  propre  à  un  commerce       /"j* 
très-étendu  arec  tout  l'Empire  de  la  Chine  &  les  côtea  vcûdnes* 
Je  pafle  à  la  Defcriptionr 

La  ville  de  Macao ,  appellée  en  Chinois  Oumeun  (  beau  port  )  eft 
fituce  à  aa  degrés,  20  minutes  de  latitude  Nord.  Elle  fc  trouve  très- 
avantageûfement  &  très-agréablement  placée  à  environ  trente  petites 
lieues  au  Sud  de  Canton ,  fur  le  cap  ou  pointe  de  Tile  Cong-cbon-tâu  ^ 
dans  le  diUriét  de  Hung-cban-clen ,  Tun  des  douze  entre  lefquels  fc 
.  trouve  partagée  la  province  de  ^ang-iong. 

Cette  île  eft  la  plus  grande  de  celles  qui  forment  TArchipel  placé 
des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Taa-bau ,  rivière  le  long  de  laquelle  eft 
Canton.  Les  branches  de  cette  rivière  parcourent  la  province  de 
^ang-tong  dans  tous  les  fcns.  Plufieurs  perfonncs  ont  confidéré ,  msus 
à  tort ,  Vi\c  Cong-cbon-i^u  comme  une  partie  du  Continent ,  &c  ont  mi^ 
en  conféquence  Macao  fur  une  prefqu'île.  Cette  opinion  a  encore  été 
infpirée  par  la  pofition  de  cette  ville  fur  le  cap  du  Sud ,  qui  n'eft  réel- 

[      lement  lui-même  uni  au  refte  de  llle  que  par  une  langue  de  terre 

i     étroite*  • 

î  C'eft  dans  cet  étranglement  qu'eft ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  au 
Nord  ,  le  mur  de  féparation  que  j'ai  déjà  cité  8c  dont  les  deux  extré- 
mités font  mêmes  prolongées  jufqu'à  Teau.  Au  milieu  de  la  longueur 
du  mur  eft  la  porte  appellée  par  les  Portugais  Porto-cerca  (  porte  de 
Tenccinte  ) ,  dont  la  partie  fupéricure  contient  un  édifice  deftiné  à 

loger  le  Commandant  &  d*où  la  vue  s'étend  de  tous  les  côtés.  Au 
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— l  NoBddexcttc  porte  jrîtuae^deCkinaîfe  Cous  le  coanaandementd'i^» 

1795*    officier  ou  d'un  Mimdaria»  fpur  empêcher  qu'aucun  Européen  n'ai 

^''        force  >  &  fpécialeuKnt  pour  s'ajBTurer  que  nul  prêtre  ni  s^flioniwre  ne 

pafle  fur  le  territoire  de  la  Chine.  Les  Çhkiois  nocmnen^  cette  pprte 

Sam-paa-Moun. 

On  peut  regarder  ce  mur  comme  upe  Iju^rrière  rédle ,  parce  qu'elle 
cft  une  clef  de  Macoâ  avec  laquelle  les  Chinois  peuire^t  réduire  qctte 
ville ,  &  contraindre  ^n  gcHxvemement  i  fc  pUer  à  leurs  volantes* 
Telje  eft  en  effet  la  fituatipn  d\^  lieu  <|^  toutes  les  provîûon»  de 
bouche  doivent  être  apportées  à  Macoê  dp  dehors  par  ks  Chinois» 
AuiC  les  Mandarins  favent-ils  y  lors  de  la  moindre  diicuffion  1  menacer 
de  fermer  Portû-çerc^  &  d'aSamer  la  ville  j  /ce  que  pluiifiurs  exemples 
o^t  prouvé  qu'Us  étaient  les  maîtres  d'emcuten  De  cette  manière  le$ 
Chinois  obtiennent  tout  ce  qu'il  leur  plajt  d'exiger  j  même  d'inique» 

Les  Chinois  y  confina  Seigneurs  féodaux  du  fol  >  exercent  >  a^  çon- 
p-aire  >  ur>ç  autorité  qui  n'arrêtent  pas  les  mi|rs  de  Macao  ^  de  cette 
ville  qui  renferme  «n  ce  motpent  (Ji^s  d'individus  Chinois  que  de 
Pqriïugais.  Le  gouvernemenit  qu'y  entretint  la  nation  PortugaHc  ,  n'eft 
plu^  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle  a  été  autrefws.  I^  Eégence  Chinoife 
travaille  chaque  jour  à  l'affoiblir  &  à  le  diminuer  encore ,  &  en  général 
les  ftfond^rins  montrent  fout  peu  de  défiircncie  pour  ks  Portugais. 

Çeu^-^i  ayanp  ppufle  leurs  iiçoMyt^tt%  dans  les  Indes  Orientales^ 
jufqu'à  I0  Chine ,  ils  eqrpnt,  diir^t  plvfeurs  années  >  leur  réfîdence  à 
^ciUQuy  ^  %  Mvgp^^  9»  ii^  «iccfçaient  feurs  commerce.  Mais  aui 
ffïilm  du  kmèmç.  fiàclp  ^»nt  fié  chaffés  de  ces  lieux  à  caufc  de 
leur  mauvaif«  çpn^uitp*  ^  Iciir*  cowptpirs  y  étant  anéantis ,  ils  dpf-^ 
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.çcfidircnt  Je  long  de  la  côte  &  abordcpcojt  dans  TUc  Cbon-eha»,  nom- ^^-^ 

méc  par  eux  Iflc  Saint- Jean  j  ^ils  y  féjournèrcnt  pendant  quelque  tcms,     I795^ 
5c  les  Portugais  chaflfis  du  Japop  >  vinrent  s*y  réunir  à  cok.  Parnû  ces       ^'' 
4^nkrs  k  trouvaient;  Frs^BSois  Xavier  &  plufieurs  autres. 

Cherçhaat  enfuite  4ans  ces  îIcb  on  lieu  propre  au  cotnmerce^  ils. 
iiqmarquèrcnc  le  poiat  od  Macii^o  iè  trouve  bâti  ^  8c  le  regardèrem: 
CMitne  le  pliis  convenable. 

Accidents Ucincnt  &  pour  makicenir  leur  propre  iureté ,  ils  livrèrent 
plufieui»  combats i  des  pirates  redoutables^  ^PpeUés  les  Larrons  qvi 
infisftaiefit  les  cotes  &  ruinaient  abrolument  le  comnierc€  des  jon* 
ques  Chinoiiês.  Ik  eurent  le  bonheur  de  les  vûncre  Se  de  les  exter* 
miner  tout-à-fak  >  rendant  ainli  un  fignalé  fervice  à  la  nadon  Chinoife 
qui  «  pendant  lûogneA  années  j  avait  vaitneni^nt  efîàyé  de  détruire  cette 
face  odieufe. 

Pour  rccompenfer  ce  fucçè$ ,  TEmpereur  de  la  Chine  accorda  au^: 
Portugais ,  en  1557  ^  la  pf  rmiflion  d'cfablir ,  fur  cette  partie ,  qui  eft 
en  quelque  forte  f^weç  du  refte  de  l'Empire  ^  une  fa<îlorerie  aiofi 
que  quelques  habitations ,  &  cette  permiffion  eut  fon  eflfet. 

Depuis  ils  obtinrent  une  patente  ou  chap  de  TEmpercur  qui  le* 
fnaintittt  dans  leur  poâèflion  &  leur  concéda  quelques  privil^es  >  à  la 
charge  de  lui  payer  annuQU^iMot  une  redevance  àfi  cinq  ceqs  taëU 
d'argent  (  deux  miUe  fept  cent  cinquante  livres  tournoia  )  qui  t& 
encore  acquittée  aâueUem.ent  par  la  ville  de  Maa^o. 
.  Les  Portugais  n'ont  pas  cefïe  de  pofféder  Ma^ao  ijepuis  lors ,  &  ite 
Taugmentèrent  fucccffivegicnt  jufqu'à  çn  faire  un  grand  étabjiffement 
hioi  fortifié  q.ul  a  été  admiré  à  caufe  de  fon  éclat  >  de  fes  richeflc^  8c 
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de  fa  fituation  relativement  au  commerce  confidérable  qu'il  Êtifaic  dans 
toutes  les  Indf s. 

Mais  il  n'eft  rien  de  ftable  ici  bas ,  &  les  choies  humaines  font  def- 
tinées  à  éprouver  les  plus  étranges  viciffitudes.  Macao  en  eft  une  preuve 
frappante.  Il  n*a  plus  Ton  ancienne  fpkndeur.  Sa  puiflànce^  fes  avantages 
font  maintenant  négligés  b  lâchement  abandonnés  par  une  adminiftra* 
tion  dont  Tignorance  va  jufqu'à  la  ftupidité  êc  qui  fe  laifië  anéantir  par 
les  Chinois.  En  un  mot  j  les  choies  font  déjà  parvenues  à  un  tel  degré , 
que  fi  les  Portugais ,  par  une  mefurc  vigoureufe  &  prompte ,  ne  parent 
pas  le  coup  qui  les  menace ,  on  verra  le  pavillon  portugais  defcendre 
du  haut  des  forts  pour  faire  place  aux  couleurs  impériales  Chinoifes. 

La  fituation  de  la  ville  de  Macao  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus 
propices  pour  un  commerce  floriflànt,  puifqu'elle  efl;  comme  dans 
un  cercle  compofe  d'îles  qui  éloignent  d'elle  les  dangers  d'une  mer 
oragtufe ,  &  à  Tentrce  d'une  rivière  dont  les  rameaux  -multipliés  à 
l'infini ,  coupent  dans  mille  direétions  Tune  des  plus  grande^  provinces 
de  TEminre  Chinois.  Macao  pofsède  une  rade  commode  &  sûre  où  un 
grand  nombre  de  bâtimens  &  de  jonques  peuvent  être  à  l'ancre  à  cou- 
vert de  toutes  les  tempêtes  dont  la  terie  qui  les  environne  fuffic  pour 
les  préferver  ;  tandis  que  d'un  autre  côté  la  proximité  de  la  mer  eft 
une  grande  facilité  pour  la  navigation.  Il  me  femble  que  rien  ne  man« 
que  à  un  lieu  où  tout  eft  aufil  favorablement  réuni  quant  à  la  sûreté  s 
pour  qu'il  devienne  un  point  central  d'où  tous  les  objets  de  commerce 
parviendraient  avec  une  égale  facilité  &  aux  parties  intérieures  &  aux 
parties  maritimes  de  l'Empire  Chinois. 

£t  ce  n'cft  pas  feulement  par  ces  caraâéres  d^utilité  que  Macaa 
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peut  être  confidéFc  comme,  un  endroit  întcrcflant,  il  Teft  encore  en  === 
foi-mêm^  à  caufc  des  fuperbcs . pcrfpedîves  qui  renvironnent.  La  na-       /95* 
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turc  j  fans  perdre  fa  noble  fimplicité  y  femble  avoir  pris  plaifir  à  y 

multiplier  les  plus  raviflàns  afpefls  &  à  y  répandre  des  beautés  que  le 
contemplateur  attentif  trouve  toujours  nouvelles,  tant  la  variété  y 
ajoute  de  charmes.  L'œil  qui  fe  promène  circulairement  autour  de  ce 
féjour,  eft  enchanté  par  la  vue  pompeufe  que  lui  offrent,  d'un  côté, 
de  très-hautes  montagnes  &  des  rochers  élevés  les  uns  au-dcffus  des 
autres  &  dont  les  fommets  contemporains  des  fiècles  bravent  les  plus 
horribles  tempêtes  &  femblent  défier  le  tems.  De  l'autre  côté ,  des  op- 
pofuions  d'ombre  &  de  lumières  forment  des  effets  que  le  pinceau  de  la 
nature  fait  feul  produire.  Ici  eft  une  colline  couverte  d'arbres  toujours 
verts  5  là  une  vallée  où  l'utile  laboureur  trace  un  fiUon  profond  qu'il 
confacre  à  l'abondance.  Quel  tableau  plus  gai  que  celui  de  ces  champs 
où  le  grain  nourriffant  dont  l'habitant  de  l'Afie  tire  fa  fubfîftance  favo- 
rite, charge  des  tiges  ondoyantes  qui,  par  leur  nuance,  appellent  le 
moiffonneur.  Elles  tombent ,  il  eft  vrai ,  fous  la  faulx  ,  mais  pour  for- 
mer les  gerbes  qui  payent  fi  bien  les  travaux  &  les  craintes  de  l'Agri- 
culteur. Combien  cette  contemplation  plaît  au  cœur  de  Thomme  fen- 
fible  !  de  combien  de  penfées  déUcieufes  elle  remplit  fon  efprit  l 

Si  enfin  on  veut  tourner  fes  regards  vers  un  tableau  encore  plus  fait 
pour  occuper  l'ame ,  il  fuffit  de  les  jetter  fur  l'élément  liquide.  Quel- 
quefois d'effroyables  maffes  s'amoncèlcnt  avec  impétuofité  &  s'élan- 
çanten  quelque  forte  vers  le  ciel,  on  dirait  que  confondues  avec  les 
nues  elles  vont,  en  mugiffant ,  couvrir  tout  le  globe,  &  quoique 
placé  fur  le  haut  d'une  montagne ,  l'homme  qui  les  contemple  fe  croît 
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— —  à  pcînc  à  l'abri  du  danger  ;  puis  toutrà-omp  ces  vagues  éperdues , 
^79 S*  brilces  avec  fracas  par  d'impériflablcs  rochers^  s'anéantiflènt  &  dc 
**'  montrent  plus  que  des  abîmes.  Dans^  d'autres  inftans ,  cette  mer  ne 
forme  qu'une  plame  unie  où  l'on  remarque  à  peine  de  légères  inéga- 
lités qui  décèlent  quelquefois  Tobftacle  que  leur  oppofc  un  fbible 
rcffif ,  &  qui  avertiflent  aînfi  le  Nau.toriier  trop  confiant.  Un  vent  doux 
&  rafraîchiflant  invite  alors  le  pêcheur  à»  quitter  le  rivage ,  &  déjà 
cent  petites  voiles  s'en  éloignent.  Elles  vont  demander  au  Caroube  (i)  , 
au  Pampbel  (2)  ,  au  Mqrdefin  (3) ,  à  la  Sardine  &  à  d'autres  paifibks 
habitans  des  eaux ,  le  tribut  que  réclame  d'eux  les  palais  délicats  ou 
plutôt  ks  millions  d'individus  qui  à  la  Chine  attendent  de  la  mer  une 
fubliftance  que  d'autres  millions  ne  leul*  laiilènt  pas  efpércr  du  fol  le 
plus  fécond  &  le  plus  induftricufemcnt  travaillé  i  tant  cet  Empire 
compte  d'habitans  ! 

Quelquefois  le  fpeftacle  de  l'onde ,  qui  eft  fi  grand  pour  le  vrai  philo- 
fophe ,  offre  une  fccne  de  plus  \  c'eft  lorfque  ces  machines  fur  lefquelles 
le  génie  de  l'homme  va  chercher  les  extrémités  dû  monde ,  viennent 
mêler  leur  intérêt  à  celui  de  tant  d'autres  objets ,  &  lorfqu'après  avoir 
parcouru  la  moitié  du  globe  ,  ce  vaifTeau  européen  cinglant  à  pleines 
voiles  dans  le  port,  exprime,  par  le  bruit  de  fon  artillerie,  Ja  joie 
que  lui  caufe  rafpeél  d'un  but  loug-tcms  défiré,  &  reçoit  fur  fon 
-      heureufc  arrivée  ,  du  fort  où  flotte  la  bannière  portugaifc  ,  des  félici- 


(i)  Poiflbn  très-reflcmblantau  NigrU'JÎJb  ou  Black^fijb  des  Anglais  quicft  laPcrsèguc 
ponauéc.     Note  de  P Éditeur. 

(z)  Efpéce  de  Turbot  plat  &  blanc ,  ayant  environ  deux  pieds  de  long.  N.  de  PÉd. 
(3)  Sorte  d'Épcrlan  Urès-dclicat  W.  dt  PÊd. 
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totions  que  ks  cchoô  répètent  au  loin  comme  le  bruit  du  tonnerre.  ^ 

Quel  dommage  qtje  tant  de  mcnneUles  réunies  manquent  d*hommea      795^ 
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délies  de  Itu  admirer ,  d'en  profiter  &  d'y  ajouter  la  plus  intéreffante 
de  toutes  >  rinSuence  d^kre^  induftrieux  »  embeUifTant  encore  parieur 
intelligence  tout  ce  que  la  nature  teur  offre  d*ane  main  libérale  ! 

Lom  de  conlidérer  que  la  ville  de  MaCM  a  tous  les  avantagés  qui 
peuvent  en  faire  le  fiége  d'un  commerce  capital ,  &  qu'il  importe 
par  cette  raifon  de  la  rendre  refpeaaWe  pour  les  autres  Nations ,  on 
ftc  fonge  même  pas  à  la  maintenir  dans  uti  bon  état  de  défenfe  y  & 
k  gouvernement  la  néglige  fous  tous  lea  rapports.  Il  femble  que  le 
Portugal  n'envifage  Macao  qMt  comme  un  moyen  propre  à  faire 
pénétfer  des  MifliMnaires  dans  Tintérieur  de  la  Chine ,  afin  d'y  plan- 
ter la  foi  chrétienne  ainfi  qnt  dans  les  autres  pays  circonvoifms  qui 
ne  font  pas  fournis  aux  Européens.  Il  croit  évidemment  que  fans 
Macao  ce  deflfcin  ne  pourrait  s^accomplir ,  attendu  que  les  Européens 
fcnt  trop  épiés  i  Canton  pour  qu'il  fôt  pOflSblc  de  l'y  efFeétuer.  La 
police  Chinoife  cft  en  effet  trop  fevère ,  8c  les  Chinois  la  redoutent 
trop  pour  qu'un  d'entr'eux  osât  k>gcr  un  étranger ,  &  à  plus  forte 
raifon  le  cacher ,  fur  tout  un  Mifiionnaire.  A  Macao  même ,  la  furvell- 
lance  des  Mandarins  eft  (1  continuelle  &  fi  exaéte  ^  que  les  tentatives 
pour  rintroduétion  d'un  Mifiiosdaire  fuf  le  territoire  Chinois  ^  offre 
tout  à  la  fois  ridée  d'une  grande  difficulté  &  d'un  grand  danger* 

La  couronne  de  Portugal  a  concédé  de  beaux  privilèges  â  ]J^iacao  ^ 

afin  de  porter  fes  fujecs  à  s'y  établir.  Elle  ne  fait  aucune  des  dépenfeâ 

de  cette  ville  ^  dont  à  la  vérité  elle  ne  retire  aucun  revenu  non  plus* 

C'cft  donc  à  1^  vilk  à  s'entretenir  elle-même  de  fès  propres  reffourcesr 
Tome  IL  F  f 
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■^  ■   .^         Tous  les  agcns  cccléfiaftiqucs  ,  civils  ou  militaires  ,  font  a  la  folde  dii 

*  795*     trcfor  général  de  Macao.  La  fituation  de  ce  trcfor  a  été  telle  que  le» 

*''"'       feuls  intérêts  de  fes  capitaux  pouvaient  fuffirc  i  toutes  fes  dépcnfcs  , 

ce  qui  donnait  le  moyen    de  mettre  encore   en   réfcrvc  ,    chaque 

année ,  les  droits  d'entrée  qui  font  affcz  confidérabks  i  mais  je  dïrai 

ailleurs  comment  cet  état  de  chofes  a  changé. 

Cette  adminiftration  qui ,  comme  Ton  voit ,  eft  propre  à  Maca$ 
même  ,  &  qui  renferme  en  foi  le  principe  d'une  forte  d'mdépendance, 
eft  une  des  principales  raifons  de  la  décadence  manifefte  de  ce  Heu  t 
qui  n'a  ,  en  ce  moment ,  ni  pouvoir ,  ni  défcnfc ,  ni  gouvernement  p 
quoique  des  mots  y  fignifient  toutes  ces  chofes. 

La  ville ,  dont  la  plus  grande  étendue  eft  du  Sud-Oueft  au  Nord* 
Eft  >  eft  bâtie  fur  un  terrain  élevé  &  montagneux  ;  fa  configuratioa 
aune  très-grande  rcffcmblance  avec  celle  d'une  fcUe  à  l'antique.  En 
effet ,  l'élévation  des  deux  bouts  du  Midi  &  du  Nord  eft  telle ,  que 
les  édifices  qui  y  font  placés ,  dominent  fur  la  partie  du  milieu  qui  a 
elle-même  la  forme  d'un  dos  d'âne. 

Au  Nord-Oueft  eft  la  rade  intérieure  où  les  bâtimens  du  plus  grand 
port  font  toujours  dans  une  fécurité  parfaite  à  l'ancre  >  &  peuvent  tou* 
jours  charger  &  décharger. 

Au  Sud-Eft,  eft  le  foi-difant  Trajt^ande  o\ï  grande  rade ,  mais  qui 
n'eft  pas  propre  aux  grands  navires ,  &  à  caufe  de  fon  peu  de  profon- 
deur &  de  fon  fond  bourbeux  ,  &  parce  qu'elle  eft  ouverte  à  tous  les 
vents  de  l'Eft  qui  rendent  la  mer  orageufe.  Les  îles ,  dans  cette  partie, 
font  petites  &  peu  nombreufcs ,  de  forte  qu'elles  ne  donnent  aucune 
|)roteélion  contre  des  vagues  impétueufes.  \A^  b&timens  drdinsdres> 
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fcs  jonques  &  les  barques  de  pêcheurs  peuvent  donc  fculs  faire  ufage  -=-s 
de  cette  rade,  ^795- 

Ces  défauts  de  la  rade  extérieure  font  cependant  plus  que  Compen- 
fés  par  les  qualités  d'une  grande  baie  fituée  près  de  Praya-grande  y  au 
Midi  &  en  vue  de  la  ville.  Elle  s'appelle  Tay-paa  ;  des  îles  qui  Tenvî- 
tonnent  entièrement  1  la  défendent  contre  tous  les  efforts  de  la  mer 
&  du  vent  3  &  elle  eft  afTez  fpacieufe  pour  contenir  un  grand  nombre 
de  vaifTeaux  à  l'ancre  »  &  prefque  aufli  en  fureté  que  dans  la  rade 
intérieure.  Tous  les  bâtimens  qui  entrent  vont  par  cette  baie  &  point 
par  Praya-grande  >  à  caufc  de  fon  manque  d'eau. 

La  fituation  élevée  de  la  ville  3  la  qualité  sèche  du  terrein  où  elle 
eil  aflife  &  qui  eft  en  mème-tems  inégal  &  fabloneux^  le  climat 
tempéré  fous  lequel  elle  eft  placée ,  tout  contribue  a  procurer  à  fès 
habitans  la  fantè  durable  dont  ils  jouifTent.  Fendant  l'Été  il  fait  quel<> 
quefois  des  jours  trés-chauds ,  mais  ce  pénible  inconvénient  eft  (bu^ 
vent  adouci  par  un  vent  frais  du  Sud-Oueft. 

Les  mois  de  Décembre ,  de  Janvier  &  de  Février  font  ceux  dont  la 
température,  eft  la  plus  fcvère ,  quoiqu'on  ne  puiflc  pas  la  comparer 
à  celle  du  Nord  de  l'Europe.  Et  néanmoins  elle  eft  quelquefois  înlup- 
portable  pour  les  Portugais.  J'ai  vu  a  Canton ,  en  1759  y  ^^  ^^  g'acc 
qui  avait  une  ligne  &  demie  d'^Éfflcur.  A  la  vérité  cet  événement  n'y 
a  pas  été  reproduit  depuis  cette  époque. 

Quant  aux  orages  ,  j'en  ai  éprouvé  de  terribles  à  Macao^  &  entre 
autres  un  au  mois  de  Mai  1769.  Il  fut  de  la  plus  grande  violence  & 
fans  aucune  interruption  pendant  vingt-huit  heures  confécutîves ,  & 
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^==  fans  que  k  brait  du  tonnerre  cefsât  une  minute*  D*ordîn»re  ces  orage» 
..        font  accompagnés  d'une  bruine  ou  petite  pluie,  ou  de  tempête». 

Les  trembkmens  de  terre  qui  étaient  très-rares  autrefois  à  Matad , 
s'étaient   tellement  multipliés  depuis   1763  jufqu'en  1770,  que  dans 
cet  intervalk  >  on  en  compta  foîxante  81  quelques  »  au  nombre  def^ 
quels  dix  ou  douze  furent  très-ferts.  Uun  de  ceux-ci  arriva  k  14  Août 
1769  >  à  une  heure  de  Taprès-dînée.  Toutes  ks  faôorerics  &  toutes  les 
conftruftions  de  Canton  cprouvcrcnt  de  vives  fecoufics.  On  n'entendit 
cependant  pas  alors  ce  bruit  fouterrain  qui  ks  accompagne  d'ordinaire 
i  Macao.  La  plus  effrayante  ièroufle  que  j'aye  jamais  ktAt  dans  ce 
dernier  lieu  &  qui  le  fut  au  même  inftant  &  Canton  ^  eut  lieu  le 
%o  Juin  1770,  à  quatre  heures  vingt  minutes  du  matin.  Elle  fut  pré^ 
cédée  d'un  orage  avec  de  grands  éclats  de  tonnerre  &  d'une  grofle 
pluie  «  Feu  d'tnftana  avant  la  iècoufle»  tout  devint  tranquille  à  la  fois. 
On  aurait  dit  que  la  nature  était  toute  occupée  de  ce  qui  fe  préparait* 
Peu  après  la  terre  donna  trois  iccoufles  accompagnées  chacune  d'un 
bruit  qui  imitât  la  plus  terribk  explofion  de  la  poudre  à  canon  y  & 
une  quatrièn^e  fccouffe  plus  efiiroyablc  encore,  furvint  avec  un  bniîl 
foutexrain  m^  horrîbk  >  qui  fe  fit  entendre  pendant  phis  d'une  demi* 
minute.  A  la  première  fecoufiè  ,  je  fautai  hors  de  mon  lit  &  je  courus 
vers  mon  jardia  Je  m*attendais  à  vwr  toutes  les  maifons  s*^abymer,  & 
je  ne  doutais  pas,  après  Je  tremblement  de  terre ,  que  la  majeure  par- 
tie de  Macao  ne  fût  changée    en  ruines,    connaifiant  furtout  Pétat 
caduque  de  tous  fes  édifices.  Mais  heureufement  la  ville  ne  fouffrit 
aucun  dommage ,  quoique  la  tempête  reprît  avec  beaucoup  de  violence 
&  fe  prolongeât  encore  pendant  plufieurs  heures. 
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Dan»  les  deux  années  1770  &  1771 ,  les  trembfemens  de  terre  ont  ■— ^ 

été  &  moins  fréquens  Éc  moins  viokns;  &  îb  font  même  devenus  très-.    1 795» 
rares    puisqu'on    n>n    a  éprouvé   aucun   depuis    1790  jufqu*à   ce 
marnent. 

La  ville  en  elle-même  eft  paflàbkment  grande ,  on  eftimc  qiiVïlc 
renferme  douze  cens  maifons ,  fans  y  comprendre  les  éi^fices  publics 
dont  je  parlerai  avec  détail, 

Maca^  eft  fortifié  par  deux  châteaux ,  un  fort  &  quatre  baftions  8c 
par  trois  ou  quatre  petites  batteries  qui  font  k  long  d'un  mur  qui 
borde  la  ville  au  Nord  en  pafiant  fur  deux  montagnes.  Ce  mur  n'a  été 
conftruîtque  poftérieurement  à  1607,  pour  garantir  encore  d'avan- 
tage la  ville  de  ce  côté  de  toute  irruption  inattendue. 

Le  premier  &  le  principal  château  eft  celui  iel  Monti^  aînfi  appelle 
à  caufc  de  h  fituation  fur  une  montagne.  On  ïe  nommait  autrefois 
Chdtiau  Sainf-Pavi  II  dent  fon  origine  aux  Jéfukes  qui ,  ayant  un  cou- 
▼entdans  la  partie  inférieure,  prétextèrent  le  befoin  de  bâtir  cette 
cfpèce  de  fortcreflc  pour  leur  firrvir  de  retraite  en  cas  de  néceflhé.  Le 
coofeU  de  MacM ,  dont  tout  dépendait  à  cette  époque  où  il  n'y  avait 
point  encore  de  gouverneur  pour  le  roi ,  &  lur  lequel  ces  Pères  exer- 
çaient un  grand  afcendant  ^  y  confentit  aullitôt»  Ce  château  achevé 
&  bien  rempli  de  munitions ,  les  Jéfuites  en  interdirent  la  porte ,  & 
firent  pratiquer  une  communication  fecrétc  &  fbutcrrainc  entre  leur 
couvent  &  ce  point  déformais  refpeftable. 

Lorfque  vers  1608 ,  la  ville  de  Macao  &  fcs  fortiftcatîons  furent 
mifes  fous  le  gouvernement  d'un  chef  nommé  par  le  roi ,  cc5  prêtres 
militaires  ne  crurent  point  qu'ils  duflcnt  faire  dépendre  de  ce  chef  leur 


Digitized  by 


Google 


230  VOYAGE 


-.,— ^  cellule  fortifiée.  Ils  en  gardèrent  la  po(fefl[k>n  durant  plufieurs  années  » 


Ï79S*  jufqu'àcc  qu'un  des  gouverneurs,  connoiffant  mieux  Tcfprit  jcfuiti- 
'  ^'  que  que  fes  prédéceflcurs ,  &  Tentant  que  la  force  ni  un  deffcin  évi- 
dent n'obtiendrait  rien  d'eux  ,  rcfolut  de  prendre  une  autre  voie. 
D'abord  il  fe  montra  extrêmement  officieux  pour  tout  ce  qui  pouvait 
les  concerner.  U  les  flatu  en  leur  marquant  une  grande  vénération , 
&  lorfqu'il  crut  avoir  bîen  endormi  leur  défiance ,  il  fit  un  plan  qui 
le  mit  en  poflcflîon  du  château  avant  même  que  la  rufe  n'eut  été 
foupçonnée.  Tirés  de  leur  engourdiffement ,  les  bons  Pères  fc  trouvè- 
rent réduits  à  leur  couvent,  &  un  mur  folide  leur  apprit  que  la  com- 
munication fecrète  n'exiilait  plus  pour  eux.  Ils  éclatèrent  en  plaintes , 
leurs  cris  furent  aigus ,  mais  le  château  devint  la  réfîdence  du  gou- 
verneur en  dépit  de  leur  rage. 

Ce  château  eft  admirablement  bien  fitué  fur  le  haut  de  la  monta- 
gne ,  à  l'extrémité  Septentrionale  de  la  ville.  H  a  quatre  angles  régu- 
liers dont  deux  correfpondent  au  Nord,  &  deux  au  Midi.  Le  mur  de 
h  ville  vient  le  joindre  fur  les  deux  feces  de  la  monugne.  Ce  château 
a  aauellcment  trente-deux  pièces  de  canon  de  diffcrcns  calibres ,  mais 
cependant  pas  auffi  groflcs  que  celles  qui  y  étaient  autrefois ,  &  qui 
cohfiftaicnt  en  pièces  de  fonte  de  trente-fix  &  de  quarante-huit  livres 
de  balle ,  &  qui  défendaient  principalement  le  côté  de  la  terre.  On 
prétend  qu'avec  ces  pièces  l'on  pouvait  même  atteindre  la  ville  Chi- 
noife  Tcbing-Jan  ou  Caza-branca ,  fîtuée  à-pcu-près  à  deux  lieues  au 
Nord.  Cette  grofTe  artillerie  a  été  tranfportée  depuis  plus  de  vingt- 
cinq  ans  à  Goa. 

Le  château  eft  la  véritable  demeure  dcftinéc  au  Gouverneur ,  mais 
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Une  rhabitc  cependant  poiat  en  ce  moment ,  à  caufe  de  la  difficulté  •       ■     ^ 

qu'on  trouve  à  y  monter.  On  lui  meuble  ordinairement  dans  la  ville     ^795^ 

Mai» 

une  maifon  qui  lui  plaife  &  dont  le  Sénat  paye  les  frais.  Communé- 
ment le  château  ne  fc  trouve  occupé  que  par  le  capitaine  &  les 
foldats  qui  en  compofent  la  garde. 

Le  fécond  château  fc  nomme  d^  Gbia  (de  la  Vigie)  &  eft  également 
fitué  fur  le  fomraet  d'une  montagne  en  dehors  des  murs  de  la  ville 
&  à  TEft  du  château  del  Monti.  Ce  château  beaucoup  plus  petit  que 
le  précédent ,  n'a  été  bâti  qu'après  l'entreprife  que  fit  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  HoUandaifcs  fur  la  ville  de  Macao  en  1622.  Cette 
tentative  infrudueufe  qui  coûta  beaucoup  d'hommes,  de  munitions 
&  de  vivres,  donna  aux  Portugais  trois  cens  prifonniers  hollandais 
qui  ont  péri  dans  les  horreiu-s  d'un  véritable  efclavage ,  puifque  ces 
malheureux  furent  condamnés  à  bâtir  ce  château  comme  une  peine 
juftemcnt  encourue  par  des  hérétiques  que  le  Dieu  des  Portugais  avait 
déjà  condamnés  ,  félon  eux ,  à  la  damnation  éternelle.  Quand  on  con- 
temple cette  fortification  vers  laquelle  on  ne  peut  même  monter 
qu'avec  une  grande  difficulté  &  le  long  d'un  efcalier  de  pierres ,  on 
cft  tenté  de  comparer  cet  ouvrage  aux  accablans  travaux  auxquels 
les  malheureux  Ifraëlitcs  étaient  affujettis  par  les  Égyptiens.  L'efFroya-  1 
blc  efcarpcment  de  ce  lieu  fuffit  pour  convaincre  qu'on  n'avait  def- 
tîné  de  pareilles  misères  qu'à  des  efclaves  dévoués  à  la  mort.  Le 
fouvenir  de  ces  infortunés  durera  autant  que  les  pierres  arrofées  de 
leurs  larmes  qu'ils  ont  tranfportées ,  accablés  de  fatigues  &  de  défcf- 
poir ,  jufqu'au  fommct  de  cette  montagne.  Il  n'eft  pas  un  fcul  Batave 
qui,   en  nommant   encore  comme  ils  le  font,   ce  château  le  Fort 
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Il      I,  UtlUmdMs  ,  ne  Ue  à  cette  idée  celk  d'un  grand  outra^  fait  à  lliuma- 
*  7  9  S  •     nité  dans  la  perfonne  de  leur»  compatriotts. 

Le  château  de  Gbia  eft  monté  de  fcize  pièc<s  de  canon  de  fer 
placées  fur  fes  côtés.  C'eft  de  lui  que  part  le  fignal  fait  avec  un  pavil- 
ton  pour  avertir  que  des  bâtimens  font  à  la  vue  du  port,  &  fi  ki 
Yaiflcaœt  étranger»  foluent  la  ville ,  c'eft  ce  château  qui  rend  le  (Mut 
par  un  nointve  égal  de  coups  de  canon.  On  y  entretient  un  feu  durant 
la  nuit  pour  fcrvir  de  phare  aux  vaii&aux. 

Dans  l'intérieur  du  château  k  à  fon  milieu  ,  entre  la  demeure  du 
Commandant  &  k  logement  de  la  garnifon ,  eft  une  chapelle  ou  petite 
égUTe  confacrée  à  la  Sainte-Vierge  fous  k  nom  de  Nùfre-Dme-des^ 
Neiges  i  on  y  dit  la  meflc  une  fois  par  fcmaine  &  l'on  y  célèbre  annuel- 
lement en  l'honneur  de  la  Vierge-Mere ,  une  fête  avec  neovaine  q\ft 
dure  depuis  le  ^^  Juillet  jufqu'au  5  Août.  En  mémoire  de  la  viftoiie 
remportée  fur  les  Hollandais ,  dont  l'anniverfaire  arrive  le  dernier 
jour  de  la  neuvûne ,  on  rappelle  l'heureufe  délivrance  de  la  vilk  ,  ti 
un  Icrmon ,  où  toutes  les  exagérations  font  permet  ,  en  retrtcc  les 
détùls. 

La  troifième  fortification  principale  s'appelle  le  F$rf  Saint -jMqws  (à 
Saint-Pbihfpe  ;  on  le  nomme  auffi  le  Fort  la  Barre  (  Barra  ).  H  eft  à 
i'angk  de  l'extrémité  de  la  pointe  du  Sud-Oueft,  ennêremcnt  bâti 
fur  des  rochers  de  madrépores.  Sa  pofition  eft  très-avantagcufe  pour 
défendre  l'entrée  de  la  rade  intérieure ,  attendu  que  le  chenal  qui 
y  conduit  fe  trouve ,  dans  ce  lieu ,  par  le  travers  de  la  rade  &  qu'il 
paflfe  très-près  de  I'angk ,  ce  qui  expo(ê  entièrement  les  vaiâèaux  ao 

^u  du  fortr  n  a  douze  pièces  de  canon  de  fer  montées  fur  la  batterie 

la 
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h  moins    ékvéc.  Au  -  dcflitô  de  cci(e  batterie  eft  une  redoute  de  aj 

fix  pièces,  &  au-dcffus  de  U  redoute  une  autre  batterie  de  quatre     ï79S» 
pièces  toute»  de  fer  &  d'un  affcz  gros  calibre,  Dan$  le  fort  eft. une       '^^ 
chapelle  dédiée  à  Ja  Yiei^  ,  où  l^on  fi^lenwfe  la  fête  de  Saint  Jacques 
&  Saint  Philippe  avec  une  grande  pompe.  Outre  cette  chapelle ,  on  y 
tfiouye  un  logement  pour  1$:  Ckmmaodant:  U  de$  casernes  pour  les 
feldats  prqpofé$  I  la  garde  dy  hft. 

Txûis  dea  basions  .de  la  viJk  fou*  fait»  paw  U  protéger  du  côtf 
de  Praya^grande 4  ^  ont  des  n;>chers  pow  foode^mens.  Celui  qu'pft 
fiomnoe  B^mparit  eft  le  pkis  au  Midi  ^  confient  fix  pièces  d'artiU 
lerie.  Celui  RainÈ-PiefTe  efi:  au  iDiUeu  ^  &  en  a  .quatre  pièces  i  tandis 
jque  le  .troifièmc  appelle  B^ion  SéUnS-François  &  qui  cft  à  l'angle  de 
l'Eft  de  la  rade  ^  a  huit  canons  ^^pnt  un  fort  gros  eit  placé  feul  au  pied 
dp  mut.  Ces  ranon?  font  de  fer  cqmme  dans  les  deux  autres  baftions. 

Le  quatrième  baftion  était  autrefois  à  l'angle  Nord-Oued  de  la  ville 
•vers  J'Ifle-Vcrte ,  çaais  il  .cft  aducUemenjC  hors  d'-éttt  de  défenfe. 

La  principale  bactérie  de  la  ville  Jt&  colle  Samt^Jea^.  Elle  protège 
ia  poiste  dd  Camfo  ou  .de  Saintr^Lazare ,  au  imoy^eos  de  trois  canons 
xlc  fer. 

N'ayant  pcûnt  examiné  de  près  les  autr«  batteiiies,  je  les  paflerai 
jRms  fîlenoe. 

Toutes  Jes  fortifications  que  j^ai  détaillées  font  bien  entretenues  ^ 
ce  qui  eft  d'autant  plus  aifé  qu'elles  font  toutes  d'une  pierre  dctaifte 
:t3iôSfdure  que  les  tenrains  voifms  ifourpi&nt  en  très-grande  quantité. 
•Si  tout  le  refte  de  ce  qui  conftisyc  un  fyflème  défenfif  était 
.propordonné  à  cet  amck  &  dans  le  même  çtat  9  Macao  .pourrait 
Tome  IL  G  g 
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être   rendu  imprenable  ,   parce   que  la  nature   contribue    beaucoup 

1795.    encore  à  fa  force;  tnabje  le  redis,  Macao  fcmble  n'être  pas  compte 
^^^'        comme  point  militaire. 

On  en  jugera  encore  mieux  par  le  ubleau  de  fa  garnifoh  jufqu'ca 

Ï773- 
Elle  n'était  que  de  cent  vingt  hommes ,  «on  compris  les  officiers^ 

quand  elle  était  au  complet,  quoique  ce  nombre  eût  fuffi  à  peine 

pour  défendre  le  château  del  Mentu  On  m'a'ffurait  même  pofitivemenc 

en  1770,  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  quatre-vingt-douze  foldats  tous 

•citoyens,  &  pour  la  plupart  provenus  du  mélange  des  Portugais  avec 

des  Chinoifes ,  &  pris  parmi  de  très-jeunes  gens.  C'étaient  des  héros 

tellement  redoutables ,  qu'en  lâchant  un  coup  de  fufil  ils  retiraient  la 

tête  en  arrière  autant  qu'il  leur  était  poflTible. 

Outre  cette  diminution  réelle  de  près  d'un  tiers ,  il  fallait  en  comp* 

ter  encore  une  aufli  forte   pour  les  abfens ,  les  malades ,  ceux  em- 

•  ployés  autrement  &  qui  ne  prenaient  les  armes  que  dans  la  dernière 

néceflité.  Ce  qui  reftait  fe  trouvait  fi  foulé ,  qu'il  n'avait  pas  un  fcul 

jour  de  repos*  Ces  malheureux  veillaient  continuellement  ;  ils  avaient 

feulement  la  liberté  d'aller  chez  eux  à  certaines  heures  qu'on  leur  fixait. 

Aufli   s'acquittaieht-îls  fort  mal  de  leur  devoir.    Etant  en  faftion ,  ils 

pofaient  leur  fufil  dans  un  coin  &  fc  couchaient  ordinairement  fur  un 

banc  qui  étoit  à  côté  d'eux ,  comme  je  l'obfervai  fouvent  à  la  grande 

garde. 

Chez  le  Gouverneur  ou  lorfque  des  occafions  particulières  exigeaient 

•  tout  leur  zèle  ,  ils  étoient  repofés  fur  leur  fufil  dont  ils  redoutaient  le 

poids.  Et  le  plus  grand  nombre  avait  vraiment  l'air  fi  pauvre  &  û 
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amaigri  ^   qu^ils  reflcmblaient  à  des   fqueletes  couverts  de  guenilles. 

Il  était  impoflîble  de  voir  un  cnfcmble  plus  pitoyable  que  celui  de       i/- 
cette  redoutable  garnifon  lorfqu'elle  était  fous  les  armes  en  parade  ; 
ce  qui  avait  lieu  lors  des  deux  grandes  proceffions  du  Vendredi-Saint 
&  de  la  Saint-Antoine.  Les  foldats  avaient  à  peine  un  habit  uniforme 
de  toile  bleue ,  &  leurs  veftes  &  leurs  culottes  étaient  de  toutes  fortes 
d'étoflFes ,  ce  qui  leur  donnait  un  coup-d'œil  qui  annonçait  la  misère 
&  les  faifait  plutôt  reffemblcr  à  des  bandits  qu*à  des  troupes.  Trente- 
/juatre  ou  trente-fix  individus  (  car  on  ne  pouvait  pas  en  réunir  davan* 
tage  en  prélevant  ceux  des  poftcs  )  aufli  burlefquement  accoutrés,  ne 
fervaient  qu'à  montrer  au  public  la  fituation  affligeante  de  cette  gar- 
nifon. Chaque  foldat  avait  dix  fous  de  France  par  jour. 
-    La  répartition  de  la  garnifon  avait  lieu  de  la  manière  fuivante  : 

Au  château  del  Monti ,  un  capitaine ,  un  lieutenant ,  un  fcrgent ,  un 
tambour  &  douze  foldats. 

Au  château  Je  Gbia ,  un  capitaine ,  un  ftrgent  &  fix  foldats. 

Au  château  Saint-Jacques  &  Saint- Philippe  ou  de  la  Barra ,  un 
capitaine  ,  un  fcrgent  &  huit  foldats. 

Sur  chacun  des  battions  de  Bomparte  &  Saint-Français ,  un  fergent 
&  fix  foldats  I  mais  au  baftion  Saint-Pierre ,  un  fcrgent  &  deux  foldats 
feulement. 

Le  refte  des  foldats  étaient  à  la  grande  garde  avec  deux  tambours , 
fous  les  ordres  de  deux  adjudans  ,  &  Tenfcigne  ou  porte-drapeau ,  dans 
la  maifoa  du  Gouverneur. 

Voilà  quel  était  l'état  de  fureté  &  de  défcnfc  d'une  ville  qui  mérite 

d'être  regardée  comme  un  vrai  tréfon 
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y  — ~^  Mais  en  1773  k  roi  de  Portugal  ayant  change  k  gouverne nacnt  dç 
1795.  Macaof  de  triennal  qu'il  éuit,  en  permanent,  &  ce  gouvernement 
Mai.  ^yzM  été  confié  à  Don  François  Sakmcs  de  Saldainha  ,  celm-ci  s'oc- 
cupa fur  k  champ  de  mettre  la  g^rnifon  fur  un  meilleur  pied.  U  ea 
changea  runifornfie  qui  était  auparavant  vert  &  rouge,  eo  bleu  àc 
bbmc  ;  ce  qui  en  donnant  aux  militaires  plus  de  ËiciHté  pour  s'entte^ 
tenir  proprement  ^  eft  devenu  auffi  moins  difpendieur» 

Plus  récemment  encore  >  la  partk  militaire  a  été  améliorée ,  &  Ton 
entretient  à  Macao  une  compagnie  de  Cipayes  difciplinés  qui  y  tkxw 
nent  garnilbn. 

Macao  a  >  du  coté  de  la  terre  >  deux  grandes  portes;  favoir  :  celle 
Saint  -  Antoine  8c  celle  Saint  -  Lazare  ou  M  Campo.  Ces  deux 
grandes  portes  font  gardées  par  des  portkrs  ou  gardes  qui  demeurent 
avec  leurs  famiiks  au-deflus  de  ces  entrées. 

Il  en  eft  une  troifième  plus  petite  qui  e(l  néanmoins  la  meilleure  & 
la  plus  belk  des  trois.  Elle  e(t  dans  uae  maiibn  particulière  commune-* 
ment  nommé  Caza-Grande ,  aftuelkment  occupée  par  les  Agcns  de  h 
Compagnie  des  Indes  HoUandaifes.  £ux  feuls  ont  eu  Tufage  Se 
ks  clefs  de  cette  porte  jufqu'en  1774  que  cette  jouiflknce  kur  a  été 
ôtée  par  un  ordre  exprès  du  Gouverneur  qui  a  fait  murer  cette  porte 
très-folidemeat. 

U  y  avait  autrefois  une  petite  porte  dans  les  murs  de  la  ville  qui 
menoit  vers  k  couvent  Saint-Paul  i  maïs  depuis  l'expulfion  des  ]é^ 
fuites  elle  a  été  murée.  On  voit  encore  ^  fa  place  une  pierre  fur 
laquelle  cft  fculptée  la  marque  de  cette  fociété  I H  S  &;  k  milléfime 
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Les  édifices  publics  de  Macaa  font  tous ,  fi  Ton  excepte  la  maifon  '  ■; 

de  ville,  le  foi-difant  palais  {Pallacio)  &  la  prifon  {Tronco),  des  *795^ 
bàtimcns  eccléfiaftiques  i  favoir  :  cinq  couvcns  de  religieux  (  dont  deux 
étaient  poflSdés  autrefois  par  les  Jcfuitcs  )  avec  autant  d'égUfcs  j  un 
couvent  de  rcligieufcs ,  ToiBcialité ,  la  prifon  cccléfiaftique  *  troia 
cgfifes  paroifliales  y  la  maifon  &  i'églife  de  la  Miféricorde  ,  la  chapelle 
de  Notre-Dame  du  Rocher  de  l'entrée  du  Port,  (  N,  S,  del  Pcnha  de 
Franquia);  enfin  l'Hôpital  &  fa  chapelle  &  Téglife  des  lépreux 
qui  tft  à  une  foible  di&ance  de  la  ville. 

Je  vais  donner  les  particularités  qui  peuvent  faire  bien  connaître 
ces  differens  édifices* 

La  maîfon  de  ville ,  qui  autrefois  était  petite  &  n'avait  rien  de 
remarquable ,  cft  maintenant  dans  un  état  bien  différent ,  parce  qu'on 
l'a  rebâtie  &  qu'on  y  a  ajouté  phifieurs  conftruftions ,  au  nombre  def* 
quelles  eft  la  prifon  de  Tofficialité*  Cette  maifon  de  ville  agrandie  de 
moitié ,  a  une  fuperbc  façade  régnante  fur  toute  la  place ,  &  que  fur- 
monte  une  longue^  corniche  où  Ton  a  pofé  des  urnes  de  pierres  qui 
concourent  à  lui  donner  un  extérieur  magnifique. 

C'eft  dans  la  maifon  de  ville  qu'on  voit  pluficurs  Cables  de  pierres 
pofces  fur  des  piédeftaux ,  où  l'on  a  gravé  »  en  caraélères  Chinois , 
les  conceifions  faites  à  la  ville  de  Macao  par  l'Empereur  de  la  Chine 
ainfi  que  le  tarif  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  perçus  fur  les  marchan^ 
difes  par  les  Chinois. 

Les  punitions  que  Ton  inflige  journellement  aux  efclaves ,  s'exé- 
cutent fur  la  place  qui  eft  au-devant  de  la  maifon  de  ville. 

Le  Sénat  avait  fait  bâtir  en  1768  fur  Prc^a-grandi  ^  pour  être  la 
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demeure  permanente  des  Gouverneurs ,  une  maifon  que  cette  déno- 
'^  795*     minatîon  faifait  appellcr  le  falais.  Elle  ne  pouvait  être  remarquée  que 
parce  qu'elle  était  grande  &  fpacîeufe,  divifée  en  plufieurs  vaftes  fa- 
lons  &  appartemcns  qui  donnaient  prefque  tous  vers  le  Sud-Eft ,  & 
d'où  Ton  découvrait  la  mer.  Le  gouverneur  n'ayant  pas  juge  à  propos 
d'y  faire  fa  rcfidence ,  ce  palais  relia  inoccupé.  Il  était  fi  mal  conftruit, 
qu'en  1770  un  des  murs  des  côtés  s'éboula  dans  une  grande  tempête. 
En  1772  plufieurs  autres  parties  avaient  eu  le  même  fort,  &  la  négli- 
gence avait  été  poulïce  fi  loin,  que  les  chaffis  même  des  fenêtres 
étaient  tombés.  De  manière  que  ce  fomptueux  bâtiment ,  déformais 
inhabitable  ,  fi  ce  n'était  pour  quelques  indîgens  qui  y  avaient  cherché 
un  afile ,  n'étant  plus  que  ruines ,  il  a  été  rebâti  en  entier  &   difpoie 
avec  bcaucoupd'ordre.  Le  gouverneur  ne  l'occupe  cependant  jamais 
&  c'cft  l'habitation  aétuelle  des  Subrécargues  de  la  Compagnie  des 
Indes  Anglaifes  qui  s'y  réunifient  pour  manger. 

Le  logement  du  Gouverneur ,  celui  qui  depuis  trente  ans  eft  con- 
iàcré  à  cet  ufage ,  eft  à  côté  &  proche  du  petit  Fbrt  Saint-Pierre.  II 
efl  grand  &  aëré^ 

La  prifon  n'a  aucune  apparence ,  les  fenêtres  en  font  folidement 
fermées  avec  des  barreaux  de  fer ,  &  la  pauvreté  de  ce  lieu  efl:  affez 
évidente  ,  par  cela  que  les  prifonniers ,  prefque  tous  efclaves  ,  cherchent 
à  émouvoir  la  pitié  des  paflans  auxquels  ils  demandent  l'aumône.  Ce 
caradlère  de  mendicité  ne  diftîngue  donc  cette  msdfon  que  d'une 
manière  affligeante. 

Quant  aux  édifices  eccléfiaftiques,  je  commencerai  par  l'officialiiê , 
qui  eft  fituée  à  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  &  qui  eft  attenante  à  U 
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cathédrale.  Ce  bâtiment  cft  très-ancien  &  fpacieux ,  quoiqu'il  n'ait  rien  ===== 
qui  puîflè  attirer  les  regards.  Lorfque  TEvcque  partit  pour  l'Europe  en        /  " 5' 
1765  ,  ce  lieu  devint  la  demeure  du  Gouverneur  de  Placis ,  mais  depuis 
que  celui-ci  a  quitte  Macao ,  il  eft  vide  &  livré  aux  effets  de  la  deftruc- 
tion  du  tems  ;  car  le  vice-général  de  Tadminiftration  de  Macao  ^  c'eft 
la  négligence  abfolue  de  toute  réparation  annuelle. 

La  priibn  de  l'officialité ,  qui  était  ûtuée  à  côté  de  la  maifon  de  ville 
^  qui  était  un  bâtiment  très-vafte ,  bâti  fur  le  penchant  de  la  colline  de 
.Saint- Auguftin ,  ce  qui  lui  donnait  une  fituation  très-élevée  &  une  vue 
qui  dominait  une  grande  partie  de  la  ville  ,  a  été  ,  comme  je  Tai  déjà 
indiqué ,  reconftruite  avec  la  maifon  de  ville  dans  les  dépendances  de 
laquelle  elle  fc/trouve  enclavée. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans  que  la  pofition  de  l'ancienne  prifon  de  Tofficia-. 
lité  femblait  avoir  donne  l'idée  de  choifir  ce  bâtiment  pour  offrir  aux 
yeux  des  femmes  diffolues ,  les  points  où  leur  corruption  avait  offenfé 
l'honnêteté  publique  ;  car  c'écoit  principalement  à  réprimer  Teffronterie 
des  femmes  qui  ont  perdu  le  plus  bel  attribut  de  leur  fexe  &  à  les  punir 
par  la  réclufion ,  s'il  n'eft  pas  poffible  de  les  corriger  ,que  ce  bâtiment 
était  fpécialementdcftiné  alors.  Cette  louable  8c  utile  difcipline  avait  été 
employée ,  avant  cette  époque  encore,  avec  bien  plus  de  févérité ,  mais 
depuis ,  le  Vicaire-général  s'occupant  peu  de  cette  partie  de  la  police  , 
le  libertinage  le  plus  hideux  avoit  envoyé  des  effaims  de  ces  femmes 
dégraâées  vers  tous  les  lieux  où  logaient  des  étrangers  &  avec  une  audace 
qui  montrait  bien  qu'elles  comptaient  fur  l'impunité. 

L'Evêque  *aâ:uel,    frappé    de  ce    défordre,    a   fait  difpofer  une 
autre  maifon  particulière  pour  le  même  objet,  au  lieu  de  cette  prifon 
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qui  s'éuiit  ancttitte.  On  7  compte  trente  ou  <|utcani£  atstfavea  f)ui 
^795*    'f^^^î^'*^  P^r  y  gagner  une  fubfiftaace  qu'dles  atteocbîenc  wpanu 
MaL        vanc  de  riafanâe  d'une  rie  Ubeitine. 

il  a  fidt  fonver  tin  aiatre  affle  ou  maUoa  d'ûrphelaoes,  pour  rece« 
voir  des  fiUes  pauvres  qu'cm  y  dent  à  rabii  du  cnwvais  exemple  h 
du  danger  d'être  l'objet  d'iui  honteux  trafic  delà  part  de  kur  mcre  ou  de 
leur  famille  9  i  qai  la  misère  dionne  cet  afireux  confeil.  Cetétablffic- 
ment  ne  faurait  attirer  trop  de  louanges  à  ce  prélat ,  &  en  ménreràk 
beaucoup  en  ici ,  (i  la  corruption  des  prêtres  à  qui  l'accès  en  eft  per- 
mis 9  ne  laiffait  pa»  encore  des  ^doutes  &  des  appsehenfions. 

Les  trois  i^fes  paroîffisdes  font  :  i«.  La  cathédrale  ou  Saint-merre, 
a^.  Saint- Antoine ,  &  30.  Saint-Laurent.  Rien  n*y  exche  l'admira- 
don.  Ce  font  trois  édifices  fpacieux  ,  baCÎs  par  des  ouvriers  Chinois , 
où  l'on  ae  s'efk  afiujetd  i  aucune  règle  ,  i  aucim  ordre  d'architeflure, 
&  où  il  n*y  a  aucun  ornement 'extérieur.  L'égïife  Saint- Antoine ,  bâtie 
en  1 5^5  f  paratt  être  la  plus  ancienne  des  trois, 

La  maifon  &  l-églife  -de  la  Miféricorde ,  forment  de  grands  bâd- 
tnens  bien  entretenus.  {Is  font  prefque  au  milieu  de  Macao  ^  â  uae 
|)etite  diftance  de  la  maifon  de  TiWe  &  fiir  )a  même  pkce  que  celle-ci. 
La  Miféricorde  a  été  fondée  en  faveur  des  orphelin^  &  des  enfkns- 
Irouvés^  en  mêmc-teras  qu^dUp  efl  defKnée  %  Toulagcr  les  indigens. 

Les  en&n^  qui.  entrent  dans  cet  hefpice ,  foit  comme  orphelins  , 
Hait  comme  enfans-trouvés  ,  «font  mis  en  penffîon  chez  des  bourgeois. 

A  côté  de  la  porte  d'entrée  cft  une  crèche  ou  tour  mobile  dans 
iaquelleon  peut  mettre  les  enfans  fans  être  connu,  félon  l'ufagc  de 
|bpa»couf)  de  ppandee  ville?   d^urope.  H  y  ^  un  faten  d'affcmblée 

pour 
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pour  les  membres  de  radminiftration  de  cette  maifon  ;  adminiftration  =s=s= 

dont  je  parlerai  plus  au  long.  '795* 

Mail 

Au  furplus ,  il  n'y  a  rien  à  citen  La  porte  de  Tcglife  cft  cepen- 
dant aflez  curieufe ,  non  par  la  beauté  de  fon  architeâure ,  mais  par- 
ticulièrement par  les  dimenfions  des  pierres  qu'on  y  a  employées  » 
puifque  chaque  colonne  >  (on  piédeftal  &  fon  chapiteau  font  d*ime 
iêule  pièce  ;  ce  qui  donne  l'idée  d'un  grand  travail  pour  les  uiiler  & 
ks  tranrporter. 

n  y  a  bien  plus  de  grandeur  &  d'éclat  dans  l'églife  &  dans  le  cou- 
rent Samt-Paul^  où  était  autrefois  le  collège  des  Jéfuites.  Il  eft 
maintenant  inhabité  ^  &  l'on  fent  un  mouvement  de  regret  fincére 
lorfqu'on  fonge  que  cet  édifice  eft  livré  aux  outrages  du  tems  1  qui  > 
aidé  dans  ce  climat  par  l'effet  continuellement  alternatif  d'un  vent 
rigoureux  &  mêlé  d'humidité ,  &c  d'une  chaleur  brûlante ,  détruit 
rapidement  les  édifices  les  plus  folides  &  les  change  en  ruines.  Tel  eft 
]e  fort  qui  attend  celui  de  Saint-Paul ,  puifque  nul  foin  ne  combat 
pour  lui  une  deftruétion  inévitable. 

Il  eft  vers  le  Nord-Oueft  de  la  ville ,  fur  la  chute  de  la  montagne , 
un  peu  plus  inférieurement  placé  que  le  bas  de  la  citadelle  del  Monti  ^ 
&  occupant,  avec  fes  jardins  >  un  terrain  confidérable. 

On  monte  vers  le  couvent,  ainfi  que  vers  l'églife,  par  un  ma- 
gnifique efcalîcr  très-large  &  très  -  commode ,  d'environ  quarante- 
cinq  pieds  de  lar^jeur ,  &  formé  de  foixante  &  dix-fept  marches  qui 
ont  elles-mêmes  chacune  dix-fcpt  pouces  de  large.  A  chaque  onzième 
marche ,  cet  efcalier  a  un  repos  ou  pallier  dont  le  premier  forme  un  grand 
cfpace  carré  &pavéi  puis  à  mefure  qu'on  monte  onze  marches  de 
Tome    IL  H  h 
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plus,  on  rencontre  un  rcpo3  dt  cinq  pieds  de  largeur.  ArrÎTé  tout 
'795'  au  haut ,  on  trouve  un  grand  intervalle  carré  &  pavé  de  pier- 
res de  taille  comme  celui  qiu  eft  au-defTus  des  oiize  premières  mar- 
ches d'en  bas ,  ce  qui  contribue  encore  à  donner  &  de  la  grâce  &  de 
la  majefté  à  l'édifice. 

L'cglife,  bâtie  en  16 12,  eft  le  plus  confidérable  &  le  plus  bel 
édifice  de  Macao  &  recevrait  même  des  éloges  en  Europe.  S»  lon- 
gueur eft  dans  la  direfbion  du  Sud  au  Nord.  Son  portail  qui  fait  face 
au  Midi ,  a  de  la  beauté.  Il  eft  entièrement  conftruit  en  pierres  de 
taille  &  affujetti  aux  règles  de  PArchiteéture ,  cwconftance  qui  ne  lui 
eft  commune  avec  aucun  autre  édifice  de  cette  ville.  Ce  portail  eft 
compofé  de  quatre  portions  difpofécs  de  la  manière  fuivante* 

La  première  partie  &  la  plus  infcrieurement  placée ,  a  trois  grandes 
portes  qui  fervent  â  entrer  dans  Péglifc  ;  celle  du  milieu  eft  la.plu^ 
large.  Dix  piliers  d'ordre  Ionique  icparent  &  bordent  ces  portes. 

Dans  la  féconde  portion  font  dix  piliers  d'ordre  Corinthien ,  entre 
lefquels  on  remarque  quatre  grandes  figures  de  pierres  placées  dans 
des  niches  :  ce  font  celles  de  Saint-Ignace ,  de  Saint-François-Xavicr , 
de  Saint-François  de  Borgia  &  de  Saint-Louis  de  Gonfalve. 

Au  troifième  &  au  quatrième  rang,  font  fix  piliers  Doriques,  entre 
lefquels  des  pierres  de  taille  fàillantcs  portent  des  figures  groffièrement 
fculptées. 

Au.milieu  du  portail  &  au-deflus  de  la  principale  porte  d'entrée ,  eft 
une  image  de  la  Sainte-Vierge  placée  fur  le  globe  hinaire,  bien 
fculptée  8c  entièiemenc  dorée;  au-deflbus  eft  l'mfcription  MATER 
DEIen  lettres  d'or,  tandis  que  dans  un  point  du  portail  plus  élevé 
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que  celui  où  cft  la  Vierge ,  on  voit  limage  de  TApotre  Saint-Paul , 
patron  de  cette  églife.  Dans  le  fronton  eft  un  Saiot-Efprit  fous  la  forme     1795- 
d'une  Colombe  qui  paraît  diriger  fon  vol  vers  la  tête  de  Saint-Paul.       *^* 
Le  haut  de  la  corniche  porte  de  chaque  côté  quatre  grandes  pierres 
pyramidales,  terminées  par  une  boule,  &  au  milieu  de  cette  corniche 
ou  à  (a  pointe ,  eft  une  croix  de  fer. 

Toute  la  façade  de  cette  églife,  depuis  le  bas  de  Tefcalier  jufqu'au 
ibmmet  du  portail ,  montre  de  la  grandeur  &  fo^e  une  perfpeétivc 
majeftueufè. 

Le  maître-autel  du  chœur  de  cette  églife  eft  digne  d'admiration  aufli  à 
caufe  de  fa  richeflc. 

On  garde  dans  Tune  des  chapelles,  un  grand  nombre  de  reliques  de 
Saints  &  de  Martyrs  &  le  corps  de  plufieurs  miiïionnaires  qui  font 
morts  pour  la  foi  au  Japon ,  &  qui ,  fuivant  ce  qu'on  affure ,  ont  été  ap- 
portés de  ce  pays  fans  avoir  éprouvé  la  moindre  altération.  J'ai  fait 
plufieurs  tentatives  pour  contempler  ces  miracles ,  mais  à  chaque  fois , 
desobftacles  ont  rendu  mon  défir  infruftucux.  Peut  être  aufli  l'œil 
d'un  incrédule  auroit-il  été  trop  minutieux  dans  fes  remarques. 

On  conlèrve  particulièrement,  &  avec  le  plus  grand  foin,  dans 
cette  églife ,  un  doigt  de  Saint-François -Xavier ,  premier  Apôtre  & 
premier  Miflîonnaire  envoyé  par  les'  Jéfuitcs ,  au  Japon  ,  &  auquel 
un  zèle  exemplaire  ic  infatigable  pour  la  converfion  des  Idolâtres , 
«  acquis  une  impcriffable  renommée.  Le  Saint  -  Père  lui  a  dé- 
cerné ,   non-fculcmcnt    le   titre  d'Jpôfre  des  Indes ,  en  imitation  de 

celui  à!JpCtre  des  Payefis ,  que  l'on  donne  communément  à  Saint- 
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1 795*  Paul }  mais  il  Ta  encore  béatifié ,  canonifé  &  mis  au  rang  des  Saintâ , 
^*'       ce  qui  lui  fait  rendre  des  honneurs  en  quelque  forte  divins. 

Ce  grand  zélateur  de  la  foi  romaine ,  mourut  dans  le  cours  de  fa 
prédication  &  de  fes  pénibles  voyages  le  long  des  côtes,  vers  le  milieu 
du  fcizième  fiècle ,  &  l'île  Sjonjjun ,  appellçe  par  les  Portugais  VIJU 
Saint-Jean  j  eft  le  lieu  où  il  termina  fa  carrière.  Il  fut  enteçrc  dans 
cet  endroit  qui  cflt  à  environ  vingt-fix  lieues  dans  le  Sud-Oucft  de 
Macao.  Mais  lorfque  les  Portugais  fc  trouvèrent,  quelques  années 
après,  poffcffeurs  deM^^^,  leur  fuperftition  ne  leur  permit  pas  de 
laiffer  les  cendres  de  Xavier  où  elles  rcpofaient  en  paix ,  &  ils  réfo- 
lurent  d'enlever  à  cette  terre  les  dépouilles  de  ce  faint-homme  & 
de  les  tranfportèr  à  Macao ,  &  on  plaça  feulement  une  pierre  avec  une 
infcriptîon  pour  défigner  l'endroit  où  fon  corps  avait  été  mis.  Dans 
la  fuite  on  a  envoyé  ce  corps  à  Goa ,  mais  en  laifTant  à  Macao  Tua 
des  doigts  du  Saint ,  auquel  Ton  attribue  une  vertu  miraculeufe.  ■ 

Me  trouvant,  en  1762,  fur  l'un  des  vaiffeaux  de  la  Compagnie 
HoUandaife ,  à  l'ancre  derrière  Tile  Saint- Jean  où  nous  nous  étions 
réfugiés  contre  les  tempêtes  &  la  violence  de  la  mer,  j'allais  chaque 
jour  à  terre  pour  en  vifiter  les  villages  &  les  habitans,  &  j'eus  Toc- 
cafion  de  trouver  la  pierre  tombale  dont  Tinfcription  était  déjà  illi- 
fible  en  partie. 

L'églife  Saint-Paul  a  été  donnée  à  des  chanoines. 

Le  couvent  du  même  nom  était  fpacieux  &  d'un  extérieur  agréable, 
&  il  offrait  encore  ,  dans  fon  état  de  dépériflcment ,  des  marques  de 
fon  ancienne  beauté ,  fur  tout  dans  le  bâtiment  quifervait  de  bibliothè- 
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que,  moins  ancien  que  le  reftc  &  placé  dans  un  point  plus  élevé  de  =rs==a 
la  montagne,  ce  qui  contribuait  à  embellir  fon  afpeâ.  Ce  couvent  ^795- 
conftruit  en  briques ,  couvert  de  plâtre ,  avait  entre  les  fenêtres  des 
pilaftits  adofles ,  d'ordre  Corinthien.  Son  extérieur  montrait  dans  fon 
entier,  la  direction  d'une  main  habile  comme  il  s'en  trouvait  certai- 
nement plufieurs  dans  la  Société  des  Jéfuites ,  où  les  Arts  &  les  Scien- 
ces avaient  à  compter  plus  d'un  membre  d'un  talent  fupéricur.  Avec 
eux  a  difparu  tout  ce  qu'ils  avaient  eu  d'influence  à  Macaa ,  &  leur 
principal  obfcrvatoire  qui  était  dans  ce  couvent ,  &  où  tous  les  inf- 
trumens  utiles  aux  progrès  de  l'aftronomie  étaient  réunis  ,  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bâtiment  auquel  rien  ne  ferait  fongcr  fans  fon 
horloge ,  qui,  avec  celle  du  couvent  des  Francifcains  ,  font  les  feules 
qui  difent ,  mais  inutilement  aux  habitans  de  Macao  ,  combien  ils 
perdent  d'heures. 

Les  bâtiniens  de  la  partie  inférieure  du  couvent  Saint-Paul  ont  été 
vendus  &  le  propriétaire  les  a  changés  en  deux  maifons,  dont  la  plus 
belle  eft  adtuellcment  occupée  par  M.  Daniel  Bcale  ,  Conful  de 
Pruflc.  De  cette  maifon  dépend  un  très-beau  3c  très-fpacieux  jardin 
fitué  à  un  point  fi  élevé  de  la  montagne  del  Monti ,  que  de- là ,  la  vue 
pafle  par-defius  la  plus  grande  partie  des  maifons  de  la  ville. 

Le  fécond  des  couvens  qui  appartenaient  autrefois  à  la  Société  de 
Jéfus ,  eft  celui  de  Saint-Jofepb ,  bâti  au  fommet  d'une  colline  vers 
le  midi  de  la  ville.  Le  bâtiment  eft  vafte  &  régulier.  U  eft  en  majeure 
partie  tourné  au  Sud  &  à  TEft ,  appercevant  la  mer  &  les  îles.  La 
fituadon  en  eft  très-aërée  &  agréable.  Ce  couvent  qui  pendant  long- 
tems  n'a  été  habité  uniquement  que  par  le  Procureur  de  la  miflion 
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3  établie  par  là  Propagande  à  Rômê  &  par  fes  Miflbnnaires ,  fer t  adueU 
^^'5*     temenc  à  loger  irn  profeflèur  en  théologie  &  les  étudians  qui  y  fwvenc 
un  cours. 

On  arrive  à  ce  couvent  &  i  régliiè  par  un  grand  efcalier  de  fierres 
que  terminaient  autrefois  deux  magnifiques  rampes  demi^circulaires  , 
que  le  tremblement  de  terre  de  1768  a  renverfées,  &  auxquelles  on 
a  fubftitué  un  efoalier  drcnt  pour  ménager  le  travail  &  la  dépenfe. 
Au  pied  de  Tefcàlier  eft  une  grande  &  belle  porte  ornée  par  dea 
piliers  de  pierres  de  taille  ;  mais  le  refte  eft  de  brique  recouvert  de 
plâtre ,  d'un  goût  récent ,  &  analogue  à  Tcdifice  auquel  cet  efcalier 
conduit.  ^ 

L'églife  y  qui  a  été  donnée  à  des  chanoines  comme  celle  de  Sainte 
Paul ,  a  un  extérieur  grand  &  fomptucux.  Elle  eft  bâtie  dans  le  ftyle 
le  plus  moderne.  Ses  fondemens  furent  pofés  en  1743  ,  mais  (à  con- 
fécration  n'a  eu  lieu  qu'en  1758,  de  forte  que  ceux  qui  l'édifièrent 
n'en  curent  pas  une  longue  jouiflance.  Tout  le  bâtiment  eft  fait  de 
briques  ,  mais  fi  bien  recouvert  avec  du  plâtre ,  que  vu  d'un  peu 
loin ,  il  paraît  être  de  pierres  de  taille  ;  fon  enfemble  plaît  beaucoup* 

La  porte  principale  de  cette  églife  qui  y  forme  même  une  efpècc 
d'avant-corps  ,  eft  d'un  travail  exécuté  avec  goût  &  netteté  &-elle  eft 
réellement  belle.  On  n'a  fait  aucun  ufagc  du  cifeau  pour  la  décorarion 
extérieure  de  cette  églife  où  l'on  n'a  lapporté  non  plus  aucun  morceau 
de  foulpture ,  &  iâ  noble  fimplicité  ne  la  pare  pas  moins  bien  que.  l'au* 
raient  pu  faire  des  omemens  recherchés. 

La  partie  antérieure  de  cctee  églife  eft  furmontée  par  deux  dômes 
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carrés  parallèks ,  &  le  chcew  par  une  pyramicte  oftdgonc  qui  porte  «n  — 

petit  dôme  vitré  en  forme  de  lanterne  deftiné  à  fcrvir  d'obfcrvatotre.        ^795^ 

Ces  trois  ékvations  qui  font  que  régUfe  excède ,  en  hauteur ,  tous  les 
►  autres  çfJifices  de  la  ville ,  fe  trouvent  former  ainfi  une  efpècc  de  triangle. 
Des  tuiles  vcrnîflccs  en  vert  les  couvre ,  &  elles  reçoivent  du  foleîl  une 
lumière  éclatante.  Les  fondateurs  voulaient,  en  premier  lieu,  feirc  vernifler  • 
ces  toits  en  jaune,  pour  leur  donner  la  nuance  de  Tor,*  maïs  perfonne- 
A'ofanC  employer  cette  couleur  dans  tout  TEmpire  de  la  Chine,  parce 
qu'elle  appartient  à  la  feule  perfonnc  facrcc  de  Sa  Majeftc  Impériale  , 
qui  repréfcnte  le  foleil  de  TEmpire ,  qui  eft  ordinairement  vêtue  de 
jaune,  qui  fait  peindre  en  jaune  ks  toits  de  fes  palais  &les  temples, 
on  s'oppoik  à  leur  deflêin  &  il  leur  fut  défendu  par  la  Régence  Chinoife 
de  Texécuter.  On  a  adopté  enfuitc  la  couleur  verte  pour  donner  à  ce 
toit  une  nuance  métallique  qu'elle  imite  aflèz  bien. 

On  monte  à  robfcrvatoirft  par  un  efcalier  qui  eft  dans  un  point  laté-. 
rai  du  derrière  de  réglife.  Autour  de  la  pyramide  oftogone  eft  une 
galerie  que  borde  une  baluftrade  die  pierres  d'environ  deux  pieds  & 
demi  de  haut.  De  cette  galerie  Toeil  peut  parcourir  une  immenfc  étendue 
&  aller  fafir,  dans  différentes  direftions ,  les  points  de  vue  les  phis 
pittorefques  &  les  plus  fuperbes  perfpeélives  qu'étalent  Mucao  &  fes 
environs ,  foit  du  côté  de  la  terre  ,  foit  du  côté  de  Tonde. 

Lorfque  la  Société  des  Jéfuites  fubfiftait  &  qu'elle  adminiftrait  fes 
poflcffions,le  couvent  de  Saint- Jofcph  avait  un  grand  &  beau  jardin 
planté  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers ,  mais  qui  en  a  été  fcpftré  lors  de 
la  confifcation  des  biens  des  Jéfuites  &  vendu  publiquement  ainfi 
que  rifle  Verte  fituce  au  Nord  de  h  ville  qui  leur  appartenait  auffî. 
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Cette  île,  qui  a  environ  mille  toifes  de  circonférence >  avait  été 
'795*  transformée ,  par  les  foins  de  ces  Fères»  de  boccage  agrefte  &  impé- 
nétrable qu'il  était,  en  une  réûdence  très-agréable  &  qui  leur  fer* 
v^t  de  lieu  de  retraite  Se  de  récréation  à  la  campagne.  Toute  cette 
lie ,  formée  d'une  maflë  de  rochers  déchirés ,  pofés  les  uns  au-defliis  des 
autres  &  dont  les  intervalles  font  remplis  de  terre  ou  de  fable ,  était 
couverte  naturellement  par  des  arbres  toujours  verds ,  dont  plufieurs 
étaient  très-gros  &  très- vieux ,  &  par  une  grande  quantité  d'arbres 
fruitiers.  Ceux-ci  qu'on  ne  dcvoit  auffi  qu'à  la  feule  nature  &au  nom- 
bre defqucls  fe  trouvaient  les  LH-chiyles  JVcmpi,  les  Pommicrs-rofcs , 
les  Goyaviers  &  plufieurs  autres,  s'entremêlaient  jufqu'au  fommet  de 
l'île ,  à  des  plantes ,  des  arbriflcaux  &  des  arbres  purement  fauvages  ;  & 
à  Tépoquc  où  ils  étaient  tous  couverts  de  leurs  fleurs  ou  de  leurs  fruits, 
ils  charmaient  délicieufemcnt  la  vue  de  celui  qui  les  contemploit  en  fc 
promenant  dans  la  partie  plane  autour  du  pied  de  cette  petite  île  mon« 
tagneufe. 

Si  l'on  voulait  gravir  fa  hauteur  efcarpce ,  plufieurs  petits  /entiers 
finueux  s'oflTraient  pour  y  conduire  le  voyageur  qui  parvenait  fur  le 
fommet,  en  montant  &  en  defcendant  alternativement,  félon  la  nature 
du  terrain ,  fcs  difficultés  &  fes  obftacles. 

Un  efprit  méditatif  était  délicieufement  occupé ,  lorfqu'il  parcourait 
ces  petites  routes  peu  battues,  ombragées ,  tortueufes ,  où  la  nature  répan- 
dait une  douce  obfcurité  &  où  le  murmure  produit  par  le  mouvement 
des  feuillages,  était  fouvent  interrompu  par  le  ramage  varié  des 
chanteurs  empluniés ,  modulant  de  mille  manière,  les  (bns  de  leurs  flexi- 
bles gofiers.  Ih  s'agitgient  par  troupes  fur  les  branches ,  vivant  exempts 
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iPiAutxied«ui8  rignoraAce  des  dangers  que  Pliomnie  a:  tant  multipliés  esssss: 

pour  eux.  Quelquefois  à  travers  ces  concerts  >  animés  parla  gùeté ,-  on    '795* 

entendait  auffi  la  plainte  mélancolique  4k  k  gémii&nte' tourterelle  ^  qui 

|embkutdire^ncoreârétre.feuiibfe»atdré.dansces  lieux»  qu*il  n'eft 

point  dans  -ce  moande  fugiiâf  de  ptaifir ,  qui  ne  rodne  ^i^  iôi  quelque 

n  grt. 

.    Quel  doQX  'fpectade  que  celui  de  toitf  ces  ^letits  ^très  qui  femblent 

nés  pour  l'innocence^  &  livrant^avcc  fécuritc  à  tous  les  mouveqiens^  de 

kiMT .  joie >  oélébrantie honfaeur dctrouver dans  cette  iîle de  nombreules 

cavités.,  des  cachetoes/knpéaécczbiea  où  leurs  Aids  f^at  <à  Tabri  des 

regards  avides  »  &  leurs  jeunes  couvéea»  ces  tendres:  firuks  de  leur  amour^ 

protegjcea  contre  la  pourfûite  cruelle  de  la  main  d'un  ravilfcur  ;  tandis 

que  la  nature  bien&ifante  .leur  offîe  encore  des  afdes  inaccelTibles  au 

^pent  qui»  caché  dans  i'heibe  ou  tapis  dans: les^ fentes  des  rochers» 

épie  le  moment  de  les  fatrc.périr.  par/fes  morfima  cruelles  j 

On  rencontrait  par  inûcrvalles  un  ruifleau  dontl!eau  cr^ftalline  Apure» 
jodlant,  à  4>etit  bruit,  fur  im  lit  rempli  de  foiblea  caillous^,  où  forunt  en 
4)0UtUonnant  d'une  çaicerne  ou  d'une  grotte ,  invitait  le  paflfant  à  s'^arréter 
&r  fea  bords,  frais  Se  émaillés  »pour  confidérer  fou  cours  ou4ê  livrer  i 
i'cijpèce  d'abandoaqu'infpirait  fiw  murmure. 

A  voit-on  L'amour  des  jardins»  çn  regagnant  le  bas.  de  cette  ile 
jtnchantereâë  »  on.  pouvait  fâtisfidre  fes  yeux  de  plus  d'isie  manière  81  les 
occuper  de  toutes  les  combtnaiibns  de  Ja  iymétrte  à  jaquette  était  foumifi: 
la  particqui  bordait  la  monUgne«Jcl  étaient  toutes  les  plantes  qui  contri* 
i>uent  aux  délices  de  la  uble  >  là,  les  arbres  dont  les  fruits-font  fi  délicieux 
à  favourer  &  fi  propres  à  varier  les  plsûfirs  dugoûc;  &  dans  cet-autre  point 
Tome  IL  li 
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uiie  louable  prévoyance  avait  ccuni  les  fecours  qii«  laibptafiique  peur 
/°5*    offrir  à  la- médecine;. 

En  un  mot  >  un  tel' ordre  avait  préfidé  à  bdiftributiod  de  tout  ce  que 
rutile  &  l'agréable  peuvent  ofirir ,  un  tel  foin  veillût  à'  la  confer^adoft 
et  leuvs  avantages  combiiiés  que  dette  tlè  était  un  Ueu  dexlé^ices  et 
que  l'ame  dcfireuic  de  fe  livrer  à  l'a  jouillancc  d'éUé-meme,  y  trouvât  vm 
œpos  que  la  vie  folitain  de  la  campagne  peut  feule  procurer..' 

Le  premier  devoir  de  Phomme,  celui-  qui  le  porte  vers  l'Être 
fuprême  >  n'y  avait  point  été  oubliée  Une  petite ,  mais  jolie  égljiè  édifiée 
par  fes  Jéfitites  «recueillairceux  qurvonlûêntr  s'unir  à.eux  dam  le^  «nie»: 
public  qu'ils  rendaient  à  i'Étemçh. 

De  tant  de  chofes  preciéufes  de  cet  enfemble  fi  bien  fait  pour  mté'v 
reflcr ,  il  état  reflé  encore  pendant  quelque-tems,  l'églife  qui  n'avait  rien 
perdu  de  fa  beauté,  ua.  bâtiment  voifîh  confiftant  en  un  réfedoire^ 
cinq  petits  appârtemcns  deftinésà  recevoir  un  pareil  Aombfse  de  per* 
fonnes,  une  cuifine  &  un  logement  de  domeftiques  j  mais  tout  eft 
retourné  à  fon  premier  état  fàuvage.  Le  propriétaire  aâuel  de  ce  chari 
mant  féjour  en  a  faittjoupcr  fie  déraciner  les  arbres  ^quelques  morceaux 
de  pierres. ne  fervent  plus  qu^à^défigner  lès  points  où  étaienr  le  temi^ 
&  le»autrcsbâtimensi  en  unmot,.l'îlcVertftn?eAqu'ua  rocher  atide^ 

On  ne  peut  diffîînulcr  que  le»  Jéfuites  ne  poflédaflcnt  les  mciUeuis 
biens  de  Macao  -,  mais  auffi  cette  juftieeléur.eft-elle-duci  que  kurtravail: 
&  leur  induftri»  awicnt  amélioré  ce»  bien»  au  point  bô^ikéBûententïr 
teur*.raains.  Et  comme  leur  aâivé  intelligence  s'étendait  fur  larmajeuré 
partie  des  objets  principaux  de  l»  ville  de  JMIwwp„on  peut  dire  qu!elJeiu 
perdulbnlufirc  &.  tout,  ce  qui  tendait  lie  luiconfcrrer,  par  l'txfiéûatu 
^  ces  Pèrcs^ 
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Après  les  couvens  des  Jéîuites^  celui  qui  mérite  d'être  nommé  le  =^== 

prenûer ,  c'eft  le  cowrent  des  Minimes  fitué  au  bout  Oriental  de  Fraya       795^ 

Mai. 
grande^  conftruit,  en  majeure  partie,  fur  des  rochers,  dont  le  bas  eft 

"baigné  par  la  men  Cet  afpeék  eft  iauvage  pendant  l'Hiver ,  mais  en  Été 

les  larges  plaines  qui  font  i  TEft  &  au  Midi  &  que  ce  ûte  furmonte,  lui 

donnent  un  caraâère  qui  a  aufli  fa  beauté.  Les  lues  fe  trouvent  placées  du 

même  côté  que  ce  couvent. 

Pour  arriver  au  couvent  Se  à  TégHfe  des  Minimes ,  bitis  fur  une  petite 
colline,  on  monte  un  large  &  fuperbe  efcalier  ayant  beaucoup  de  reflèm- 
Uance  avec  celui  de  Saint-Paul.  D  a  cinquante  &  quelque  pieds  de  largeur 
Se  quarante-deux  marches  qu^interrompent  fix  repos  placés  de  fcpt  ea 
fept  marches.  De  ce  couvent  dépend  un  jardin  allez  étendu  où  les 
moines  cultivent  des  plantes  potagères  &c  des  fruits.  L'eglife  eft  aflez 
grande,  maïs  fon  extérieur  a  peu  d'apparence.  Le  maître-autel  du  chœur 
eft  magnifique  &  fupérieur  &  tous  ceux  des  autres  églifes.  Au-defTus  du 
couvent  eft  un  grand  clocher  où  une  horloge  fonne  les  heures. 

Entre  le  couvent  des  Minimes  &  celui  des  Religieufes  Clariflês  qui  en 
eft  à  une  foîble  diftance ,  &fur  Tan  des  côtés  du  premier,  eft  une  plaine 
appelléelaVoie  facrée(  Via  f ocra  )  ,fur  laquelle  font  quatorze  autels 
différens  que  vifitcnt  des  Pénitens  dont  le  concours  eft  trcs-norabreux, 
furtout  le  Vendredi-Saint,  attendu  que  prefque  tous  les  habitans  de  Macao 
Tiennent  faire  leur  ftation  devant  chaque  autel  en  particulier.  Mais  dans 
d*atitres  tems ,  ce  lieu  de  dévotion  pourrait  être  a[^llé  avec  beaucoup 
de;  vérité-,  la  Voie  infernale  (  Fia  inferna  ),  à  caufe  des  impudicités  qui 
s'y  commettent  &  les  rendez- vous  qui  s'y  donnent.  Les  petits  murs  qui 
entourent  les  aUtels  &.  une  fituation  écartée ,  en  garantiflant  de  l'œil 
jadifcret  des  pai&ns ,  fcmblcnt  favorifcr  ces  prophànations* 
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p       Le  cnuvcnt  de  Saînt-Ddminîqiic  ou  des  Dominicains  >  placé  daas  un 

^ 795 *  P^^^^ ^^^ ^^^  ^"  milieu  de  la  ville >  eft ^  par  cela m^me^le  moins  avan* 
^**-  tàgcufcmcnt  fitué.  On  n'y  trouve  rien  de  curieux.  S«i  églifc  qui  cft 
aërée  eft  un  aflcz  grand  bâtiment  carré. 

C^cft  dans  cette  églifc  qu'on  réprcfcnte  le  crucifiement  &  rinhumatioa 
de  Jéfus-Chrift;  c'cft-à-dire,  Tiine  des  plus  fingulières  cérémonies  que 
la  fuperftition  puiflè  avoir  imaginées.  On  trouve  une  defcription  de 
cette  fête  telle  qu'elle  s'exécute  à  Lisbonne >  dans  le  premier  volome 
du  Magafm  Univerfel  des  Arts  &  des  Sciences  j  mais  comme  je  l'aï  vu 
exécuter  bien  différemment ,  j'en  donnerai  le  détail  ci-après>  ainli  que 
de  la  fête  de  Saint-Antoine ,  parce  qu'elles  font  les  principales  de 
toutes  celles  qu'on  célèbre  à  Macao. 

Après  le  couvent  des  Dominicains  vient  celui  des  Auguftins  j  il  cft 
fitué  furie  derrière  ou  au  Nord  de  celui  de  Saint- Jofeph  &  fur  la  même 
élévation.  L'églilê  ni  le  couvent  n'ont  rien ,  à  Textéricur ,  qui  imprime 
la  vénération  ni  qui  mérite  l'attention.  Ils  remontent  à  l'année  1636, 
mais  le  manque  d'entretien  eft  caufc  qu'ils  menacent  ruine.  Le 
couvent  a  de  très -médiocres  revenus  &  eft  prefque  inhabité ,  puifqu'il 
ne  fert  de  logement,  qu'à  deux  ou  trois  religieux  dq>uis  plulieurs 
années. 

Le  couvent  des  religieufes  confacrées  à  Sainte-Clariffe ,  eft  à  l'O- 
rient de  la  ville ,  au  pied  d*une  montagne  &  i  côté  du  couvent  des 
Minimes  ^  dont  elles  ont  le  gardien  pour  dircéteur.  Le  bâtiment  eft 
très-fpacîeux  ainfi  que  le  terrain  qui  en^dépcnd  &  le  jardin  qui  eft  par 
derrière  &  qu'entourent  des  miîrs  très-élevés. 

L'églifc  eft  affez  jolie  ;  un  large  efcalicr  de  pierre ,  auffi  magnifique 
que  celui  de  Saint-Paul,  y  conduit.  Au  bas  de  cet  efcalicr. eft  une 
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gfamk  -'&  belle  porte,  oonfiruite^eh  pdcrre  &  dont  on  ferme,  les  bwtcns   ,   . 
tous  les  fbirs.  Outre  cette  porte ,  le  x:oûycat  en  a  une  autre  qui  commu- ,   179 S' 
nique  avec  celle  des  Minimes ,  du  côté  dt  Viajacra ,  &  que  l'on  ouvre  -      ^^* 
la  nuit  dans  les  occafions  pre'flàntes.  Ce.  Couveni:  eft  bien  entretenu  ,, 
auflS  a-t-îl  de  giiands  revenus  5  car  ihdépcndamnieot  des  quinze  cent  tdiU 
ou  deux  mille .  piaftres  (  onze  mille  livres  tournois  )  que  chaque 
rcligieufe  eft  obligée  de  donner  pour  fa  dot  avec  un  bon  troufleau>  ce  , 
couvent  perçoit  un  dtoit  d'un  pour  cent  d'entrée  fur  toutes  les  mar- 
chandîfes  qu'on-  iniportc  à  Maçaoy  ce  qui.  s'élève  aÂnuellemcnt  au  taux 
moyen  de  trois  mille  taïls  (  vingt-deux  mille  cinq  cens:  livres  touropi»  )'. 
Il  eft  vrai  qu'à  raîfon  de  ce  privilège  ,  la.  ville  qui  Ta  concédé  au 
couvent  9  a  le  droit  de  lui  donner  tous  les  cinq  ans  une.religieufe  fans 
dot  C'eft  communértient  au  pnofit  des  membres  du  Sénat  que  s'exerce 
cette  faculté ,  &.  ils  l'employent  à  fe  défaire  de  ieurs  filles  dont  Ic: 
iacriiice  leur  caufe  peu  de  regret. 

.   Dans  mon  opinion  on  aurait  pu  faire  un  bien  meilleur  ufage   du 

produit  du  droit  d'un  pour  cent  d'entrée ,  en  l'employant,,  çhaque^ 

année,  à  fcrvir  de  dot  à  deux  jeunes  époux  qui  auraient  pu' dominer 

des   exemples  de  vertus  fociales ,  plus  utiles,  fans  doute ,  que  celles  de 

CCS  pieufcs  réclufes  qui,  en  renonçant  au  monde,  ne  ceffent  pas  de  lui 

être  à  charge  fans  aucun  dédommagement  pour  lui.  Et  combien  en  eft- il 

encore  qu'il  faut  plaindre  dans  ce  nombre,  parce  qu'elles  font  les  viûimes. 

stalheureufes  d'un  choix  qu'on  a  fait  pour  elles,  &  que  ,leur  cœur 

accufe  de  barbarie  aux  pieds  mêmes  des  autels  où  on  les  a  enchaînées, 

La  règle  du  couvent  de  Sainte-Claire  eft  très-rigide.  Les  rcligieufes 

^'y  ont  aucune  communication  avec  les  pcrfonnes  de  l'extérieur^  à  la 
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diJÉftÉrcncc  des  couvcns  Européens  où  les  païens  &  ks  amis  font  admis 
1 795»  dans  les  parloirs,  où  Ton  jouit  de  la  vue  des  habîtantes  des  cloîtres  &  où 
^  Mai.  ^Uçg  pçuycnj  recevoir ,  du  moins  de  la  main ,  rcxpfcffion  de  Taffeôion. 
Chez  les  Clarifles  il  y  a  bien  un  lieu  où  les  parens  d»  plus  procheg 
degrés  font  reçus ,  mais  fans  qu*ils  puiffcnt  voir  ks  religicufcs ,  8c  Ton  a 
Combiné  les  oi{vertures  pour  la  voix ,  de  maniéré  que  les  fons  ks  plus 
foibles  font  réciproquement  entendus 

La  chapelle ,  appeliée  Nofi^a  Senhora  del  P^nba  de  Franquia  (  Notre- 
Dame  du  Rocher  de  rentrée  du  port  )  efi:  bâtie  fur  la  partie  la  plus 
élerée  d'une  n  ontagne  jufqu'au  pied  de  laquelle  la  ville  s'étend  au  Midi« 
Cette  églife ,  pafTablement  grande  ,  n'offre  rien  de  curkux ,  fi  ce  n'eft 
dans  quelques  tableaux  de  pluQeurs  délivrances  miraculeufes  accordées 
par  la  Sainte-Vierge  à  xks  marins.  On  y  voit  Timagc  de  cette  pro- 
tcftiicc  tutélaîfe.  Le  ferviee  divin,  qui  n'y  eft  célébré  que  dans  la 
matinée  du  famedi ,  eft  fait  par  un  des  Auguftins.  Le  grand  autel  efl 
orné  des  images  de  Saint- Auguftin  &c  de  Sainte-Monique  fa  mère. 
Chaque  année  on  y  fait  une  neuvaine  en  l'honneur  de  la  Viergc-Mcrc 
depuis  le  dix  jufqu'au  dix-neuf  de  Mai  >  &  alors  le  ferviee  divm 
y  a  lieu  chaque  jour.  La  neuvaine  eft  terminée  par  rilluminatlon  dc« 
cbut  l'extérieur  de  Téglife  &  par  le  bruit  de  quelques  artifices. 

C'eft  la  navigation  qui  procure  la  plus  grande  partie  des  revenus 
de  cette  chapeUe.  Dans  les  périls  éminens ,  ks  tempêtes  8c  les  accidens 
maritimes ,  les  marins  font  un  vœu  à  Notre-Dame  du  Rocher.  Alors 
ils  promettent  ordinairen  ent  Tune  des  grandes  voiles  du  bâtiment  k. 
k  Sainte-Vierge  fi  elk  daigne  leur  accorder  fa  prote^ion.  Le  bâtiment 
MvWéj  tout  requ'pagc  va  procefiîonncUcmcnt,  &  fouveot  nu-pieds^ 
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porter  aa  haut  de  la  montagne  la  voîle  qu'oh  dépofc  dans  Ift  ch^lc 

au  pied  de  l'autcL  Et  cohimë  ces  voiles .  hç  peuvent  être  d'aucun       795* 

Mai. 
efage  à  la  Vierge ,  on  les  fait  vendre  au  profit  de  fa  chapelle ,  ou 

rarmatcur  les  racheté  pour  un  prix  convenu. 

L*èndroît  par  lequd  il  feut  monter  pour  arriver  à  la  chapelle  du 

Rocher   cft  crès-dcfagréable  &  incommode,  &  même  Tcfcalier  de 

pierre  qui   en  compofc  une  foible  portion  y  cft  très-mauvais  i  maia 

lorfqu'on  y  eft  arrivé,  Ton  efb  bien  dédommagé  de.  la  fetiguc  par  la 

pcrfiîedHve  agréable  de  tous:  les  objets  environnans.  Rien  n'eft  plus 

charmant  que  rafpeâ:  qu'offre  la  ville  à  ce  point  d'où  Ton  découvre    ^ 

toute  fon  étendue  &  d*o^  l'œil  peut  fui vre  prefque  toutes  les  rues 

&    être    récréé  par    le    mouvement    qu?y    produifcnt    1^^    grandç 

quantité*  de  perfbnnçs  qui  les  parcourent  ;  les  montagnes  qu^on  appep- 

çoît  derrière  h  viHe  mêlent  une  forte  de  magnificence  à  ce  point  de 

vue   agréable.  Je  puis  affurer  que  j'ai  peu  obfervé  de  lointains  qui 

prélentent  un  effet  plus  grand  &  plus  attachant  que  celui  qui  s'offre 

au  curieux  qui  a*  atteint  cette  fîcuation  élevée 

L*hôpitat,  bâti  au  pied  *e  la. nwntagoc:,  qui  porte  le  ch^ttwddMomi'' 

dans  la  partie  Nord-Eft  de  la  ville  eft  petit  ;  on  l'a  réparé  nouvelle- 

ment.  L'office  divin  y  eft  célébré  dans  une  chapelle  ;  ce  lieu  n'a  rien  de 

remarquable. 

La  l^proferie  eft  peu  diftante  de  hc  vîHc  &  proche  de  la  porto  M' 

C'ampo.  Un  bâtiment  ou  forte  d'Hôpital,  une  petite  églife,. voilà  tout  ce 

qm  frappe  ;  durefte  ce  font  des  cahuttcs^  pour  les  malheureufes.  vidUmes* 

du  fléau  de  la  lèpre  fi  hideux  &  fi  commun  ici.. 

ladéjpeadammentde tous  lea:  bâtimens  religieux ^  on  uvuv'C onc^^ 
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dan$  ta  ville  au  bout  de  la  rue  Formofe  &  dans  un  autre  point  au  fded 
^795*    d^l  Mnti  au  Sod^Eft  i  deux  petites  chapcUes  où  Ton  célèbre  iniîuette- 
•  ment  un  j  our  de  fête. 

Quant  aux  conftruûions  particulières  de  la  ville ,  il  n'en  cft  point 
qui  niçTitent  Pattcntion  d'un  Européen.  Qjciques-uncs  laiffcnt  encore 
apperccvoir  des  traits. d'une  antique: grandeur,  dans  de  larges  &  beaux 
efcaliers  de  pierre ,  de  vaftes  Talons ,  de  grands  appartemens ,  mais  le 
tout  fans  ordre  &  fans  aucun  veftigcdcs  règles  de  T Architecture. 

Quant  -à  la  diClribution  iâtérieur^ 'des  maifons,  elles  font  prlutôc 
femblabtes  à  *  des  labyrinthes  xju'à  des  derneCires.  Tous  les  appartemens 
fe  communiquent  6c  appartiennent  plus  aU  goût  chinois  qu'au  goût 
européen.  L*on  ;i'habite  guère  que  le  premier  étage ,  qui  eft  auflile 
plus  élevé  &  où  tous  les  appartemens  font  de  plein-pied  i  tandis  que 
k  rez-de-chauflec  n'eft  employé  qu'en  caves  ou  en  magaûns ,  où  l'on 
il  l'ufage  de  mettre  tous  les  objets  volumineux  des  maifons,  les  mar- 
chandifcs  ou  d'autres  objets  femblables. 

Au  moment  a6tuel  la  plus  grande  partie  des  maifons  fontrieilles 
&  dans  un  état  de  dépérifièment  auquel  contribue  encore  le  manque 
de  réparation.  Auffi  eft-il  rare  qu'il  faflfc  de  grands  vents  ou  de  fortes 
pluies  fans  qu'ils*  occaûonnent  ^  ou  la  chute  de  quelques  toits  >  ou 
l'écroulement  de  quelques  murs. 

Ces  derniers  font  ordinairement  conftruits  d'un  mélange  égal  de 
fable  &  de  terre  &  d'une  feptième  partie  de  chaux.  On  mêle  le  tout 
enfemble  &  on  prefie  la  maffe  entre  deiix  trés-lbrtes  planches  qu'on 
lie  de  proche  en  proche  avec  des  cordes  ou  avec  un  ofîer  très*  flexible  , 
de  manière  qu'jelles  ne  paiflent  pas  fc  déranger.  A  l'aide  de  cette 

pratique 
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pratique ,  on  faît  les  murs  de  deux ,  de   trois  ou  de  quatre  pieds  — — l- 
d'épaîficur ,  &  quelquefois  davantage.  Selon  qu'ils  doivent  être  élevés     ^795* 
on  diminue  leur  cp^ffeur  &  on  en  recouvre  les  deux  faces  avec  de 
l'argile  à  laquelle  on  a  mêlé  de  la  paille  coupée.  Enfin  cette  couche 
cft  elle-même  chargée  d'un  enduit  de  chaux. 

Si  l'on  prenait ,  comme  autrefois ,  la  peine  de  bien  faire  cette  efpècc 
de   maçonnerie  &  de  la  bien  fournir ,  ces  m«rs  feraient  aflcz  folidcs  5 
mais  le  genre  parcimonieux  des  Portugais  &  leur  défir  d'avoir  du^ 
travail  à  bon  marché  ,    obligent  les  entrepreneurs    Chinois   à   les 
tromper  prefque  publiquement,  en  proportionnant  les  matériaux  aa 
payement.  Il  en  réfuke  que  les  conftruftions  nouvelles  ne   méritent 
pas  d'être  comparées  aux  anciennes  ,  puifque  le  mélange  primitif 
confiftait    en  deux  tiers  de  terre  &  un  tiers  de    chaux,  avec  une 
addition  de  mclafle  &  de  blanc  d'œuf,  ce  qui  acquérait ,  avec  le  tcms  , 
une  confidance  qui  égalait  la,dureté  de  la  pierre.  J'ai  vu  de  vieux  murs 
de  ce  genre  qui  avaient  été  long-tems  expofés  aux  ravages  des  faifons 
&  que  ,  malgré  cela ,  Ton  avait  encore  la  plus  grande  peine  à  abattre 
&  à  démolir. 

On  ne  trouve  prefque  point  de  maifons  de  briques  à  Macao ,  parce 
qu'elles  y  coûtent  trop. 

Quant  à  des  particularités  d'une  autre  nature  que  celles  que   ['ai 

rapportées  jufqu'ici  fur  Macao ,  il  n'en  exifte  point ,  excepté  le  Rocher 

du    Camoens  ,    ce  Virgile  du  Portugal  ,    qui  mérite    bien    que  je 

m'arrête  yn  moment   pour  en  parler.  Ce  rocher  qui  cft  d'une  grandeur 

trcs-confidérable >  fe  trouve  placé,  par  la  nature,  fur   deux  autres 

rochers   de    la    même  cfpèce  ,   avec  Icfquck  il  fcmble  former    une 
Tmc  II.  K  k 
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porte  ou  paflagc.  Sous  ce  paffage  on  trouve  un  point  agréable  &  frais , 
1795*  où  Ton  peut  s'affeoir  &  d'où  la  vue  eft  récréée  par  une  charmante 
^^'  pcrfpeftive  ,  qu^offre  d'abord  un  verger  voifin ,  au-delà  duquel  on 
découvre  des  champs  de  riz  qui  s'étendent  vers  le  village  Chinois 
Moba  y  prefque  enfoncé  dans  un  bocage  &  formant,  dans  le  lointain  , 
un  point  qui  appelle  &  arrête  les  regards. 

La  bafe  du  Rocher  du  Camoëns  fe  trouve  portée  par  une  colline 
élevée  8c  entourée  de  gros  arbres,  au, bas  de  laquelle  eft  une  efpècc 
de  vallée  avec  un  jardin  fpacieux ,  planté  d'herbes  potagères  &  d'arbres 
fruitiers  &  qui  dépend  d'une  maifon  connue  fous  le  nom  de  Caza  dô 
.  Horta  (  Maifon  du  Jardin  ) ,  à  caufe  de  l'étendue  de  celui-ci  qui  eft 
une  efpccede  pépinière.  Sa  maifon  a  été  habitée,  durant  plufieurs 
années ,  par  quelques-uns  des  fubrécargues  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  Anglaifes. 

La  tradition  affure.  que  ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  célèbre  Camoëns 
acheva  fon  poème  de  la  Luftade  ,  &  vraiment  la  nature  du  lieu  &  la 
fituation  font  bien  propres  à  réveiller  une  imagination  pocdque  &  à 
animer^  la  verve  d'un  élève  des  mufes.  Il  n'y  a  donc  dans  cette  opinion 
rien  qui  manque  de  vraifemblancc  &  il  eft  au  contraire  très-naturel 
de  penfer  que  cette  œuvre  du  génie  a  été  produite  dans  un  fite  auquel 
la  nature  avoit  déjà  donné  un  cara^re  extraordinaire  &  fait  pour 
enflammer  la  penfce. 

Le  propriétaire  de  la  Caza  de  Horia  a  fait  applanîr,  en  1772,  la  cime 
ronde  du  rocher  du  Camoëns  &  y  a  fait  placer  un  dôme  hexagone 
avec  un  travail  à  jour  pour  en  former  un  bclveder,  nom  que  mérite , 
à  jufte  titre,  une  pofition  auflî  propre  à  plaire  aux  yeux  de  quelque  côté 
que  Tobfcrvatcur  les  promène  fur  la  vafte  étendue  qu'il  découvre. 
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H  ortf  de  la  ville  4e  Macao  &  cootre  là  montagne  de  la  Gbia,  il  y  -=:=i 
troit  deux  fontaines  avec  deft  badins  &  des  conduit»  de  pierre  de  taille.  ^795 
Il  en  exiile  encore  une  »  en  majeure  partie ,  mais  la  principale  eft 
entièrement  détruite  >  &  l'eau  femblable  au  cryftal  qu'elle  fournifToiti 
dcfcend  maintenant  vers  le  bas  de  la  montagne  à  travers  fes  ruines* 
Parmi  celles-ci  l'on  voit  une  portion  d'une  pierre  de  taille  où  font 
gravées  quelques  lettres  d'une  infcripdon  latine  avec  le  milléfime 
1619.  (  ♦  )  Tout  le  fol  de  Macno  eft  abondant  en  fources  d'une  eau 
fraîche  ;  prefque  toutes  les  maifons  ont  un  puits ,  &  dans  le  feul  terrain 
'  occupé  par  l'agence  de  notre  Compagnie»  il  n'y  en  a.pa$  moins  de 
fix. 

I.es  habîtans  de  la  ville  »  font  un  compofe  de  Portugais  1  de  Chinois 

&  d'un  graïKl  nombre  d'efclaves  des  deux  Icxes  &  de  différentes  nations 

de    l'Inde;  de  forte  qu'il  faudroit  inventer  un  nom  particulier  pour 

défigner  cette  race  abâtardie  Se  dégénérée»  car  le  nombre  des  véritables 

Fortugds  eft  très-petit.  I^  majeure  partie  de  ceux  qui  difent  l'être» 

font  provenus  d'un  mélange  de  Portugais  &  de  Chinois  »  de  Malais 

ou  d'habitans  de  la  Cafrerie  >  &c.  De  ces  premiers  métifs  font  fortis 

cnfuite  des  créoles  &  d'autres  combinaifons  qui»  à  leur  tour»  ont  créé 

de  nouveaux  mélanges  ;  de  manière  qu'il  feroit  impoffible  de  trouver 

en  aucun  autre  lieu  du  monde  une  pareille  amalgame  de  toutes  les  nations 

&  des  figures  aufli  bis^rres  &  des  nuances  aufli  variées  depuis  le  blanc 


(  •  )  Ces  fontaines  ont   probablcmt nt  été  détruites  par  les  troupes  hollandaifcs  à  leur 
attaque  de  Macao  en  1623. 
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■  ■'■'■a  ■  '  ^'  )u(qn*au  noir  k  plus  foncé,  en  paâant  par  toutcsfles  tfantftiofts'du  jaiunc 
'795-    &  du  brun. 

On  trouve  parmi  le  fexe  féminin,  qui  forme^lu5]des  deux  tiers*dc  la 
|)opulation,  aufli  peu  de  beautés  que  d'&dividus  à  plumes  blaufches  parmi 
les  corbeaux. 

.  Les  perfonnes  que  Fon  a  Thâbitude  de  confidcrer  comme  des 
Portugais  à  jMaca^ ,  peuvent  être  divifces  en  trois  claûcs^  faroir:  les 
commerçans,les  marins  &  les  militaires. 

Laclafle  des  commerçans  n*eft  compofêe  que  d'unpeM  nombre 
^e  perfonnes.  C'cfl:  d'elle  ^ue  la  ville  tirait  fon  luftre  autrcfo^,  parce 
que  le  pouvoir  &  les  richeflès  étaient  entre  fes  mains  ,  mais  main** 
xenant  l'indigence  eft  générale.  C'eft  dans  la  clai&  des  commerçans 
que  font  pris  les  membres  du  Sénat  &:  tous  les  Régens  ou  Âgens  du 
gouvernement. 

Les  marins  font  les  plus  nombreux ,  &  par  cette  nûfon  même ,  Ton 
ne  rencontre  prefque  point  d'hommes  dans  les  mes ,  à  l'époque  ou 
les  bâtimens  font  à  la  mer.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  marins 
font  mariés  &  qu'ils  ont  coniequemment  à  entretenir  une  femme  &: 
des  enfans^,  ils  ont  une  exiftencè  difficile  &  prefque  bornée  à  la  fubfif- 
tance,  &  vivent ,  pour  aînfi  dire ,  au  jour  le  jour ,  &  dans  une  forte  de 
médiocrité  continuelle  qui  avoifine  la  misère.    Car  un  macelot   ne 
recevant  que  dix-huit  ou  vingt  piaftres-fortes  (  environ  cent  ou  cent- 
dix  livres  tournois  )  ,  pour  tout  fon  voyage ,  outre  fa  ration  de  poiflbn 
&  de  riz ,  il  cft  facile  de  calculer  combien  il  peut  lui  rcfter  à  la  fin  des 
quatre  ou  même  des  fix  mois  qu'il  paflc  à  terre ,  fans  être  employé. 
Il  faut  avoutf  cependant  qu'il  elt  permis  à  chaque  homme  de  faire   un 
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'^ût  t^Stntttttc»  6ti  all*ïl  &:  en  revenant'}  mais  cette fiicûlté  niême 
Voudrait  qu'il  eut,  àft  dilpofition ,- quelque*  fonds  qui  lui  rappor».       /95' 
tcraicnt' depuis  yîngt  jarqii'à  cinquante  pîaftres-foAcs  de  bénéfice.  - 

•  lies  milkaîrés  ne  forment  pas  ,  comme  je  Tài  prouvé ,  une  claffe 
«oftfidéràble ,  ft  leursf  appioîntemcns  iv*en  font  pas  des  être  garantis  dû 
î>efoîn. 

•  Sî  l'on  réfléchit  màinfeilant  que  les  femmes ,  aînfi  que  je  Pai  dit , 
font  plus  riombrexifes  que'  les  hommes  &  que  fort  peu  d'entre  ces 
derniers  entreprennent  quelque  chofc  pour  gagner  leur  nourriture  f 
t>arce  qu^ils  regardent  la  mendicité  comme  moins  hontcufe  que  le 
travail ,  Ton  ne  s'étonnera  point  que  la  plus  grande  misère  règne  dansr* 
Ifout  Macao.  Et  encore  le  peu  que  les  hommes  du  commun  gagnent  . 
dcvîent-il  le  partage  des  Chinois  qui  font  tout  fit  qui  font  les  feula 
marahands  tenartt  boutiques  &  les  feuls  ouvriers  ,  même  jufqucs  dantf 
les  chantiers  de  <ionftru6bîon.  Laî  misère  s'accroît  tellement  que,  non-f 
fbulement  ^   à  la  diftribution  des  aumônes  que  l'on  fait  ^  diaquo 
Samedi ,  de  la  part  de  la  Compagnie  dés  Ind^s  HoUandaifes  >  l'on  voit 
t^e ni r  mille  ou  douze  cens  femmes  ou  enfansj  mats  que  phifieurs  fois 
la  charité  m'a  été  demandée  à  moi-même ,  par  des  perfonnes  fort-bien 
mifes  &c  ayant  Tépée  au  côté  ;  par  des  officiers  de  là  garnifon ,  8fc  ce 
qui  cft  plus  fort  encore ,  par  un  chevalier  du  Chrift  ,  décoré  de  la 
<;roîx  de  fon  ordre.  Toutes  ces  perfonnes  viennent  implorer  le  fccours 
Se  la  libéralité  des  étrangers^,  parce  qu'elles  favent  bien  qu'il  ferait 
inutile  de  fatiguer  leurs  propres  compatriotes   de  lamentations  &  de 
foupirs  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  faire   arriver  à  leur  fenfibilité.  Et 
puifquc  leurs   coeurs  étaient  muets,  lors  même   qpe   leurs»  mains? 
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,^vn-  quils  redoutaient  d'ouvrir,  auraient  pu.  répandre  encore  quelquet 

1795*  dons,  que  peut-on  attendre  de  1^  charité  dans  la  dptrcfle  générale  ? 
^"'  Cette  misère  extrême  qui  dévore  tout ,  cft  la  caufç  de  l'a^geante 

facilité  avec  laquelle  les  femme»  arrivent  ^  Toubli  de  la  vertu  &  piêmc 
jufqu^à  oflFrîr  Pexemple  du  vîçe  effronté,  Le  boiteux  trafic  de  tout 
xe  que  la  nature  créa  pour  être  embelli  par  le  mylfcre ,  eft  auffi  connu 
à  Macao  que  dans  aucun  autre  lieu  de  l'Univers.  Ce  n'eft  pas  sflez  que 
des  mères  lorfque  leurs  eafiuis  font  len^gre  dans  Tâge  où  elles  ne 
peuvent  être  qu'innocentes ,  les  élèvent  pour  TinCaipie ,  fur  tout  lorique 
ces  créatures  infortunées  ont  apporté  en  naiffant  quelques  traits  qui 
femblent  les  deftiner  à  plaire  ;  mais,  &  la  main  fe  refufeà  tracer  cet 
attentat,  elles  viennent  ofirir,  elles  vendent,  elles  livrent  ces  viAimes 
lorfqu'elles  font ,  pour  ainfi  dire ,  encore  fous  la  garde  fi  refpeâable  de 
Tcnfance  ^  &  Ton  trouve  des  êtres  affez  vils ,  aflc^  corrompus  pour 
acheter  ce  que  l'or  ne  fauraît  jamais  payer.  De  là  ce  débordement 
qui  afflige  jufqu'aux  regards  ;  de  là  cette  corruptioin  des  mœuw  à  la 
fuite  de  laquelle  on  voit  marcher  les  plus  horribles  maladies ,  qui  , 
encore  aggravées  par  un  climat  contraire  à  |eur  çuradpn ,  achèvent 
un  tableau  dont  tous  les  traits  font  repouflans. 

La  pauvreté  &  la  décadence  de  la  ville  de  Macao  doivent  être 
attribuées  à  l'orgueil  &  à  la  parefle  des  premiers  Portugais  qu'elle  ^ 
eus  pour  habitans  -,  ces  deux  vices  forment  Tunique  caraélère  de  h 
race  encore  abâtardie  qui  ne  faurait  les  défavouer  pour  auteurs. 

Car  fi  la  nation  portugaifc  n'avait  pas  ce  préjugé  qu'on  s'avilît  en  le 
faifant  boutiquier  ou  artifan ,  quoique  ce  foit  l'ufage  généra]  des  clafles 
inférieures  des  peuples  dans  toutes  les  Colonies  des  deux  Indes,  Ici 
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habitans  de  Macao  auraient  un  revenu  que  les  Chinois  ^'approprient  = 

Ceux-ci,  quoiqu'il  ne  leur  foit  pas  permis  de  pofleder  des  propriétés .  *795' 

Mai. 
&  des  maifons  dans  Tenceinte  de  la  ville,  compofent  cependant  la 

claflfe  d'habitans  la  plus  eflentiellement  néceflTaire  à  Macao ,  qui  périrait 

certainement  de  difctte  fans  leur  induftrie. 

Ces  Chinois  peuvent ,  à  bien  dire ,  être  réputés  fupérieurs  à  leurs 
voiAns  &  beaucoup  même  de  ces  foi-difant  Portugais  pourroient  être 
confidérés  comme  le\ir  lignée.  Us  obfervent  pluficurs  u  Pages  des 
Chinois  principalement  dans  la  manière  de  traiter  les  femmes,  qui 
vivent  féparément  des  maris  &  dans  des  endroits  retirés  dont  la  conf- 
truftion  rappelle  môme  des  idées  Chinoifes  ;  car  dans  les  appartemens 
des  barreaux  très-rapprochés  empêchent  que  le  jour  n'y  pénétre 
librement  à  travers  les  fenêtres.  Leurs  femmes  ne  paraiflTent  jamais  devant 
d'autres  hommes ,  &  il  eft  de  ces  maris  qui  s'offenferaîent  fi  on  s'infor* 
mait  de  la  fanté  de  leurs  époufes;  parce  que,  félon  eux,  la  fanté  de 
celles-ci  doit  être  une  chofe  parfaitement  indifFérente  pour  tout  autre 
que  pour  eux. 

Un  étranger  ne  voit  donc  jamais  ou  prefque  jamais  la  figure  d'une 
femme  ,  furtout  de  la  première  claflc  i  car  lorfqu'cUcs  fortent ,  on  les 
porte  ordinairement  dans  un  Orimon  (efpècc  de  palanquin  Japonois) 
qui  eft  entièrement  fermé  &  où  elles  font  aflifes  à  plat  fur  le  fond ,  & 
quand  elles  marchent  dans  les  rues ,  leur  tête  eft  couverte ,  en  totalité , 
avec  un  morceau  de  toile  peinte  des  Indes  qui  s'abaifie  &  avec  Tequel 
elles  cachent  fi  promptement  leur  front ,  à  l'approche  d'un  homme , 
qu'à  peine  on  a  le  tems  de  diftingucr  la  couleur  de  leur  peau.  Tout 
entretien  avec  une  femme  honnête  eft  conféquemment  rcfufé  aux 
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étrangers  j  tandis  que  les  moines  &  les  Chinois  ont  un  libre  accis  yM 


I79S^    elles,  fans  qu*iU  infpirent  plus  d'ombrage  qup  des  eunuques  ;  quoi- 
*^*       qu'il  ne  foit  pas  rare  que  cçs  pieux  confidens  tirent  un  pard  fort 
^rcable  de  cette  fcçurité  &  fe  jouent  de  la  crédulité  mariule. 

Le  gouvernement  de  la  ville  cft  fous  TautOTÎté  d*un  gouverneur 
portant  le  titre  de  Capitaine  Général  &  qui ,  jufqu'ea  1771  ^  n'avait 
éii  titulaire  ,que  trois  années  confécutives  >  après  lefquelks  ii  était 
rjtmplacé  par  un  gouveraeur  nommé  &  envoyé  par  le  Vice-roi  de  Goa. 
En,  1771 1  il  plut  au  roi  de  Portugal  de  rendre  le  gouvernement 
permanent  &  de  Taccordcr ,  comme  je  Tai  déjà  dît ,  à  Don  Dicgue 
François  Salemes  de  Saldaigne  >  homme  d'un  caraâère  noble  &  diftin* 
gué  par  de  belles  qualités ,  qui  reprit  y  en  con&quence ,  le  gouverne- 
Aient  des  mains  du  chevalier  Rodrigo  auquel  il  Pavait  lui*même  remis 
Tannée  précédente.  Mais  depuis  encore,  le  gouverneaieot  a  repris  fou 
ancienne  forme  &  Ton  envoyé  de  Goa  comme  autrefois ,  un  nouveau 
*  gouverneur  tous  les  trois  ans.  Celui  aélpel ,  Don  Jofeph  Manuel  de 

Pinto  &  fon  précédeflcur  Don  Louis  Vafco  Carnero  de  Souza  & 
Faro  ,  fe  font  acquis  une  haute  eftime  parmi  les  étrangers ,  par  un 
caraélère  aimable  &  très-obligeant» 

Lorfqu'il  vient  un  nouveau  gouverneur  il  prend  pof&ffion  de  fa  place 
peu  de  jours  après  fon  arrivée ,  quoique  celui  qui  fort  de  charge   foit 
'  obligé  de  demeurer  encore  quatre  ou  cinq  mois  dans  la  ville  pour  y 
attendre  le  départ  des  navires* 

A  l'arrivée  d'un  gouverneur  i  Macao ,  le  château  del  Monti  tire 
treize  coups  de  canon ,  &  lorfqu'il  entre  en  fondions ,  ce  falot  cft 
répété  deux  fois^ 
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Les  appointcmcns  annuels  du  gouverneur ,  dont  le  tréfor  de  la  ville ^.j= 

de  Macao  cft  chargé,  montent  à  environ  fcpt  ou  huit  mille  livres     ^795' 

tournois.  D  a  de  plus ,  le  privilège  d'embarquer  fur  chaque  navire  de 

ce  port,  une  quantité  fixée  de  marchandifes  exempte  de  droits. 

Le  pouvoir  aftuel  du  gouverneur  cft  très- borné  &  ne  s'étend  plus 

que  fur  les  troupes  ,  les  forts  &  châteaux  8c  fur  ce  qui  concerne  la 

défenfc  de  la  place  en  cas  d'attaque.  En  un  mot,  il  cft  reftraint  à  ce 

qui  eft  purement  militaire.  Il  n'a  rien  de  commun  avec  radminiftration 

bourgeoife,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  judiciaires  &  de  crimes  qui  méritent 

la  peine  de  mort ,  pour  lefqucls  il  préfide  le  Sénat.  Auffi  arrive-t-il 

fou  vent  que  le  gouverneur  a  des  difFérens  avec  le  Sénat ,   quoiqu'il 

puiflè  ,  dans   certaines  circonftances  ,   faire  exécuter  fes  décifions  , 

malgré  les  oppofitions  &  les  protcftations  du  Confeil ,  en  fc rendant 

alors  refponfable  de  leurs  fuites  auprès  de  la  coiir  de  juftice  de  Goa. 

D'un  autre  côté ,  les  membres  du  Confeil  courent  quelquefois  le 

rifque  d'être  mis  pendant  quelques  jours  au  château  M  Monti  ou  de 

GbU  pour  avoir  montré  un  entêtement  déplacé  ou  une  contrariété 

inconfidcrée.  Il  y  a  même  des  exemples  d'un  traitement  encore  plus 

rigoureux  fait  à  des  perfonnes  de  la  régence  par  le  gouverneur  Don 

Antoine  Jofeph  Telles  de  Mencfas ,  qui  réfidait  fur  le  Monti. 

Il  fit  venir  une  fois  dans  fon  logement  l'un  des  membres  du  Sénat 

qui    s'était ,  félon  lui ,  déraifonnablement  oppofé  à  fes  vues.  Il  le  reçut 

d'une  manière  qui  marquoit  à  la  fois  les  égards  dûs  à  un  membre  dii 

Confeil  revêtu  de  fa  marque  de  diftinélion ,  &  une  grande  affabilité.  Par 

Turcroît  de  politeflc  on  infifta  beaucoup  pour  qu'il  voulût  fe  mettre  â 

Jbn  aife  en  quittant  fon  coftumc  &  fon  épée ,  ce  que  l'on  eft  fort  enclin 
Tm.  IL  .  L 1 
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'   =^  à  faire  dans  toutes  les  colonies  des  Indes-Orientales  à  caufc  de  la 

'^^^*     chaleur  du  climat.  A  peine  le  confcillcr  eut-il  cédé  à  cette  invitation 
Mai. 

&  fe  fut-il  aflîs  ,  que  le  gouverneur  le  traita  de  manière  à  lui  montrer 

toute  fon  indignation  ;  il  lui  prodigua  les  épithctes  les  plus  infultantes  & 

•    lui  fit  l'énumcration  de  toutes  les  mauvaifes  adiqns  &  de  toutes  les 

fautes  qu'il  croyoit  avoir  à  lui  imputer.  Peu  fatisfait  de  cette  mercuriale, 

il  fit  entrer  trois  ou  quatre  Cafres  qu'on  avoit  déjà  apoftés  &  qui,  avec 

de  petites  cannes  fort  minces ,  appliquèrent  fur  le  dos  du   confeiller 

dcfhabillé  ,  un  fceau  confirmatif  de  tout  ce  que  le  gouverneur  lui  avait 

affuré  qu'il  méritait.   Cette  corredion  humiliante  &  inclcmente  tout  à 

la  fois,  achevée  ,  &  après  la  lui  avoir  vantée  ,  malgré  ce  qu'elle  avait 

de  douloureux ,  comme  une  réprimande  paternelle ,  propre  à  prévenir 

de  nouveaux  écarts ,  on  rendit  au  fénatcur  les  vêtcmens  dont  il  s'était 

fi   fottemcnt  dépouillé.   Alors  le   gouverneur,   comme  s*ils  l'avaient 

reftitué  dans  toute  fa  dignité  ,  lui  donna  toutes  les  marques  d'cftimc , 

lui  offrit  un  verre  de  liqueur  &  le  reconduifitjufqu'au-devant  de  la 

maifon  de  la  manière  la  plus  amicale. 

Ce  trdtement  ayant  été  mis  deux  fois  en  ufage  ,  les  confcilkrs  ne 
voulaient  plus  paraître  au  château  fur  les  invitations  du  gouverneur 
&  leur  averfion  était  telle ,  qu^alors  ils  fe  réfugiaient  dans  un  des 
couvens  ou  s'enfuyaient  même  jufqu'à  Canton. 

La  conduite  du  gouverneur  ne  fut  point  approuvée  à  la  cour  de  Goa; 
il  fut  rappelle  &  remplacé  quoiqu'il  n'eût  gouverné  qu'une  année  > 
mais  fur  tout  parce  qu'on  redoutait  de  la  part  des  Chinois  quelque  reflen- 
riment ,  attendu  .  que  ce  gouverneur  les  traitait  mal  j  auffi  lui 
avaient-ils  donné  le  furnom  ait  Lou-fou  (tigre)»    Lorfqu'en  1761    il 
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palTa  à  Macaê  allant  comme  gouverneur  à  Timor  j  les  Chinois  le  ^^ 

reconnurent  parfaitement.  Us  lui  reprochent  d'avoir  pcrfonncUemcnt    ^79 5* 

Mai* 
tué  deux  ou  trois  Chinois  au  château  &  d'avoir  caché  leur  cadavres. 

L'adminiftration  de  la  bourgeoifie  appartient  au  Sénat  ou  Confeil 
compofé  de  fcpt  membres,  dont  un  des  trois  pluianciens  eft  préfidcnt 
pendant  un  mois. 

La  nomination  de  ce  Confeil  eft- faite  par  une  lettre  fcellée  de  la  cour 
de  Goa^  que  l'on  ouvre  le  premier  jour  de  l'an  &  les  membres  entrent 
auQitôt  en  fonflions,  ainfi  que  le  procureur  &les  juges  de  la  ville 
qui  font  également  nommés  à  Goa  >  pour  afllfter  à- toutes  les  aflemblées 
comme  des  agens  de  la  couronne. 

^  Les  fept  membres  du  Sénat  font  afiis  dans  des  fauteuils  au-devant 
de  la  grande  table  i  mais  le  procureur  &  les  juges  n'ont  que  des 
tabourets  placés  aux  deux  côtés  du  préfident. 

Lorfqu'on  doit  paflcr  un  décret,  on  commencera  recueillir  les  avis  par 
le  procureur  avant  d'aller  aux  membres.  On  peut  prendre  une  délibéra- 
tion quoique  le  Confeil  ne  foii  pas  complet ,  pourvu  que  l'un  des  deux 
juges  y  ait  affifté  -,  car  s'ils  font  abfens  l'un  &  l'autre,  rien  ne  peut  être 
arrêté. 

^  Lorfque  les  dépêches  royales  qui  arrivent  d'ordinaire  à  Macao  par 
la  voie  de  Goa,  font  ouvertes  dans  le  Confeil,  le  gouverneur  s'y 
trouve  affis  dans  un  fauteuil  où  il  eft  féparément.  Dans  cette  occafion 
/blemnelle  on  tire  des  coups  de  canon  du  château  del  Monti.  Il  eft 
toujours  permis  au  gouverneur  d'affifter  aux  délibérations  du  Sénat, 
mais   fans  qu'il  lui  foit  permis  de  s'en  mêler. 

X^c  Confeil    décide  toutes   les.  affaires  civiles  à  la  charge  de  la 
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=r confirmation  dfe  fon  jugement  par  la  eoor  de  Goa.  fl  ftatuc  auffi^lir  les 

1795*  affaires  criminelles  pourvu  tpi'tt  n-y  m  pas  lieu  de  prononcer  U  peine 
de  mort  s  car  dans  ce  cas  la  procédure  doit  ètrt  envoyée  à  G^a.  Les- 
accufés  attendent  alors  quelquefois  plus  de  deux  ans  dans  la  prifon , 
^  parce  qu'à  la  première  occaûon  du  départ  des  navires  ,  on  n'envoyé- 
à  Goa  que  les  accufations.  L'année  fuivantf:  on  y  fait  paffer  les  moyens 
de  défenfc  &  fî  3  en  définitif ,  le  prévenu  eft  condamné  à  perdre  la 
vie ,  on  le  tranfporte  à  Gca  ,  pour  qu'il  y  foit  exécuté.  En  outre ,  on 
ne  peut  faire  aucune  exécudonà  mort  à. M^^^  pour  un  crime  qui  a 
été  commis  hors  de  l'éeenduc  de  l'empire  Chinois*  Ceux  d'une  autre 
claffe  peuvent  fculsy  être  punis. 

Le  devoir  principal  du  procureur  eft  de  veiller  à  k  prompte  exéeu* 
tion  des  décifions  du  Sénat ,  de  terminer  toutes  les  affaires  politiques  ^ 
principalement  avec  le  gouvernement  Chinois. 

Si  un  Mandarin  charge  d'une  commiffion  entirc  dans  Macao ,  le 
procureur  eft  obligé  d'aller  le  recevoir  à  la  porte  de  la  ville  où  (on 
arrivée  eft  annoncée  par  cinq  coups  de  canon  àv^  chaXtm  del  Monti. 
C'eft  avec  ce  procureur  feul  que  les  Chinois  traitent,  parce  qu'ils 
ne  regardent  le  gouverneur  que  comme  un  chef  purement  militaire 
avec  lequel  ils  ne  veulent  avoir  aucun  rapport.  Le  procureur  ne  peut 
cependant  rien  conclure  avec  le  Mandarin  fans  le  confentement  du 
Sénat ,  parce  que  c'eft  celui-ci  qui  arrête  tout  définitivement. 

Le  Sénat  a  pareillement  la  direftion  du  tréfor  général ,  qui  étoit  en 
1770  riche  de  près  de  deux  millions  tournois,  de  forte  que  la  ville 
pouvoit  fubvenir  à  fes  dépcnfes  annuelles  avec  les  feuls  intérêts  de 
ce    capital,    &  le  groffir  annuellement  d'environ  cent  raille  livres 
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fournob  que  lui  procuroit  alors  la  perception  du  droit  de  cinq  pour  ■  '   ■ 

cent  fur  rentrée  de  toutes  les  marchandifcs  :  .mais  que  cet  état  de     '795' 
chofes  eft  changé,  comme  je  le  dirai  tout  à  l'heure! 

La  confidération  &  la  puiflance  du  Sénat  ont  beaucoup  diminué 
en  comparaifon  de  ce  qu'elles  ont  été ,  &  les  principaux  habitans  de 
la  ville  fe  même  des  membres  du  Confcil  en  ont  été  fouvcnt  la  caufe. 
Je  connoîs  plus  d'une  circonftance  où  des  Portugais  ,  pour  favorifer 
leur  intérêt  pcrfonnel,  ont  facrifié  celui  de  la  ville  &  le  bien 
<îc  leurs  compatriotes ,  en  incitant  fecrètemcnt  la  Régence  Chinoifc 
à  élever  contre  le  Sénat  des  prétentions  dont  les  fuites  ne  pouvoient  être 
que  nuifiblcs  à  leurs  propres  droits  &  à  leurs  privilèges.  Ceft  ce  que 
démontre  évidemment  la  fituation  aftuclle  du  Sénat ,  réduit  à  fe  plier, 
iérvilement  aux  volontés  &  aux  caprices  des  Mandarins  Chinois 
qui  pouffent  la  domination  jufqu*à  venir  faire  exécuter  la  peine  de 
mort  dans  l'enceinte  même  des  murs  de  Macao. 

Si  un  Chinois  perd  la  vie  par  le  fait  d'un  Portugais ,  foit  à  deffein , 
foit  par  accident,  le  Portugais  doit  toujours  la  payer  de  la  fienne.  J'ai  vu 
la  juftice  Chinoife  faire  étrangler  elle-même  un  foldat  de  la  garnifon  de 
Àfacao  qui  en  faifant  la  ronde  pendant  la  nuit ,  &  d'après  le  commande- 
ment de  fon  officier  avoit  bleffé  un  Chinois  trouvé  brifant  une  maifon 
pour  y  voler  ;  ce  Chinois  mourut  en  prifon  de  fes  blcffures.  Suivant  les 
Ibixde  toute  rEurope,le  foldat  ne  devait  rien  avoir  à  appréhender,  mais 
les  Mandarins  le  réclamèrent.  En  vain  le  Sénat  frappé  de  l'horreur 
de  cette  démarche,  voulut-il  réfîfter,  intimidé  à  la  fin  par  les  menaces 
des  Mandarins,  il  livra  la  viélimc  qui  expira  entre  les  mains  des  bour- 
reaux, dans  le  lieu  même  où  elle  avait  donné  un  auflî  dangereux 
exemple  de  l'amour  de  fcs  devoirs. 
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'=  En  un  mot ,  le  pouvoir  &  Tinflucnce  du  gouvernement  Chinois  font 
'  795*  fi  marques  à  Macao ,  qu'un  étranger  qui  y  arrive  doit  croire  que  cette 
ville  leur  eft  entièrement  aflujettie.  A  peine  eft-on  débarqué  que  les 
agens  du  Hou-pou ,  dont  la  cour  ou  réfîdence  dans  la  ville  même  eft 
défignéc  par  le  pavillon  impérial ,  viennent  fouiller  par  tout  &  recevoir 
les  droits  de  douane  qui  font  perçus  au  profit  des  Chinois.  C'cft  lui 
qui  exige  le  montant  de  ces  droits  pour  les  navires  &  les  marchandifcs^ 
&&*il s'élève,  à  cet  égard  ,  des  difFérens  entre  les  deux  nations,  c'eft 
encore  le  Hou-pou  qui  les  vide ,  à  moins  qu'ils  ne  foicnt  d'une  grande 
importance. 

Le  Sénat  ayant  eu  plus  d'une  fois  le  crédit  de  changer  en  une 
queftion  litigieufe ,  le  droit  du  foible  contre  le  puiflant ,  ce  qui  ne 
laiflbit  au  premier  que  la  reffource  de  l'appel  par-devant  la  cour  de 
Goai  on  a  cherché  un  moyen  d'obvier  à  cet  inconvénient  très-coûteux 
&  de  s'oppofer  aux  injuftices  du  Sénat  &  à  ics  empictemens  qui 
mettaient  l'arbitraire  à  la  place  des  lois«  On  a  cru  le  trouver  dans  l'envoi 
que  la  haute  cour  de  juftice  de  Goa^  dont  le  reflbrt  s'étend  fur  toute 
les  pofleflions  des  Indes  Orientales  Portugaifes ,  fait,  tous  les  trois  ans^ 
d'un  vifiteur  fous  le  titre  àtjyndic  avec  une  autorité  fupéricure  à 
toutes  celles  de  Macao  &  pouvoir  de  revifer  tout  ce  qui  a  été  décide 
par  le  Sénat  depuis  le  départ  du  précédent  vifiteur.  Les  jugemens  du 
fyndic ,  foit  confirmatifs ,  foit  improbatifs  ,  font  déformais  fans  appel. 

Cette  cfpèce  de  révifeur  fait  publier  &  afficher  fa  miffion  à  fon 
arrivée  ,  afin  que  quiconque  fe  croit  léfé  par  un  afte  du  Sénat  ait 
à  fe  préicnter  &  à  faire  valoir  fa  réclamation,  &  enfuite  il  juge  lui- 
ipêmc  toutes  les  affaires  qui  lui  ont  été  préfentées. 
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On  regardera,  fans  doute,  ce  moyen  comme  Tune  des  plus  belles  infti-  j_^_.«^ 
tutibns,  parce  qu'elle  paraît  être  une  imitation  de  celle  formée  fous  les     1795' 
Empereurs  Romains  &  qui  avait  obtenu  une  telle  eftimc  chez,  cette       ^^* 
étonnante   nation ,  que  Bélifairc  ne  fc  bornait  pas  à  défirer  qu'on  la 
rétablît,   mais  qu'on   ajoutât   encore  aux  fonftions  auguftes  de  ces 
proconfuls  tout  l'éclat  qui  pouvoit  les  rendre  impofantes  &   qu'on 
les  pjcfentât  aux  yeux  de  tous  ^^  fous  le  titre  facré  de  ProUSteurs  du 
peuple  qu'ils*  dévoient  venger  de  toutes  le$  oppreflîons. 

Mais  ce  que  THiftoire  nous  a  tranfmis  de  l'abus  d'un  pouvoir  aufli 
bienfaifant  dans  fon  principe ,  n'eft  point  étranger  à  Macao ,  &  là , 
comme  autrefois ,  tel  furveillant  eft  devenu  complice  ,  &  a  ajouté  à  h 
lifte  des  coupables  le  nom  d'un  infrafteur  d'une  nouvelle  efpèce, 
puîfque  les  loix  l'ont  placé  tellement  au-defîbs  d'elles-mêmes  ,  qu'au 
lieu  de  punir  les  injuftices  &  les  crimes,  il  peut  les  excufer ,  les 
encourager  &  s'y  afîbcier  ,  bien  sur  que  la  terreur  que  répand  fa 
pulffance  à  laquelle  on  n'a  pas  mis  de  contrepoids  ,  lui  aflure  l'impunité. 

Néanmoins  ce  çommiflaire  à  pouvoir  illimité  ,  ce  vifiteur  qui  plane 
fur  tout ,  n'eft  pas  moins  redouté  ,  parce  que  fon  voyage  caufe  une 
diminution  fenfible  au  tréfor  du  Sénat,  &  parce  qu'il  eft  peu  d'indi- 
vidus ,  parmi  les  principaux  habitans  ,  qui  ne  fâchent  qu'ils  ont  befoin 
de  lui  offrir  de  petits  facrificcs  expiatoires  pour  quelques  mcprifes  ou 
quelques  erreurs  qu'on  craint  que  la  malignité  n'empoifonne.  C'eft 
ainfi  que  le  vifiteur  touché  de  tant  de  componftion  ,  ne  voyant  les 
objets  qu'en  fuivant  la  trace  que  lui  indique  une  main  libérale ,  fanc- 
tionne  de  fon  approbation  tout  ce  que  fon  intérêt  lui  confcille  de  trouver 
jufle  &  fait  tourner  contre  les  infortunés ,  un  établiffçment  qui  n'a 
que  leur  bonheur  pour  objet. 
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Outre  le  Sénat  il  y  a  un  collège  civil  de  la  Mijericorde  qui  eft,  en 
même  tcms ,  la  chambre  des  Tutelles,  Les  adminiftratcurs  ou  régens 
de  cette  malfon  font  renouvelles  chaque  année  ^  le  deux  de  Juillet  ^ 
jour  de  Saintc-Ifabelle.  Le  préfident  porte  le  titre  de  Proviador  (  furin- 
tendant  ).  Après  cette  charge  qui  eft  très-avantageufe  ,  vient  celle  de 
tréforier,  puis  celle  de  fccrétaire.  Le  nombre  des  autres  membres 
n'eft  pas  fixé  &  chacun  d'eux  porte  une  marque  qui  le  diftingue  des 
autres  bourgeois  &  montre  fa  dignité.  C'eft  un  cercle  de  roieau  des 
Indes  trèfle ,  peint  en  rouge  &  qui ,  pour  les  principaux  membres  , 
eft  fufpendu  hors  de  la  poche  de  leur  habit ,  tandis  que  les  autres  le 
portent  autour  du  bras  gauche. 

Le?  Sénateurs  ou  membres  du  Confcil  font  ordinairement  choifîs 
dans  le  corps  des  membres  de  ce  collège  &  ils  y  rentrent  lorfque 
Tannée  de  leur  exercice  eft  terminée ,  de  forte  que  Tadminittration  eft 
continuellement  dans  les  mêmes  mains.  Il  faut  convenir  aufli  qu'il 
reftc  bien  peu  de  fujets  pour  un  nouveau  choix. 

Les  régens  de  la  Mijericorde  ont  nori-fèulcment  la  direftion  dti 
capitaux  de  cette  fondation ,  mais  de  plus  ils  règlent  le  fort  &  les  biens 
des  mineurs ,  des  orphelins  &  des  enfans-trouvés ,  qui  font  fous  la 
proteftion  immédiate  de  cet  établiflcment.  Ils  étaient  ci-devant  bien 
entretenus  &  recevaient  une  bonne  éducation,  attendu  que  les  fo»ds 
de  cette  maifon  étaient  confidérables ,  &  que  ne  devant  fervir  unique- 
ment qu'à  Tutilité  de  ces  individus,  les  revenus  y  fourniflaient  largement. 

Les  garçons  étaient  dcftinés ,  des  leur  plus  tendre  jeuneflc ,  à  la 
navigation  &  par  conféquent  ils  ccflaient  dès  lors  d'être  à  charge  à 
cette  maifon.  Quant  aux  filles,  on  les  mariait  à  un  âge  convenable 
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&  on  leur  donnait  une  dot  tirce  de  la  caifle.  Si  leur  père  était  né  en  ===== 

Portugal  &  ne  leur  avait  rien  laiflc  en  héritage  ,  leur  dot  était  de        795* 

Mai» 
neuf  cens  livres  tournois.' 

Outre  cela  on  faifait  annuellement  des  diftributions  à  des*  veuves 
dans  le  befoin  &  à  des  pauvres  que  l'âge  noettait  dans  Timpuiflance 
de  fournir  aux  depenfes  d'une  vie  qui  avait  été  fans  reproche,  & 
ces  fommes  étaient  prifes  fur  les  revenus.  Enfin  fi  les  denrées  étaient 
trés-chères  ou  fi  le  riz  manquait ,  on  diftribuait,  chaque  (èmaine ,  des 
aumônes  publiques  à  tous  ceux  qui  fe  raflembloient  pour  les  recevoir. 
On  pouvait  donc  cdnfidérer  la  fondation  de  la  Mi/êricorde  comme  le 
plus  grand  foutien  de  la  ville  &  de  fes  habitans.  ^ 

Les  fonds  propres  à  la  ville ,  ceux  de  la  Mijericorde  &  ceux  de 

Sainte-Claire,  coofiftaient>pourla  majeure  partie,  en  argent  comptant 

que  Ton  plaçait  à  rente  entre  les  mains  des  principaux  habitans  de 

la  ville.  On  en  prétait  auffi  une  certaine  portion  à  des  armateurs  de 

navires  fur  la  quille  du  vaiffeau  à  vingt  pour  cent ,  ou  plus  fou  vent 

encore  fur  des  obligations  à  cinq  pour  cent.  Ceux-ci  employoient  cet 

argent  dans  leur  commerce  &  le  prêtoient  à  depofttoi   c'eft-à-dirc, 

pour  être  rendu  quand  ils  le  redemanderaient ,  à  raifon  d'un  pour 

cent     par    mois,  aux  fubrécargûes  des  nations  étrangères    réfidans 

à   Macao  &  c'étoit  pour  ces  derniers  une  branche  lucrative  puifqu'à 

leur   tour,  ils  prêtaient  ces  fonds  aux  Chinois  à  vingt  ou  vingt-quatre 

pour  cent  d'intérêt ,  payé  d'avance  ,  par  an  &  même  à  quarante  pour 

cent ,  s'ils  voulaient  courir  les  rifques  de  la  mer  dans  les  voyages  de 

quatre  ou  de  fix  mois  que  font  les  jonques  Chinoîfes  dans  les  Indes. 

Gc   commerce  faifait  circuler  ordinairement  à  Canicn  deux  ou  trcij 
Terne  IL  M  ^ 
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r. '         cçnt  tnUlicr^  depiaftrçs  fortes  qui  appartenaient  à  JHw/ii>;  Beaucoup 

179 5*    d'habitans   de   Macao   g^g^oicnt    aiafi    phxs  à  prctcir   far  les  fonds 
*****       publics    de    la    féconde    main  que  ces  fond*;  ne  rapportiaîcnt  aux 
ctabliffemcnsdont  ils  dcpcnd*ienti&  c'était  réeUcmcnt  une  fpcculatioû 
très-facile  &  très-prompte.  ' 

Les  caiflfes  du  Sénat ,  autrefois  fi  richement  garnies  de  numéraire^ 
font  aâueUement  remplies  de  papiers  dont  beaucoup  font  fans  valeur 
&  dont  la  totalité  n'eft  qu'une  trés-imparikiee  repréfeatation  de^ 
fommcs  quiyétoient  auparavant.  Si  encore  on  paysût  les  intérêts  de 
ces  capitaux  ils  feroient  une  refiburce  ;  mais  capital  &  intérêts ,  tout 
eft  mort,  &  le  Sénat  dépouillé  de  ce  grand  moyen  de  puîflknce ,  n'a 
gardé  que  fon  orgueil  &  fon  arrogance.  Perfonnc  ne  paye  :  le  débi- 
teur demeure  dans  la  maifon  qu'il  a  hypodiéquée:  l'armateur  fait 
naviguer  des  navires  qu'il  doit  :  on  n'aâionne  perfonne  &  le  capital 
,  ne  vaut  pas  le  c  inquime  de  ce  qu'il  était  lors  des  prêts. 

L'établifTement  de  la  Mijericorde  a  tant  éprouvé  de  faillites ,  qu'il  eft 
devenu  impofllble  pour  lui  de  &ire  une  feuk  aumône^  ni  même 
d'entretenir  un  fcul  orphelin ,  un  feul  enfant-trouvé  &  encore  bien 
moins  d'accorder  une  dot  pour  favorifèr  un  feul  mariage;  il  eft 
dans  un  véritable  état  de  ruine  qui  indique  celle  de  Macao. 

On  a  établi  à  A^ao ,  en  1784  >  un  Alfandega  ou  douane  royale  où 
doivent  être  dépofées  toutes  les  marchandifes  importées  jufqu'à  ce 
que  les  droits  en  aycnt  été  acquittés.  Depuis  cette  époque  on  a 
envoyé  d'Europe,  pour  la  direûion  de  cet  établiflcment,  un  agent  avtC 
le  titre  de  fyndic  ou  Defembargador  £sf  Qwoidor  gênerai.  Il  eft,  dans  la 
hiérarchie ,  la  féconde  perfonnc  aprèi  le  gouverneur,  mais  fon  autorité 
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•«ft:t>iei|.pliiff  létcndue  dans  les  aflàipcs  du  gouvcrnemcat   politique^  , 

Il  cft  premier  juge  de  la  juftice,  direfteur  de  la  douane ,  préfidcnt     1795' 

r  de  la  otewahffc  'des  d^phclins  &c.  Don  Lazaro  de  Sîlva  Frcira  eft  depuis       ^^' 

fept   acis   en  cjccrciGc   de  cette  place ,  quoique    d'une  manière  peu 

honorable  pour  fa  nation  &  pour  4ui.m«me ,  s'étant  brouillé    avec 

le3  ageiM  de  la  plupart  des  nariohs  étrattgères  par  fon  arrogance  & 

ikctiiKiiiiteddpotique.  L'adminiftrationde  lâjuftîce  eft  très-arbitraire 

entre  (es  mains ,  tellement  qu'aucun  étranger  ne  peut  faire  reconnaître 

foh  dniit  ^s'il  doit  êirc  exeroé  envers  un  mirador  de  Macao.  On  va 

Jufqu'à  dflmaiider  poufiquoi  on  ruinerait  fcs  propres   habitans  &   on 

.-le«  chiffirait  de  kïtirs  habitations  pour  favorifer  un  étranger. 

'  -firifuKrethotnme  a  poiiàe  fi  loin  l'oubli  de  tous  les  principes,  qu'il 

a  établi  en  maacinae  un  fyftcmc  inconnu  au  reftc  du  Globe  -,  c'eft  de 

faire  fcrvîr  ks  biens  d'une  perfonne  à  payer  les  dettes  qu'une  autre 

a  cùntraétces,  4:juoiqu'!l    n'exîfte    entr'elles     deux,     aucun    autre 

.  raipport  que  celui  d'être  compatriotes.  Ce  code  cft  fi  inoui  &  fon 

injuilice  fi  criante,  que  je  me  permets  de  publier  le  cas  auquel  il  a 

•  été  appliqué  &  de  foumettre  au  public  les  circonftances  propres  à 

;  faire  mieux  rcflbrtir  le  caraftcre  d'un  homme  revêtu  ,  par  fon  fouveraîn, 

d'un  pouvoir  auffi  étendu, 

JDeux  membres  de  la  Direftion  ou  Maifon  hollandaifc  furent  tuteurs 

<}c  deux  enfkns  illégirimes  à  qui  leur  pcre  avait  laiffé  une  fomme  deftinée 

à  leur  éducation  :  éducation  que  ces  tuteurs  étaient  chargés  de  prefcrire 

&  de  leur  feire  donner.  On  mit  ces  enfans  en  penfion  dans  une  famille 

Portugaifc  qui  s*appliquait  les  deniers  de  la  penfion  &  traitait  fi  mal 

CCS  malheureux  errfans  >  qu'ils  en  devenaient  malades.  Les  tuteurs  qui 
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s'en  apperçurent  »  requirent  du  Préfident  que  ces  enfâns  fàStnt  mil 
1795*     ailleurs  &  dans  une  maifon  refpcftablc. 

Celui-ci  répondit  fièrement  que  cette  afiaîre  dépendait  uniquement 
de  lui  comme  Préfident  de  la  chambre  des  Orphelins  s  que  ks  en&ns 
étaient  très-bien  8c  qu'il  ne  fouffrirait  pas  qu'on  les  déplaçât.  Sur  cette 
réponfc  les  tuteurs  lui  remirent  une  proteftation  par  écrit  avec  refus 
de  continuer  à  payer  la  penfion  à  l'ayenir,  puifque  le  pouvoir  qui 
leur  avait  été  donné  par  le  père  était  méconnu. 

L'homme  chez  lequel  les  enfans  étaient  en  penfion  était  indme 
ami  du  Diredteur  &  Ait  (  il  c&  aifé  de  foupçonncr  par  quel  moyen  ) 
que  j'avols  une  certaine  fomme  dépofée  dans  la  caiflc  dé  XjBfmd^ga. 
Il  préfenta  une  requête  au  direâeur  de  la  douane  où  il  expofait  qu'il 
lui  è^t^dû  pour  les  enfans  (  morts  dans  une  fituation  déplorable  neuf 
mois  'après  la  proteftation  des  tuteurs ,  &  qu'ayant  appris  qu'il  le 
trouvait  une  fbmme  de  cent  quarante  piaftres  dans  la  caifle  de 
VJlfandega  appartenant  au  Hollandais  Van  Braam^  il  demandait 
qu'on  la  lui  délivrât  à  valoir  à  fa  réclamation. 

Le  directeur  a  accordé  cette  demande  &adonnéunordre  aucsôffier 
de  payer  de  mon  argent  la  dette  de  deux  autres  Hollandais  y  ce  qui 
a  été  exécuté  fur  le  champ. 

D'un  autre  côté  une  fomme  appartenante  à  M.  Bletterman>  membre 
du  Confeil  Hollandais  j  a  été  tirée  de  la  caiflc  de  la  Juftice  ,  &  remîfe 
au  même  portugais  pour  la  même  raifon» 

J'ai  levé  les  pièces  authentiques  de  ces  deux  faits  &je  lesaircmîfes 
dans  notre  comptoir  à  Canton  ,  afin  qu'elle  dépofent  en  tout  tems  de 
çc  dcfpotifmç  odieux  &  que  je  puiffc  toujours  prouver  c«  que  j'avance. 


Digitized  by 


Google 


^mSmmt$èimMÊâàÊaiimmm^ÊSi^^ 


EN     ^C  «[  I^N  È\  ^277 

BBssassaSBSSsassBssâaB^^ 


Voilà  l'homme  revêtu  dû  'pourèfr*  le  ptes  émîfient  à'  ikfoir^^ 
'  '  là  feule  religion  tolérée  iMacdo  eft  îi  €âïh6Kquc' Romaine V  dont  '795^ 
"le  cuïte  eft  niêlé  d'extràVàganccs  qui  font  l'ouvrage -d'èti  zèle  a vctigk  ^^* 
^&  d'une  crédulité  fuperftitîeufe.  Car  il  ne  faut  pas  compter  comme 
une  religion  admife  à  A£ir^^ ,  celle ^  der  Chinois  j  puîfqu'ïls  fôrtf  les 
Vrais  propriétaires  du  territoire  &  ceux  qui  donnent-  les  perthiflioîis  au 
lieu  d'en  recevoir.  Je  diraïcependaht,  puîlqtié' je  fôis  -for  céfujet, 
que  les  Chinois  ont  une  grande  p^ode  eu  temple  dans  Macao  même 
&  que  leurs  proccffions  paflent  publiquement  par  les  riies  de  cette 
ville,  où  Toil  voit  arriver  quciqùefeîs  celles  ^  quelques  villages 
voifins  qui  jouiflent  aufli  de  la-faeuSc'idy  tirdSer^lîbremcSit,  -      ' 

Je  reviens  aux  Catholiques  ^Romains.  liât  ibnr 'amvés ,  à  "Mà$ao  » 
à'  un  tel  degré  d'abfurdité  par  rappporf  aux  cérémonies  de  leur 
religion,  que  les  Européens  qui  profeflènt  ïa  même  foi  qu'eux 
doivent  en  être  étonnés  '&  les',  trouvent-  finiemèiit  ridicules,-  H  y  a 
-très  -  peu  d'habitàns  de  ce  licu-qiii  ne  *  corifidèï-crft  les-  prdteftàns 
comme  des  payehs  &  qui  veuille*  tenii»  pour  chrétien  quiconque 
n'adopte  pas  leur  croyance.  Cependant  on  fait  aux  Erartçaîs  la  grâce 
de  ne  les  réputer  que  demi-payens. 

Les  Pafteurs  de  tout  ce  bercail  qui ,  eux-mêmes  pôuflènt  Tighorahce 
Se  la  ftupidité  jufqu'au  dernier  terme,  nourrlflcnt  &  fortifiant  ces 
préventions  dans  le  peuple.  Pour  les  comprendre  tous  dans  un 
jugement  qu'ils  méritent  également,  il  fuffit  de  favoir  que  les  un» 
difent  &  que  les  autres  croyent,  que  tous  les  Juifs  ont  une  queue  en 
punition  de  ce  qu'ils  ont  crucifié  notre  Sauveur.  La  turpitude  de  céi 
individus  pour  laquelle  il  faudrait  faire  un  nom,  s'accroît  encore  touB 
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■"T  "Mil  ■  cec  article  bç.  je  vcok  finir  en  difaiK  qu'on  ne  (âonit  stffià  gémir 
A95r     fur  un  ttoopeàu  confié  à'de  paretbpjifttfârs, 

lA  Clergé  de  Af«(40  eft  ibus  l'iuitdiité  d'un  Évéque  que  le  Sénat 
pfije  {ept  ou  huit  mille  tivrea  tournois  par  année.  Depuis  1765  ce 
clieC.  fpirituel/àiEttC  été  n|}^)etle  en  Europe  &  il  était  reprélcnté 
pv  Uit  victtré^généiial  que  Ton  gr^  ige  émpêcliait  de  veiller  fur 
le;5 .nictobrea  fimniai^juridiAbn.  I>^«ttéur8  la  dignité  épifcbpale 
lui.'maiHlIiant  ».il  ne  ^pouirût'  gu^  en  pteiidre  l'autorité  &  c'était 
une  d6tf  irairdns  de  l'incRibii^ine  des  iêrvitéurs  de  l'églife.  Mais  depuis 
17,91.11  efli'veiiû  on  wwieiiÉmqmdlb^lÀiBonne ,  moine  ifoperftirieui  , 
fier  8c  ignomat-qul/ d'après  fa  foiblè  valeur  intrînsêqifc,  ne  produira 
furement  aucun  èteift^ment"  heureux,  quOTqtfil  fe'eonïidère  comme 
une.e^ce  de^tAlfième  gouverneur' 8c  même  comme  fupéricur  au 
chefmilitâ;re:&  au  Syndic,  parce  qu'il  eft  admis  au  Sénat.  D'un 
autre,  côté:,  l?ÉvÔ'qû«  n'a 'àudon  pouvoir  fur  les  moines  qui  ne 
dépendent  qne^ttftpérieûr  dé"  leur  couvent.  ''-   ■ 

Autrcfoiij4l  y 'asroit  2  Maeaè  m<e  chambre.de  l'Inquifition  Tans 
tribunal;  le»  délinquans  devaient  être  envoyés  à  Goa,  mais  les 
chrétiens  ds.MwM  fimc  troj^  >édifians  pour  que  ces  exemples  puiflènt 
êtrefi^ueoar     :    1  .     i       ...5     «.    î 

;Puifqne.je  traiCÈ  de  <ie  quî  a  rapport  au  clergé  ;  je  ferai  mention 
des  rniffioas  èccléfaftiqoes  qui  f«?  trouvent  i'Maiaa. 

Il  y  éh  a  deux  dépendantes  de  rEfpagne  dont  une  de  I^ordre 
des  Dominicaina  &•  l'autre  de  l'ordre  des  Cordcliers. 

Une  d'iÉOÎé  caifiixf%  de  prêtres  envoyés  par  la'tbngrégation  de  la 
Propagation  de  la  foi, .  *  ..'..• 
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Et  itoc^  éf  Fiahce  «ifli  compelee  <te  p;ÔÉr€B,       *  =saB= 

■    Il  f  a  de  idus.«u  «odelier  envoyé  pour  aoiaïièr  dei  aumônes    '795' 
deftinées  au  Saint-Sépulcre  de  Jéruialem  Se  à  b  i^eaiption  des 
<rapttfs» 

Chacune  de  ces  tnîffions  a  fon  procuKur  qin  eft  charge  du  ibia 

tfcnroycr    des   mUfieniiak^es    vern  l'intérieur  fr  ver»  les  em^ ii«s 

roifins,  tels  que  la  Cochmchinc;,  Tonquîn,  Siacn^  Camboye,  fe 

'  raèmt    plus    bun ,   œ    qd  dMoe   beaucoup  de  foins ,  pnirque  » 

comme   je  Vu   obfervé  »  A    faut  pour   la    Chine  »    trom^r    la 

vig^knce   des  Mandadas  &  que   les    Ciûams  font   suffi  difficiles 

t  corrompre  à  cet   ^gard  ;  qu'ils  ofirait  de  fiidlicé     pour    tout 

wattc  objet.    C'eft  donc  &  la  mie  iêule    qu'il   fiiut    recourir ,  & 

d'ordinaire  dk  fink  par.  Iproouser  ce  qu'on  .^n  attendait.    Mais  fi 

par  malheur  un  milBGpnaise  t&  décourert  »  c'cft  une  grande  cfifgrace 

1>our  le  Procureur  de  &  mifioa  h  il  lui  faut  ùkrt  quelquefois  de 

grands  facrificcs  pfrimiaifes  poâr.  en  pxéveskir  les  fuites  j  c'eft-i^ 

. dire  >  avoir  foin  que  les.  mains  des  Mandafinp  foient  bien  remplies.. 

Ces  dernières  obfenrations.furprendront  peut-être  mon  Leâeur^ 
qui  a  vu  que  des  milfionnaires  réfident  à  .la  cour  tn^ériale  i  Pt^kù^ 
fie  qui  a  de  la  peine  à  concilier  ce  fait  avec  les  difficultés  &  les 
périls  dont  je  parle.  Mais  cette  contradiAion  apparente  n'en  eft 
pas  une. 

Tous  les  membres  du  clergé  catholique  romain  qui  féjourncnt  à 

la  cour  Chinoife  &  dont  la  plus  grande  parde  cfi:  eompofée  de 

Jéfuites  y  font  bien  loin  d'y  être,  confidérés  comme  des  perfonnes 

qui  viennent  y  prêcher  la  foi  évang^uc*  On  ae  les  y  admet  que 
Tifm  IL  N  a 
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=  comme  mathématiciens  ,  agronomes ,  peintres ,  horlogers  8cc.  ,.  & 
'795*  ce  n*eft  qu'en  fccrct  qu'ils  cherchent  Toceafton  de.  travaiUer  aQ 
*^*       vrai  bût  de  leur  entreprife. 

Lorfqu'il  vient  un  miflionnaire  2  CantM  où  ils  arrivent  ordinaire- 
ment iur  des  navires,  fiançais  00  anglais  en  habit  fécuHer  ,  avec 
rintendon  de  s'aller  confiner  dafis  ce  qu'<Hi  peut  appeUer  rétemelle 
prifon  de  Pe-king ,  puifqu'on  ne  rieur  permet  prefque  jamais  d'en 
fortir  ^  le  Procureur  de  la  miffion  dont  il  dépend  ea  donne  connaîffince 
au  fupéneur  de  cette  miffion  à  Pe-king.  Alors  les  miflkmnaîres  ofiîcnt 
le  nouvel-arrivé  à  l'Empereur  comme  poffîdant  tel.  ou  tel  taknt  , 
&  Sa  Majefté  donne  ion  coaiêntemeiità  ce  qu'il  viâine  exercer  ce 
talent  près  d'elle.  Cette  permiffion  venue  à  CoMton^  on  donne  au 
tniffionnaîre  Thabkd'un  Mandarin  &an  vtu  Mandadû  Chinois  Tefcorte 
juiqu'à  Pe-king^  dans  fon  voyage  qif  il  fiût  aa  dépens  de  l'Empereur^ 

Les  Jéfukes  étant  bannis  de  toutes  les  Colonies  Portugaifca ,  leur 
Procureur  ne  pouvoit  habiter  Méuao.  Mais  ceux  de  Pe-kùig  ont 
obtenu  de  l'Empereur  une  permiffion  fpéciak  qui  J'autOH/e  â 
demeurer  à  Canton^  lors  même  que  les  individus  de  toutes  les  autres 
nations  font  tenus  d'en  fortir. 

Le  nombre  des  Jéfuites  répandus  dans  l'Empire  de  la  Chine 
depuis  qu'il  eft  découvert,  &  à  la  tête  deiquels  eft  le  *trcs- 
6meux  François-Xavier,  s'élevait  exaftemcnt  à  trois  cens  en 
1770. 

Mais  ce  ne  font  pas  les  miffionnaires  ainfi  envoyés  à  PikiHg  qui 

,^  courent  des  rifques ,  ce  font  un  bien  plus  grand  nombre  d'ouvriers 

-^  de  la  vigne  du  Seigneur   qui    vont  travailler    clandcftinemcnt  à 
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F<fi.uvrc  de  U  converfion  &  qui  font  fans  ccffc  Tobjct  des  peines  &  — —. 
des  dangers  dont  j 'aï  parlé.  '  7  9  5  • 

•  Avant  que  je  ne  quitte  abfolument  les  matières  religieufes  ,  il  efl: 
convenable  que  je  donne  la  defcription  que  j'ai  promife  préccdcm- 
jxient  des  cérémonies  de  quelques  fêtes. 

Je  commence  par  celle  du  Vendredi-Saint, 
.  Elle  a  lieu  chez  les  Dominicains.  Leur  églife  eft  tapiflee  de  noir 
dans  ce  jour  de  deuil  &  le  concours  attiré  par  cette  cérémonie  qui  k 
£dt  l'après-midi  eft  fi  nombreux  »  qu'indépendamment  des  perfonnes 
cnullees  dans  cette  églife  &  dont  la  plupart  font  des  femmes ,  les 
dévots  font  encore  obligés  de  s'agenouiller  hors  de  la  porte  du 
temple  &  même  dans  la  rue. 

'  A  quatre  heures»  un  Domiaicain  monte  en  chsûre  &  commence 

ion  difcours  qui  fert  d'introduftion  à  la. cérémonie.  La  prédication 

dure  i-peu-près  depuis  une  demi-heure  ,    lorlqu'on  amène  dans 

réglife  y  du  côté  du  couvent  ou  par  la  porte  qui  fiiit  communiquer 

çnlemble  l'églife  &  le  couvent»  un  grand  brancard»  porté  par  dix 

des  principaux  habiuns  &  fur  lequel  eft  placée  une  figure  de  grandeur 

natuftlle,  i«préfcntont    Notrc-Seigneur  portant  fa  croix  ,   fous    le 

poids  de  laquelle  il  parait  être  accablé.  Cette  repréfentation  s'arrête 

quelque  tems  à  l'entrée  de  l'églife  pour  fervir  d'exjdication  i  la 

partie  du  fermon  à  laquelle  le  prédicateur  fe  trouve  alors  parvenu. 

Inicnfibkment  le  Dominicain  prend  un  ton  plus  pathétique  ic  de 

oe  moment  commence  parmi  les  femmes   un    bruit  avant-coureur 

d'une  fcène  de  grande  défolation. 

On  tire  ua  rideau  de  l'autre  côté  de  l'églife  en  face  de  k  porte 
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oà  f  ft  la.  réprifcntation  de  Jcfiis-Chiift  fc  auffitot  paraît  une  image 

'795'     de  la  Sainte- Vierge ,  habillée  de   toile  bleue,  de  grandew  un  peu 

plus  que  demi-naturelle  avec  des  bras  mobiles    que   font    mouvoir 

des  fUs-d'archal  placés  fous  le  brancard  qui  fert  à  la  porter.  On  tire 

cette  image  de  la  Vierge  de  &  fdace  Se  quatre  pcrfonnagcs  priiici* 

paux  la  portent  doucement  vers  l'autre  point  de  l-églife^  en    même 

tems  l*autre  image  s'avance  à  Ton  toor  ju(qu'aa  milieu  de  TégUie^ 

A  meflire  que  les  deux  figures  fe  rapprochent,  le  touchant  pédicafien^ 

devient  plus  fenfiblé  8c  au  Ton  de  ùl  voix  attendrie    8*uniflen&  ks 

plaintes  gémîflàntes  de  fôn  aiffirnibtée.  Les  deux  brancards  finiiRnf 

par  fe  toucher  ;  la  Sainte-Vierge  étend  Tes  bias  8t  demeure  que^ue 

t:ms  dans  cette  ûtuation,  comme  déchirée  par  une  affliéfcion  concentréei 

les*  yeux  attachés  fur  Ton-  fils;  puis  tout-à-coup  <elld  fe  précipite  fur 

loi ,  colle  fon  vifage  fur  le  fién  en  le  prei&nc  entre  fes  bras  pour 

ocprimerle  plus  cruel  adieu;  die  réicire  trois  fois  fes  en^braficmc^s > 

8c  au  dernier  on  l'arrache  du  cou  de  fon  bien*aimé. 

Pendant  cette  fcène,  ks  lamentations  des  roalhcureufe&péciicre^s 
font  fi  vives-  8t  fi  biAi  graduées,  qu'au. moment  ou  la  mère  cft  fcparée 
dû  fit»,  le  prédicateur  eft  obligé  d'interrompre  fa ^léchirantc narration 
,  pour  laiffer  un  libre  cours  à  ces  voix  éclauntes.,  dont  la  rétuion 
femble  exprimer  les  terreurs  &  les  angoifles  de  la  mort,  6c  annoncer 
que  leur  ame  leur  cft  enkvce  avec  violence* 

Enfin  la.  défoéatioii  cède  un  peu.  On  profite  de  ce  moment  pour, 
porter lesdeux  inuiges,  l'une  à  côté  de  l'autre,  jufqu'auKkvant du 
soaitre-auteL  Là  on  met  un  rideau  fur  la  réprciêntadon  du  Sauveur  ^ 
c'eft  uû^  fîgnal  pour  arrêter  ies  faaglott  ^  poun  ofluycr fes. larmes, 
SToncna  verfc*. 
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Le  Dominicain  reprend^  Ibrfque  le  calme  cil    rétablij  fo   donne 

quelque  explication  fur  le  Saint-Suaire,  qui  confcrva  miraculeufcment    '795* 

MaL 

Tempreinte  du  vifage  de  Notre -Seigneur ,  Se  c'eft  en  montrant  au 

peuple  un  morceau  de  fatin  blanc  où  cette  empreinte  eft  tracée. 

Après  une  demi-heure  d'intervalle,  on  relève  le  rideau  8c  i  Tindant 
recommencent  les  lamentations,  qui  n'ont  cependant  pas  Ténergie  des 
premières»  Mais  alors  la  reprtfentation  montre  Jefus^Ghrift  attaché 
à  la  Croix*  A  Tes  pieds  font  Saint- Jean  Se  Marîe-Magdelaine ,  8c  à 
une  certaine  diftancc  fur  la  droite ,  eft  la  Sainte- Vierge.  ' 

Durant  l'explication    de   ce  tableau,  l'on  voit  arriver  un   gnuid 
nombre  d'enfâns,    tous    pied-ni&,    couverts    de    longues    tuniquea 
blanches ,  &    la  tête  ceinte  de.  guirlandes.  Après  s'être  proilemés 
devant   le    Chrift  &  devant  la  Vierge ,.  ils  vont  fir  ranger  fiir  ks  ' 
dégrés  de  l'autel. 

De  grandes  perforaics  vêtues  comme  ces  enfans ,  leur  succèdent , 
portant  deux  échelles  qu'elles  vont  pofer  en  arrière  de  la  croi)c  ibus 
ks  deux  bras ,  avec  une  lenteur  convenable. 

En  troifièmeiliëu,  des  individus  ayant  encore  des*  vêccmena  blascï^ 
apportent  un  cercueil  &  le  dépofent  à  terre  devant  la  Croix* 

j^fuite  on  tire  dû  cercueil  un  grand  linceul  qu'on  vx  accrocher 
autour  de  la  Croix,  en  le  pafTant  fous  les  bras  du  corps  dont  il 
traverfe  la  poitrine. 

Ici  commence  le  démembrementdcNbtre-Seignror,.  dans  Tordre, 
fuîvant:  on  ôte,  en  premier  lieu,  l'infcription  attachée  au  haut  de  la 
Croix,  puis  la  couronne  d'^pints.  Cela  fait,  on  décloue  la  main 
droite,  la  main  gauche,.&  enfin  kspieds.ChaquC'COup  de  cmrttixa 
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!>-.     —  excite  des  cris  aigus  dans  Tauditoirc ,  &  les  vrais  dévots  fe  frappent 
^795*    autant  de  fois  «la  poitrine.    A  mefure  que    chacune  des    premières 
pièces  eft  ôtéc ,  on  la  montre  au  public ,  en  l'élevant,  &  enfuîtc  on 
la  pofe  fur  de  grandes  afliettes  de  bois  &  de  forme  ronde. 

Lorfque  le  corps  eft  détaché ,  on  le  dcfcend  par  le  moyen  du 
linceul,  ayant  les  bras  pendans  ,  parce  qu*ils  ne  tiennent  aux  épaules 
que  par  des  reflbrts,  &  ainfi  pris  par  quatre  perj/onnes,  on  le 
préfente  à  la  Vierge  ^  &  on  le  met  dans  le  cerceuil.  Le  rideau  fè 
baifle  b  le  prédicateur  termine  bientôt  fon  fermon. 

Alors  commencent  les  préparatifs  pour  la  proceflion,  qui  eft  la 
troifîème  &  dernière  partie  de  cette  lamentable  commémoration. 

En  premier  lieu ,  le  peuple  fort  de  Téglife  afin  d'y  laifler  allez 
de  place  pour  y  difpofer  cette  proceffion  qui  en  fort  dans  Tordre 
fuivant: 

i^.  Un  Eftafier  ou  efpece  de  Bedeau,  avec  un  furtout  de  toile 
blanche. 

a^.  Deux  trompettes  en  longs  habits  noirs;  le  vifage  couvert 
d'un  crêpe ,  nu-pieds  &  fonnant  la  trompette  par  intervalle  &  d'un 
ton  lugubre. 

3^.  L'étendart  de  la  mort,  long  jufqu'à  traîner,  porte  par^una 
perfonne  vécue  de  blanc. 

4^.  Deux   perfonnes  tout-à-fait  en  noir  &  pied -nus  avec  des 
crelTelles,  fur  les  côtés  defquelles  on  a  mis  d^s   anneaux  de  fer  » 
comme  pour  ajouter  quelque  chofe  d'aigu  à  leur  bruit  finiftre. 
.  50.  Quatre  porteurs .  habillés  de  noir ,  ayant  chacun  un  ccufibo  où 
ibnt  peintes  les  cinq  playcs  de  Notre  Seigneur. 
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6o,  Un  Eftaficr  comme  celui  du  No.  i, 

70.  Deux  tambours    vêtus   comme  les  trompettes  &  battant  par    '795* 
intervalles  fur  leurs  caiflès  couvertes  de  drap  noir. 

80.  Le  grand  étendard  de  Tordre  de  Saint-Dominique ,  long  & 
traînant. 

90.  Deux  autres  porteurs  de  creflcUes ,  comme  au  No.  4.- 

iqo.  Quatre  porteurs  d'écuflbns,  comme  au  No.  5. 

iio.  Quatre  hommes  en  noir  &  nû-pieds ,  portant  des  drapeaux 
étroits  &  traînans. 

120.  Un  Eftafier. 

130.  Deux  trompettes. 

140.  Un  étendard  traînant  où  eft  peint  un  'Chrift, 

150.  Deux  porte-creflclles. 

i6o.  Un  crucifix  à  chaque  côté  duquel  on  porte  un  chandelier 
d'argent  avec  des  cierges  allumés.' 

17®.  Quatre  porte-écuflbns.  ' 

i8o.  Quatre  porteurs  de  petits  drapeaux  traînants.    • 

190.  Un  Eftafier. 

20°.  Dettx  tambours  comme  les  prccédens. 

2io.  Les  trois  ftatucs  de  la  Vierge,  de  Saint- Jean  &  de  Marie- 
Magdelaine. 

220.  Une  Croix  couverte  du  linceul  enfanglanté  dont  on  s*eft 
fervi  pour  defcendre  le  corps  ,  portée  par  une  perfonnc  vêt»ie  de 
blanc  &  pieds-nus. 

230.  Vingt-deux   enfans ,  habillés  de  blanc ,  nû-picds ,  avec  des 
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^,,  guirlandes  autour  de  la  tête ,   ponant   chacun  un  vafc  4c  boU  ou 

'795*    ^^  ^*  pi^es  fuivantes  : 
^^  lo.  La  coupe  ^  Getb/mani  (  4c  la  montagne  dc^  Olîricrt  )• 

Qfi.  JJn  linceul. 
30.  La  couronne  d'épines, 
40.  Les  chevilles. 
'50.  Les  marteau^. 
60.  Lc9  tenailles. 
70.  Une  infcription. 
8o.  Une  féconde  infcription. 
90.  'Les  cordes  avec  lefquellcs  le  Sauveur  fut  lié. 
io<>.  Les  verges  avec  lerquelks  il  fut  fuftîgé* 
ii«>.  Le  rofeau.  , 

1%^.  La  lance  dont  on  perça  fon  coté* 
ijo.  L'éponge  au  bout  d'une  branche^ 
140.  Les  trois  dés   avec    lefquels  les  fold^   tirèrent  au  ibrt 

l'habit'  fan3  couture. 
150,  Le  coq. 

160.  La  main  droite  de  Judas  j  devenue  «wr^,  fuiyant  la  tra- 
dition y  àhs  qu'il  eut  confomme  fa  trahiion  envers  ion  maître* 
170.  Le  baffin  où  Pilatc  fe  lava  les  mains.  * 

18^.  L'échelle. 
i^.  \jt  Saint-Suaire, 
ao®.  Le  manteau  de  pourpre. 
^i^»  La  robe  fans  couture. 
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220.  Et  un  mélange  de  racines  odorantes  &  de  parfums  pour 


embaumer  le  corps.  *795' 

240.  Un  Eftafier.  ^• 

550.  Quelques  perfonnes  portant  des  cierges  allumes. 
260.  Deux  porte-creflcllcs. 

27.  Le   corps  de  Jcfus-Chrift  dans  le  cercueil ,  porté  par  huit 
prêtres  Ibus  un  dais  que  foutiennent  fis  principaux   bourgeois. 

280.  Un  étendard  où  eft  un  écuflbn  contenant  les  cinq  playes  > 
porte  par  le  gouverneur  »  accompagné  des  deux  adjudans  de  la 
garnilbn. 

290.  Tous  les  Dominicains ,  fuîvis  des  Cordelîers  &  ceux-ci  di% 
Augultins ,  tous  avec  un  cierge  allumé. 

300.  Un   crucifix   d'argent,  à  chaque  côté   duquel  cft  un  chan- 
delier, aufli  d'argent ,  avec  un  cierge  allumé. 
310.  Un  Eftafier. 

320.  Le  Saint-Sacrement  ou  oftenfoire,  couvert  d'une  coiffe  de 
Tclours ,  porté  par  un  prêcre ,  fous  ua  dais  que  foutiennent  quatre 
bourgeois. 

330.  Un  grand  nombre  de  prêtres,  les  chanoines  &  des  habitons 
de    la 'ville,  tous  avec  des  cierges  allumés. 

340.  Et  enfin ,  toute  la  garnifon ,  les  armes  renverfces. 

On   traverfe  ainfi  les  rues  principales  de  la  ville  &  l'on  fe  rend 

à  réglife  de  la  MiJerUorde  où  l'on  fait  de  pompeufcs   obsèques    â 

Jcfus-Chrift.   Puis    l'on   retourne    dans    le  même    ordre   à   l'églife 

Saînt-Dominique  où  le  corps  eft  enfin  mis  dans  un  fépulcre  para- 

Tome  IL  O  o 
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*===  culièremcnt  préparé  dans  une  chapelle  de  cette  cglife  &  laproceflion 
1795-     cft  achevée. 

Deux  fcntinelles  veillent  auprès  du  fépulcre,  tandis  que  le 
capitaine  &  une  partie  de  la  garnifon  du  château  del-Monti  tiennent 
pofte  devant  réglife.  Tous  les  Dominicains  font  en  dedans  de  ce 
temple  qu'on  laiflc  ouvert,  afin  que  le  fépolcre  puiflc  être  viûtc 
par  les  bons  catholiques. 

4  Ils  s'y  rendent  prefque  tous  au  milieu  de  la  nuit  pour  faire  des 
prières  &  baifer  les  pieds  du  Sauveur  dans  le  fépulcre,  &  cnfuîte 
ceux  de  la  Vierge  qui  eft  placée  au-devant  du  grand  autel. 

C'eft  ainfi  que  fe  termine ,  vers  deux  ou  trois  heures  du  matin  & 
à  la  fin  des  vijîtes,  cette  cérémonie ,  qui  porte  en  tout  Tempreintc 
de  la  fuperftition  dont  elle  cft  née  &  qui  la  conferve. 

Venons  maintenant  à  la  fête  de  Saint- Antoine  de  Padoue  qu'o  n 
célèbre  dans  Téglile  qui  a  ce  Saint  pour  patron.  C'eft  la  principale  de 
toutes  les  fêtes  folemnifécs  à  Macao.  Elle  commence  le  dernier  jour 
du  mois  de  Mai  au  foir  &  fc  termine  le  treize  Juin,  jour  confacré  à 
Saint- Antoine.  Durant  cette  époque ,  Saint- Antoine  eft  gouverneur 
de  la  ville  de  Macao  &  en  reçoit  les  appointemens. 

Le  premier  jour  la  fête  commence  de  la  manière  fui  van  te  : 

Le  gouverneur  fe  rend,  dans  l'après-midi,  à  Téglife,  au-devant 
de  laquelle  toute  la  garnifon  eft  fous  les  armes  pour  faire  la  parade 
devant  le  nouveau  gouverneur.  Le  fervice  divin  qu'on  fait  la  même 
après-miJi  fc  trouvant  achevé,  le  gouverneur  préfente  fa  canne  à 
Saint-Antoine,  &.  lui  cède,  par  là,  tout  pouvoir  fur  la  ville.  On 
attache  cette  canne  ,  par  fon  cordon,  au  bras  de  Saint- Antoine. 
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•  Àînfi  décoré  de  ce  figue  de  Tautorité ,  or\  le  mène  en  proceflion  , 
porté  par  les  huit  principaux  officiers  de  la  garnifon  &  fuivi  de  toute  ^795' 
celle-ci  ,  tambour  battant  Scr  cnfeigncs  déployées.  Il  eft  conduit 
avec  cette  efcorte ,  vers  le  couvent  de  Saint-François  d'Affife  pour 
y  préfcntcr  des  hommages  à  ce  dernier  comme  à  fon  père  fpirituel. 
Lorfqu'il  approche  on  mené  à  fa  rencontre  Saint-François  qui  le 
reçoit  fur  la  place  au-devant  de  fa  propre  églife.  On  baiffe  réci- 
proquement en  avant  les  deux  images,  pour  marquer  quVlles  fe 
faluent  &  elles  entrent  toutes  les  deux  dans  Téglife  où  Ton  célèbre 
Toffice. 

Cet  office  achevé,  Saint-Antoine  après  avoir  prit  un  congé  folen- 
nel  de  Saint-François  par  lequel  il  eft  reconduit  jiîfqu'à  la  porte, 
retourne  à  fon  autel  ,  où  il  fc  rcpofe  ,  pendant  une  année  ,  des 
fatigues  de   ce  pénible  voyage. 

A  fon  heureux  retour  ,  le  château  Jel  Monti  le  falue  de  treize 
coups  de  canon  que  furvent  trois  décharges  de  moufqucterie.  Et 
pendant  les  treize  jours  de  cette  fête  ,  les  troupes  fe  mettent  chaq  uc 
matin  en  grande  parade  devant  rcglife  Saint-Antoine  ,  où  le  gouver- 
neur, tous  les  officiers  &  un  grand  concours  de  perfonnes^  viennent 
entendre  la  meffe ,  après  laquelle  des  boîtes  difpofécs  fur  la  place 
tire  cinq  coups.  On  en  tire  trois  autres  au  moment  de  la  bénc- 
diftion  du  Saint- Sacrement,  On  répète  les  mêmes  honneurs  après 
les  vêpres ,  la  veille  de  la  fête  du  Saint. 

Le  jour   mê.ue  de  cette  fête  ,  la  garnifon  ,  tambour  battant  8t 

drapeaux   flottans,  vient  le  matin  devant  Téglife.  La  moufqucterie 

fait  trois  décharges ,  avant  &  après  la  meffe  &  les  boîtes  tirent  fept 
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coups  à  l'élévation  &  fcpt  coups  quand  le  fcrvice  cft  achevé.  L'après- 
*^95-     njidi ,  la  garnifon  revient  devant  régUfe  qui  eft  alors  remplie  d'audi- 
teurs venus  pour  entendre  le   difcours  qui  eft  prononcé  après  une 
petite  proceffion. 

A  quatre  heures ,  un  prêtre  monte  en  chaire  &  y  raconte  la  vie 
&  les  miracles  de  Saint- Antoine.  Ce  récit  ea  chaigé  de  chofcs  fi 
bifarres  qu'il  eft  fait  pour  exciter  la  raillerie.  Je  n'en  veux  citer 
qu'une  parmi  celles  que  j'ai  eu  occafion  d'entendre.  Le  prédicateur 
parvenu  au  point*  de  ne  plus  trouver  d'expreflion  pour  vanter  toutes 
les  qualités  de  Saint-Antoine  ,  imagina  de  les  comparer  à  celles 
des  autres  Saints ,  &  il  arrivait  toujours  qu'aucun  des  bienheureux 
ne  pouvait  fou  tenir  le  parallèle.  Enfin  emporté  par  fon  frénétique 
cnthoufiafme»',  il  cita  Moïfe ,  Moïfc  célèbre  à  tant  de  titres, 
&  le  trouva  indigne  d'être  placé  au  même  degré  de  dignité  que 
Saint-Antoine.  Entendant  cette  pieufe  calomnie ,  je  confidérais  l'ora- 
teur avec  furprife ,  pcrfuadé  que  fon  état  tenait  un  peu  du 
délire ,  mais  mon  éconnemcnt  s'accrut  encore  lorfquc  pour  fortifier 
fon  aflcrtion  ,  je  lui  entendis  dire  : 

«  Oui ,  Vrais  Chrétiens ,  Saint-Antoine  eft  autant  au-deffus  de 
„  Moïfe,  que  l'éclat  du  foleil  furpaflc  la  lumière  des  étoiles  ,  comme 
„  le  prouvent  les  puiflans  miracles.  Car,  remarquez  que  Moïfe» 
„  quoique  envoyé  par  Dieu,  n'eût  pas  le  pouvoir  de  convertir 
„  Pharaon ,  malgré  dix  exhortations  ,  dont  cliacune  fut  appuyée  par 
„  un  grand  fléau ,  par  une  grande  playe  pour  l'Egypte  ;  landii  que  , 
„  &  faites  y  bien  attention ,  notre  puiflant  Saint-Antoine  ,  bénie  foit 
„  fa  mémoire  (  ici  les  figncs  de  croix  étaient  multipliés  ) ,  convertit 
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„  avec  quatre  lêules   paroles ,  cent  voleurs   de  grand   chemin  ,    au 
„  pouvoir  defquels  il  était  tombe  '\  En  entendant  des  preuves  auflj     ^795* 
convaincantes  &  que  je  répète  mot-à-mot  ^  je  faifaîs  des  vœux  poitr       ^^ 
qu'un  nouveau  miracle  du  héros  du  jour  rendit  fon  panégyrifte  à  la 
raifon^   comme  il  difait  qu*il  avait  rendu   les   voleurs  à  la   vertu. 

Après  le  lêrmon  on  fait  une  féconde  proceffion  pour  terminer 
la  fête.  L*on  fort  avec  Saint  Antoine  par  Tune  des  portes  latérales 
de  réglife  &  tournant  fur  la  place ,  on  rentre  par  la  porte  principale. 
Durant  cette  courte  promenade  le  château  del  MonH  falue  de  treize 
coups  de  canon ,  le  Saint-Gouverneur  qui  eft  au  moment  de 
Ibrtir  de  fon  emploi,  &  la  gamîfon  y  ajoute  trois  décharges  de 
moufqueterie  avant  &  après  la  proceffion,  à  la  fin  de  laquelle  le 
gouverneur  reprend  fa  canne  &  fon  autorité ,  ce  qu!  termine  la 
fête  du  Patron  &  du  protedlcur  de  Portugal  qçi  reftc  enfuîtc 
oublié  jufqu'au  jour  de  fon  anniverfaire. 

La  fête  de  Saint- Jean  Baptifte  ,  patron  de  la  ville  de  Macao  ,  fe 
célèbre  auffi  avec  quelques  cérémonies  particulières.  La  veille  au 
fbir  aprs  vêpres  le  château  del  Monti  tire  quinze  coups  de  canon 
&  le  lendemain  on  porte  Saint- Jean  Batifte  en  proceffion  vers  le 
château  de  Gbia  ,  où  Ton  chante  une  grand'meffiî.  La  pro- 
ceffion s'en  retourne  enfuite  au  bruit  de  neuf  coups  de  canons  tirés 
du  château  del  Monti.  Le  foir ,  on  brûle  des  mannequins  auprès 
des  couvcns  de  Saint-Prançois  &  de  Sainte-Claire  &  dans  pluGcurs 
autres  endroits  de  la  ville  ;  ce  font  des  images  du  roi  Hcrode  ,  de 
fa  fille  qui  demanda  la  décolation  de  Saint- Jcan-Baprifte  &  de 
fa  fervante. 
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Il  y  a  encore  à  Macem  plufieurs  ncuvaiaes  ou  icces  de  neuf  jours , 
'^795*  4e  forte  que  Tune  d'elles  n'eft  pas  encore  finie  qu'une  autre  fe 
prépare.  C'eft  un  motif  ou  un  prétexte  de  courir  contioucUcmcnt 
d'églife  en  égUfc ,  &  le  fcxe  féminin  trouve  dans  ce  nK)uvcment ,  la 
plus  grande  partie  de  fes  occupations*  En  allant  fau-e  quelques  déro* 
dons  y  on  fe  raconte  toutes  les  nouvelles,  &  le  Dieu  qu'on  invoque 
dans  les  temples  par  d'ardentes  prières ,  n'eft  pas  toujours  celui  qui 
foufirit  la  mort  fur  la  croix ,  mais  fouvent  celui  qui  fit  du  pkûQr  y 
Tame  &  le  confervatcur  de  la  nature. 

Je  me  contenterai  de  donner  >  fans  détails ,  une  lifte  indicative  de 
ces  neuvaines ,  parce  qu'elles  ont  toutes  un  caraétcre  commun  >  & 
que  la  fuperftition  qui  les  a  inventées,  leur  a  donne  à  toutes  le» 
traits  de  fa  phyfionomie. 

A  Vêglife  Saint-Pauî. 

La  neu vaine  du  Saint-Efprit, 
Celle  de  Notre  -  Dame  de  Luz.' 
■  Saint-François-Xavier. 

A  rêglife  Saint-Jofefb. 

Celle  de  Saint- Jofeph. 
—————  Louis. 

A  Vêglife  des  Cordeliers. 

Celle  de  Notre-Dame  du  Port  de  la  rivière. 
'       "  "  de  Bon- Voyage. 
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Celle  de  Notre-Dame  de  la  Conceptîan. 


de  Saint- François. 

A  Pêglife  des  Domimcains^ 

Celle  de  Notre-Danic  du  Rofaire. 
--—————  du  Salut. 

A  VêglifedH  Augujiim. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Curia. 

de  Conlblation. 

de  Fiéié. 
— —  de  Sainte- Rita, 

A  Pêglife  Sainte-Claire. 

Celle  de  Saînte-Claire. 

'- —  Notre  -  Dame  de  Precincula. 

■  de  Défcnfe. 

«  de  rincarnation. 

■  des  Douleurs. 

Al'égli/e  Saint-Pierre. 

Celle  de  Saint- Jean-Baptifte. 
— —  des  Ames  du  Purgatoire. 
—  de  Sainte-Anne. 

A  têglife  Sainl-Antçine. 
Celle  de  Saint- Antoine, 


des  Carmes.  '795- 
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Celle  de  Notre-Dame  de  Dcfcmpanido, 

A  riglife  Sainf' Laurent. 

Celle  de  Notre-Dame  des  Remèdes. 
— — ^  de  Saint-Laurent* 

j1  la  chapelle  du  Rocher. 

Celle. de  Notre-Dame  du  Rocher  de  l'entrée  du  port. 

Au  château  de  Gbia  (  la  Vigie  ). 

Celle  de  Notre-Dame  des  Neiges. 

Et  daus  riglife  de  Saint 'Lazare. 
Celle  de  Notre-Dame  de  rEfpérance. 

Je  vais  parler  maintenant  du  commerce  des  habitans  de  Macae. 

La  principale  reffource  de  cette  ville  a  toujours  été  dans  fa  naviga^ 
tion.  Elle  occupe  maintenant  une  douzaine  de  navires  ^  dont  le  plus 
grand  n'a  guère  plus  de  cent  pieds  de  long.  Il  en  va  deux  au  Bengale , 
un  à  Goa ,  un  à  Timor ,  quelquefois  un  à  Batavia ,  &  fept  ou  huit  au- 
tres à  la  Cochinchine  ,  depuis  qu'en  1772  le  roi  de  la  Cochinchine  a 
adreflc  des  invitations  aux  négocians  de  Macao ,  ainfi  qu'à  la  haute 
Régence  des  Indes  HoUandaifes  à  Batavia,  pour  les  engager  à  en- 
voyer, comme  autrefois,  des  vaiflcaux  dans  fcs  ports.  Sur  le  champ 
un  négociant  de  Macao  en  arma  un  par  forme  d'eflaî. 

Ces  bâtimens  partent  ordinairement  de  Macao  dans  les  mois  de 
Décembre  ,  de  Janvier  &  de  Février,  Quant  un  navire  a  fait  un 

pareil 
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pareil  voyage  dans  l'année ,  le  propriétaire  eft  très-fatisfait  &  le  l^iTe  ==      '  -i 

pendant  fix  mois  dans  le  port  dégréé  &  livré  au  dépériflêment  ;  tandis     ^795* 

Mai 
que  cet  intervalle  lui  fuffirait  pou»  envoyer  encore  ce  navire  à  Manille 

ou  à  la  Cochinchine  chercher  du  riz  dont  on  a  toujours  grand  beibin 

ici ,  &  qui  coûte  peu  dans  ces  endroits.  Mais  non ,  Tindolence  por- 

tugaife  ne  comporte  pas  cette  petite  aftivité ,  &  elle  ne  fait  pas  qu'une 

autre  nation  ferait  annuellement  trois  voyages  à  la  Cochinchine.  Quel 

dommage  qu'un  pareil  avantage  foit  dans  les  mains  de  ceux  qui  en 

Tentent  û  peu  le  prix  ! 

Les  voyages  à  Gm  &  à  Timor  ne  rapportent  que  peu  ou  point  de 
bénéfice  ,  &  ne  font  qu'une  entreprife  défagréable  que  les  habitans  de 
Macao  ont  pris  volontairement  â  leur  charge  pour  chaque  année ,  8ç 
Cellement  qu'on  tire  au  fort  quel  fera  le  bâtiment  tenu  de  faire  ce 
voyage. 

Autrefois  il  venait  tous  les  ans  une  frégate  de  Goa  pour  apporter  les 
dépêches  &  les  autres  chofes  relatives  â  Macao-,  mais  comme  les 
ofEciers  &  les  foldats  de  cette  frégate  étaient  continuellement  eà 
difcuflion  avec  les  Chinois  &  caufaicnt  beaucoup  d'embarras  au  Sénat  1 
les  principaux  habitans  demandèrent  qu'on  n'en  envoyât  plus  & 
s'engagèrent  à  fournir  chaque  année  un  bâtiment  qui  porterait  à  Goa 
&  en  rapporterait  tout  ce  qui  était  l'objet  de  l'expédition  de  la  frégate , 
^  cela  a  continué  depuis  fur  le  même  pied. 

Le  chargement  des  navires  partant  de  Macao ,  confifte  principale- 
ment en  tutenague ,  en  fucre  candi ,  en  caflbnade ,  en  porcelaine , 
en  courié  (  forte  de  réfme  ) ,  en  une  petite  quantité  de  foie  ccrue  » 

de  foieries ,  de  thé ,  &c.  Ils  prennent  auflî  pour  completter  leur  car» 
Tom.  IL  Pp 
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=  gsâfon,  des  cflfets  appartenant  aux  Anglais  &   aux  Arménkas  qui 
'79S'    habitent  Canton  &  qui  font  un  grand  commerce  dans  toutes  les  Indes. 
^^  Le  retour  de  ces  navires  a  communément  lieu  depuis  le  commen- 

cement du  mois  de  Juin  jusqu'au  mois  de  Septembre ,  avec  des 
chargemens  qui  confident  en  poivre  ,  écain  ^  capou  ou  cocon  » 
bois  de  fanul  «  amphioen  ou  opium  ;  en  nids  d'oifcaux  >  cire ,  poetjoek , 
trypangs  >  ailerons  de  requin ,  arack  ,  ronns  liés  en  paquets  ,  en 
huiles  &c  en  gomraies  de  diflSérentes  fortes ,  en  aromatef^  en  toiles 
blanches  Se  peintes  des  Indes ,  &c. 

Parmi  toutes  ces  marchandifes ,  V amphioen  ou  opium  formait  une 
branche  de  commerce  particulière  qui  ^  dans  certaines  années,  procu- 
rait de  grands  bénéfices ,  fur  tout  lorfque  l'importation  était  moindre 
que  de  fept  ou  huit  cens  quintaux.  On  fait  que  tous  les  peuples  de  l'Inde 
font  un  grand  ufage  de  ce  fue  de  pavot  qui  eft  un  grand  produit  pour 
le  Bengale  qui  le  fournit. 

Les  effets  nuifibles  de  l'emploi  de  cette  fubftance  n'avaient  pas 
échappé  au  gouvernement  Chinois  qui  l'avait  déclaré  objet  de  con- 
trebande &  en  avait  prohibé  l'entrée  dans^  l'Empire ,  fous  les  plus 
fortes  peines.  Mais  à  la  Chine  >  comme,  ailleurs  ,  le  fruit  défendu 
infpire  dea  défirs  encore  plus  vifs,  â&  malgré  les  rifques ,  l'opium 
allait  dans  l'intérieur  enivrer  de  délices  les  Chinois  de  certaines  pro- 
vinces qui  en  chériflaient  déjà  autant  l'ufage  que  les  Malais  j  quoi- 
qu'il ne  les  porte  point  au  meurtre  comme  les  Indiens  ,  tant  le  carac- 
«     tére  des  Chinois  diffère  du  leur. 

L'importation  libre  de  l'opium  à  Macao ,  par  les  navires  qui  ap- 
partenaient à  cette  ville >  le  mettait  fi  fort  à  la  portée  des  Chinois, 
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qu'ils  favaicnt  en  profiter  &  qu'ils  trompaient  la  vigilance  des  gardes 
de  la  Douane.  L«  commerce  s'en  faifait  au  comptant  &  occupait  un  j-^- 
grànd  capital  toujours  réalifé  à  la  livraifon.  Il  était  même  arrivé ,  dans  ^^^ 
des  momens  de  rareté ,  qu'une  caiflè  d'opium  payée ,  au  Bengale , 
de  quatre  à  fept  cens  roupies ,  avait  produit  à  Macao  depuis  cinq  jus- 
qu'à huit  mille  livres  tournois.  Il  y  paye  cinquante-cinq  livres  tournois 
d'entrée  par  caiffe  aux  Portugais. 

Mais  depuis  qu'on  y  a  établi  une  Douane  royale ,  il  a  été  défendu 
aux  navires  de  Macao  d'y  apporter  de  Vamfbioen  ou  opium  pour  le 
compte  des  étrangers ,  8c  les  Anglais  renvoycnt  direétcment  à  Canton 
I»r  leurs  propres  navires.  L'ufage  de  ce  narcotique  s'eft  tellement 
augmenté  dans  FEmpire  de  la  Chine ,  depuis  vingt-cinq  ans ,  qu'on 
en  confomme  annuellement  deux  mille  quatre  cens  caiffcs ,  &  depuis 
lors  le  gouvernement  Chinois  eft  devenu  bien  plus  traitable  fur  l'im- 
pôt. L'année  dernière  (1794)^  le  Hou-fou  de  Canton  en  a  même 
permis  l'importation  en  payant  deux  cens  foixante  quinze  livres  tou- 
noîs  de  droits  par  caiflc ,  ce  qui  fait  prévoir  que  dans  peu  Maca$ 
perdra  encore  cette  branche  de  commerce. 

Les  négocians  de  Macao  ne  payent  d'autres  droits  d'importation  à 
la  ville  que  fîx  pour  cent ,  dont  cinq  pour  la  ville  même*  &  un  pour 
le  couvent  de  Sainte-Claire.  Quant  à  l'exportation ,  de  quelque  nature 
qu'elle  foit ,  elle  eft  afiranchie  de  tous  droits. 

Les  droits  impériaux  Chinois  i  l'imporution  &  à  l'exportation ,  font 
bien  moins  confidérablcs  que  ceux  payés  à  Canton  par  les  nations 
qui  y  concimercent ,  &  c'cft  dans  cette  différence  que  confifte  princi- 
pakment  le  privilège  de  Macao.  Il  eft  encore  une  autre  grande  difFé- 
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rençe ,  c'dl  celle  du  droit  de  jaugeage.  Car  quoique  les  navires  ap« 
'795*  partcnant  à  cette  ville  foiefnteno)  de  le  payer  annuellement,  celaeft 
loin  de  reflêmblcr  à  celui  exigé  à  Canton  >  attendu  que  chaque  navire 
qui  arrive  la  première  fois  à  Macao  (  car  on  n'en  cooftruit  point 
dans  cette  ville  &  on  les  acheté  dans  difFérens  lieux  des  Indes  )  ,  paye 
Iç  droit  de  mefurag^.  en  entier  pour  cette  feule  fois ,  &  enfuite  chaque 
année ,  rien  que  le  tiers.  Le  Hou-pou  vient  tous  les  ans  examiner  les 
navires  pour  v^ir  s'ils  ont  la  marque  qui  défigne  le  payement  du  pre*- 
mier  jaugeage^ 

En  outre  les  négocians  de  Màcao  k  trouvent  exempts  du  préfent 
exhorbitant  qu'il  faut  £ûre  i  Canton ,  &  qui  à  lui  feul  l'emporte  fur 
toutes  les  dépenfes  de  mcfurage  ,  puilqu'il  eft  de  quatorze  mille  livres 
tournois  pour  le  navire  de  cinquante  tonneaux  comme  pour  celui  qui 
en  a  quinze  cens  ;  tandis  que  le  droit  de  jaugeage  d'un  bâtiment  de 
douze  cens  tonneaux  >  ne  s'élève  qu'à  onze  mille  livres  tournois. 

Un  autre  privilège  qu'ont  les  habitans  de  Macao ,  confidércs ,  i 
cet  égard ,  par  le  gouvernement  de  la  Chine  comme  s'ils  étaient  de 
véritables  Chinois  &  dont  je  dois  parler  ici  ,  c'eft  celui  de  naviguer 
&  de  faire  le  commerce  le  long  des  côtes  de  l'Empire.  Cependant  ils 
n'en  font  jamais  aucun  ufage,  quoiqu'il  pût  certainement  être  fou- 
vent  la  caufc  de  marchés  utiles  dans  de  courtes  traverfées.  Ce  qui  les 
retient ,  fclon  mon  opinion ,  c'eft  la  crainte  du  mauvais  fuccès  dans 
une  première  cntrcprife.  Il  n'eft  que  trop  vrai  que  la  nation  Portu- 
gaife  n'a  plus  le  caraftère  entreprenant  qu'elle  montra  lors  de  la 
découverte  des  Indes.  Les  négocians  de  Macao  font  aufli  trop  enlacés 
par  leurs  anciennes  coutumes ,  trop  livres  à  un  commerce  routinier 
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&  à  Phabitude  de  fuîvrc  une  dircaion  déjà  prifc ,   pour  quil  leur 

foit  poffihlc  de  i'cn  écarter  le  moindrement  poffiblc,  '795» 

Il  cft  bien  sûr  que  nul  autre  commerçant  Européen  ne  laiflêrâk  **^* 
dépérir,  des  vai fléaux  pendant  fîx  mois,  tandis  qu'il  aurait  Toccafion 
favorable  de  faire  un  petit  voyage  dans  cet  intervalle ,  fana  nuire  à  la 
prochaine  expédition  comme  il  eft  prouvé  qu'on  le  pourrait.  Des  navires 
arrivant  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet ,  peuvent  aîfÇment ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  leurs  chargemens,  aller  vers  les  ports  du  Nord  de  l'Em- 
pire de  la  Chine  ,  &  en  revenir  au  mois  d'Octobre  pour  être  dépêchés 
de  nouveau  au  mois  de  Décembre  ou  de  Janvier  vers  les  côtes  de 
rOccident  des  Indes. 

Il  faut  convenir  néanmoins  que  cela  ne  plairait  pas  trop  aux  marins 
de  Macao ,  qui  aiment  mieux  dépenfer  leur  gain  avec  leurs  femmes , 
livrés  â  une  grande  parefle  &  fe  repofcr  cinq  ou  fix  mois  ,  que  de 
s'occuper  utilcinent  &  d'acquérir  un  petit  fond  d'économie. 

En  cela  l'on  pourrait  regarder  les  Portugais  comme  de  vrais  def- 
cendans  de  leurs  voifins  les  Chinois,  qui,  comme  Ton  fait,  ne  fe 
réfoudraient  pour  rien  au  monde  à  quitter  une  de  leurs  vieilles  cou- 
tumes ,  quelque  convaincus  qu'ils  fuflcnt  dé  fa  fotrife.  On  les  retrouve 
bien  complètement  dans  le  fyftêmc  de  la  navigation  &  du  commerce 
tel  qu'il  cft  fuivi  par  les  habitans  de  Macao. 

Il  y  a  plus  de  trente  ans  que  les  Jéfuites  tentèrent  une  grande  affaire 
en  cfiayant  de  faire  admettre  de  nouveau  les  navires  portugais  au 
Japon.  Ils  crurent  en  avoir  trouvé  Toccifion  dans  le  malheur  de  quel- 
ques pécheurs  Japonois  qu'une  tempête  avait  jtttés  de  leurs  côtes 
fur  celles  de  la  Chine ,  d'où  ils  vinrent  à  Macao.  Les  JéAjites  pri- 
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^  rtnt  ces  infortanés  fous  leur  proteâion  y  &  après  les  avoir  fort  bien 
traités  durant  quelque  tems  ,  ils  équipèrent  un  navire  i  leurs  propres 
frais  Se  renvoyèrent  ces  Japonois  vers  leur  patrie ,  e(pérant  que  cet 
aAe  â'humanité  ferait  payé  de  Tadmiflion  des  navires  de  Macao;  mais 
cf%  Pères  adroits  furent  déçus. 

Le  gouvernement  du  Japon  prit  peu  d'intérêt  au  retour  de  quelques 
individus»  en  marquant  cependant  que  ce  procédé  était  digne  de 
confidération ,  quoiqu'ils  fe  doutaflfent  que  cette  œuvre  n'appartenait 
pas  toute  endère  à  la  charité.  Et  en  effet ,  pouvaient-ils  ne  pas  fuf- 
pefter  Téquippement  d'un  navire  fait  uniquement  pour  renvoyer  dans 
leur  pays  quelques  pêcheurs  qui  pouvaient  trouver  une  fubliftance 
alfurée  dans  d'autres  régions  aufli  bien  que  chez  eux.  Le  gouverne^ 
ment  fit  donc  remercier  les  perfonnes  qui  les  avaient  tranfportés  ,  de 
tant  de  peines  &  de  foins  prifcs  en  faveur  de  quelques  Japonois  ,  & 
leur  déclara  en  même-tems  que  c'était  en  confidération  de  ce  bien- 
fait qu'on  leur  faifait  grâce  de  la  vie  qu'ils  avaient  mérité  de  perdre 
en  venant  au  Japon.  Qu'on  leur  permetuit  de  relier  dans  le  port 
jufqu'à  la  mouflon  du  Nord,  mais  que  quiconque  mettrait  le  pied  à 
terre ,  ferait  puni  de  mort  ;  qu'ils  auraient  de  l'eau  &  du  riz ,  & 
qu*illeur  était  enjoint  d'appateiller  au  premier  vent  fiivorablc  8cde  ne  pas 
revenir ,  fans  quoi  le  navire  ferait  confifqué  &  l'équipage  privé  de  la 
viçt  L'accueil,  le  traitement,  ravcrtiflement,  tout  convainquit  que 
l'eflài  n'était  ps^  fait  pour  être  renouvelle. 

Durant  toute  l'année  il  y  a  beaucoup  do  commerce  i  Macao.  Il  cil 
fai(  par  de  petites  &  de  grandes  pinques  Chinoifes  qui  vont  &  viennent 
)e4oog  de  la  côte  i  mais  uniqttement  pour  le  compte  de  marchand  Ôç 
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négûcigns  Chinois  qui  réfident  à  Ma^ao  ;  fans  que  le  gouvernement 
Portugais  puiflc  les  inquiédcr ,  ni  leur  demander  aucun  impôt.  C'eft    ?795» 
au   Hou-pou  fcul    qu'ils    doivent  quelque  compte  comme  fujct^  de        ^^ 
TEmpirc  de  la  Chine, 

Les  bénéfices  que  l'armement  ou  le  chargement  des  navires  pro?^ 
cure  aux  habitans  mêtncs  de  Maeao  \  ont  été  très-confidérables  dant 
certaines  années  ;  mais  comme  ils  ne  fe  répandaient  que  fur  un  petit 
nombre  d'encr'eux ,  la  ville  en  foi  n'en  retirait  aucun  kiftre.  Ceux  qui 
par  leurs  richefifes  jouiflent  de  plus  d'avantages,  ibot  ceux  qui  contrU 
buent  le  moias  i  en  procurer  aux  autres  ;  &  ceux-ci  qui  ne  font 
auGun  commerce  ,  languiflent  dans  la  misère  &  attendent  qu'une 
main  froidement  librale  s'étende  vers  eux  &  les  place  dans  une 
dépendance  qui  tient  de  l'efclavagç.  On  dit' toujours  que  l'habitude 
fait  une  féconde  nature  s  ntiais .  malgré  cela ,  l'homme  fenûble  qui 
voit  fon  femblable  plié  fous  qn  joug  avililiant ,  facriflant  ce  qui  doit 
être  le  plus  cher  à  un  être  raifonnable ,  ne  peut  s'empêcher  d'avoir 
le  cœur  déchiré  lorfqu'il  contemple  un  pareil  fpeftacle  où  l'amour 
d'une  vie  parclTcufe  foumet  tout  &  trompe  jufqu'à  l'orgueil.  Car  la 
fubfiflance  de  ces  hommes  dégradés  y  qui  conGite  ordinairement  en 
riz  &  en  poilTon  frais ,  féché  ou  falé ,  eft  le  dernier  objet  de  leurs 
foins.  L'envie  de  briller ,  celle  fur  tout  de  paraître  richement  habillés 
à  régllfe ,  fait  que  tout  ce  qu'ils  peuvent  gagner  eft  deftiné  aux  vête- 
mens  &  aux  ornemens  en  or.  La  pauvreté ,  &  la  faim  fon  horrible 
compagne  y  arrivent  enfuiçe ,  &  on  leur  immole  pièce  à  pièce  ces 
objets  futiles  qu'on  va  'placer  au  Lombard  ou  Mont-de-Piété  tenu 
par  des  Chinois  qui  donnent  à  peine  un  tiers  de  leur  valeur  à  ces 
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Infenfcs  qui  ,  devenus  plu8  •  malheureux  encore  ,  ne  retirent 
1795*  pas  même  de  cette  funefte  expérience,  la  plus  petite  leçon  pour 
l'avenir. 

Les  Portugais  gardent  exclufivement  pour  eux  le  commerce  fc  k 
navigation  de  Macao  j  c'eft- à-dire  ,  qu'excepté  les  Chini)is  qu-ils  ne 
font  pas  maîtres  de  repouflèr  >  ils  ne  reçoivent  aucune  autre  nation 
:dans  ce  port  que  les  Efpagnols.  Ceux-ci  y  envoyaient  annuellement 
de  Manille  deux  ou  trois  petits  navires  chargés ,  en  majeure  partie , 
de  riz  8c  d'argent  pour  acheter  de  la  foie  écrue  >  de  la  canelle  &  des 
porcelaines  pour  les  galions  qui,  chaque  année,  arrivent  à  Manille, 
venant  d'Acapulco.  En  1769  &  1770,  ces  mêmes  articles  furent 
achetés  pour  les  vaiflcaux  de  la  marine  royale  d'Efpagne  5  qui  paf- 
fant  au  Sud  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  &  gagnant  le  détroit  de  la 
Sonde ,  vinrent  direâement  d'Europe  à  Manille. 

Deux  fenaults  firent  à  Canton,  en  1769,  pour  deux  de  ces  vaif- 
feaux ,  un  achat  montant  à  plus  de  onze  oent  miUe  livres  tournois. 
Mais  les  Vents  contraires  les  ayant  empêchés  d'arriver  à  Manille  avant 
♦que  ces  vaiflcaux  n'en  fuflcnt  repartis  pour  l'Europe ,  ces  deux  gran- 
des cargaifons  doivent  y  avoir  attendu  une  occafion  fubféqucnte.^ 

Mais  une  impoûtion  inouie  de  deux  &  demi  pour  cent  mife  par 
la  Douane  royale  fur  le  numéraire ,  a  eu  pour  effet  de  &ire  aller  di- 
reâement  à  Canton  les  bâtimens  efpagnols  qui  apportaient  de  l'ar- 
gent à  Macao  j  parce  qu'ib  y  trouvent  les  droits  de  jaugeage  &  de 
douane  moins  chers  que  ce  droit  de  deux  &  demi  pour  cent,  & 
qu'ils  évitent  les  frais  du,  tranfport  des  marchandifes  de  Canton 
à  Macao  ,  &  la    double    dépenfe    dans  les  deux  villes  â  la  fois. 

Voilà 
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Voilà   donc  un  nouveau  coup  porté  à  Macao  par  rinconûdération    ■ 
p(M'tugaire  qui  ne  Hit  pas  que  fi  un  impôt  fur  Tcxtraftion  du  numé-    ^795* 


raire  a  des  avantages  >  celui  mis  fur  Ton  introduction  efl;  contraire  aux 
notions  ie&  plus  fimples  du  commerce»  &  à  Tuiage  confiant  de 
toutes  les  nations  »  même  des  Chinois  »  qui ,  toujours  prêts  à  tout 
impofer,  ouvrent  une  porte  libre  au  riz  qui  les  nourrît,  &  à  l'ar- 
gent qui  eft  le  nerf  de  toutes  les  entreprifes. 

Le  commerce  dircdt  entre  Mûcm  &  le  Portugal  a  été  rouvert  en 
1769.  Depuis  1759  ^"  "'^  ^^^^  P^  ^^  ^'^  ^^^^  bâtiment  de  Lif- 
bonne.  Maintenant  il  y  en  a  plus  qu'autrefob ,  ce  qui  doit  faire  pré- 
fumer que  ce  commerce  fera  permanent.  Il  procurerait  quelqu'avan- 
tage  à  Macao  y  quoiqu'en  général  le  fort  des  habitans  dût  «n  être 
bien  peu  amélioré ,  car  en  définitif  tout  pafle  entre  les  mains  des 
Chinois. 

Quant  aux  manufkâures ,  on  n'en  trouve  aucune  dans  cette  ville. 
On  débite  que  dans  le  fîècle  précédent  on  y  trouvait  une  grande 
fonderie  de  canons  &  des  moulins  à  poudre  \  mais  depuis  long-tems 
on  n'en  apperçoit  pas  de  veftîges. 

On  n'y  penfe  ni  à  la  culture  des  légumes ,  ni  à  celle  des  fruits  , 
&  pas  même  à  la  pêche.  Tous  ces  foins  utiles  font  abandonnés  aux 
Chinois  qui ,  chaque  jour ,  apportent  des  vivres  au  marché. 

.  On  ne  trouve  point  de  gros  bétail  à  Macao ,  où  les  étrangers  font 
obligés  de  tirer  de  Canton  tout  ce  qui  eft  néceflkire  à  leur  table.  On 
apperçoit  uniquement  dans  les  prés  quelques  vaches  appartenantes  à 
deux  ou  trois  principeaux  bourgeois  >  &  deftinées  à  procurer  du  lait. 
Nulle  uble  ne  pré&nte  la  délicateifc  &  le  luxe  1  car  les  plus  riches 
Tom  IL  Q  q 
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portugais  fc  contentent  fouvent  d'un  pcdt  poifTon  falé  avec  du  riz. 
ï 795*  Cette  parcimonie  m*a  fouvent  donné  Toccafion  de  réfléchir  &  de  me 
^***'  demander  quel  efl:  le  but  de  la  peine  que  quelques-uns  d'eux  fe  donneitf 
pouramaOêr^  puifque  je  ne  voyais  jamais,  pour  ainfi  dire,  aucune 
jouiffance  pour  eux,  pas  même  celle  de  la  propreté  qui  cft  bannie  de 
leurs  habits  comme  de  leurs  demeures ,  où  tout  cft  laiile  à  Pair  &  au 
foleil ,  fans  qu'une  couche  de  peinture  protège  les  boifcries  5  unt  ils 
redoutent  tout  ce  qui  eft  réparation  !  On  laiflc  Teau  pénétrer  par-tout 
&  tout  endommager  plutôt  que  de  prendre  la  plus  petite  peine  pour  s'y 
oppofer.  Ce  n'eft  qu'au  moment  où  un  bâtiment  menace  ruine  qu*on 
fe  réfout  à  faire  quelque  dépenfe ,  &  elle  n'eft  jamais  que  la  moidé 
de  celle  qui  ferait  néceflaire. 

Quant  aux  meubles  &  aux  uftenûks  de  ménage ,  les  deux  idées  de 
goût  &  de  beauté  leur  font  parfaitement  étrangères.  On  trouve  en 
général  chez  les  habitans  du  haut  parage  des  fiéges  qui  infpirent  la 
vénération  par  leur  ancienneté  ;  les  armoires ,  les  tables ,  les  tableaux , 
tout  parle  des  ayeux  du  maître  de  la  maifon ,  &  prouve  des  fervices 
déjà  rendus  à  trois  ou  quatre  générations. 

Les  femmes  it'ont  point  de  chaifes  dans  leur  appartement,  mais 
une  eftrade  très-reflemblante  à  un  grabat  de  payfan ,  couverte  de 
nattes  &  qui  d'ordinaire  leur  fert  aufli  de  lieu  de  repos  pour  la  nuit , 
attendu  qu'il  y  a  fort  peu  d'habicans  de  Macao  qui ,  pendant  la  durée 
de  leur  vie ,  ayent  couché  dans  ce  que  nous  appelions  un  lit. 

Leurs  afTemblées  ou  lieux  de  réunion  ,  reffemblent  à  tout  le  refte  , 

^  rarement  y  voit«on  offrir  un  verre  de  vin.  On  joue  aux  cartes  au 

/f$(ça  (  liard  chmois  )  1  buvant  uae  taflc  de  thé ,  fumant  un  bonhsjt  ou 
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cberoety  ou  mâchant  une  poiréc  Voilà  les  amufcmcns  pîquans  d'une  - 

foircc.  1795- 

On  peut  donc  dire  avec  juftice,  que  ces  êtres ,  même  ceux  prétendus  ^^^ 
riches ,  font  des  efclaves  que  Tavarice  tourmente ,  &  qui  y  femblables  au 
ver-à-foie ,  mais  moins  utiles  que  lui  ,  s'enfcveliflcnt  dans  leur  or , 
n'ayant  qu'une  exiftcnce  en  quelque  forte  végétative ,  puifqu'on  ne 
les  voie  prefque  jamais  goûtant  le  charme  de  la  converfation  »  où  fe 
mêlant  aux  étrangers  dans  des  parties  de  récréation. 

Lorfque  ces  étrangers  viennent  chaque  année  de  Canton  pour  réli- 
der  plufieurs  mois  à  Macao ,  une  vifitc  d'arrivée  &  d'adieu  de  part  de 
d'autre  >  forment  tout  le  code  de  la  politefle  portugaife  envers  ces  étran* 
gers ,  &  encore  arrive-t-il  fouvent  qu'on  s'afiranchiflc  de  cet  unique 
article  de  bicnféance.  C'eft  donc  entre  eux-mêmes  que  les  individus 
des  nations  étrangères  doivent  chercher  de  Tamufement  &  de  la  diffi- 
pation  y  car  les  Portugais  ne  leur  en  procurent  pas  plus  à  Macao  que 
les  Chinois  à  Canton. 

Je  dois  cependant  pour  être  narrateur  fidèle ,  en  excepter  les  trois 
années  du  gouvernement  de  Don  Diégue  Salemes  de  Saldainha. 
Ce  chef  qui  unifiait  &  la  naifiknce  une  éducation  diftinguée  >  faifait 
aux  étrangers  un  accueil  qui  ^  en  les  lui  attachant ,  lui  acquérait  aufii 
la  haine  des  habitans  de  Macao.  Son  retour  dans  cette  ville ,  lorfqu'il 
en  eft  devenu  le  gouverneur  permanent,  a  été  le  fujct  d'une  joie 
fincère  de  la  part  de  toutes  les  nations  étrangères  qui  pouvaient 
toujours  jouir  de  fon  agréable  converfation  &  qui  avaient  l'avantage 
de  le  compter  comme  un  de  leuri  plus  intérefians  convives  dans  toutes 
les  parties  où  ils  cherchaient  un  utile  délaifement.  Cette  afiabilitc  lui 
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avait  mérité  i'cftimc  univcrfelle  &  elle  cft  une  preuve  fans  réplique 
1795*    de  la  fauffcté  de  cette  afiertion  ^  que   les  fentimcns  de  refpeét  ne 
^***        fauraicnt  être  le  fruit  que  d'une  morgue   fotte  ou  d'une  vanité  qui, 
prefque  toujours ,  eft  l'apanage  de  la  médiocrité. 

Néanmoins  dans  l'état  de  misère  où  fe  trouve  Macao ,  misère  qm 
n*a  pas  cefle  de  croître  depuis  1770,  non-feulement  par  rapport  au 
commun  du  peuple,  mais  même  à  l'égard  des  principaux  habitans, 
puifqu'il  ferait  peut-être  difficile  d'en  trouver  fix  dont  les  dettes 
n'abforbent  pas  les  facultés  >  la  réfidence  des  agen3  des  nations  Euro- 
péennes peut  être  confidérée  comme  le  principal  foutien  du  peuple. 
Cette  réfidence  qui  eft  maintenant  de  fixou  fept'mois  ,  au  lieu  de 
trois  ou  quatre  comme  autrefois ,  parce  que  les  Européens  font  trop 
gênés  à  Canton  >  fait  dépenfer  à  ces  agens,  annuellement  à  Macao, 
environ  quatre  cens  mille  livres  tournois  en  efpèces ,  dont  les  deux 
tiers  au  moins  vont  à  leurs  compradors  (  commUTionnaires-achctcurs  ) 
Chinois  &  i  leurs  domeftiques  y  mais  dont  l'autre  tiers  fe  diftribue 
aux  gens  de  Macao  mêmes ,  par  la  voie  des  concubines  ,  &  des  filles 
galantes  qui,  en  général ,  font  entretenues  &  nourries  par  les  étran- 
gers fans  lefquels  il  eft  aflcz  probable  qu'elles  périraient  de  misère. 

Les  pirticulicrs  riches  qui  habiteraient  Macao  ,  pourraient  être 
confidents  comme  autant  de  prifonnicrs  d'état ,  puifqu'ils  ne  feraient 
pas  maîtres  d'en  fortir  avec  leurs  biens ,  pour  que  la  ville  ne  foit  pas 
totalement  ruinée.  Si  l'un  d'eux  avait  le  défir  de  partir ,  il  lui  faudrait 
une  permiflîon  particulière  de  Goa ,  &  cette  permifiion  ,  on  ne  peut 
l'obtenir  fans  de  puifians  amis  ,  le  Sénat  de  Macao  ne.  manquant 
guéres  d'agir  pour  qu'elle  foit  refufée ,  afin  d'y  confervcr  les  pcrfonncs 
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aifécs.  On  s'étudîc  même  à  ks  attacher  plus  fortement  à  ce  lieu  ,  par  — -    ■ 

des  alliances,  par  des  emplois;  auffi  ne  doivent-ils  guèrcs  efpércr     ^/95^ 

\/f  * 

d'aller  jouir  en  Europe  du  fruit  de  leur  travaux  ,  perfpcdlive  qui  a  tant 
d'attraits  pour  les  individus  de  toutes  les  autres  nations  qui  vont  fë 
coniacrer ,  pendant  un  nombre  d'années  plus  ou  moins  long  ,  à 
exploiter  la  mine  d'or  que  les  Indes  offrent  à  leur  induftrie  ou  à  leur 
cupidité. 

Je  ne  céderai  de  répéter  qu'il  eft  réellement  dommage  qu'un  lieu 
auffi  bien  fitué  que  Macao  pour  y  amaflcr  des  trcfors ,  foît  gouverné 
par  la  nation  la  moins  propre  à  en  proBter.  Et  quelqu'amélioration 
que  reçoive  le  Portugal  lui-même  ,  il  fera  bien  difficile  de  produire 
auffi  loin-,  des  changemens  qui  r^mpliflênt  ce  but  principal ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  une  réforme  dans  le  fyftcmc  même  du  gouvernement. 
Les  habicans  de  Macao  font,  en  général ,  fi  abrutis,  leurs  préjugés, 
leurs  vieilles  habitudes  font  fi  profondément  enracinés,  l'ignorance 
parvenue  à  la  ftupidité  s'eft  tellement  renforcée  de  l'orgueil ,  que  ces 
êtres  efféminés  n'oppofent  plus  rien  à  la  décadence  de  ce  lieu.  Leurs 
droits ,  leurs  privilèges  ,  ils  n'ofent  pas  les  défendre  contre  les  ufur- 
pations  des  Chinois  qui ,  conftamment  occupés  de  leur  plan ,  ne  perdent 
pas  une  feule  occafion  de  le  mettre  en  pratique  &  font  favans  dans 
l'art  de  convertir  en  droit  tout  ce  qu'ils  ont  envahi. 

Et  l'on  n'eft  pas  étonné  du  réfultat  de  cette  double  combinaifbn , 
lorfqu'on  fait  de  quels  pcrfonnages  eft  ordinairement  comporé  l'au- 
gufte  Sénat  qui  veille  aux  privilèges  de  la  cité.  Il  n'cft  pas  extrê- 
memcnt  rare  que  leur  favoir  foit  prefque  épuifé  lorfqu'ils  ont  figné 
leur   nom.    D'autres   fe    croyant    des  coryphées  ,    combinent   dçs 
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,y,,    opérations ,  font  des  plans  où  la  feule  chofe  qui  leur  échappe  ,   quoi- 

^795*  qu'elle  frappe  tout  bon  cfprit ,  eft  l'incohérence  des  idées  &  la  fauflctc 
^^'  des  données.  Aînfi  ce  Sénat  détruit  lui-même  ce  qui  eft  confié  à  ùl 
garde  ;  &  je  le  répète  ,  s'ofFre-t-il  le  'plus  petit  avantage  du  moment 
pour  l'un  des  membres ,  cet  avantage  devient  fon  unique  but  &  il  y 
marche  fans  m'êmc  s'appercevoir  qu'il  heurte  l'intérêt  public.  Qu'on 
ajoute  à  tout  cela  l'apathie  de  la  couronne  de  Portugal  pour  les  pofTef* 
fions  des  Indes  Orientales  fc  l'on  verra  que  le  caraélère  de  la  nation  la 
porte  â  dédaigner  le  commerce  de  ces  contrées ,  quoique  >  /ans  ce 
commerce  ^  les  poficfiions  qu'elle  y  a ,  doivent  lui  être  plutôt  onéieufcs 
que  profitables. 

Il  ferait  facile  de  faire  beaucoup  d'obfervations  &  de  réflexions  qui 
indiqueraient  toutes  quels  font  les  changemens  &  les  améliorations 
dont  l'adminifiration  de  Macao  eft  Tufceptible.  Mais  comme  cela 
m'entraînerait  hors  de  mon  fujet ,  je  vais  me  borner  à  quelques  idées 
qui,  à  mon  jugement,  pourraient  préparer  le  plus  efficacement  ce 
fucccs. 

Je  fbuciens,en  premier  lieu ,  que  Macao  doit  ceflcr  de  dépendre 
de  Goa  &  être  mis  immédiatement  fous  la  direélion  du  miniflcrc 
Portugais  en  Europe.  En  effet ,  les  plus  grands  défordrcs  du  gouver- 
nement de  Macao  proviennent  de  cette  foumiffion  ,  parce  que  le  riche 
eft  sûr  d'obtenir  à  Goa  la  fanûion  de  toutes  (es  injufticcs,  des  qu'il 
ne  les  laifTc  voir  aux  juges  fouverains  que  fous  une  couche  du  méul 
qui  embellit  tout. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  abfolument  nécefTairc  de  changer  la  forme 
du  gouvernement  &  de  Paffimilcr  à  celui  de  toutes  les  colonies  de 
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rindc,  poflcdécs.par  d'autres  nations  ,  où  le  gouverneur  cft  toujours  — , 

le  chef  de  radminiftration  &  le  préfidcnt  d'un  confeil  permanent  que     I79S* 
cela  même  rend  plus  refpcftablc  qu'un  corps  ou  les  mutations  conti*        **"' 
nuelles  contraint  à  des  choix  quelquefois  très-mauvais. 

Un  gouvernement  morcelé  en  trois  comme  l'eft  à  prcfent  celui  de 
Macao,  partagé  entre  le  gouverneur,  le  fyndic  &  TÉvêque  qui  font 
rarement  d'accord ,  parce  qu'ils  font  réciproquement  jaloux  du  pouvoir 
les  uns  des  autres  >  ne  peut  rien  enfanter  d'utile ,  fur  tout  dans  une 
enceinte  auffi  étroitement  bornée  que  celle  de  Macaç. 

U  faudrait  àuŒi  qu*on  envoyât  d'Europe  des  hommes  dont  la  capa- 
cité &  le  caraâère  moral  ajouteraient  un  luftre  utile  aux  places 
de  confcillers  >  parce  qu'on  ne  peut  (è  flatter  de  les  trouver  à  Macao. 
D'un  autre  cote  ,  voulant  opérer  de  fages  réformes  &  rendre  le 
gouvernement  folide  &  ferme,  on  ne  pourrait  guères  fc  flatter  d'atteindre 
ce  but  fi  l'on  prenait  pour  agens  de  cette  réforme  ,  ceux-là  mêmes 
qui  la  rendent  neceflàire  &  qui  manquant  de  talens  &  d'énergie ,  ont 
déjà  accoutumé  les  Chinois  à  les  regarder  comme  des  êtres  pour 
lefquels  ils  peuvent  manquer  d'égards  impunément.  Et  qu'on  n'oublie 
pas ,  pour  mieux  concevoir  l'importance  de  cet  avis  ,  que  des  Portu- 
gais mal-intentionnés  font  des  Mnftigatcurs  qui  trahiflcnt  leur  pays 
auprès  des  Mandarins  Chinois  qui  alors  ofent  tout ,  avec  le  fuccès 
que  leur  préfage  la  hontcufe  faiblcflc  du  Sénat. 

En  troifième  lieu ,  il  faut  arrêter  que  chaque  année  ,  une  frégate 
expédiée  de  Portugal,  viendra  à  Macao  apporter  les  ordres  de  la 
Cour,  &  les  fujets  dont  Tadminiftration  aura  bcfoin.  Cette  relation 
dircétc  de  Macao  wcc  fa  métropole  aurait  le  double  cffçt  d'entretenir 
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!       ■:! — !  le  rcrpcft  pour  elle  dans  rétabliffement    même,   &  d'infpircr  aux 
^795'     Chinois  cette  pcnfée  que  le   Portugal  attache  affcz  de  prix  à  cette 
poflcffion  pour  qu'il  veuillfc  en  confcrver  les  droits   &  les  défendre 
s'ils  étaient  violés. 

Une  confcquence  de  ce  que  je  viens  de  dire  voudrait  en  quatrième 
lieu  l'augmentation  de  la  gamifon ,  ce  qui  pourrait  s'efFcétuer  en  en- 
voyant ,  chaque  année ,  des  troupes  fur  la  frégate  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  complète.  Les  foidats  pourraient ,  à  l'expiration  de  leur  congé , 
repaflcr  en  Europe  s'ils  le  voulaient  pour  être  remplacés  par  d'autres , 
ce  qui  entretiendrait  l'efprit  militaire.  H  ferait  de  toute  juftice  d'ac< 
corder  aux  troupes  une  folde  fuffifante;  &  autant  pour  prévenir  le 
relâchement  de  la  difcipline  ,  que  pour  les  garantir  des  horreurs  de  la 
misère  j  il  faudrait  qu'on  ne  leur  permît  p^is  de  fe  marier  tant  qu'ils 
feraient  enrôlés. 

En  cinquième  lieu ,  on  favorifcrait  grandement  le.  commerce  de 
Macao ,  &  on  le  rendrait  capable  de  produire  de  grands  avantagea  > 
en  le  formant  en  Compagnie  ^  ce  qui  ne  pourrait  s'exécuter  en  aucun 
lieu  avec  autant  de  facilité  qû^à  Macao  y  parce  que  le  peu  de  négo- 
cians  qui  y  exiftent  auraient  indubitablement  un  privilège  s'ils  fe 
réuniflaicnt  pour  le  demander.  On  pourrait  compofer  les  fonds  de 
cette  Compagnie  avec  des  aélions  dont  le  taux  ferait  aflèz  foible  pour 
que  chaque  particulier  pût  y  prendre  part ,  tandis  que  les  places 
de  direftcurs  feraient  rcfervées  à.  des  capitaliftes  qui  feraient ,  par  leurs 
aébions ,  intcrefîcs  aux  fuccès  de  la  Compagnie.  On  fixerait  l'époque 
de  la  délivrance  du  dividende,  &  cette  combinaifon,  très  bien  diri- 
gée ,  procurerait  de  grands  avantages  à  Macao ,   en  comparaifon  du 

commerce 


Digitized  by 


Google 


SBgKBaaBBSBSBsassBBsa^^ 

EN       CHINE.  31J 


commtrct  prétendu  libre  quHl  a  ciuuntenant  Alors  U  Compagnie         — — ^ 

ferait  Tes  rpéculations  9  (ans  craindre  qu'un  armement  ne  nuife  à  un     1*795* 

autre  1  elle  n*expédierait  que  le  nombre  de  bfttimens  nécellaires  pour       ^^* 

chaque  fieu ,  &  Tes  achats  &  fes  ventes  prendrûenr  un  cours  réglé  &  ne 

courrcraient  plus  que  les  chances  que  les  événemens  peuvent  amçner  ; 

&  elle  ikurait  fur  tofit  qu'une  Compagnie  qui  prend  des  marchandifès  i 

fret ,  (êrt  des  vues  étrangères  aux  fiennes  &  devient  un  inftrumenc 

utile  à  (es  propres  concurrens.  Elle  fe  reflbuviendrait  de  l'article  de 

Vampbioen  ou  opium,   dont  les  marchands  de  Macao  ne  trouvaient 

pas  à  fe  fournir  au  Bengale  ».  précilement  parce  que  les  Anglais  qui 

iavùc4it  quels .  profits  l'on  .doit  attendre  de  cette  branche   de  com* 

merce^  Taccaparàient  pour  le  charger  enfuite  à  fret  /ur  les  navires 

^ém^sde  MwoQ,  où  il  arrivait:  conûgné  à  leurs  corfefpondan»  réfi- 

dans  à  Canton ,  qui  s'en  dêâiiâietit  avec,  un  gros  bénéfice^  ne  laiflknt 

ainfi  aux  Portugais  que  le  rôle  de  poite&ix. .  La  modicité  de  ce  frçt 

était  elle-même  un  appât  pour  le  marchand  dO  Bengale  ou  de  Madras, 

parce  qu'il  préférait  l'exportation  à  la  vente  dans  le  lieu  méme>  qui 

l'aurait  privé  d'un  gain  de  cinquante  où  même  cent  pour  cent  ^bitn 

propre  à  couvrir  le  tranlport.  D'ailleurs  les  navires  portugais  craignant 

de  n'être  pas  chargés ,  cherchaient  des  marchandifès  à  fret.  Et  comnic 

ce  qu'ils  apporuient  à  Macao  y  entrait  fans  obftacle  de  .la  part  du 

gouvernement  Portugais,  même,  lorfqu'il   y;é«it    coofigpé  à  jiea 

étrangers,  il  eft  évident  que  Macao  travaillait  contre  Tes  intérêts. 

La  Compagnie  au  contraire  s'approprierait  tous  ces  gains  5  réunif* 
fant  tout ,  elle  n'aurait  bcfoin  que  de  ne  pas  outrer  ces  prix  pour  ven- 
Tome  IL  R  r 
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^  drc  fcs  marchândifes ,  foit  argent  comptant ,  foit  à  un  crédit  fixé  aux 

I795*  Chinois,  qui  ne  trouveraient  pas  ,  comme  aujourd'hui ,  un  marchand 
•  portugais  qui ,  redoutant  la  concurrence  de  fon  voifirt ,  croit  néceflkire 
de  diminuer  fes  prix  ,  ce  qui  le  mène  très-fouvent  à  la  fûUite  ;  faillite 
qui  d'autrefois  t&  le  produit  d'une  avidité  imprudente ,  dont  ks 
confeils  ont  porté  à  vendre  plus  cher ,  mais  à  un  acheteur  (ans  foli* 
dite.  Une  Compagnie  ferait  à  Tabri  de  tous  ces  inconvéniens  ,  & 
offrirait  au  contraire  des  avantages  qui  en  produiraient  de  réels  pour  la 
profpérité  de  la  ville. 

Il  ferait  très-important  en  fixième  lieu ,  d'engager  des  ouvriers 
d'Europe  >  mais  non  portugais ,  à  s'établir  à  Macao  :  il  fiiudrait  leur 
préférer  des  Allemands  >  qui  en  général  mettent  de  Taffiduici  dans 
leur  travail.  Ces  perfonnes  pourraient  aufli  élever  de  petites  boudqoct 
ce  qui  aurait  TeAFet  d'éloigner  naturellement  les  Chinois  ,  d'autant  que 
d'après  les  conceflions  mêmes  de  l'Empereur»  on  n'efl  pas  obligé  de 
les  fouffrir  dans  la  ville  pendant  la  nuit ,  &  Macao  verrait  ainfi  tour* 
ner  â  fon  profit  des  bénéfices  que  les  Chinois  en  font  fortir  fans 
cefife. 

En  feptième  &  dernier  lieu,  Je  confidère  comme  un  établiffement 
iiéceffaire  pour  bannir  toute  pareffe  &  toute  inaftivité ,  de  former  une 
manufafture  ou  mai  fon  de  travail ,  où  les  impudiques  &  les  débau- 
-  chécfl  qui  bleflcnt  la  décence  publique ,  feraient  tenues  de  travailler 
pour  la  fubfiftance  qui  leur  ferait  fournie.  Cette  maifon  fer^t  un  utile 
cpouventail  pour  toutes  celles  qui  fe  vouent  au  libertinage  ;  elle 
donnerait  du  moins  quelques  appréhenfions  à  celles  dont  la  diflolutioa 
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cft  publique ,  &  elle  fcrvirait  en  outre  d'afile  &  de  correftion  à  ces 
mendians  qui  ne  laiflènt  pas  faire  dix  pas  dans  une  rue  fans  qu'on  foit    ^795* 
accablé  de  leurs  demandes. 

I(  y  aurait  bien  d'autres  confidérations  â  offrir  ;  mais  l'apper^u  que 
*je  viens  de  donner  fuffit  pour  montrer  les  bafes  principales  du  fyftème 
d'une  réforme  falutaire  >  d'où  naîtrait  prefque  de  foi-même  la  facilité 
&  l'occafion  d'autres  changemens  &  des  avantages  multipliés.  Car  à 
préfent  Macao  efl  dans  l'état  le  plus  déplorable  1  la  plupart  des  maifons 
&  des  vaiflèaux  font  hypothéqués  à  la  Tréforerie  &  à  la  maifbn 
de  la  Mifericorde  >  dont  les  caifiès  fc  trouvent  par  cela  même  aétueL 
lement  vides  de  numéraire  &  remplies  d'obligations  dont  la  réalilation 
ne  produirait  peut-être  pas  un  cinquième  de  leur*  montant. 

J'ofe  croire  que  j'ai  dépeint  à  monLefteur,  Macao  tel  qu'il  efl; 
à  préfent  &  fans  en  altérer  la  rcffemblance.  Pour  mieux  remplir  ce 
but  >  j'ai  non-feulement  employé  mes  propres  recherches  &  mes 
obfcrvàtions  perfonncllcs  ;  mais  dès  qu'elles  ont  été  infuffifantes,  j'ai 
recouru  aux  fources  les  plus  authentiques  &  aux  témoignages  les  plus 
rcfpeétablcs. 

J'ai  réuni  à  ces  avantages   un  plan  géographique  de  cette  viHc 

dreflc  par.  Don  Manuel  Agote,  chef  de  la  Compagnie  Efpagnole,  & 

deux  deffins  efquiflcs  par  moi-même  en  1772,  de  forte  qu'il  efl:  facile 

de  juger  parfaitement  la  vue  &  la  fituation  de  Macaot  J'offre  donc 

avec  confiance  ce  réfultat  de  mes  foins,  à  l'utilité    des   autres.  Et 

comme  le  défir  d'une  vaine  louange  ne  m'a  pas  fait  prendre  la  plume , 

les  fuffrages  des  pcrfonnes  inftruites  &  bien  en  état  de  juger  ma  Def- 

pription ,  payera  bien  ce  qu'elle  a  pu  me  coûter  de  foins. 
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CoMAJË  je  me  propofais  de  retourner  en  Europe  dans  le  cours  de 

'795*     cette  année ,  &  qu'il  me  reftait  beaucoup  de  chofcs  à  mettre  en  ordre 

'  "*  '^*   à  Canton  i  relativement  aux  connaiflànccs  &  aux  renièignemens  que 

j'at  recueillis  i  la  Chine ,  je   me  déterminai  à  partir  à  mes  propres 

frais  le  a  Septembre   1795  de  Macao  pour  Canton,  où  je  débarquai 

le  cinq  dans  notre  Êiâorerie. 

Pour  .premier  réfultat  de  mes  recherches,  j'offre  au  Lcftcur  k 
defcription  de  cette  ville  elle-même. 

La  ville  de  ^ong-tcbeou-fou  y  abufivement  nommée  depuis  bien 
long-tcms  par  les  Européens  ^ang-tong  ou  Canton  ,  cft  plus  géné- 
ralement connue  fous  cette  dernière  dénomination  de  Gantûn. 

Elle  eft  à  vingt-trois  degrés ,  fept  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale ,  &  à  cent  treize  degrés ,  fcizc  minutes  ,  quinze  fécondes  de 
longitude  Orientale  du  Méridien  de  Greenwich  (*).  Elle  cft  fituée  , 
(  ainfî  que  j'ai  déjà  eu  Toccafion  de  le  dire  )  le  loi.g  de  la  rivière  de 
Tay-bau ,  qui ,  au  moyen  d'un  nombre  infini  de  branches  ,  parcourt 
toute  la  province  de  ^lang-tong  ^  au  Nord  de  laquelle  elle  prend 
n^ffance ,  &  qui  tombe  par  plufieurs  embouchures  dans  la  mer.  Celle 
de  ces  embouchures  communément  appellée  par  les  Européens  Bocca^ 
tygris  (  Bouche  du  tygre  ) ,  cft  la  principale   &  Tunique  qui  puiffe 


(•)  A  cent  dix  degrc«  ,    qcaraotc-trois  minutes   du  Mcjid^cn  de  Parh.  Nott  de 
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recevoir  de  grands  navires  ;  les  autres  ne  peuvent  donner  pafTage  qu'à > 

des  Jonques.  '795 

Il  y  a  plus  de  quatre  fiècles  que  la  ville ,  anciennement  corn-  ^^^^  ^^* 
pofée  de  trois tîiflSrentes  parties»  fut  environnée  d'un  mur  épais,  & 
dont  la  conftruâion  dura  quatorze  ans ,  fous  le  règne  de  l'Empereur 
T(ff'mng'tçbU'tay'tJbu  >  &  par  les  foins  du  Mandarin  Hong-mou.  Mais 
ce  mur  ne  pailait ,  à  cette  époque  »  qu'autour  de  ce  qu'on  défigne 
aujourd'hui  fous  le  noqi  de  ville  intérieure  »  &  que  les  Chinois 
Appellent  ^uong-tcbau-cbing. 

Le  bord  s'écant  fùccefiivement  agrandi  le  long  de  la  rivière  du 
côté  de  la  ville  »  on  y  avait  bâti  beaucoup  de  maifons  dont  le  nombrç 
fe  multiplia  à  tel  point ,  qu'on  réfolut  >  il  y  a  cent  cinquante  ans , 
d'cntoiH^r  ce  nouvel  efpace  ou  faubourg ,  par  un  fécond  rempart ,  & 
cette  (ïparation  cft  appellée^par  les  Chinois,  Ngouy-fain-cbing i  c'eft 
ce  que  montre  avec  la  plus  grande  clarté  le  plan  géométrique  d^ 
Canton.  ^ 

Depuis  cette  féconde  enceinte ,  le  bord  de  la  rivière  s'étant  élargi 
de  nouveau ,  il  fe  trouve  maintenant  entre  le  mur  du  faubourg  &  le 
bord  de  l'eau ,  une  fuite  de  bâtimens  au-delà  dcfqueU  on  n'appcrçoit 
^iniquement  que  le  parapet  du  rempart  du  faubourg ,  &  les  édifices 
conllruits  au-dcflbs  des  portes.  L'on  évalue  à  plus  de  quarante  //  (  qua- 
tre lieues  )  la  circonférence  du  mur  extérieur. 

La  ville  &  le  faubourg  font  entièrement  remplis  de  maifons  fans 
qu*il  y  ait  aucun  autre  efpace  non  baci  que  les  cours  des  palais  des 
Mandarins.  Il  y  a  xies  maifons  jufqu'auprês  du  pied  de  la  montagne 
au-4cflus  de  laquelle  paflfe  le  mur  de  la  ville  au  Nord.  C'eft  ce  qu' 
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Septembre. 


j'ai  très-particulièrcmcnt  remarqué  lors  des  vifites  que  je  fis  avec 
rAmbaffadcur ,  ayant ,  en  travcrfant  la  ville ,  paflc  à  une  très-petitc 
diftance  de  cette  bafe  de  la  montagne. 

Les  rues  font  étroites  mais  bien  pavées  de. pierres  de  taille. 

Le  nombre  des  édifices  publics ,  des  pal^s  de  Mandarins ,  des 
temples  &  des  autres  bâtimens  de  ce  genre ,  eft  bien  fupérieur  à  cent. 
J'ai  fait  faire,  par  le  peintre  que  j'employais,  les  deiïins  de  tous  y 
voulant  pofleder  la  collcâion  la  plus  complette  qui  ait  encore  exifté 
des  vues  de  cette  ville  &  de  fes  environs ,  accompagnée  d*un  plan 
géométrique  très-fidelle ,  qui  donne  une  jufte  idée  de  fa  fituation  & 
de  fa  diftribution. 

Et  afin  de  mieux  aflurer  l'effet  que  je  me  promets  par  la  réunion  de 
ces  divers  matériaux  ,  je  crois  ne  pas  déplaire  â  mon  Lefteur  en  lui 
donnant  des  détails  fur  quelques-uns  des  édifices  fitués  dans  la  ville 
de  Canton. 

Je  commence  par  la  tour  Lûk-yong-t/ee ,  de  forme  odogone  &  ï 
neuf  étages  ,  qui-eft  fituée  au  Nord-Oueft  de  la  ville. 

On  prétend  qu'elle  a  été  conftruite  il  y  a  fix  cens  ans  5  fon  exté- 
rieur annonce  une  extrême  vieilleffe  &  un  grand  dépériflcment.  Sur 
le  focle  qui  fert  de  piédeftal  à  cette  tour  &  à  chacun  des  huit  angles 
de  la  bafe  de  cet  édifice ,  eft  une  figure  mafculine.  Ces  huit  figures 
Européennes  agenouillées  ,  qui  ont  toute  la  hauteur  de  la  bafe ,  pa- 
raiflcnt  foutenir  la  tour  avec  leurs  épaules ,  &  leurs  bras  élevés  qu'ils 
appuyent  fur  la  corniche  de  cette  bafe  ,&  chacune  d'elles  ,  formée  d'une 
feule  pierre  fculpcée ,  eft  encaftrée  par  fa  partie  poftérieurc  dans  la 
ipaçonneric  de  la  tour.  Chaque  face  de  celle-ci  a  une  niche  par  étage 
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&  l'on,  vojt  auffi  dans  pluficurs  de    ces  niches  des  ftatues   plus  ou  ==• 
moins  confervées ^  plus  ou  moins  détruites,  mais  repréfentant  toutes   ^    '    ,  ; 
des  idoles  Chinoifes ,  dont  le  caraftère  &  les  vêtemens  rendent  encore 
plus  frappantes  les  huit  figures  du  bas. 

Cet  édifice  (èmble  donc  attefter  que  les  Européens  étaient  connus 
à  la  Chine  lorfque  cette  tour  a  été  érigée ,  &  cependant  Ton  ignore 
en  Europe  qu'aucun  Européen  foit  venu  à  la  Chine  avant  le  Portu- 
gais F.  Ferez  y  envoyé  en  15 19  en  qualité  d'Ambafladeur  de  Portu- 
gal* Il  eft  d'ailleurs  probable  que  fi  le  vénitien  Marc  Paul  eft  venu  à 
Canton ,  il  n'y  aura  pas  voyagé  vêtu  à  l'Européenne. 

Un  peu  plus  loin  au  Midi  que  la  tour  précédente ,  en  eft  une  autre 
nommée  ^on-tac-tfac  ^  ayant  auprès  d'elle  une  mofquée  Mahomé- 
tane  &  un  couvent  ;  car  les  Chinois  admettent  chez  eux  l'exercice  du 
culte  des  Mahométans ,  qui  y  ont  fait  très-peu  de  profélytes.  L'on 
aflure  que  cette  tour  eft  plus  ancienne  d'un  fièclc  que  la  précédente , 
&  qu'elle  fût  bktie  par  des  étrangers  qui  venaient  commercer  dans 
cet  endroit  long-tems  avant  que  la  ville  de  Canton  cxiftât.  La  conf- 
truftion  de  cette  tour ,  dont  on  apperçoit  la  partie  fupérieurc  du 
dehors  de  la  ville,  n'a  point  du  tout  la  forme  Chinoife ,  mais  beau- 
coup d'analogie  avec  les  tours  des  Maures  &  des  Turcs  ,  en  ce 
qu'elle  eft  entièrement  ronde ,  &  que  fur  fon  fommet  eft  une  autre 
petite  tour  également  ronde,  qui  n'a  qu'environ  le  tiers  du  diamètre 
de  la  grande  \our.  Il  paraît  même  qu'une  portion  de  la  petite  a  été 

démolie. 
Il  eft  généralement  reconnu  que  les  deux  tours  dont  je  viens  de 
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^^  parler,  font    antérieures   à    l'époque    où    l'on    a    muré    la^    ville, 

1795.        J'ai  fait  toutes  les  perquifitions  poffiblcs  pour  apprendre  de  quelle 

Septembre,   nation  pouvaient  être  ces  étrangers  qui  venaient  commercer  ici  il  y 

a  fept  cens  ans  au  moins  ;  mais  ce  que  j'ai  pu  recueillir ,  diaprés  k 

tradition ,  c'eft  qu'ils  venaient  de  l'Eft  &  fe  nommaient  Olan-quy^ 

Il  eft  très-prélumable  qu^ils  étaient  Mahométans  >  car  des  prêtrta 

de  cette  fefte  ont  eu  de  tous  les  tems  (  encore  diaprés  la  tradition  ) 

'     ^  la  poflcffion  de  la  plus  ancienne  tour.  Mais  d'où  proviennent  les  figures 

Européennes  placées  dans  le    mur  d'une  tour   bâcie  un    fiècle  plus 
tard  ?  Y  aurait-il  erreur  dans  la  chronologie  ?  Ce  ne  peut  cependant 
pas  être  dans  les  derniers  fiècles  que  cette  tour  aura  été  faite  j  parce 
^  qu'une  époque  comme  celle  où  Ton  entoure  de  murs  une  ville  telle 

que  Canton ,  doit  être  confîgnée  avec  certitude  dans  les  annales  de 
la  Chine,  &  d'après  ce  que  l'on  m'a  affuré ,  ces  annales  attellent 
que  Texiftence  des  tours  précède  celle  de  l'enceinte  murée,  C'eft  donc 
une  énigme  infoluble ,  du  moins  pour  moi ,  malgré  tous  mes  efforts 
&  la  vivacité  de  mon  défir  de  l'expliquer.  Car  de  quelque  manière 
qu'on  veuille  confidérer  un  fait  auffi  réel  que  celui  de  ces  figures , 
ne  les  fuppofant  d'une  date  poftérieure  à  celle  qu'on  leur  donne ,  on 
trouvera  toujours  que  F.  Ferez  eft  le  premier  Européen  connu  qui  ait 
mis  le  pied  en  Chine ,  &  qu'à  Ton  arrivée  il  y  avait  un  mur  autour  de 
la  ville.  Il  faut  donc  conclure ,  prefque  malgré  foi ,  que  d'autres  étran- 
gers  y  étaient  venus^bien  antérieurement  &  qu'Us  nous  font  bconnus. 

^  Un  autre  b&timent  de  la  ville  de  Canton ,  dont  je  dois  nécefiidre- 

vatm  parler  9  eft  Iç  templ;    Vum-tzin-çoun  ^  à  caufe  de  la  cloche 
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%ntique  &  remarquable  que  Ton  y  garde.  Ce  temple  a  aufli  été  bâti 
avant  que  la  ville  fut  murée.  La  cloche  qu'on  y  a  fufpendue  au  fécond  ^795* 
€tage,  eftde  fonte  comme  prcfque  toutes  les  cloches  de  la  Chine.  ^^P'^'"*^»'^* 
D'après  ce  qu*cn  ont  dit,  en  1794,  les  chefs  de  ce  temple,  en  con* 
féquence  de  la  mention  qu'ils  en  ont  trouvée  dans  les  livres  du  cou- 
vent, cette  cloche  était  alors  pofce  depuis  quatre  cens  foixante  & 
deux  ans. 

Elle  a  quatorze  pieds  français  dç  haut ,  &  dans  fa  partie  inférieure 
plus  de  neuf  pieds  de  diamètre.  Son  épaiflcur  eft  de  fcpt  pouces ,  & 
elle  péfe  quinze  mille  fix  cens  vingt-cinq  livres. 

Dans  la  même  pagode  eft  une  autre  grande  pièce  de  fonte ,  qui 
fert  pour  l'autel  des  parfums,  &  fur  laquelle  on  2  coutume  de 
brûler  les  papiers  en  l'honneur  des  Jos.  Ces  deux  pièces  font  en 
chofès  de  ce  genre  les  plus  remarquables  par  leur  antiquité ,  que  cette 
ville  ait  à  montrer. 

Parmi  les  autres  édifices  de  Canton ,  le  plus  faillant  eft  le  Collège 
bâti  du  côté  de  l'Orient ,  dans  lequel  il  y  a  ordinairement  quatre  raille 
étudians  qui  fe  confaçrent  aux  lettres.  Un  Mandarin  d'un  rang  trcs- 
élevé ,  &c  particulièrement  envoyé  de  Pe-king  pour  faire  l'examen  , 
diftribue  des  prix  aux  meilleurs  ouvrages  fans  en  connaître  les  auteurs 
qui  ne  font  proclamés  qu'après  cela  &  infcrits  fur  la  liûç  des 
candidats.  Cette  cérémonie  eft  faite  aux  frais  de  TEmpcreur  avec  la 
plus  grande  pompe  i  l'entretien  de  l'Académie  eft  payé  par  la  pro- 
vince; les  études  ne  coûtent  rien  aux  parens,  &,  à  la  grande  diffé- 
rence de  l'Europe,  il  eft  permis  à  tous  les. Chinois  (J'y  envoyer  leurs 
Tome  II.  6  5 
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; — r  cnfans  ,  d'où  il  rcfulte  une  émulation  qui  rdle-mêmc  encourage  Icf 


I79S«     étudians. 

Septembre.        H  y  a  auffi  deux  écolcs  publiques    gratuites  où  les  enfans  vont 

prendre  les  premières  notions  de  rcnfcigncment ,  les  premiers  clc- 

mcns  de  leur  éducation. 

I  V 

Ce  que  Ton  appelle  la  Cour  de  l'Empereur  eft  un  vafte  &  fomptueux 
bâtiment  très-bien  entretenu.  Tous  les  premiers  Mandarins ,  comme 
tous  les  Mandarins  inférieurs ,  doivent  à  chaque  jour  de  la  nouvelle 
lune^  y  venir  rendre  hommage  à  l'Empereur ,  en  exprimant  leur 
rcfpea  devant  fon  Cbap. 

Canton  a  encore  un  lieu  où  l'on  fabrique  de  la  monnoie  de  cuivre 
qui  eft  la  fêul  ayant  cours  dans  l'Empire,  L'or  &  l'argent  font  confia 
dcrcs  comme  des  articles  de  commerce,  &  ne  fe  vendent  qu'au 
poids.  On  travaille  très-peu  à  cette  monnoie  dans  le  moment  a£tuel, 
attendu  que  \t^/efecca  de  Kien4ong ,  Empereur  aftuel ,  font  tcilemenf 
décriés  dans  toute  la  province  par  le  peuple ,  qu'ils  n'ont  point  de 
circulation ,  &  qu'on  refufe  ouvertement  de  les  recevoir  en  payement. 
Quelque  hardi  que  cela  puiflè  paraître ,  les  Mandarins  ne  tente  cepen- 
dant pas  de  contraindre  le  peuple  à  les  prendre ,  dans  la  crainte  qu'il 
n'en  réfulte  des  fuites  funcftes ,  même  un  foulèvcment  général ,  ce 
qui  eft  très- fréquent,  à  l'époque  préfente,  dans  difiïrentes  parties  de 
l'Empire  ,  principalement  dans  le  Fo-kun ,  rijle  Formofe ,  rXun-nan  , 
&  d'autres  provinces. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville  eft  une  fonderie  de  canons  &  de  boulets 
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aînfi  qu'un  lieu  pour  la  fabrication  j  rcntrctîcn  8c  la  réparation  des 

fufîls  &  des  autres  armes.  Un  troifième  endroit  fert  à  la  fabrique  de     '795* 

la  poudre  à  canon.  p  m  re. 

Il  fe  trouve  à  Canton  deux  couvens  de  moines  ou  bonzes  qui  fe 
rafent  entièrement  la  tête ,  &  un  autre  de  bonzes  qtïi  conferyentleurs 
cheveux  &  qui  peuvent  fc  marier. 

On  y  voit  de  plus  un  couvent  de  religieufes  ou  bonzeflcs  qui  y 
font  réunies  au  nombre  d'environ  cent.  Elles  ont  une  coutume  fort 
fingulière  ,  c'cft  celle  de  fe  livrer  la  première  nuit  de  Itur  entrée  aijx 
tareflès  d'un  bonze  qui  exerce  ^  avec  elles ,  tous  les  droits  d'un  époux. 
Elles  doivent  paflër  enfuite  le  refte  de  leur  vie  à  fuir  l'approche  d'un 
homme  ^  quel  qu'il  puifle  êcre  ^  même  de  celui  qui  a  abufé  de  cous 
leurs  appas ,  fous  peine  d'être  punies  de  mort  û  elles  violent  cette 
défenfe.  Lorfqu'elles  font  mortes  on  ne  les  enterre  point  ^  mais  leurs 
corps- font  brûlés  avec  une  grande  folennité  &  Ton  confcrve  leurs 
cendres  d^ns  des  urnes«  J'ai  puifé  ces  détails  dans  l'hiftoire  parti* 
culiêre  du  clergé  Chinois  dont  je  pofscde  une  charmante  collc6tioa 
peinte  en  miniature. 

Il  y  a  vingt-deux  temples  dans  les  deux  villes ,  ou  plutôt  dan» 
les  deux  parties  de  la  ville.  De  ces  temples  ^  deux  font  confacrés  â 
Fac-tay  -,  trois  à  Hong-^fou-t/u  ,  un  à  Coun-yam ,  &  les  autres  à  diffé- 
rentes idoles  ou  faints. 

Canton  renferme ,  en  outre ,  pluficurs  établilTemcns  de  charité  qui 
font  entretenus  aux  dépens  de  l'Empereur  ou  de  la  Province.  Dans 

ce  nombre  Ton  compte  une  très-bonne  malfon  pour  les  vieilles  femmes  i 
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:  Septembre. 


=====  un  hôpital  pour  les  aveugles,  un  hôpital  poUr  les  malades,  un  pour 
•^795'  les  lépreux,  une  maîfoh  où  font  reçus,  entretenus  &  élevés  aux  frais 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  les  enfans  que  des  parehs  pauvres  ne  font 
pas  en  état  de  nourrir  ;  une  apothicaîrerie  publique  où  les  mcdicamens 
font  diftribués  gratuitement  aux  perfonnes  fans  moyens  pour  les  payer  ; 
enfin  plufieurs  magafîns  de  riz ,  maintenus  toujours  bien  fournis  pour 
fccourir  ceux  qui  éprouvent  la  difette  &  pour  empêcher  que  le  prix 
du  grain  ne  s'élève  à  un  taux  exhorbitant. 

On  trouve  donc  à  Canton  tous  les  écablîflÈmens  utiles  &  qui ,  par 
leur  nature  ,  feraient  Tes  plus  propres  à  honorer  nos  plus  grandes  cités 
d'Europe.  Jamais  je  n'aurais  su  ces  întéreflanteis  particularités,  fi  mon 
penchant  ne  m'avait  porte  à  défirer  les  deflîns  des  vues  des  bâti- 
mens  publics  de  cette  ville.  Cet  ouvfage  ,  en  me  faifant  connaître  des 
chofes  nouvelles  pour  moi ,  m*a  mis  à  même  d'interroger  &  de 
fatlsfaire  ma  jufte  curiofité. 

En  dehors  de  la  ville ,  au  Nord-Oueft ,  eft  une  mofquéc  mahomctanc 
&  un  couvent  proche  duquel  eft  un  (epulcre  où  un  ancien  faint  de 
cette  fefte  eft  enterré.  Une  lampe  éclaire  fa  tombe ,  jour  8c  nuit.  Dans 
les  années  précédentes  j'ai  fouvent  vifité  ce  temple  &  contemplé  le 
cercueil j  par  la  porte  du  fépulcre  qui  fc  trouvait  ouverte ,  mais  fans 
chercher  à  pénétrer  dans  ce  lieu  qui  eft  interdit  à  quiconque  n'eft  pas 
imufulman. 

Non  loin  de  ce  temple  eft,  au.  Levant,  une  très-haute  montag.e. 
Le  rempart  de  la  ville  paflê  au-deflus  d'une  partie  de  cette  montagne , 
au  fommet  de  laquelle  eft  agréablement  fituéc ,  fous  des  arbres  très- 
gros  ,  une  belle  pagode.- 
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.Autrefois,  je  m'y  rendais  avec  cous  nos  Mefliéurs  ,  pour  y  paffcr  —a 

la  journée,  en  y  faifant  apporter  notre  dîné.  Les  moines  nous  procu-  *795* 
raient,  de  h  manière  la  plus  honnête,  les  petites  commodités  dont  ^^^^  ^^' 
nous  n'avions  pas  voulu  prendre  Témbarras.  De  ce  point ,  notre 
Vue  fc  promenait  par-delTus  le  rempart,  julqucs  dans  Tintéricur  de 
la  ville.  La  perfpeftive  vers  Vampou  &  vers  d^utres  points  ,  cft 
magniHque  i  en  un  mot ,  nous  goûtions  un  vrai  plaifir  dans  cette 
.promenade ,  l'un  de  nos  plus  doux  délaflemens  ;  mais  maintenant  cet 
agréable  divertifièment  nous  eft  refufé  ,  &  déformais  nul  Européen  ne 
peut  plus  fe*  promener  le  long  de  ce  chemin. 

Au  Nord-Eft  1  en-dehors  de  la  ville  ,  eft  une  efpèce  de  champ 
de  Mars  ou  efplanadc  pour  exercer  Jes  troupes  ,  nommé  Tay-cau- 
Ubong,où  cinquante  mille  hommes  peuvent  manœuvrer.  On  y  fait 
une  fois ,  chaque  année  ,  une  revue  générale. 

A  côté  de  ce  champ  eft  un  bâtiment  qui  fert  d'afile  aux  vieillards. 
Ceux  qui  n'ont  ni  femmes,  ni  enfans  ,  ni  famille  pour  leur  procurer 
une  fubfîftance  qui  leur  eft  donnée  au  nom  de  l'Empereur  ,  font 
encore  enterrés  à  fes  dépens  j  de  manière  que  ce  chef  de  la  nation  qui 
fc  dit  le  père  de  fon  peuple ,  remplit  envers  ces  infortunés ,  les  deux 
devoirs  qui  expriment  le  mieux  l'amour  filial.  On  en  compte  ordinal- 
remtnt  trois  cens  raffemblés  dans  cet  hofpice. 

Un  peu  plus  loin  à  TEft,  eft  un  fécond  champ  ouvert  nommé 
Ten-tbong ,  où  fe  tient  trois  fois  dans  dix  jours  ,  un  grand  marché 
public.  11  s*y  forme  un  concours  très-confidérable  ,  par  la  réunion  de 
marchands  de  toutes  les  efpèces  venus  des  environs  &  que  grofliffcnt 
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" les  acheteurs  de  la  villé^&  des  alentours.  Ma  cdileâlon  renferme  aufli 


'795*     des  dcffins  trcs-exafls  de  ces  champs. 

La  rivière  prcfente  au-devant  de  la  ville  de  Canton  ,  deux  châteaux* 
forts  i  fondés  fur  des  rochers  naturels.  Ils  ont  plufieurs  pièces  d'artillerie 
de  fer^  pofés  iur  de  gros  billots  de  bois^  au  lieu  d'aflfuts^  ce  qui 
les  rend  immobiles. 

A  l'extrémité  du  Faubourg  le  plus  Occidental  j  amfi  qu'à  Textrc- 
mité  de  Honam ,  aufli  dans  TOueft  ^  font  au  Midi  de  la  rivière  >  deux 
autres  châteaux  garnis  de  canons^  gardés  par  des  militaires  &  dcftinès 
â  la  défenfe  de  la  rivière. 

Le  faubourg  eft  très-fimple  du  côte  de  l'Orient ,  mais  à  TOccidcnt 
il  eft  prefque  aufli  grand  que  la  ville  &  a  de  belles  rues  &  de  belles 
boutiques  dont  le  coup-d'œil  l'emporte  fur  celui  de  l'intérieur  de  la 
ville. 

Dans  ce  faubourg  font  toutes  les  faAoreries  des  nations  étrangères  . 
placées  l'une  à  côté  de  l'autre ,  le  long  de  la  rivière  &  d'un  fuperbe 
quai  de  pierres  de  taille  qui  a  été  conftruit  lors  de  l'établiflènient  du 
Cobang  i  en  176 1.  Parmi  ces  factoreries  celles  des  Anglais  &  des 
Hollandais  Tont  les  plus  remarquables  par  leur  écendue  &  elles  ont  vers 
}a  rivière  de  grandes  galeries  couvertes.  La  faétorerie  Hollandaife  a 
une  façade  à  l'Européenne  &  des  fenêtres  vitrées  &  à  couliflc. 

Enfin  au  bout  Oueft  de  ce  faubourg  eft  une  grande  pagode  avec 
\m  couvent  nommé  Tfeong-tcbau.  C'eft  là  qu'on  donne ,  au  nom  de 
l'Empereur,  des  fêtes  publiques  dans  des  circonftanccs  pardculières. 
Pn  y  trouve  plufieurs  falons  de  temples  fcparéspar  des  cours  trçs-vaftçs. 
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Le  faubourg  du  Midi  de  la  rivière  nommée  Honam  eft  aflcz  grand  ,  =;=■  '     j 
maÎ5  fon  étendue  eft  prefque  entièrement  le  long  de  la  rivière,  de     ^795» 
forte  qu'il  n'a   que  très-peu    de  profondeur.  C*eft  là  que    font  les         ^^  ^^' 
principaux  magafms  où  les  négocians  font  tranfporter  les  marchandifes , 
afin  qu'elles  foient  plus    en  fureté  contre   le  feu  dont  pourrait  les 
menacer  les  demeures  ordinaires.  On  y  trouve  auflî  plufieurs  beaux 
jardins  &  des  maifons  occupées  par  des  femmes. 

Parmi  ces  jardins  eft  celui  de  Beaukiquay  renommé  depuis  qua« 
rante  ans.  Il  a  appartenu  récemment  au  marchand  appelle  Lopqua, 
qui  a  fait  faillite  il  y  a  deux  ans ,  &  qui  eft  mort  depuis.  Etant  fans 
poflefleur  aftuel^  mais  placé  fous  la  direétion  du  Cobang,  il  eft,  pour 
ainfi  dire^  confacré  aux  fêtes  qu'on  donne  aux  Mandarins  &  aux 
étrangers.  Le  Lord  Macartney  &  fa  fuite  y  ont  logés  durant  leur 
féjour  à  Canton. 

Du  même  côté  fe  trouvent  trois  temples  célèbres ,  dont  le  principal 
nommé  Hauy-tbong'tfi  a  pour  dépendances  un»  grand  couvent  8c 
des  bâcimens  três-étendus.  C'eft  là  que  nous  avons  eu  nos  audiences 
de  réception  &  de  congé  de  la  part  du  Tfong-tou  Sx  des  autres  Man- 
darins. Ma  CoUeAion  en  renferme  auffi  les  deffins  ,  ainfi  que  ceux 
des  temples ,  de  leurs  idoles ,  &  des  mœurs  du  clergé ,  d'après  lef- 
quels  il  ne  refte  rien  à  défircr  pour  avoir  une  idée  exafte  des  cou- 
vcns  &  des  temples  principaux. 

Les  deux  autres  pagodes  font  confacrées  à  la  Décflc  Cam-faa  ,  & 
à  l'idole  Pac-tay  -,  la  première  comme  proteftrice  des  femmes  qui 
défirent  devenir  mires ,  &  l'autre  comme  protcélcur  des  marins. 

J'ai  déjà  dit,  en  décrivant  Macao ,  que  tout  le  commerce  de  l'Eu- 
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— ' ropc  a\rcc  la  Chine  €ft  concentré  à  Canton  ,  &  qu'il cft  défendu  atout 

'795-  étranger  de  naviguer  vers  un  autre  port  depuis  1759.  Cette  interdic- 
^'^  "'  tion  qui  cft  l'ouvrage  des  Chinois ,  bien  maîtres  au  fulplus  de  rcglci: 
leur  pays  à  leur  convenance  ,  cft  confidéréc  comme  très-fagc  &  très- 
politique.  D'abord  elle  affure  à  l'Empereur  des  millions  de  revenus 
qu'il  n'avait  pas  auparavant,  &  cent  mille  individus  trouvent  leur 
cxiftencc  dans  le  travail  qu'elle  procure  ,  puifqu'il  faut  déformais  que 
toutes  les  produftions  Chinoifcs  de  l'intérieur  viennent  fe  rendre  à 
Canton,  &  que  dans  leur  route  elles  acquittent  des  droits  a  divcrfcs 
douanes  impériales  ;  les  mêmes  effets  font  produits  par  rapport  aux 
marchandifes  européennes  apportées  à  la  Chine. 

Emouy ,  ^emouey  &  Ningpo  fe  trouvant  au  Contraire  très  à  portée 
des  lieux  où  l'on  récolte  le  thé  &  de  ceux  où  l'on  préparc  la  foie 
écrue  &  les  Namking ,  conviendraient  mieux  à  l'intérêt  des  Euro- 
péens, &  les  immenfcs  quantités  de  marchandifes  qu'on  y  obtien- 
drait feraient  d'un  prix  beaucoup  moindre. 

Mais  ce  n'eft  point  aux  Chinois  à  favorifer  les  intérêts  des  étran- 
gers au  préjudice  des  leurs ,  &  puifque  nul  Européen  ne  voudrait 
faire  de  pareils  facrî|ices,  il  ne  peut  naturellement  les  attendre  du 
gouvernement  Chinois ,  qui  a  pris  un  lyftème  où  il  y  a  augmenta- 
tion de  bénéfices  &  diminution  d'embarras  quant  à  la  furveillance  du 
commerce. 

Il  faut  même  pouflèr  la  perfuafion  jufqu'à  croire  que  ce  gouverne- 
ment ne  changera  jamais  de  plan  dans  la  feule  idée  de  favorifer  des 
étrangers  quelconques.  L'Ambaflade  Anglaifc  a  déjà  donné  d'ailleurs 

une  preuve  non  équivoque  de  l'inutilitc  des  tentatives  qu'on  pourrait 
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faire  avec  ce  but.  Toutes  fes  propofitions  ont  été  rejcttées ,  parce   ====sr 

qu'il  n'en  exiftait  pas  une  feule  qui  ne  fût  en  oppofition  avec  quelques        7 95' 

^  ,  .   ^  .     Septembre. 

unes  des  bafes  fondamentales  de  tout  gouvernement  éclaire ,  &  qui 

ne  laifllt  entrevoir  la  diminution  des  revenus  impériaux.  Je  place 
ici  cette  aflcrtion  appuyé  fur  le  témoignage  du  miflîonnaire  Gram- 
mont,  dont  la  déclaration,  à  cet  égard ,  fait  partie  de  fa  lettre  que  je 
mets  au  fupplément  fous  la  lettre  P. 

1^  commerce  des  Européens ,  dans  l'Empire  Chinois ,  a  éprouvé 
des  changemens  continuels.  Autrefois  on  était  Kbre  de  négocier  avec 
tous  ceux  qui  fe  préfentaicnt ,  mais  en  176 1  il  a  plu  au  T/ong-tou  du 
nom  de  Li,  de  former  un  Cohang  ou  Compagnie  de  dix  marchands 
privilégiés ,  qui  ont  le  droit  exclufif  du  commerce  avec  les  étran- 
gers ,  dont  tous  les  autres  Chinois  font  exclus.  Il  n'tft  pas  permis  de 
conclure  un  marché  quelconque  fans  l'entremife  de  ces  Cobangifies. 
Cet  établiflcment  a  pour  prétexte  le  befoin  de  garantir  le  tréfor  Im- 
périal de  toute  fraude ,  &  d'affurcr  le  prompt  payement  de  tous  le» 
droits,  tant  d'entrée  que  de  fortie;  tandis  que  dans  la  réalité  i  le 
befoin  que  ces  négocians  ont  du  crédit  du  T/ong-tou  ,  du  Hou-pou 
&  des  autres  principaux  Mandarins  ,  les  porte  à  faire  à  ceux-ci 
de  magnifiques  préfens ,  dont ,  à  fon  tour ,  ce  monopole  fournit  les 

moyens. 

Le  Cobang  eft  de  l'invention  du  négociant  Paonkéqua ,  l'un  des 
plus  habiles  que  j'aye  connus  parmi  les  Chinois  depuis  1759.  Son 
projet  était  de  régler  tout  avec  les  étrangers  des  Compagnies 
Européennes  ,  &  de  diriger  par  conféquent  tout  le  commerce  de 
Canton  à  fa  guife ,  &  de  tâcher  de  déterminer  fcs  collègues  à  fuivre 
Tom.  IL  T  t 
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===  fes  opinions  &  fes  vues ,  en  leur  montrant  quils  arriveraient  infailVi- 
c.  .  1.L  '  blcmcnt ,  par  là ,  à  de  grands  avantages  perfonnels.  Si  ce  fyftème  avait 
prévalu ,  c'en  était  fait  de  toutes  les  cfpéranccs  des  étrangers  ;  mais 
heurcufement  pour  eux  ,  que  Paonkiqua  ,  malgré  fon  habileté  ,  n*a 
jamais  pu  parvenir  à  fon  but ,  &  qu'il  n'a  jamais  pu  infpirer  aflez  de 
confiance  à  (es  collègues  pour  leur  pcrfuader  d'agir  tous  de  concert. 
Chacun  d'eux  eft  refté  avec  l'opinion  que  l'indépendance  était  à 
défirer  pour  chaque  membre  ;  en  un  mot ,  ils  avaient  entrevu  que 
Paonkiqua  vifait  à  la  fupériorité  ,  &  cette  idée  qui  les  lui  avait  aliénés, 
s'eft  fortifiée  lorfque  le  Tfong-tou  lui  a  donné  le  titre  de  chef  du 
Cobang.  Ils  devinrent  de  plus  en  "plus  envieux  les  uns  à  l'égard  des 
autres. 

Ces  diverfes  cîrconftances ,  fi  favorables  aux  Européens,  dont  Tîn- 
térct  était  d'exciter  la  méfintelligcnee  ,  &  de  dire  à  chaque  marchand 
que  des  fpéculations  dont  il  aurait  fcul  la  direélion  &  le  profit  »  lui 
convenaient  mieux ,  ne  furent  pas  négligées  par  eu)c.  Les  différentes 
Nations  cherchèrent  à  s'attacher  plus  particulièrement  certains  négo- 
cîans  qu'ils  traitaient  en  favoris  &  qui ,  pour  continuer  à  l'être ,  rcfij- 
faient  d'écouter  les  avis  de  leurs  propres  compatriotes.  Tous  les  Euro- 
péens fcntant  le  befoin  de  l'unanimité,  refusèrent  de  reconnaître  le 
Cobang ,  h  ^  i^\\}^  forte  raifon  de  traiter  avec  lui;  enfin  roppofitîon 
fut  fi  bien  concertée  ,  que  le  TJong-tou  permît  aux  étrangers  de  traiter 
particulièrement  avec  l'un  des  Cobangijles  à- leur  choix.  Ceux-ci  deve- 
nus ,  par  ce  moyen ,  des  concuriens  pour  eux-mêmes,  ont  amené  un 
état  de  chofes  meilleur  qu'on  ne  devait  même  l'cfpérer  &  où  l'on  peut 
fpéculcr  &  traiter  fans  s*appcrccvoir  de  Texiftence  du  Cokang. 
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Et  ceux  quî  connaiflcnt  le  cœur  humain  le  croiront  facilement,  -t» 

l'envie  &  la  défunîon  ont  aveuglé  des  Cobartgiftes  y  au  point  qu'ils  ont  ^79 S* 
facrifié  leurs  propres  intérêts  pour  nuire  à  un  autre  ;  tandis  que  leur 
accord ,  fou  tenu  de  l'autorité  des  Mandarins  ,  aurait  formé  un  pou- 
voir fous  lequel  les  Européens  auraient  été  forcés  de  plier.  Quelques- 
uns  ont  recueilli  des  fruits  amers  de  leur  ignorante  opiniâtreté ,  &  fc 
font  ruinés.  Depuis  1774  on  en  compte  au  moins  dix  qui  ont  fait 
faillite ,  &  comme  ils  étaient  des  principaux  Cobangijies ,  les  Euro- 
péens ont  éprouvé  eux-mêmes ,  par  leur  chute ,  des  pertes  confidé- 
rables. 

L'ufage  de  faire  des  préfens  au  Tfong-tou  ,  au  Hou-pou  &  aux  autres 
chefs  du  gouvernement  de  Canton ,  eft  principalement  admis  depuis 
Tétabliflcment  du  Cobang,  Dès  le  commencement ,  ces  préfens  furent 
paflablement  riches ,  mais  ils  n'ont  pas  celle  d'aller  en  croiflant.  Ils 
ont  même  fuivi  une  progreflîon  fi  énormes ,  qu'elle  eft  plus  que  cen- 
tuple aujourd'hui ,  ce  qui  eft  très-onéreux  pour  le  commerce  -,  car  ce 
que  les  Cobangijies  fe  trouvent  aftuellement  forcés  de  donner  ,  (  parce 
que  ce  qui  eft  volontairement  oflert  aujourd'hui  à  des  Mandarins ,  fera 
prétendu  par  eux  demain  à  titre  de  droit  )  ,  eft  en  dernière  analyfe , 
•  pris  fur  le  commerce  Européen.  Auffi  les  importations  &  les  expor- 
tations qu'ils  font ,  font-elles  grevées  d'impôts  extraordinaires  connus 
fous  le  nom  d'Z/w/eVj  du  Cobang.  J'ai  entré,  à  ce  fujet,  dans  quel- 
ques détails  à  la  date  du  31  Janvier  de  cette  année ,  où  j'ai  marqué 
déjà  l'origine  de  ces  charges. 

Il  eft  donc  certain  que  ces  impôts  grèvent  d'autant  les  marchandifcs 

Européennes ,  &  que  leur  perception  ôte  à  chacun  la  faculté  de  dif- 
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t::     =    pofcr  &  de  traiter  de   fa  chofe  avec   les  précautions  quHl  croirait 

1795*      devoir  prendre ,  &  de  chercher  à  vendre  plus  avantagcufcment ,  & 
Septem  rc.     ^  acheter  à  meilleur  marche. 

Il  eft  donc  également  évident  que  les  Cobangiftes  font  les  auteurs 
primitifs  des  concuflîons  des  Mandarins  :  concuffions  qui  à  préfcnt 
furpaffent  toute  croyance. 

Il  faut  que  leurs  anniverfaires  &  leurs  autres  fêtes  foicnt  célébrées 
par  des  préfens  magnifiques.  Dans  de  femblables  circonftances ,  les 
fils  de  Tfy-kiuqua  (  qui  ont  failli  depuis;)  afitftaient  toujours  d*offrir 
le  double  das  autres  marchands ,  ce  qui  a  produit  ce  principal  effet , 
de  rendre  les  Mandarins  encore  plus  avides. 

Le  mal  eft  tellement  enraciné  ,  qu'il  fera  impoffible  de  l'extirper , 
fans  l'entremife  de  l'une  des  puiffances  Européennes ,  &  l'envoi  d'une 
efcadriUe  de  trûis  ou  quatre  petites  frégates. 

Jufqu'à  préfent ,  les  Européens  ont  confervc  le  droit  de  fe  choifîr 
un  Fiador  à  leur  gré  pour  leurs  navires,  hors  de  la  claflè  des  Cobangiftes. 
En  1792  &  en  1793  ,  un  Houpouy  excité  par  un  failli  nomme  Pinqudy 
tenta  de  faire  faire  un  changement  à  cet  égard ,  parce  que  ce  marchand 
lui  avait  promis  un  fuperbe   préfcnt  s'il  réuffiffait  à  le  faire  nommer 
cxclufivemcnt.  Le  Hou-pou  eflàya  d'abord  de  contraindre  les  Anglais 
à  fc  fervir  de  lui  comme  Fiador ,  mais  ils  l'obligèrent  à  renoncer  à  ce 
deflein.  Enfuite  au  mois  de  Janvier  1793,  le  navire  de  notre  Compagnie 
le  Zuiderberg ,  étant  arrivé  devant  la  rade  de   Vamfou ,  je  lui  donnai 
^  notre  marchand  Ponqua  pour  Fiador.  Mais  le  Hou-pu  rcfufa  de   le 
reconnaître  &  m'envoya  un  ordre  d'avoir  à  nommer  Finqua  à  fa  place 
avec  toutes  les  prérogatives  qui  çtaiçnt  attachées  à  ces  fondions ,  & 
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qu'il  me  déuillaît  ainfî  j   favoir  :  que  Pinqua  aurait  le  droit  de  prendre 

toute  la  cargaifon  pour  le  prix  que  les  autres  marchands  en  offriraient     1795* 

&  qu'on  recevrait  de    lui  feul    le  chargement  en  retour ,  fur  le  pied   Septembre, 

où  les  mêmes  objets  feraient  payv:  s  aux  autres  marchands ,  à  la  même 

époque.  Le  Hou-pou  me  menaçait  ^  en  cas  de  refus  y  de  fe  plaindre  à 

mes  fupcricurs.   Attendu  la  fingularité  de  fa  lettre  ,  on  la  trouvera  au 

fupplcmcnt,  fous  la  lettre  Q^ 

L'abfurdité  d'un  pareil  ordre  me  le  fit  méprifer  ouvertement ,  &  je 
rcfolus  d'aller ,  avec  tous  les  membres  du  Confeil ,  à  bord  du  navire 
le  jour  que  le  Hcu-pu  devait  s'y  rendre  en  perfonne,  pour  affifter  à  fon 
mefuragc.  J'eus  alors  une  longue  &  vive  difcuffion  avec  lui,  qui  fc 
termina ,  en  lui  remettant  un  protêt ,  fignc  de  tout  le  Confeil ,  conte- 
nant un  refus  formel  de  fe  conformer  à  fes  prétentions.  Il  s'en  alla 
enrageant  vifiblement  de  fon  mauvais  fuccès  &  continua  à  refufer , 
pendant  quelque  tems  ,  la  pcrmiffion  pour  le  déchargement  du  navire. 
Il  aurait  été  charmé  d'arriver  à  la  poffcflion  des  dix  mille  pîaftres  que 
Pinqua  lui  avait  promifes.pour  cette  proteélion  &  de  convertir  en  une 
coutume ,  déformais  exigible  ,  du  Fiador  de  chaque  navire  ,  cette 
petite  bagatelle.  Mais  fes  vues  furent  totalement  fruftrécs  j  j'avais  au 
foutien  de  ma  caufc  ,  les  meilleures  raifons  &  auprès  de  mes  fupérieurs 
la  meilleure  juflification.  Il  lui  fallut  donc  céder  y  après  deux  mois 
d'obftination ,  &  reconnaître  le  Fiador  que  j'avais  préféré.  C'cft  ainfi 
que  j'ai  foutenu  cet  ancien  privilège  &  que  les  Européens  ont  continué 
d'en  jouir. 

Maintenant  le  pouvoir  du  Hou-pou  eft  trcs-augmenté.  En  1793  , 
l'Empereur  a  remis  à  celui  dont  je  viens  de  parler  &  à  fes  fucccffeura 
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=====  importation  de  cet  article    s'élevait    au    moins  à  foixante-dix  mille 
^795*     ballots  par  an  j  &  n'étant  pas  balancée  par  TcxporCàtion  des  marchan* 

Septembre,  ^jj.^^  Chinoifcs ,  elle  produifait  une  falde  que  les  acheteiîrs  payaient, 
pour  la  majeure  partie  ,  en  numcraiKe  ,  que  les  divers  particuliers 
vcrfaicnt  enfuite  dans  la  caiffe  de  la  Compagnie  ,  à  la  charge  d'en  être 
rembourfcs  en  Angleterre.  La  Compagnie  Anglaife  avait  donc  ainfi 
de  l'argent  procuré  par  des  Hollandais ,  des  Efpagnols  ,  des  Suédois , 
des.  Danois  &  des  Américains.  Mais  cet  argent  ne  peut .  fuffire  feul 
à  un  commfcrcc  auffi  étendu  ,  puifquc  ,  comme  on  le  fait ,  les  droits 
d'entfée  &  de  fortie ,  de  jaugeage  &  de  Douane  doivent  être  payés 
entièrement  en  argent ,  ce  qui  abforbe  une  grande  quantité  d'elpcces 
qui  vont  vers  Pe-king  d'où  il  n'en  revient  jamais  que  très-peu, 
•  Toutes  ces  circonftances  ont  rendu  l'argent  fi  rare  à  Canton ,  que 
cette  année  la  pénurie  s'en  eft  fait  fcntir  par  tout ,  &  a  mis  les  mar- 
chands dans  les  plus  grands  embarras.  Cette  fîtuation  ne  peut  qu'em^ 
'  pirer ,  parce  que  la  guerre  ruineufc  que  font  les  Anglais  &  les  Fran- 
çais &  qui  a  répandu  la  misère  &  la  deftruftion  dans  mon  pays  ,  ne 
permet  pas  d'attendre  de  navires  Hollandais,  &  par  confcquent  d'im- 
portation de  monnoie  de  cette  partie  »  qui  eft  une  de  celles  qui  en 
fournit  ordinairement  le  plus.  La  pcrfpeftive  du  commerce ,  à  la  faifon 
prochaine  ,  ne  peut  donc  qu'être  encore  plus  fôcheufe  &  offrir 
moins  de  reflburces  aux  marchands  ;  car  il  ne  faut  pas  efpérer  que  les 
Anglais  faflènt  dçs  reinifes  en  numéraire  dans  le  cours  dç  cette 
année. 

Les  négocians  Chinois 'ont  adreflë ,   l'année  dernière,  â  ce  fujet, 
les  plus  fortes  repréfcntations ,  &  elles  en  onç  amené  de  très-preffan- 
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tes  des  Subrccargucs  à  leurs  Dircfteurs ,  pour  que  ceux-ci  cnvoyent ,  i  — w 

chaque  année,  une  portion  fixe  d'efpèces  comparativement  au  mon-     '795* 
tant  des  marchandifcs ,  fans  quoi  le  commerce  de  la  Chine  ne  pourra     ^^  ^™  ^^* 
plus  être  conûdéré  &  dirigé  comme  un  commerce  réglé. 

Ce  tableau  rapide ,  mais  exaft  des  affaires  à  la  Chine ,  fufEra ,  p 
rcfpère,  pour  en  donner  une  connoiflance  fuffifante  &  pour  rendre 
intelligible  au  LeAeur  ce  qui  me  relie  encore  à  dire. 

Les  navires  qui  arrivent  ici  annuellement  pour  commercer,  (ont 
déchargés  &  rechargés  dans  la  rade  de  Vampou  >  qui  eft  à  cinq  fortes 
lieues  dans  TOrient  de  Canton ,  où  on  leur  a  affigné  un  lieu  très-sûr 
&  très-commode  dans  la  rivière,  entre  des  îles  comme  le  montre  la 
carte.  De  grands  navires  ne  peuvent  pas  y  prendre  leur  chargement 
en  entier  à  caufe  de  deux  bas-fonds  nommés  la  première  &  la  féconde 
Barre  ,  &  qui  font  à  moitié  chemin  en  allant  vers  la  Bouche  du  tygre. 

Ils  viennent  donc  à  trois  quarts  chargés  à  la  baflc  rade  de  Sau-tfau- 
ihan  où  ils  achèvent  de  fe  remplir  ;  dans  ce  dernier  endroit  le  mouil- 
lage n*eft  pas  auflî  sûr  qu'à  Vampou ,  lorfqu'il  fait  des  vents  de  Nord  ; 
c'cft  pourquoi  Ton  doit  y  être  très-diligent. 

A  rinftant  où  les  navires  arrivent  à  Vampou  ,  ils  reçoivent  de  cha- 
que côté  un  Cbampane  d'obfcrvation  ,  à  bord  duquel  eft  un  Man- 
darin. Ces  obfcrvatcurs  font  prcpofés  pour  veiller  à  ce  que  rien  ne 
forte  du  navire  fans  la  permiffion  du  Hou-pou. 

Autrefois  il  était  permis  de  tranfporter  fans  difficulté  ,  les  marchan- 
difcs d'un  navire  dans  un  autre ,  mais  à  préfent  il  faut  avoir  préalable- 
ment la  permiffion  du  Hou-pou ,  &  avoir  donné  caution  d'acquitter  en 
entier  les  droits  impériaux  qu'ils  peuvent  devoir.  Et  l'on  eft  ,  à   cet 
Tomt  IL  V  V 
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,.  égard  ,  d'une  telle  rigidité  ,  qu'on  nous  a  fait  payer  en    1793  des 

'795'  droits  pour  des  provilions  envoyées  de  Batavia ,  dans  un  de  nos  vaif- 
iêaux  à  un  autre  qui  avait  hiverné  ici.  Ce  payement  fut  exigé  dès 
qu'on  eut  fait  le  tranfport  ;  ce  qui  démontre  Texaélitude  des  recherches 
&  des  perquifitions  des  Mandarins. 

Le  HoU'pou  particulièrement,  eft  devenu  plus  févère  pour  le  paye* 
ment  des  droits  qu'il  exige  que  les  Cobangiftes  payent  tous  les  mois  ; 
tandis  qu'auparavant  il  leur  accordait  trois  &  même  lix  mois  de  délai  » 
ce  qui  prouve  le  peu  de  confiance  qu'ils  lui  infpirent ,  quoique  les 
créances  impériales  ayent  un  privilège  &  priment  toutes  les  autres 
dans  tous  les  cas.  Cette  ponctualité  >  dans  un  tems  où  le  numéraire 
manque ,  e(t  une  nouvelle  gêne  très-fèntie  par  les  marchands. 
Voilà  ce  que  j'ai  cru  néceflaire  de  dire  relativement  à  Canton. 
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Je  vais  citer  maintenant  quelques  particularités  relatives  à  la  nation 
Chinoifc. 

On  aura  obfervé ,  dans  le  cours  de  ma  relation ,  que  les  Chinois 
font  fupérieurs  dans  beaucoup  de  connaifTances. 

En  Agriculture  ils  l'emportent  infiniment  fur  les  Européens ,  depuis 
une  époque  extrêmement  reculée. 

La  conftruclion  de  leurs  ponts  eft  parfaite ,  ainfi  que  celle  de  leurs 
digues. 

Dans  ces  deux  derniers  objets  ils  font  certainement  égaux  aux 
Hollandais;  avec  cette  difiïrence  que  depuis  des  fiècles  ils  forment 
leurs  digues  d'après  des  principes  qui  ne  datent  pour  nous  que  d*un 
foible  éloîgnement. 

Leur  Architcfture ,  dans  les  palais  de  Pe-king  &  de  Tuen-ming-yMen , 
cft  noble ,  majeftueufe  &  régulière  ,  avec  des  ornemens  où  l'élégance 
fe  montre  fans  fupcrfluité  &  fans  étaler  à  l'œil  une  vainc  oftentation. 
Il  eft  vrai  que  les  Chinois  ignorent  les  cinq  ordres  de  rArchltcfture 
Européenne  j  mais  j'ofe  aflurcr  qu'il  n'cft  aucun  des  temples  ou  des 
édifices  impériaux  qu'on  ne  vît  avec  fatisfaftîon  en  Europe.       * 

Indépendamment  de  ces  avantages,  les  Chinois  en  pofledcnt  un 
très-fingulier ,  &  dont  je  n'ai  pas  encore  trouvé  l'occafion  de  faire 
mention,  quoiqu'il  foit  d'un  genre  où  ce  peuple  foit  fans  rivaux. 
C'cft  l'art  de  plonger  fous  Tcau  pour  en  retirer  des  effets  qui  font 
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au  fond,  &  fans  employer  pour  cela  l'aide  d'aucune  machine.  J'ea 

1795*    donnerai  pour  preuve  le  fait  fuivant. 

Septembre.  ^^  j^^j^  jç  *j^[j^  1772 ,  la  Compagnie  Hollandaifc  eut  le  mal- 
heur de  perdre  un  de  fes  vaiflcaux,  nommé  It'Rynsburgy  à  la  côte 
de  la  Chine  ,  dans  un  Taa-fong  ou  ouragan.  Ce  vaiffeau  coula  étant  à 
l'ancre  au  Midi  de  l'île  de  Meru ,  à  douze  braffes  de  profondeur.  Il 
ne  s'en  fauva  que  huit  hommes  qui ,  après  avoir  relie  fur  la  mer,  à 
l'aide  de  morceaux  de  bois ,  pendant  vingt-quatrç^  heures ,  furent 
enfin  jettes  fur  la  côte. 

Ce  navire ,  richement  charge ,  avait  à  bord  plus  de  trente  caiflcs 
remplies  d'efpèces  monnoyées ,  &  il  avait  coulé  dans  une  direftion 
droite  ,  puifque  Ton  découvrait  Çt%  mâts  au-deflus  de  l'eau. 

Pcrfuadés  qu'on  n'en  pouvait  rien  fauver ,  nous  n'y  fongions  plus 
que  pour  en  déplorer  la  perte  &  celle  des  malheureux  qui  le  montait , 
lorfqu'il  fe  préfenta  un  jour  quelques  Chinois  qui  venaient  propofer 
au  chef  &  au  confeil  de  la  Compagnie ,  d'entreprendre  de  fauver  le 
numéraire  ,  en  leur  accordant  le  tiers  ^  fans  que  nous  fuffions  tenus  de 
leur  rien  compter  en  cas  de  non-iucccs. 

Ces  propofitions  étaient  fi  avantageufes ,  que  le  traité  fut  conclu 
fur  le  champ.  Ils  commencèrent  en  conféquence  à  travailler  en  177J , 
mais  njétant  pas  afiez  familiarifés  avec  la  conftru£tion  de  nos  vaifieaux> 
ils  ne  réuflîrent  point.  Néanmoins ,  dans  la  même  année ,  ayant  été 
conduits  à  bord  d'un  autre  vaifièau  de  Ja  Compagnie  pour  l'étudier  > 
ils  acquirent  toutes  les  lumières  dont  ils  avaient  befoin  >  foit  par  rap- 
port au  plan  du  vaiffeau  coulé  ,  foit  par  rapport  à  la  manière  dont  les 
caiffes  d'argent  étaient  placées  dans  la  grande  chambre» 
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Ils  travaillèrent  donc  de  nouveau  en  1774  &  apportèrent  au  comp-  ^ 

toîr  de  la  Compagnie ,  toutes  ces  caifTes  ùlhs  qu'il  en  manqua  une     1795* 
Tcule.  Us  y  remirent  jufqu'à  des  boucles ,  des  cuillers  &  des  fourchettes   Septembre, 
d'argent,  trouvées  dans  les  cabanes  des  officiers.  Ils  avaient  été  obli- 
ges de  fendre  &  de  rompre  deux  ponts  pour  pouvoir  pénétrer  dans  la 
chambre   d'où  ils  tirèrent  enfuite  l'argent  avec  facilité. 

Ils  entreprirent  après  de  tirer  la  cargaifon  qui  confiftait  en  une 
grande  quantité  de  bois  de  fantal  &  plus  de  fix  inillc  quinteaux 
d'étain.  Ils  y  auraient  également  réuffi,  s'il  ne  s'élait  pas  trouvé,  par 
malheur ,  du  capou  dans  le  navire.  Étant  déjà  parvenus  à  ouvrir  la 
grande  écoutille ,  ils  furent  arrêtés  par  le  gonflement  des  ballots  de 
coton  ,  qu'on  avait  fait  entrer  avec  force ,  &  à  travers  defquels  ils 
fut  impofliblc  de  former  un  paflage ,  attendu  qu*aucun  inftrument  ne 
put  y  faire  une  ouverture  ;  ils  furent  donc  contraints  d'y  renoncer. 

L'argent  fut  partagé  en  trois  portions  dont  une  pour  le  gouver- 
nement Ohinoîs ,  une  p«ur  la  Compagnie  Hollandaifc  &  la  troifièmc 
pour  les  plongeurs.  En  Europe  les  propriétaires  d'un  navire  coulé  i 
fond  recevraient  peu  de  chofc  &  ce  trait  exige  peut-être  qu'on  place 
(  du  moins  à  cet  égard  ) ,  l'équité  Chinoifc  au-defllis  de  l'équité 
Européenne. 

Il  me  femble  que  le  fait  de  l'argent  tiré  du  vaiffeau  doit  être 
compté  comme  une  preuve  d'habileté  dont  l'Europe  n'offrirait  pas  un 
exemple ,  fur  tout  fi  l'on  ajoute  que  cette  opération  a  été  faite  fans  le 
fccours  d'aucune  machine  &  exécutée  feulement  par  des  opérations 
manuelles. 
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Je  croîs  ne  pouvoir  mieux  terminer  cet  ouvrage  que"  par  une 
courte  notice  des  differens  jeux  en  ufage  parmi  les  Chinois. 

Le  premier  ,  comme  le  plus  cftîmc ,  fc  nomme  Ouay-ku  C'eft  une 
efpèce  de  jeu  de  guerre  dont  l'objet  eft  d'inveftir  &  de  conquérir  un 
pays.  On  le  joue  avec  des  petites  pierres  circulaires  &  plates ,  de  deux 
couleurs  ,  ordinairement  noires  &  blanches  ,  au  nombre  de  cent  qua- 
tre-vingt de  chaque  couleur  qu'on  pofc  fur  un  damier  en  papier 
&   où  les  companimens  coloriés  fe  croifent. 

Ce  jeu  eft  tellement  difficile  ,  qu*on  m'a  affuré  qu'il  n'avait  point 
exifté  de  perfonne  qui  l'eût  joué  avec  toute  la  perfeftion  dont  il  eft 
fufceptible.  Il  ferait  trop  long  &  trop  difficultueux  d'en  citer  les  règles. 
On  les  trouvent  dans  un  livre  imprimé  à  la  Chine  ,  que  je  pofsèdc 
avec  des  inftruftions  très-claires  fur  fa  marclie*  H  exige  encore  plus 
de  filence  &  d'attention  que  les  échecs.  C'eft  le  jeu  favori  des  favans 
&  des  hommes  d'état. 


Le  fécond  jeu  fe  nomme  Tcbe-on-khie.  C'eft  le  véritable  jeu  d'échecs 
introduit  chez  les  Chinois  ,  depuis  au  moins  quatre  cens  ans ,  par  un 
Tai'toeq  ou  Général  des  troupes  qui  s'appelait  Long-bin-tche-quam' 
tie-lie. 

Ce  jeu  eft  tellement  commun  parmi  les  Chinois ,  que  je  l'ai  vu  jouer 
long-tems  par  les  coulis  &  les  hommes  de  la  plus  baflc  claflc  du 
peuple  avanc  de  m'appcrccvoir  qu'ils  jouaient  aux  échecs  ;  attendu 
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qu'Us  ne  fc  fervaient  point  de  figures  comme  celles  qu'on  employé  en 

£ur(^  ,  mais  de  pions  ronds  comme  ceux  dont  nous  nous  fer vons    ^/95* 

Septembre* 
pour  le  damier ,  &  fur  chacun  defquels  eft  gravé  le  nom  de  la 

pièce, 

La  planche  n'a  pas  non  plus  de  damier  de  deux  couleurs  ,  mais  il 
confifte  en  un  fimple  papier  y  croifé  par  des  rues ,  de  muière  qu'on 
place  les  pièces  fur  les  points  où  les  raies  fe  rencoAtrent. 

La  defcription  de  cet  échiquier ,  ainfi  que  la  marche  des  pièces , 
ibnt  au  Tupplément  à  la  lettre  S  poyr  ceux  des  amateurs  qui  pourront 
la  délirer. 

J'ai  fait  exécuter  auffi  ce  jeu  pour  mon  ufage  perfonnel ,  avec  des 
figures  fuivant  Tufage  Européen  &  un  échiquier  en  lozange.  Je  croîs 
qu'on  fera  facilement  convaincu  de  la  fupériorité  de  la  manière  Chi-  ^ 

noife>  par  fes   combinaifons; 

Une  chofe  dont  on  ne  peut  aflcz  s'étonner  ,  c'cft  la  conformité  qui 
cxifte  entre  la  marche  4e  ce  jeu  &  celle  du  jeu  d'échecs  Européen  , 
attendu  qu'il  eft  évident  que  le  Géiiénal  Chinois  ne  pouvait  pas 
connaître  l'autre. 

Un  troifièmc  jeu  fe  nomme  Ta-quat-pbay.  Il  eft  exaftement  con- 
forme à  notre  jeu  de  Dmino,   &  fe  joue  comme  celui-ci  en  Europe, 

On  peut  placer  enfuite  le  jeu  de  cartes  qui  eft  compofé  de  trente 
cartes  de  trois  erpèccs»  Neuf  depuis    i  jufqu'à   9  fe  nomment  Tok. 
Neuf  autres    auffi  d'i    à  9  s'apprlent  Man  ,  &  enfin   rtuf  c'ar.s  le 
même  ordre  font  aj  paéts  Pcang.  Deux  font  nommées  Pak/aa  &c  une       ^ 
feule  P^**^,  • 
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S'il  n'y  a  que  deux  joueurs  un  feul  jeu  de  cartes  fuffit  ;  mais  s'il  j 
I7QÇ-  ^"  *  ^^^^^^  ^"  davantage  ,  on  réunit  enfemble  deux  ou  un  plus  grand 
Septembre,   nombre  de  paquets.  Ce  jeu  eft  très.facile  à  apprendre.  U  eR  l'amu- 

fement  des  claflcs  les  plus  communes  &  des  femmes. 

Le  jeu  nommé  Laa-tban  eft  à  peu  près  comme,  ce  que  nous  appe- 
lons Jeu  de  Moulins, 

Le  jeu  May-ou-pak ,  eft  ce  que  nous  appelions  tête  ou  pile ,  en  fwfant 
tourner  un/fecca  lut  le  côté.,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  rcnverfe. 

Le  jeu  Oluam-fam-man  fe  joue  avec  trois  pièces  de  monnoie  de 
cuivre ,  appelées  fpeccas.  On  les  met  fur  le  côté  au  -  deffus  d'un 
petit  bois  &  enfuitc  on  les  jette  par  terre.  Celui  qui  à  pour  lui  trois 
coins  pareils  fe  montrant  en  -  deffus ,  gagne.  En  Europe  un  pareil 
jeu  ne  ferait  confîdcré  que  comme  un  amufement  d'enfans  5  en  Chine 
c'eft  un  jeu  de  hafard  auquel  on  rifque   beaucoup  d'argent. 

Voilà  tous  les  jeux  en  ufage  à  la  Chine  j  car  il  ne  me  paraît  pas 
qu'on  doive  placer  dans  ce  nombre  plufieurs  amufettes  d'enfans. 

A  l'égard  des  Ouayangs  ou  divertiffemens  des  diéâtrcs  publics  dont 

le  commun  du  peuple  fait  grand  cas^  on  les  exécute  pendant  toutes 

les  faifons  8c  en  parcourant  fucceffivement  les  divers  quartiers  d'un 

lieu.  Les  Chinois  s'amufent  des  journées  entières  de   ces   repréfen- 

tations.  Chaque  quartier  des  villes  &  des  faubourgs  fait  communément 

la  dçpenfe   d'avoir  deux  fois  par  an  une  forte  de  théâtre  public 
pendait  fix  ou  fept  jours.  En 
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En  général  ks  pièces  qu*on  y  repréfèntc  font  toutes  d'un  genre  ===»=» 
trcs-ennuyeux ,  &  {accompagnées  d'une  mufique  éclatante  8c  de  beau-  1795*  * 
coup  de  bruit ,  parce  que  c'cft  ce  qui  plaît  le  plus  aux  fpeétateurs.   -    Septembre. 

Mais  il  y  a  plufieurs  de  ces  troupes  d'afleurs  qui  jouent  dans  les 
maifons  des  particuliers  &  d'une  manière  bien  plus  agréable.  Et 
par  exemple ,  lorfque  des  marchands  Chinois  donnent  une  partie  de 
plaifir  à  des  Européens ,  il  arrive  fouvent  qu'au  fort  d'une  mufique 
douce  j  ils  font  repréfenter  par  ces  troupçs  de  belles  pièces  qui  tien- 
nent beaucoup  du  genre  fcntîmental.     . 

Une  de  ces  pièces  nommées  Cbon-fon-bau ,  m'avait  fait  tant  de 
plaifîr  il  y  a  vingt  ans,  que  je  priai ,  l'année  dernière ,  qu'on  me  la 
fit  repréfenter  encore  une  fois ,  ce  qui  n'a  pu  m'êtrc  accordé  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ;  parce  qu'il  ne  le  trouvait  prefque  plus  de  trou- 
pes qui  fe  rappellaflênt  cette  pièce  artcicnne.  Elle  fut  fupérieurement 
exécutée ,  &  elle  me  caufa  un  plaifir  auflî  vif  qu*à  la  première  fois. 
J'oie  dire  que  fi  cette  pièce  était  rendue  propre  à  l'une  de  nos  lan- 
gues Européennes  par  une  plume  élégante,  elle  plairait  à  tous  les 
cœurs  fcnfibles.  Pour  concourir  autant  qu'il  peut  dépendre  de  moi  à 
lui  procurer  cet  avantage  ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  rnieux  faire  que  d'ébau- 
cher le  Drame  dans  fes  divers  aftcs,  avec  l'efpoir  que  quelque  Auteur 
célèbre ,  en  faififlant  bien  les  caraAères ,  dai^gnera  la  faire  paflcr  fur 
un  théâtre  Européen.  Cette, ébauche  mife  au  fupplément  fous  la 
lettre  T  ,  fuffira  pour  faire  juger  fi  la  pièce  mérite  un  femblable  foin. 
Quoique  jouée,  dans  une  langue  que  je  n'entend  pas  ,  les  aéleurs 
Chinois  rcmpliffaient  leurs  rôles  avec  tant  de  naturel,  qu'il  me  fut 

aifé  de  comprendre  le  fens  entier  de  la  pièce  ,  &  au  point  de  fenrir 
Tome  //.  .  '        X  X      ' 
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toute  ma  fcnfibilité  émue  ;    combien  ma  fatisfeftion    fe  ferait  ac- 


^Q-      crue,  fi  j'avais  pu  être  encore  touché  par  Timpreffion  des  parolci 
Septembre.^  eUes-mêmcs  i 

Ici  fc  termine  Tcfpèce  d*addition  dont  j'ai  cru  intéreflknt  d'aug- 
menter cet  ouvrage  ,  &  que  j'achève  en  fouhaiunt  qu'elle  fiiflc 
éprouver  autant  de  fatisfaftion  au  Lefteur  que  j'ai  d*empreflcment  à 
ia  lui  ojFFÎr. 

CANTON  y  ce  15  Seftembre  1795. 
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RELATION 

ABRÉGÉE 

Du  Voyage   que  T  Auteur  a  fait   de  la  Chine    aux 
États-Unis   d^ Amérique.. 


jtL  y  A  M  T  arrêté  de  partir  pour  KEurope  dans  rarrîcre  faifon  de 
cette  année,  je  m'occupais  ,  en  attendant  le  retour  des  navires 
Hollandais ,  à  régler  mes  affaires  perfonnclles  8c  à  mettre  en  ordre 
Içs  divers  réfultats  de  ce  que  mon  défir  de  m*inftruire  m'avait  porté 
à  recueillir  fur  la  Chine.  Mais  la  face  des/ affaires  poUtiquesr  ay^ant  aflès 
changé  en  Europe  pour  que  les  Pays-Bas  foicnt  tombés  au  pouvoir 
des  Français,  &  étant  très-probabte^  d'après-  cet  événement,  que  la 
Hollande  fc  trouvera  en  guerre  avec  TAnglctcrre  ,  la  haute  Régence 
dfts  Ihdes  a  décidé  de  fufpcndre  l'expédition  des  vaiflcaqx  pour  la- 
Chine ,  &  de  les  retenir  à  Batavia.,   d'où  ils  étaient  prêts  l  partir. 

Ce  changement  inopiné  m'a^donc  mis  dans  la  néceflîté  de  chercher 
un  autre  moyen  d'efftétuer  mon  départ;  Alors  j'ai  recouru  à  l'aflif- 
tcnce  des  Américains ,  mes  amis  &  mes  compatriotes ,  puifque  jo 
fci&natuxalifé. depuis  1784,  Citoyen  des  États-Unis  d'Amérique,  fie 


1795- 

Septembre- 
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Septembre. 


===  tout  a  réufll  au  gré  de  mes  dcfirs,  grâces  aux  foins  de  M.  R.  Dak^ 
J  ^^^*    capitaine  ,  &  de  MM.  William  Read  &  P.  MaccaU ,  fubrccargucs  du 
navire  de  Philadelphie  le  Pegou. 

Ils  ont  eu  la  comptai fance  d'acheter ,  en  leur  nom  ^  un  petit  navire 
anglais  d'environ  deux  cens  tonneaux  >  &  qui  était  doublé  en  cuivre. 
Il  eft  convenu  qu'à  notre  arrivée  aux  États-Unis ,  ce  bâtiment,  ainfi 
que  tous  les  frais  &  tous  les  droits  qu'il  aura  i  fsûre  ou  à  acquitter, 
feront  pour  mon  compte  ;  que  dès  ce  moment  on  me  cède  une  parde 
du  navire  pour  mon  bagage ,  &  que  la  chambfc  du  capitaine  cft 
entièrement  i  ma  difpofition,  &  que  j'aurai  dans  tout  le  voyage  la 
libre  direftion  du  vaifleau.  Un  frère  utérin  du  capitaine  Dale  j  nommé 
James  Cooper ,  a  été  choifi  pour  être  capitaine  de  ce  navire  appelle 
LaJy  Loui/e.  ^Son  équipage  eft  compofé  de  treize  françsus  ,  la  plupart 
prifonniers  amenés  par  des  navires  anglais  particuliers  à  Canton ,  & 
de  cirfq  Chinois. 

De  plus,  j'ai  pris,  comme  premier  officier,  Herbert  Forrcftcr, 
reconnu  dans  les  Indes  pour  un  marin  très-expert. 


Oaobre. 
»5 


Devinu  aînfi  poflèflcur  du  navire,  on  s'eft  occupe,  le  15  Ofto- 
bre ,  à  tout  préparer  pour  mettre  à  la  voile  le  mois  fuivant.  Mais 
cela  n'a  pas  été  poflîble  pour  plufieurs  raifons ,  dont  la  principale 
était  lea  délais  du  Hou-pou  relativement  à  l'embarquement  de  mon 
bagage ,  ce  qui  me  retarda  de  plus  de  quinze  jours. 
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éprouver  les  meilleurs  procédés ,  &  qu*il  me  fouhaitait  un  hcuri 
voyage*.    • 


L'iMB-ARQjrEMENT  total  fut  achcvé  le  2^,  &  après  avoir  reçu 

Agens  des  nations  étrangères  ,  un  repas  où  ils  daignèrent  me  marc 

&  leur  confîdération  pour  moi  8c  des  regrets  de  mon  déparc  i  je  n 

le  grand  Cbap  du  Hou-pou,  par  lequel  il  m'était  permis  de  m'embari 

2t  Novcmb.  i  bord  de  mon  navire  le  a8  dans  Taprèis-midi. 


Diccembre. 


Ce  ne  fut  que  le  j  Décembre  que   les  dernières  difpofitions 
faites  i  nous  quittâmes  la  rade  de  Vampoudanz^  la  matinée.. 


-  Dcccmb.  Nous  avons  pafle  la  Bouche  du  Tygre  ou  une  chaloupe  Amcri 
à  un  mât  y  nous,  a  envoyé  en  paflant  Ton  canot  avec  un  offic 
borxi  y  qui  nous  a  remisdeslettres  pour  Bofton.  Cette  chaloupe ,  ch 
de  peaux  de  loutre  y  venait  de  la  côte  Nord-Oueft  de  l'Amériqu 

€  Décemb.  ^^  ^^^^  étant  au  Sud  ,  noua  n*avons.  pu  arriver  qu'aujourdi 
long  de  Macao  &  nous  avons  mis  en  mer  à  midi« 

Nous  av4)ns  pria  notre  dernîàre  obfervation  fur  les  Lam 
quatre  heures.. 

Je.  ne  donnerai  point  ici  ua-détail  circonftaacic  de  mon^  vo 
durant  lequel  j'ai  ei^occalion^,  par  la  route  extraordinaire  c^uc 


m 
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tenir ,  pour  des  raifons  foKdes ,  de  deflîncr  les   îles  des   Frères  au    . 
Sud-£ft  des  ParacelUs  &  ks  IJUs  Anambas  dont  j'ai  oin  relevé  très-     1795' 
cxadj   après  cela  des  {circonftances  bien  étranges  m'ont  oWigé  de   ^«^^^^^^^^ 
faire  le  tour  de  Tile  Banca  pour  palTer  le  détroit  de  Billehn ,  ce  qui 
m'a  encore  mis  à  même  de  relever  toute  la  côte  du  Nord  dcBanca^ 
8c  de  faire  toute  une  nouvelle  carte  du  détroit  de  Billeion  ou  Gafpard^ 
nd'après  des  obfervations  réitérées*  Je  crois  faire  plaifir  aux  marins ,  en 
joignant  tout  cela  à  mon  ouvrage.   Je  puis  déclarer,  en  outre  ,  que  je 
n'ai  trouvé  durant  ma  route  dans  la  mer  de  la  Chipe ,  en  ligne  droite 
des  yUs  Frires  axin  Anamias  ^  aucun  danger  Jii  bas-fonds  ^  mais  j'ai 
i<nilement  rencontré.,  jdans  cette  route  ,  à  lo  lieues 5ud  de  la  pointe 
Eft  des  Frères ,  un  foeher  ou j)etite  île  reflcmblant  beaucoup  à  Pulo^ 
Safatta  ,  &  que  j'ai  pris  pour  une  des  iles  de  John  Catwybs. 

J'ai  traverfé  le  décroit  de  la  Sonde  ^  fans  aucune  rencontre  &  ne 
voyant  point  de  bâtimens  à  l'île  de  Nord  ,  auquel  je  puffe  remettre 
des  lettres  pour  Batavia ,  je  pourfuivis  ma  courfe  fans  m'y  arrêter  &  je 
quittai  le  Détroit  le  29  Décembre  au  foir,  époque  où  je  fis  la  dernière 
obfervation  de  la  Pointe  Oueft  de  Java. 


Notre  voyage  a  été  trcs-forttiné.   Le  4  Février  nous  apperçûmes 
•  la  terre  Africaine  ,  proche  de  la  baie  du  Moule.  Le   6   nous  nous 

trouvâmes  à  la  vue  de  Falfc-baie  &  le  7  à  neuf '^heures  du  foir  ,  no^ 
'  y:ttâmes  l'ancre  dans  la  baie  de  la  Table. 

f-  Contre  mon  attente  j  nous  avons  trouvé  cette  pointe  d^ 

f 


1796. 

Février 
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■^  poflcffion  des  Anglais  ,  fous  le  commandement  du  major* gér 

1 796.    Craigh  >  commandant  les  forces  de  terre  &  du  chef-d'efcadre  Blar 
«"^-      commandant  de  la  nurinc. 

Un  officier  de  Tefcadrc  vint  à  notre  bord    prendre  des  infoi 
tions ,  ce  qui  me  procura  Poccafion  d'aller  à  terre  avec  lui.  Je  fu 
ain(i  mon  ancien  ami  le  chef-d'efcadre  Blankett ,  ainfi  que  ks 
fonnes  de  ma  famille  qui  habitent  ce  lieu. 

•  Février.        L£  Commodore  Blankett  m*a  introduit  le  lendemain  chez  le  m 
général  Craigh  qui  m'a  fait  un  accueil  très-amical. 

Ces  deux  chefs  m'ont  donné  ,  durant  mon  fêjour  au  Cap  de  B( 
Efpcrancc ,  des   preuves  d'amitié  &  d'une  eftime   fmcère ,  qu'i 
fera  toujours  doux  de  reconnaître  ,   &  je  ne  puis   m'empccher  c 
croire  obligé  de*  rendre  un  hommage  public  à  leur  caraftère 
ic  obligeant. 

20  Février.       APRÈS  avoir  terminé  toutes  mes  affaires  de  la  manière   h 

farisfaifante  au  Cap   de  Bonne  -  Efpérance ,  je  partis  &  me 
à  bord  de  mon  navire  le  ao  Février. 

21  Féiirier.       ^^  lendemain  matin ,  nous  avons  appareillé  avec  un  vent  fav 

du  Sud-Eft  pour  les  États-Unis  d'Amérique. 

Le  vingt-troifième jour  après  notre  départ ,  nous  avons  pafle  1j 
équinoftiale  au  Midi  de  laquelle,  depuis  le  quatrième  degré,  nous 
eu  continuellement  des  vents  extraordinaires  de  l'Oueft  j  tandis  q 
venu  dans  fa  partie  Nord  i  nous  avons  cujufqu'au  douzième  deg 
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vents  conftàns  du  Nord  ^  &  inême  jufqu'au  Nord-Nord 
le  vent  a  pafle  à  TEft ,  ce  qui  me  fit  courir  au  Nord-0\ 
vingt- feptième  degré  de  latitude  Nord  ,  &  au  foixantc-fi: 
^  longitude  Ocddentale  du  Méridien  de  Grccnwicli> 
gouverner  au  Nord-Oucft-quart^de-Nord. 

Aprôs  cda  noua  eûmes  des  vents  variables  qui  régnaic 
jjéralenTcnt  du  Nord  ,  puis  des  calmes ,  de  force  que  noi 
arriver  petit  à  petit  &  fans  aucune  rencontre  digne  d'êt 
^t  Avrîl  que  nous  eûmes  le  fond  vers  le.  fbir.  Le  lende 
midi  j  xm  pilote  venant  du  vent  ^  arriva  i  bord ,  &  nous 
l'ancre  dans  la  rivière  de  la  Delaware  à  onse  heures  fie 
foin 

Le  23  au  matin ,  nous  avons  remonté  cette  rivière  ave 
frais  de  Nord-Eft  &  d'Eft-Norà-EAr,  qui  nous  a  condu 
â  dix  .heures ,  proche  du  f^rt  Mifflin  ,  pour  prendre  le  ce 
fanté  qui  nous  était  néceflaire  pour  pouvoir  venir  jufqu'à  1 
Philadelphie ,  où  nous  fommcs  arrivés  le  lendem^  après 
où  je  trouve  enfin  le  terme  de  mon  voyage. 


Peut-être  quelques-uns  de  mes  Leéleurs  trouveront-ils   ! 

que  je  fois  marin  dans  cette  addition  9  mais  Tétonnement  c  1 

en  fâchant  que  dès  mon  enfance  j'ai  eu  du  penchant  pour  U 

tion  dans  laquelle  je  marchais  fur  les  traces  de  trois  de  me 
Tome  IL  Y  y 


Avril. 


•==  dont  deux  font  devenus ,  par  leur  mérite ,  Amiraux  de  la  RépuUi* 
179^*     que  des  Provinces-Unis. 

Je  quittai  cette  profeflîon  après  avoir  fubî  mon  examen  de  lieute- 
nant de  haut-|pord  pour  prendre  la  qualitc  du  fubrécargue  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Hollandaifês  à  la  Chine.  Mes  fréquens  voyages  dans 
ces  pays  lointains  m'ont  donné  Toccafion  continuelle  d'exercer  mes 
connoiflances  &  de  les  augmenter  au  point  de  devenir  capable  de 
commander  &  de  diriger  un  navire. 

Rien  n'cft  moins  rare  que  TalTociation  dans  le  même  individu  de 
talens  qui  lêmblent  difparates  >  &  leur  culture  finit  toujours  par  pro^ 
curer  quelqu'une  application. 
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L' AMBASSADE     EN     CHINE, 


Conttnant  plufieurs  pièces  relatives  à  cette  Ambaffade 
âf  aux  détails  inférés  dans  cet  Ouvrage* 


* 


'•-ïX-'^^N—- '.^S-«^,^S"*^^^*— ^S»w»^^ 


(A)- 


LETTRE  de  VAuteur  à  Moeurs  les  Cmmiffaires-Gênerc 
Batavia  pour  le  rétablijfemnt  des  affaires  des  Indt 
Hollandaifes. 


Aux  Vénérables  &  Puiffans  Seigneurs  , 
les  Commiflaîres- Généraux  pour   l'Admi 
des  AiFaires  aux  Indes  Orientales ,  ôcc.  & 
Batavia. 


Vénêrablïs    e^t    Puissans    Seigneur 


J'ai  reçu 3  Itf'deux  de  ce  mois  ^  une  vifite  inattendue  du  7 
l'un  des  premiers  Mandarins  du  département  de  la  vill 
vers  moi  par  le  Tpmg'iou.  Après  s'être  alfis  durant  que 
nutes ,  U  m'a  fait  communiquer  par  le  négociant  Monqm 
compagnait  >  que  Sa  M^cfté  Impériale  entrera  Tannée 
dans  la  foixantiéme  année  de  fon  régne  ,  &  cp'à  caufe  de  < 
ment  extraordinaire  ^  toute  la  Cour  le  rendra  à  Pe-king  poi 
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le  Monarque,  Qu'en  confcqucncc  le  T/ong-tou  me  faîfait  demander 
fi  la  Compagnie  Hollandaife  ne  voudrait  pas  députer  quelqu'un  ver& 
U  Cour ,  &  le  charger  de  complimenter  l'Empereur  fur  cette  cir- 
conftance  rare  :  que  les  Anglais  &  les  Portugais  de  Maqao  avaient 
déclaré  qu'ils  auraient  un  Envoyé ,  &  que  les  Hollandais  ayant  tou- 
jours été  les  plus  anciens  amis  des  Chinois  ,  le  Tf(mg-tùu  défuait 
beaucoup  qu'il  y  eût  auffi  un  député  de  notre  nation  :  que  s'il  étût 
impoffible  d'envoyer  un  Ambaffadcur  de  très-loin ,  je  pourrais  aller 
moi-même  comme  chef  des  affaires  de  la  nation  »  pourvu  qu'on 
m'envoyât  des  lettres  de  crédit  pour  l'Empereur  &  le  Tfong-tou  de  ce 
département-ci  >  auxquelles  feraient  j<nnts  quelques  préfens  pour  le 
Motl&rque. 

ê 

J'ai  témoigné  d'abord  ma  vive  reconnaiifance  pour  cette  commu^ 
nication  du  IJong-tou  &  pour  cette  gracieufe  invitation.  J'ai  répondu 
enfuite  qu'il  y  -ftvait  encore  moyen  d'écrire  â  Meffieurs  les  Commif- 
faires-généraux ,  arrivés  depuis  peu  d'Europe  à  Batavia ,  &  que  Sa 
Grandeur  le  T/mg-tou  pouvait  être  affurée  que  je  m'en  occuperais  & 
que  j'efpérais  que  les  Vénérables  Seigneurs  acquiefceraient  aux  défirs 
du  Tfong-tou. 

•Le  Nambuyeun  s'eft:  informé  enfuite  du  délai  dans  lequel  je  pouvais 
efpérer  une  réponfe  de  Batavia  &  je  lui  ai  fait  répondre  qu'il  fallait 
cinq  mois.  J'ai  ajouté  que  s'il  venait  un  Envoyé  de  Batavia  mêoie  » 
il  pourrait  arriver  dans  fix  ou  fept  mois. 

Le  Namhuyuen  a  montré  alors  fa  iktisfkélion  >  en  me  recommandant 
d'une  manière  très-preflante  de  fatisfaire  à  ma  promefle ,  attendu 
qu'il 4a  tranfmettroit  au  Tfong-tou^  en  l'ai&irant.que  j'écrirai >  avec 
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empreflëment ,  à  Meflieurs  les  Commîflaires-généraux  à  Batavia  pour 
renvoi  d'un  AmbafTadcur.  J'ai  encore  renouvelle  cette  promeffc  &  le 
Nambtçfeun  s'eft  retiré; 

Cottune  il  part  deux  navires  qui  s'en  retournent  à  Cojiy ,  j'ai  cru 
ne  devoir  pas  manquer  de  profiter  de  leur  occafion  pour  vous  f^rc 
part  de  cette  demande  &  pour  offrir  à  votre  délibération ,  Vénérables 
8c  Fuiflans  Seigneurs  >  combien  il  ferait  convenable  &  avantageux  à 
rintérét  de  la  Compagnie  »  de  profiter  de  cette  occafion  favorable  y 
en  fatis&ifant  le  vœu  du  T/cng-fou,  par  la  nomination  d'un  envoyé 
chargé  d'aflifter  à  cette  fête  éclatante  ;  puifque  dans  une  telle  occu* 
rence ,  il  y  aurait  l'efpôir  de  demander  >  par  une  requête  mefurée  3  une 
fatisfaâion  des  traitemens  arbitraires  du  précédent  Hou-pouyi.  l'égard 
de  la  détention  du  navire  le  Zuiderhrg  >  &  dont  les  preves  fojit  entre 
mes  mains. 

La  réflexion  que  l'Ambaflàde  ne  pourrait  avoir  lieu  fans  être  difpen^ 
dieufe  pour  la  Compagnie  >  fi  Ton  ne  veut  pas  qu'elle  (bit  inférieure  à 
la  brillante  Ambafiade  récemment  faite  par  les  Anglais  >  vous  fera 
probablement  héfitér  ^  Vénérables  &  Puiflans  Seigneurs ,  &  fug^rera 
beaucoup  de  raifons ,  notamment  celle  des  circonftances  difficiles  où 
fe  trouve  la  Compagnie  &  l'embarras  d'égaler  l'Ambaflàde  Anglaife 
fans  une  fomme  confidérable.  Maïs  qu'il  me  Ijbit  permis  >  avec  le 
refpeét  qui  vous  eftdûy  Vénérables.  &  Puifllang  Seigneurs  ^  de  vous 
foumettre  à  ce  fujet ,  quelques  éclairciflèmens  ,  qui ,  j'ofe  m'en  flatter 
lèveront  les  plus  grands  obftacles. 

En  premier  lieu ,  je  vous  affure  ^  Vénérables  Seigneurs ,  que  les 
préfens  faits  à  l'Empereur  par  les  Anglais  ^  à  l'occafion  de  leyr  Ambaf- 
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fade ,  ont  été  groffis  de  plus  des  deux  tiers-  Le  planifpbcrc  (  qui  w 
leur  a  coûté  que  quatre  mille  livres  ftertings  (♦)  )  ,  deux  couronnât 
de  crîllal ,  deux  balots  de  marchandifcs ,  voilà  ce  qui  a  feu!  mérité 
d'ctre  compté  ,  le  rcfte  était  d'une  feiblc  valeur  8t  n'a  été  d'aucune 
utilité  à  l'Empereur.  Six  fiçerbes  pièces  d'artillerie  cfc  broozej  ont 
été  abfolument  refufees  ,  ainfi  que  phifieun  autres  objets ,  comme 
les  voitures  qu'on  a  n:^e  renvoyées ,  preuve  que  ce  ne  font  pss  les 
préièns  les  plus  (bmptueux  qui  donnent  de  Técht»  oiais  qu'il  fu£t  de 
cKofes  au  goik  de  la  nation  »  dont  elle  peut  tirer  quelque  uiage  ou  qo'elk 
peut  faire  (êrvir  d'ornement;  par  exemple,  des  draps  imprimés^  des  draps 
unis  9  des  polémitcs  (f) ,  de  grands  miroirs  ,  des  montres  ^  quelques 
perles ,  des  bijoux ,  de  l'ambre  »  &c. 

Je  fuis  sur  que  la  valeur  de  vingt  i  vingt^dnq  miiie  piaftres 
employées  dans  de  pareils  articles ,  ferait  confidérée  à  la  Cour  »  comme 
une  choie  d'une  bien  plus  grande  importance  que  tout  ce  que  l'Ambaf- 
fadeur  Anglais  a  ofitrt* 

En  &cond  lieu  ,  quant  aux  fr^s  du  voyage  5k  rAmbaflàdeur  vers 
cet  Empire ,  je  crois  qu'il  y  aurait  moyen  »  fi  la  néçeflité  Texige ,  de 
l'efieétuer  avec  peu  de  dépenfe.  Je  fuppofe  qu'un  des  Conseillers  ou 
principaux  empbyés  de  Cojfy  par  reconnaiflànce ,  par  amour  pour  la 
Compagnie  ou  par  pure  ambition ,  voudra  bien  fe  charger  d'exécuter 
cette  commUIion  fie  qu'il  pourra  fe  rendre  ici  fur  un  de  nos  navires 


(*)  Qcatre- vingt  dix-fept  mille  fept  ccm  foixante   Se  dix-fept  livres  quinze  fol» 

tournois.  Neti  ^e  PÉ^ilettr* 

(t)  Erpèce  de  Qunelot ,  fabriqué  à  Leyde,  très-renommé   Éc  très-rechercrhc   dans 

TEmpire  Chinois  Se  principalement  à  la  Cour. 

ordinaires 
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ordinaires  &  s'en  retourner  de  même.  De  cette  manière 
dépen&s  de  cet  article  feront  retranchées. 

En  troiûème  lieu ,  je  vous  prie  d'obferver ,  Vénérables 
que  les  frais  du  voyage  d'ici  à  Pe-king  &  ceux  du  retour 
charge  de  l'Empereur  &  que  par  confcquent ,  quelques  pré 
d'importance  font  le  feul  article  de  confidération. 
'  Il  efl  donc  évidemment  démontré  que  les  dépenfcs  fc  1 
aux  feuls  prélens.  Il  ne  faudrait  donc  pas  une  fomme  bien  c< 
pour  l'exécution  de  cette  Ambaflade  ,  attendu  que  les  dr 
8c  Ainis ,  ainfi  que  les  Polêmifes  peuvent  être  tirés  des  envois 
bureau  de  l'année  dernière  ;  que  quelques  perles  &  quelque 
diamans  peuvent  être  achetées  à  Cojfy  ,  &  que  l'on  pourra  c 
ordres  pour  acheter  les  autres  articles  ici  à  Canton* 

Accompagne  de  ces  préfens ,  je  puis  vous  afTurer ,  \ 
Seigneurs  »  que  l'Ambaflàdeur  Hollandais  ne  paraîtra  pas  inft 
trois  AmbafTadeurs  des  autres  Nations  qui.fè  propofent  de  s 

J'apprends  que  les  Anglais  y  enverront  deux  fubrécargue 
aux  Efpagnols ,  il  efl  probable  que  le  Chef  ira  lui-même  { 
la  part  des  Portugais  on  enverra  un  des  officiers,  ou  des 
Macao.  '  ' 

On  entreprendra  le  voyage  pour  Pe-king  au  mois  de  Mai 
Se  il  faudra  environ  cinq  nidis  pour  accomplir  cette  commif 
fbn  entier. 

S'il  arrivait  que  vous  jugeaffiez ,  Vénérables  Se  Puiflans  Sei 

pour  éviter  toutes  les   dcpenfes,  autres  que   celle  des  préi 

devoir  pas  envoyer  un  Ambafladeur  extraordinaire  de  Batavi 
Tm.  IL  Z  z 
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fe4i!ement-.urt  membre  de  notre  eomptinr  comme  Député^  je  preiui 
la  liberté  de  m*offrir  très-refpeÂuéufem^nt  pour  remplir  cette  nrif- 
fion  avec  tout  le  zèle  &  tout  rattachement  poffibk  pour  les  intérêts 
de  la  Compagnie ,  ikna  que  je  prétende  à  aucune  indemnité  >  mais 
ièukment  à  un  titre  plus  élevé  >  afin  qu^aux  yeux  fit  des  Chinois  8r 
des  Nations  écrangdrea  ,  ma  mifflon  paroifie  plis  importante. 

Si  au  contraire  vous  vous  détermines.  Vénérables  Seigneurs,  à 
envoyer  uti  Ambafiâdeur  de  Cêjfy ,  ce  que  plufieurs  raifons  me  font 
défirer  d'avantage  i  je  vous  fupptie  alors  très-inftamoient  de  me 
permettre  d'accompagner  rAmbafladeur  dans  Ton  AmbdTadc  de  féli- 
citation  vers  le  vieil  Empereur» 

Je  £iis  cette  prière  avec  franchifê,  parce  que,  d'cme  part,  elle  ne 
peut  donner  lieu  à  aucun  frab  pour  la  Compagnie  ,  &  que  ^de  Tautre 
mon  abfence  ne  peut  nuire  en  rien  à  mes  fonékions  comme  chef  de 
iu  affaires,  puifque  k  TOjage  dcHt  avoir .fieuprécifément  dans  les 
mois  de  Tannée  où  nous  ibmmes  ordinairement  tenus  de  nbus  retirer 
à  Macao.  Les  difpofitions  qui  m'animent  relativement  à  Timportance 
de  cette  DirefUon ,  difpofitions  dont  je  me  flatte  que  toutes  mes 
aâions  donnent   b  preuve,  me  font  déQrer  ardemment  que  vous 
TOUS  rérolvie2 ,  Vénérables  &  PuiÛians  Seigneurs ,.  à  mettre  à  exé- 
cution ce  projet  d'Ambaflàde  d'une  manière  quelconque  ,  a&n   de 
sépondre  au  d^r  manifefté  par  k  Vicc-Rbi*  L'intérêt  de  notre  Com- 
pagnie y  eft  grandement  lié  ,  &  d'ailleurs  cette  réfolution  eft  en  quel- 
que iiQrte  inévitable  A  trois  autrts  Nation$  Tayant  déjà  adoptée,,  parmi 
klquelles  il  en  eft  deux  qui ,  par  rapport  à  leur  commerce  avec  \^ 
Chine  ^  font  fort  inSérieufes  à  notre  Compagnie.  Son  hont^ur  ^  £t 
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réputation  e^i^igent  donc.  iip|>€ricu(cmient  qu'elle; ne  ip^oUib;  pas  au- 
deflbus  des  autres  Nations  dans  une  occa&on  ;auQi  publique. 

Comme. chef  de  cette  ëireâion^  j'iw  ififtmitîent:!  .coçur  qu'jl  ca 
foit  ainfî>  &  tcUement.que  je  facriSerais  volowaeis  !»  qttî:  m'cft  ac- 
cordé de.récômpenfe  p^ur  une  expéçlitipn  ,  fx  je  p<M^aî^::çai«:ribucjrj 
par  ce  moyen  ,  à  faire  adopter  la  propo&ioiii  d'tiiK^  Am^afl^de.  J'es- 
père ,  Vénérables  &  Puiïïans  Seigneurs ,  que  vous  confidérercz.  cet 
offre  fmcère  cbmine  une  preuve  de  là  vivacité  du  2èle  dont  je  fois 
continuellement  animé  pour  le  bien  de  la  Compagnie ,  plutôt  t^ué 
comme  la  marque  d'un  vain  orgueil. 

Si  la  députation  a  lieu  ^  il  fera  néceffaire  que ,  Vénérables  &  Pui& 
fans  Seigneurs ,  vous  envoyez  deux  adreflcs  :  Tune  pour  Sa  Majefté 
Impériale  ,  au  nom  de  Monfeîgneur  le  Prince  d'Orange  &  de  Naflau , 
à  titre  de  compliments  &^ -la  ifecondc  pour  le  Tfong-tou  de  cette  pro- 
vince ,  en  lui  annonçant  PAmbaflâde  deftinée  à  féliciter  Sa  Majcfté 
fur  le  renouvellement  de  k  foixantîème  année  de  fon  règne  j  fans 
toutefcMs  qu'il  patoiSb  qiie'^t&éîdéÉÎatche  ibit  faite  à  l'invitation  du 
Tfong'tou.  Et  comme  il  eft  poffible  de  faire  traduire  ces  adreflcs  en 
Chinois  à  Cofty  y  il  ferait  très-cou venabic  de' joindre .,  Ions  la  mdme 
enveloppe  ,  la  traduction  Chinoife  à  chaque  adreflè  originale  HoUan* 
daife  ou  Latine. 

Je  me  flatte ,  Vénérables  Seigneurs ,  que  vous  prendrez  ces  avis 
en  bonne  part ,  puifquc  le  moindre  oubli  des  formes  pourrait  produire 
de  grandes  conféquences  ,  principalement  chez  une  nation  qui  a  porte 
le  cérémonial  à  un  point  de  rafinement  inoui ,  comme  l'a  récemment 
prouve  le  mauvais  fuccès  de  l'Ambafladc  Anglaife. 
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Je  cermiiieb*pférente,  en  priant  le  ciel  de  répandre  (es  benédic-^ 
tions  fur  vous  >  Vénérables  &  Puiflkns  Seigneurs  ,  sûnû  que  fur  votre 
admihiftration ,  en  même  tems  que  je  mé  recommandé  très-relpec- 
tueulément  à  vos  bonnes  grâces  Se  à  votre  protection ,  vous  aflTurant 
Vénérables  &  Puiffans  Seigneurs  >  de  ma  plus  haute  vénération  >  Se 
de  ma  plus  profonde  obéiflànce. 

J'ai  rhonneur  d*étre  avec  toute  la  ibumifiion  &  la  confidération 
pQffibks, 

Vénérables  &  Fuiflàns  Seigneiïrs  » 

Votre  très-humble  &  trés-obéii&nt 
Serviteur, 

A.  E.  VAN  BRAAM  HOUCKGEEST. 


Canttm  m  Chine  ^  k  6  Avril  1794* 
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(B) 
COMMISSION  ^Ambajfadeur  en  furvivance. 

Meflieurs  Sebastien  Cornelis  Neederburch  ; 
Simon  Henri  Frikyenus;  Guillaume  Arnold 
Althing;  &  Jean  Siberg:  Commiflaîres-Géné- 
raux  de  toutes  les  Indies  Orientales  HoUandaifès  & 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  Repréfentans  fbn 
Altefiê  Séréniillme  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange 
&  de  Naflau ,  capitaine-général  &  Amiral  des  (èpt 
Provinces- Unies  ,  Premier  Direôeur  &  Gouver- 
neur-Général de  toutes  les  Compagnies  autorifées 
defdites  Provinces- Unies ,  &c.  &c.    &c. 

Et  Meflieurs  les  Diredeurs  Députés  à  l'Aflemblée 
des  Dix-Sept  ;  Repréfentaas  ladite  Compagnie  ; 
Savoir  faifons  : 

Vjo 'ayant  arrêté  en  notre  nom  &  de  la  part  de  toute  la  Compagnie 

des  Indes  Orientales  Hollandaifcs ,  d'envoyer  un  Ambaflàdeur  cxtraor- 

"  dinûre  ,  pour  fécilitcr  Sa  Majefté  Impériale ,  à  Toccafion  de  l'annivcr- 
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faire  de  la  foixantième  année  de  Ton  régne  qui  doit  avoir  lieu  Tannée 
prochaine  1795  ^  ^^^^  avons  nommé  pour  Texécurion  de  cette 
Ambaffade  M.  Ilaac  Titsing  ,  Confçillcr  ordinaire  des  Indes  Orien- 
tales HoUandaifes  &  Receveur-général  des  domaines  de  Jacaira. 

Et  voulant  empêcher  que  cette  ambaffade  ne  foît  rendue  înfruc- 
tueufe  par  quelques  cas  imprévu  ou  par  quelque  accident  malheureux , 
attendu  que  les  progrès  du  commerice  de  la  Compagnie  avec  l'Empire 
de  la  Chine  en  dépendent  : 

Nous  avons  rélblu  &  arrêté  >  le  cas  arrivant  du  décès  du  fufdit 
Ambaffadeur  >  fuit  pendant  fon  voyage  vtff  Cataon ,  Pe-king  ou.toate 
autre  partie  de  la  Chine  ^  que  le  premier  Négociant  &  premier 
Subrécargue  du  Commerce  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
Hollandaifès  à  Canton ,  André  Éverard  Vaïî  Braam  Houckceest 
eft  nomme  pour  le  remplacer  dans  cette  dignité  ,  afin  d'accomplir 
notre  réfolution,  par  rapporta  cette  Ambaflàde»  &  d'cffcAuer cette 
miflion ,  d'après  les  inftruAions  données  à  M.  Titfing  j  le  plus  avan- 
tageufement  qu'il  fera  poflible  pour  la,  Compagnie  s  &  ce  de  la  même 
manière ,  avec  le  même  caraftère  &  h  même  autorité  que  celle 
accordée  au  fufdit  Ambaffadeur  extraordinaire  1  par  Vz&t  public  qui 
le  dépêche  vers  TEmpcreur  de  la  Chine, 

Et  le  cas  prévu  arrivant,  nous  ordonnons  par  la  préfente,  que  le 
fufdit  premier  Négociant  André  Éverard  Van  Braam  Houckgeest 
foit  reconnu  &  refpefté  comme  tel  par  \c&  autres  Agcns  de  ladite 
miffion  ,  capitaines ,  fous-officiers ,  foldats  ,  matelots  ,  ainfi  que  par 
toute  autre  perfonne  attachée  au  fcrviçc  de  la  Compagnie.  Priant  éga- 
lement, fi  les  circonftanccs  l'exigent ,  l'augufte  Monarque,  les  Régens, 
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amis  8c  alliés  du  vafte  Empire  de  la  Chine  >  de  favorifer  de  leur  part 
l'exécution  des  préfentes. 

Fait  &  arrête  chez  Mrffieurs  les  Vénérables  Commiflaires-Géné* 
faux  i  à  Batavia  ,  fur  VI^  du  Grand  Jâva ,  le  26  Juillet  1794* 

Signii  S.  C.  NEEDERBURCH. 

S.  H.  FRYKENIUS. 

W.  A.  ALTHING. 

J.  SIBERG. 

Au-deflbas  cft  écrit. 

Par  ordre  dt  MM.  ks  Commijaires-Ghirttux , 

E.  DANIELS  yStcrUaire* 

Avec  le  grand  Sceau  de  la  Csnipagoie  en  maiige. 
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(C) 

LETTRE  des  Commijfaires-Généraux  de  Batatiia  au 
Tfong-tou  de  la  Province  de  Canton. 


Les  Commiflâires-Généraux  des  Indes  Orientales 
Hollandaifes  &  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
MeJdieurs  Sebastien  Cornelis  Neederburch  ; 
Simon  Henri  Frykenius  ;  Guillaume  Arnold 
Althing  ,  &  Jean  Siberg  ,  repréfèntant  ladite 
Compagnie. 

Envoyent  ce  témoignage  d'affedion  au  Tfong-tou  du 
Puiflânt  ,  Illuftre  &  par  tout  Renommé  Empereur 
de  la  Chine  ,  réfîdant  à  Canton ,  avec  leur  vœux 
pour  fa  fanté  ,  fa  profpérjte  ,  &  fk  longue  carrière 
fur  la  terre, 

XjA  Compagnie  des  Indes  Orientales  Hollandaifes,  ayant  joui  depuis 
plus  d'un  fiècle  des  &veurs  des  lUuftres  Empereurs  qui  ont  gou- 
verné l'Empire  de  la  Chine  &  fpécialement  des  marques  de  rafièâion 
de  l'augufte  8i  célèbre  Empereur  aétueUemcnt  régnant»  les  Direfteurs 

de 
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de  cette  Compagnie  n'ont  pas  ceffé  d'avoir  leur  attention  fixée  fur  les 
événemens  les  plus  importans  relatifs  à  l'Empire  de  la  Chine.  Celui 
vraiment  rare  qui  eft  attendu  l'année  prochaine  1795,  lorfque  fon 
lUuftrc  Majefté  arrivera  à  la  foixantième  année  d'un  règne  prolongé, 
pour  le  bonheur  de  fes  fujcts  &  la  confcrvation  de  les  vaftes  États  ^ 
n'a  donc  pu  conféqucmment  échappera  nous  Commiflaires  aébucls , 
chargés  par  une  commiflîon  extraordinaire  ,  de  veiller  à  Batavia  à 
tout  ce  qui  concerne  l'intérêt  de  la  Compagnie. 

D'après  ces  motifs  ,  nous   avons  cru  de  notre  devoir   de  donner 

des  preuves  fignalées  de  la  part  que   nous  prenons  à  un  événement 

dont  les  annales  des  plus  célèbres  Empires  offrent  à  peine  un  exemple , 

&  de  l'intérêt  que  prend  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  Hollan- 

daifts  à  tout  ce  qui  a-rapport  à  la  félicité  de  l'Empire   Chinois  ,  en 

général  ^   &  à  ce  qui  arrive  particulièrement  d'heureux  à  Sa  Majefté. 

En  conféquence  ,    nous  envoyons  un  Ambafladeur  ,  le  fieur  Ifaac 

TiTsiNG  ,  homme  de  diftinâ-ion  &  de  favoir ,  membre  de  la  Haute 

Aflèmbléc  des  Indes  Orientoles  Hollandaifes ,  pour  féliciter  le  trcs- 

puiflant   &  très-illuftre   Empereur  ^  Pe-kingy  en  notre*  nom,   fur  ce 

grand   &   mémorable   événement ,  &  lui   porter  nos  vœux  pour  que 

l'Être  Suprême  qui  lui  a  accordé  un  auflî  long  règne  ,  accompagne 

de   toutes   les   bénédiékions  ,  daigne  également ,  lorfque  Sa  Majefté 

aura  renoncé-  au  gouvernement  de  l'Empire  ,  la  faire  jouir  d'un  doux 

-epos  &  lui  accorder  la  fatisfaâion  de  voir  le  bonheur  qu'elle  a  éprouve 

devenu  le  partage  de  fon  fuccefleur  ;  &  que  le  Peuple  &  l'Empire 

oulflent  de  la  profpérité  &c  de  la  paix. 

Et  comme  nous  ftvons  que  votre  Alteflc  çft  dans  les  plus  favorable! 
Tmi  IIp  A  aa 
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difpofitions  pour  l'ayantage  de  la  Compagnie  des  Indes  Oriencaks 
HoUandaifes ,  nous  recommandons  inftaramcnt ,  à  ce  tître ,  notre 
Ambaffadeur  à  la  proteétion  &  à  la  bienveillance  de  Votre  Altcflè  ^ 
la  priant  de  Taider  &  de  lui  accorder  fes  fages  avis ,  lorfqu'il  les 
réclamera. 

Nous  avons  ajouté  â  rAmbafladc ,  &  pour  aider  rAmbàffadeur ,  la 
perfonne  d^André  Évcrard  Van  Braam  Houckgeest,  aftueltement 
premier  Négociant  &  Chef  du  commerce  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  HoUandaifes  à  Canton  ,  qui  fera  le  voyage  avec  TAmbaf- 
ladeur  &  fa  fuite  ,  afin  de  complimenter  Sa  Très-Illuftrc  Majcftc  ;  & 
dans  le  cas  où  l'AmbafTadeur  viendrait  à  mourir  ,  le  dit  Van  Bràam 
HoucKGEEST  lui  fuccédera  dans  cette  dignité  &  remplira ,  avec  un 
profond  refpeft ,  les  commiflions  dont  celui-ci  eft  chargé  ,  foit  envers 
Sa  Majeftc  Impériale  •   foit  envers  Votre  AlteflTe. 

Écrit  dans  le  château  de  Batavia  j  fur  Tile  du  Grand  Java  ^  le  26 

Juillet  1794. 

Les  Commifiaires-Gcnéraux  de  toutes  les  Indes  Orientales  Hollan-* 

daifcs.  - 

Signe  i  S.  C.  NEEDERBURCH. 

S.  H.  FRYKENIUS. 

G.  A.  ALTHING^ 

J.  SIBERG. 

Par  ordre  de  Meffieurs  les  Commifaires-Gênêraux  : 

Signe ,  E.  DANIELS ,  Secrétaire. 

Et  en  marge  cft  le  grand  Sceau  de  la  CQuipagnie  9  fur  cire  tx>ugc. 
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(D) 

DÉPÊCHE  des  Commijfaires-Généraux  de  Batavia  , 
à  KIEN-LONG  ,  Empereur  de  la   Chine, 


Meffieurs  Sebastien  Cornelis  Neederburch  ; 
SiMO^  HENRrFRTKENius;  Guillaume  Arnold 
ALTiiiNGj  &  Jean  SiBËRd:  Repréfentans  ladite 
Compagnie  : 

Souhaitent  au  Très  -  PuifTant  &  par  tout  Célèbre 
Empereur  de  la  Chine  ,  la  jouiflânce  durable  de 
toute  la  félicité  que  le  plus  heureux  dès  mortels 
puiflé  goûter  fur  la  terre. 

JL  A  gloire  du  fage  gouvemeinent  de  Votre  Majefté  étant  connue  des 
plus  vaftes  Empires  de  TUnivcrs ,  &  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 


Digitized  by 


Google 


372 


V     O     Y     AGE 


ta!cs  Hollandaifes  >  ayant  joui ,  depuis  qu'elle  a  commencé  à  com-> 
mercer  avec  l'Empire  de  la  Chine  j  du  bonheur  de  recevoir  des 
preuves  inaprcciablcs  d*afFe<fliofi  >  tant  de  la  part  de  Votre  Majcfiéy 
que  de  celles  de  (es  iUuftrcs  Ancêtres ,  les  Dircfteurs  de  cette  Compa- 
pagnie  ,  animes  à  leur  tour ,  par  un  fentiment  qui  les  porte  à  dcCicr 
ardemment  tout  ce  qui  peut  tendre  à  la  profpcrité  &  à  la  tranquillité 
de  l'Empire  de  la  Chine ,  n'ont  pas  ceflc  d'avoir  les  yeux  conunuU 
lemenc  fixés  fur  les  circônftances  propres  à  intcrejQTcr  ce  double 
objet. 

Il  n'a  donc  pas  échappé  à  nous  CommifTaires  actuels  de  la  capitale 
de  Batavia ,  chargés  de  diriger  cette  Compagnie,  qu'un  grand  événe^ 
ment ,  dont  les  plus  célèbres  Empire§  pflfrcnt  à  peine  l'exemple , 
cft  au  moment  d'arriver,  puifquç.  Votre  M^jefté  va  fn:rçr>  pendant 
Tannée  prochaine  1795  ,  pour  l'accroiflèment  du  bonheur  de  fes  fujcts 
&  la  profpérité  de  fes  vaftes  États  ,  dans  la  foixantième  année  de 
fon  régne  fi  glorieux. 

La  reconnaiflancc  dont  de  nombreux  Bienfaits  ont  rempli  la  Com- 
pagnie des  Indes  Hollandaifes  depuis  longues  années,  nous  a  déccrmioés 
à  charger  une  Ambaflade  folennclle  ,  d'aller  féliciter  Votre  Illuftfc 
Majefté ,  à  l'occafion  de  cette  preuve  manifêfte  de  la  protcAion  du 
Ciel. 

En  confequence  nous  envoyons  vers  vous  Titsing,  homme  de 
confidération  &  Membre  de  la  Haute  Aflèmblée  des  Indes  Orientales 
Hollandaifes ,  que  nous  recommandons  i  la  protection  particulière  de 
Votre  Maje^é. 
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'  Cet  Aihbaflâdeur'  ira  ,;;4wc  li  plus'  profond 'rcfpeét',  rélichcJ  Votre  ' 
Majcfté  ca  notre  nom  ,  nous ^qai  fdmnies  xiépo(u»rçs  de  râotbrité  3c 
•Son  Altefle  Séréniflîmc  Monfeîgncur  le  Prince  d'Orange  &  de  Naffau, 
ainfi  que  de  celle  de  la  Tiautc  ACTcmblce  dc«  Dîx-fcpt,  qui 'réprcfen- 
tent  &  excpccatli  fddvtiiiiatté.ac  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
HoiJandaifes  4afl8  cçtee-rcgionr-Il  aflurera  en  outre  Votre  Majcftc 
du  vif  intérêt  que  nous  prenons  à  ce  grand  érénement»  &  lui  dira 
que  nous  faifons  les  Vcéùx  Tes  plus  ardens  pour  que  l'Être  Suprême  qui  a 
accordé  à  Votre  Majefté^ùn  ï<^g^%ne  eôuvêrt'dc  béfléaiétib^^ 
remarquable  , par  la- paix ,  l'éclat  &  la  profpérite  de  tout  l'Empire; 
qui  a  permis  que  Votre  Majcfté  goûtât  la  plus  vive  fati&faftion  que 
peut  éprouver  celui' qui  gouverne,  celle  de  fc  rendre  ce' témoignage 
que  fcs  volontés  &  fes  vues  ont  continuellement  fervi  à  accroître  la 
félicité  publique ,  â  illuftrer  fon  gouvernement  &  à  rendre  fes  peuples 
heureux ,  veuille  ajouter  à  tant  de  bienfaits ,  lorfque  Votie  Màjefté 
jugera  à  propos  d'abandonner  les  rênes  de  l'Empire  ,  celui  de  la  laiflcr 
jouir  d'un  doux  repos  ,  &  d'être  témoin  que  les  mêmes  principes 
auront  pour  fon  fucceflcur  les  mêmes  réfultats  ,  &  que  le  Peuple  & 
l'Empire  foient  également  bénis  &  confervcs. 

Nous  défirons  fortement  que  cette  Ambaflade  obtienne  l'approbation 
de  Votre  Majcfté ,  &  que  nos  vœux  pour  fon  bonheur  foient  exaucés. 
C*cft  avec  ces  fentimcns  que  nous  foUicitons  Votre  Majefté  d'ac- 
corder une  prompte  audience  à  notre  AmoaflTadeun 

Écrit  dans  le  château  de  Batavia  ,  fur  l'île  du  Grand  Java ,  le  0,6 
Juillet  1794. 


Digitized  by 


Google 


OH 

374 


y   o   Y   A   a   E 


a 


Les  Commiflidres-Géoéraux  de  b  Comps^oie  des  Indes  Oricntab 
HoUandaifiis  8c  Ci^.  de  Bome-Erpérance. 

,  ',  ■  .     '  »  ■ 
signé,/'  S.  G.  NEEDERBURCH. 

'  .     S.  H.  FRUŒ^IUS. 

G.  A.  ALTHING. 

T.  SIBERG. 

E;  DANIELS, Sécréairt. 
Avec  le  grand.  Sceau  de  la  Ciompagnie  en  mai^. 
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DÉPÊCHE  des  premiers  Minipes  de  PéMng  à  îà 
Régence  de  Canton  fur  r arrivée  de  t  Ambiajfàde 
Hollandaife. 


Le  AA-TCHONG-.TAfîG^çle  Taybnou  Vq.o-tchon- 
TANC  ;     ...  . 

Envoyent  la  prçfente  Dépêche   au  TsaNO-Tpu  .,  au 
Fou-YUEN  &  au  Hôu-pôu  de  CâfilB>n. 

KiEN-LONG  ,   59^  année,  lo^  lune,  9^  jour, 


jLu  Empereur  nousV  ccrnitiMniqué  que  le  TJong-tou  de  Canton  Ta 
informé  de  i*in:rivce  d'un  AmbaflSidcur  Hollandais ,  chargé  d'une 
Dépêche  qu'il  doit  porter  à  Fe^ang ,  ^e  xjm  ^ît  beaucoup  à  Sa 
Majtftc,  Il  nous  a  dit,  en  outre,  que  le  Tfong-tou  avait  pris  des  in- 
formations fur  le  contenu  de  cette  lettre ,  &  qu'on  lui  avait  répondu 
que  l'Empereur  devant  entrer  l'année  prochaine  dans  la  foixantième 
année  de  fon  règne ,  l'Ambafladcur  était  venu  pour  le  fciicitcr  lur 
cet  événement. 
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Sa  Majcftc  ordonne  ,  en  conféquence ,  que  cet  Ambaflideii 
fuite  fc  rendent  inccffamment  à  Pc-kitigj  afin  de  s'y  trouver  l 
huitième  jour  de  la  douzième  lune.,  pour  aOlfter  à  la  fêrc  du  i 
an^  Se  jouir  des  amufemens  &  des  fêtes  de  la  Cour  avec  les  E 
&  les  Grands  de  TEmpire. 

Et  pour  que  cet  Ambaflad^ur    puiffe  effeôuer   fon  voyag< 
promptement  &   fans  embarras  ^  il  eft  ordonné ,  par  Sa  Maje 
tous  les  Mandarins  des  lieux  où  TAmbaflàdeur  doit  pafler^ 
accorder  honneurs ,  aflîftanct  &  ferviccs. 

Et  attendu  que  les  Midionnaires  rcfi Jant  a  Pekitig ,  n'ent 
point  la  langue  Hotlâhdaifc  dans  laquelle  là  dépêche  à  TEmper 
écrite  i  Sa  Majeftc  ordonne  au  Tfung-tou  d'envoyer  avec  l'Amba 
deux  Européens  qui  entendent  les  langues  Chinoife  &  Hollai 
•afin  de  traduire  &  d'interpréter  l'une  &  l'autre  au  befoln. 

La  préfente.  Dépêche  doit  faire   chaque  jour  fix  cens  //  (  f! 
,  lieues) par  le  courrier,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit parvenue  au  TJon^ 
Cantoui 
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(F) 

LISTE  des  Préfens  défîmes  à  rEmpereur  de  la 

Chine, 


xJevx  magnifiques  pièces    in^^bmiqpei  dont  la  deicripcion  efl. 
ci-après. 

Huit  belles  Montres  garnies  de  brjDljVijs  8c  de  perles. 

Deux  Tabatières  d'ambre  avec  des  cercles  en  or. 

Quatre  Montures  pour  de»  ceintures    df  MsadarinSt  garnies  de 
pierreries. 

Un  Collier  de  cç^t  hm  ^grains  de  cora|i  ronj^. 

Un  Collier  d'ambre  de  cent  huit  griWS*/ 

Deux  Télefcopcs. 
•  Deux  Fufils  à  vent. 

Trente-fept  livres  &  demie  pefant  de  Fil  d'or  tt  d'tfgtat» 

Cinquante  livres  d'Ambre  jaune  ou  karabêm 

Dix  pièces  de  Drap  imprimé  à  AtMlt 

Dix  pièces  de  Polcmiies. 

Dix  pièces  de  Drap  uni« 

TmilL  B  b  b 
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PtmnqMdpies  Mandarms  inférieurs  &  Us  Miffitnmaires. 

Douze  Montres  d'or  ou  émaillées. 
Huit  Luncttcs-d'approchc. 
Vingt-cin^  livres  de  Tabîc  duJSrcfU  en  poudre; 
Cinquante   petites  Bouteilles  d'huile  de  giroffle,  péfant  chacune 
une  once. 

Douze  Bouteilles  de  Tabac  râpé.  ^        -      '    .       .,^ 
Et  du  Via  de  Madère  &  de  Cohftance« 


!.-    , 
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F.  Étoile  qui  tourne  pendant  le  jeu  de  la  pièce  &  qui  change  fix 
fois  de  couleur. 

G.  Deux  Glaces  derrière  lefqucUes  font  des  bas-reliefs  compoKs 
en  partie  de  perles  -fines. 

H.  Deux  Serins  chanunt  &  fifflant  un  Duo ,  en  fautant  d'un  côté 
&  de  l'autre ,  &  en  agitant  leurs  aîles  &  leurs  têtes. 

I.  Longs  Tuyaux  de  cryftal,  tordus,  qui  tournent  conrinuelle- 
ment  fur  eux-mêmes  pendant  le  jeu ,  &  produifent  un  effet  char- 
mant, * 

L.  Fleur  qui  croît  &  s'épanouit ,  &  qui ,  lorfque  fe$  feuilles  font 
entièrement  développées  1  forme  trois  rangs  ou  étages  de  pétales.  Ces 
trois  rangs  tournent  enfuite  circulairement  Tun  fur  l'autre,  mais  dans 
I3n  fens  contraire. 

M.  Un  Papillon  qui  vole  &  s'agite  au-deffus  de  la  Fleur  tandis 
quelle  tourne. 

Cette  pièce  qu'on  peut  mettre  en  mouvement  dans  fon  entier ,  eft 
cependant  formée  de  trois  parties  diftinâes ,  dont  chacune  peut  jouer 
ieparément }  fiivoir :  i<^.  le  Devins  a^.  les  Oifeaux,  3*.  &  la  Fleur 
qui  eft  au  fommct  de  la  pièce. 

Indépendamment  de  ces  trois  parties  1  il  y.  a  encore  une  pendule  i. 
Ibiinerie  &  à  carillon. 

Jm  du  Devin. 

On  ouvre  l'un  des  tiroirs  C  ou  D,  pour  y  prendre,  i  volonté, 
l'un  des  petits  tableaux  que  l'on  place  dans  le  tiroir  B;  Ton  referme 
ce  tiroir  tnfuite. 
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Alors  le  Devin  fait  une   profonde    révérence    aux  fpeftateurs   en 

courbant  fa  tête.  Il  agite  fa  baguette   divinatoire  &  levant  le  livre 

qu'il  tient  de  l'autre  main>  il   femble  y  lire  très-attentivement,  en 

même-tems  qu'il  remue  circulaircment  la  baguette.  Le  livre  rcdcfcend 

&  le  Devin  tournant  la  tête  vers  la  petite  porte ,  y  donne  un  coup  de 
fa  baguette  ;  cette  porte  s'ouvre  &  l'on  voit  le  petit  tableau  qu'on 

avait  mis  dans  le  tiroir  B* 

Dans  ce  moment  le  Devin  tourne  encore  fes  regards  vers  les  fpcc- 
tateurs  &  fait  de  la  tête  un  mouvement  comme  pour  leur  demander 
s'ils  reconnoifTent  bien  le  tableau. 

Après  un  petit  intervalle ,  le  Devin  recommence  à  agiter  fa  b«« 
guette  ;  il  tourne  la  tête  vers  la  porte ,  la  frappe  d'un  coup  de  ba- 
guette qui  fait  qu'elle  fc  ferme ,  remue  fa  baguette  &  tournant  (à 
tête  en  avant,  l'incline^  refte  penché  en.  fixant  les  fpeâateurs  &  leur 
fait  un  figne  de  tête  comme  s'il  leur  difait  que  le  tableau  eft  revenu 
au  tiroir  B ,  qu'ainfi  fon  travail  eft  achevé. 

Il  n'eft  pas  poffible  de  tromper  le  Devin  &  de  le  faire  agir  en 
feignant  de  mettre  un  tableau  dans  le  tiroir.  Dès  qu'on  jefçrmc  ce 
tiroir ,  fans  y  placer  un  tableau  ,  le  Devin  regarde  fon  livre  &  donne  à 
entendre ,  par  un  mouvemeqt  de  tête  que  le  tiroir  eft  vide  &  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

Tous  les  mouvemens  que  le  Devin  fait  avec  les  mains  &  la  tête  , 
font  pofés  &  réglés ,  &  imitent  par&itement  les  moii^emena 
humains. 

Le  jeu  des  Oifeaux  eft  auffi  très-bien  imité.  H  eft  réglé  par  le 
mouvement  de  la  mufiquc  qu'ils  font  entendre  eux-mêmes. 
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Ces  combinaifons  rendent  la  pièce  doublement  curieu 
réellement  honneur  à  fon  inventeur.  On  peut  mettre  ce  trav; 
nique  au  nombre  des  chofes  les  plus  rares. 

La  hauteur  de  la  machine  totale  eft  de  fept  pieds  &  ch 
quatre  faces  du  piédeftal  a  deux  pieds  &  demi  de  large.   ' 
richement  doré  &  refpècc  de  treillage  qui  la  recouvre ,  eft 
branches  de    vignes  dont  les  pampres  font,  vernifles  en  y 
grappes  lont  de  cryftal  coloré. 

Ces  pièces'  ont  été:  faites  en  Anglctene  &  apportées  à 
avec  plufieurs  autres  morceaux^  Q  y  a  deux  ans,  par  le 
Maclntofti. 

On  affure  qu'elles  ont  été  payées  à  l'ouvrier  fîx  mille  livres 
(  prcà  de  cent  cinquante  mille  livres  tournois  ). 
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Ernfc  Frédéric  »  de  Munich  »  majtre-d'hôtel  de  rAmbafli 

Abraham  Adams ,  écrivain  de  TAmbafladcur. 

Jacques-Germain  Breton  »  maître-d'hôteh 

Et  Jean  Spierjé ,  domeftique  du  Second  de  TAmbaflÎK 

Cupidon  j  Malais  j  Se  Apollon  j  Malais  «  domeftiques  de 
fadeur. 

De  ce  nombre,  Apollon  Malais  »  domeftîque  de  TAm 
cil  mort  à  Pe-king  le  i6  Janvier  1795  » 

£c  Jean  Spieijé^  domeftique  do  Second  de  TAmbafl 
aové  dans  la  rivière  le  8  Mai  fuivant» 
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LETTRE  de  T  Empereur  de  la  Chine  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  pour  leur  prefcrire 
de  quelle  manière  ils  doivent  traiter  TAmbafladeur 
Hollandais  à  ion  paiTage. 

Dans  la  59e  anné  du  règne  de  TEmpereur  Kien-loftg ^Ic  ler  jour  de  la 

12^  Lune. 

X^'Empbreur  dit  :  Qu'attendu  qu'il  avait  donné  des  ordres  Tannée 
dernière ,  lors  de  Tarrivéc  de  rAmbaffadeur  Anglais ,  à  tous  les  Vice- 
Rois  &c  Gouverneurs  de  lui  faire  des  honnêtetés  ^  &  de  le  bien  régaler 
idans  toutes  les  provinces  où  il  paflferait  : 

Que  le  Mandarin  Cbang-voay  lui  a  communiqué  qu'il  n^avait  pas 
été  poflible  de  régaler  rAmbaflàdeur  Hollandais  &  (a  fuite  dans  les 
provinces ,  d'une  manière  aufli  diftinguée  que  celle  employée  dans  le 
tems  à  regard  de  l'Ambafladeur  Anglais  >  parce  que  le  voyage 
s'était  fait  d'une  manière  très-rapide.  ♦ 

Comme  le  court  fejour  de  l'Ambaflàde  HoIIandaifê  à  Pe-kittg  a 
également  rendu  impoflible  de  la  faire  jouir  de  beaucoup  d'honnê- 
tetés: 
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Et  comme  ces  deux  Ambafladcs  font  faites  par  des  Européens 
égaux  en  toutes  choies  ; 

Pour  prévenir  que  les  Hollandais  ne  difent,  en  retournant  dans 
leur  pays ,  qu'ils  ont  été  traités  avec  mo!hs  d'honneur  fc  d'accueil  que 
les  Anglais ,  &  n'accufent  la  nation  Chinoife  d'impoliteffe  >  quoique 
les  ordres  ayent  été  expédiés  pour  traiter  les  deux  Ambafladeurs  fur  le- 
mcrtie  pied  durant  leurs  voyages  s 

Sa  Majefté  ordonne  à  tous  les  Mandarins  des  Provinces  par  où 
TAmbafladeur  Hollandab  paffera  à  fon  retour,  d'avoir,  chacun  dans 
fon  territoire ,  à  le  recevoir  avec  les  mêmes  honnêtetés  qu'on  a  té- 
moignées à  l'Ambaffadeur  Anglais,  attendu  que  Sa  Majefté  a  été 
trcs-réjouîe  de  ^n  arrivée  à  Pe-king ,  &  en  a  éprouvé  beaucoup  de 
fatisfaftion. 

Et  attendu  que  par  le  défir  de  l'Empereur  de  voir  l'Ambafladeur 
Hollandais  à  la  Cour  avant  la  fin  de  l'année  (  Chinoife  )  ,  il  n'y  avait 
pas  de  tems  fuffifant  pour  lui  préparer  des  fêtes ,  Sa  Majefté  ordonne 
en  conféquencc  à  tous  fes  Miniftrcs  de  faire  toutes- les  honnêtetés  pof- 
fibles  à  l'Ambaffadeur  &  à  fa  fuite  lors  de  leur  retour ,  de  les  bien 
régaler ,  de  leur  procurer  des  divertifTcmens  &  de  leur  feirc  des  pré- 
fens  de  manière  qu'ils  foient  entièrement  fatisfaits  d#^  l'accueil  qu'ils 
auront  reçus. 

Le  préfent  ordre  s'adreffe  à  tous  mes  Miniftres  des  provinces  par 
]efquqi|ft  l'Ambafladeur  paflèra,  &  il  leur  fera  dépêché,  afin  qu'ils 
montrent  la  plus  parfaite  obcif&ncc  à  mes  dcfirs  &  à  mesvolontés» 
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LETTRE  de  KIEN-LONG  ,  Empereur  de  la 
Chine  ,  au  Stathouder  de  Hollande  ,  Prince 
d'Orange  &  de  Naflâu  ,  &  aux  Commiflaires- 
Généraux  de  Batavia. 


Sinarum  Imper atoris  ,  nunc  regnantis ,  Epiftola  ad 

Regem  HoUandia. 

Ji(00>i  Cœlo,  hujos  Impcrii  guberniotn  fufceiMi  fcxaginta  annos 
regnavi ,  iu  ut  pcr  quatuor  partes ,  quatuorque  maria  hujus  Imperit 
paz  ubique  fit  j  &  finitimae  Nationes,  fuas  in  mcliùs  commutavenmt 
jnores.  Ego  vero  properè  meum  regnum  &  aliéna  régna  rcpoto  iîcut 
unam  familam  >  confidcro  Mignates  St  Fopulum  tanquam  ft  eSènt  una 

(  *  )  Cette  lettre  ,  comaie  on  l'a  dit  dui  l'oarragc  ,  («me  preoùex  page  26£» 
ctût  coue  ca  Tartare  .  ca  Ckinob  k  «s  Laûa,  _. 
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pçrfômLi  qiïômUbrt  hoaiînem  fivc  natiattaiem  fivc  cxtcnim  ,  mcis 
ÛignOT  favoribus  j  Risque  ullus  dl  tam  rcmotus  locus  ad  quem  bene- 
ftcîcm»  mese  eflfeftus  non  pénètrent.  Ex  omni  rcgno  fuerunt  qui  ad 
congràtulandum  tnîlii  vcnemnt.  Àlu  in  curibus  vcSti ,  alii  in  navibus 
tranflifti ,  fucceflivè  &  fine  intcrruptione  ,  hue  advencarunt.  Ego,  ut 
verum  dicam  »  omni  utot  diligentia  in  adminiftrando  Imperio  meo  > 
(Br  deleftor  eorum  finceritate  qui  ad  id  contemplandum  accurerunt. 
Suminoperè  cupio  congaudere  cum  omnibus  regnis  exteris  de  feliciute 
à  Ccelo  data  &  id  quidem  bonum  eft. 

LAudoveftrum  Regnum  quod  ctfi  feparatum  fit  à  meo  tôt,  & 
tantirque  marium  intervallîs  ,  nihilominus  gratulatorias  litteras  ad  me 
dedexit ,  necnon*  munera  obfcquiofa  obtulcrit.  Jam  vero  perpcndcns 
veftras  littçras  patentes ,  nihil  fivè  in  vcrbis  ,  ûrè  in  intentionibus 
veftrîs  adverti  quod  eximîam  ergà  me  v^neratiooetn  non  continerit, 
iLJndê  infero  lîieum  regnandi  modùm  vobîs  placerc  &  à  vobk 
<ïiligi. 

Et  tt  quidem  vera  ratio  eft  laudandi ,  meo  à  tempore  quo  vos 
mcrdmonium  cxerectîs  Cantons  (  funt  jam  multî  anni  )  noftrum  Impc- 
rîum  Itmpcr  benè  traftavit  Nationes  longinquas  5  ex  hujus  modi 
Nationibus  ne  unos  quidem  inveniri  poteft  qui  à  me  non  diligatur  r 
in  exemplum  funt  Lufitani ,  Itali ,  Angliae  &  aliorum  <jufmodi  regno- 
rum  homines,  qui  quidem  fiint  obfecundantes  fc  conformes  cordj^ 
noftroi  nobilquc  tes  pretîofas  obtulerunt.  Ut  fiimmatum  dicam  ,  ega 
trafto  omnes  eodem  modo  &  fine  partialitate  nlla^  &  quamvis  id  quod 
inilû  offertum  exiguum  fit,  moris  tamen  mci  eft  redderc  abuniante>,r 
quas  mea  agendi  ratio  haud  dubiè  regno  vcftro  innoie  Icic^ 
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Quod  attinct  ad  Magaatcm  vcftrum.qui  hùc  vcnit ,  ille  quidcm 
non  cft  propriè  miffus  à  Rcge  veftro;  fcd  quia  vcftra  Socictas  ,  loco 
Régis  vcilri  potcft  habcrc  hanc  cxiftimationcm  &  hujufmodi  cxcquium 
crga.mc*  &  quoniam  Rex  vcftcr  juffit  vobis  ut  explorctis  fcliciorcs 
cpochas  hujus  noftri  Impcrii  de  ilfquc  cum  faccrctis  ccrtio^pcm  ,  hinc 
cft  quod  vos  nomine  Rcgis  vcftri  vcniftis  fcUcitatcm  mihi  apprecaturi,  » 
nunc  cum  rtcurrat  fcxagcfimus  annus  rcgni  mci.  Vcftra  Socictas  quia 
nimis  diftat  à  fuo  Regc  ,  non  potuit  illum  praemoncre  ,  igitur  întcr- 
prctando Toluntatcm  Régis  fui,  pro  illo  renitad  congratulandum  mihi, 
8ç  non  dubito  quin  eadem  affedio ,  idemque  obfequium  ik  in  Rege 
veftro  ac  in  vobis ,  quâpropter  tra^to  y^ft^um  Legatutn  tanquam  û 
immédiate  mifîus  effet  à  Rege, 

Volo  autem  vqs  fcirç  quod  in  Lcgato  vcftra ,  Utteras  patentes  h 
4Qna  afférente  animadvçrti    tum    reverentiam  tum  (inçeritatem  in 
agendo»   Magnatibus  meis  praecepi  ut  ad  audientiam  meam  introdq- 
cercnt  Legatum  ^vèftrum  ;  variis  conviviis  illum  excepi ,   &  permiQ 
ti  ut  videret  loca  &  Palatia  magis  fplendid»  qu^  funt  iq  meis  hortis 
Tuen-ming-yuen  s  effçci  ut  illc  cxpçriretur  efÇ^ftum  bcnevolcntiae  mca 
fimulquc  puni  illo   hujus  Impcrii  paçe   fru^uf  ^ip,   Praetçrea  fcci 
prctiofa  muncra,  non  tantum  veftro  Lcgato  fed  S^  Officialibus  ,  Inter- 
pretibus ,  Militibus  &  Famulis  :  dando  illis  praster  quod  confuetum  efi: 
alia  multa  ut  apparet.ex  catalogo  fequcnti. 

Cum  autem  Lcgatus  vcftcr  ad  proprium.rfgnum  revert^ir;  do 
mandatum  ut  Régi  fuo  oiFerat  fcrica  &;  alias  res  prctiofas  ,  quibus 
addo  diverfa3  feriçorum  fpecies  1B?  vafa  anttqua  ûmiliaque  uccnfilia. 
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Rcx.ACcipUt  iPMn?jau.niea,ut  anirno^attento  &  cordç  fir 
fuos  regat  populos  &  ut  beneHciorum  morum  aeternai 
mcmoriam.  Rex  vacec  fedulo  regpk  fui  negotib.  Ego  t 
&  enixe  commendo. 

Imperii  KIEN-LONG  >  anno  fexagefimo  >  lunâ  prima  j 
fîma  quarta. 
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TRADUCTION  de  la  Lettre  Latine  de  TE 

reur  de  la  Chine. 

LETTRE  de  r  Empereur   de  la  Chine  régnant 
Stathouder  de  Hollande. 


^ 


JLi  E  Ciel  m'a  confié  Id  gouvernement  de  cet  Empire.  Je  Taî 
niftré  durant  foixante  années  avec  un  tel  fuccès  ^  que  les  quatr 
tions  de  terre  oa  de  fliQr  qui  le  circonfcrivent  jouiflent  de  la  pal 
que  les  Nations  qui  Tavoifinent  ont  vq  lem  mœurs  s^adouc 
n'héfite  point  i  fen^r^r  mon  Empire  &  les  Empires  étrai 
comme  ne  compofattt  qi)'une  même  famille  »  8c  j*envilâge  les  Cj 
&  le  Peuple  comme  une  feule  pcrfonne.  Je  penfc  qu'un  hommij 
conque  regnicole  ou  étranger  »  eft  également  digne  de  mes  â 
&  il  n'eft  aucun  lieu  quelque  éloigné  qu'il  puiQc  être  ,  qui  ^ 
inaccelEble  aux  preuves  de  ma  bienfaifance.  Il  eft  venu  de 
Empires  des  Envoyés  pour  me  féliciter  ^  8c  on  les  a  vus  fan 
ruption  fè  diriger  vers  ces  lieux  i  les  uns  portes  par  des  chs 
jiutres  conduits  par  des  vaifTcaux,  A  la  vérité  i  je  m'emploie  fans  i 
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eu  foîn  de  mon  Empire  >  &  je  goûte  un  plaifir  délcft 
louange  fîncère  de  ceux  qui  viennent  le  vîfitcr.  Il  m*e 
doux  de  me  réjouir  avec  toutes  les  Nations  de  la  j^rofjpi 
l'effet  de  la  proteAion  céleile  $  &  cela  même  eft  une  j 
plus, 

Je  loue  votre  Empire  de  ce  que  malgré  les  mers  î 
nombreuiês  qUi  le  feparent  du  mien ,  il  ne  m'en  a  pas  m 
des  fiBicitations  fccUées  par  des  préfens  qui  expriment  Ta 
En  ks  examinant  attentivement  ,  je  n'ai  rien  app 
-datis  leurs  expreffions,  foit  dans  Tefprit  qui  les  a  âi&i 
montre  la  (dus  parfaite  vénération  s  d'où  j'infère  que  les  p 
'tùùtk  gouvernement  vous  plailént  &  que  vous  les  chénflez. 

A  la  vérité  ils  font  dignes  d'éloge  ,  puifque  Ibus  mon  règn 
'Pépoque  déjà  éloignée  où    il  vous  a  été  permis  de  coi 
Canton  ,  cet  Empire  a  toujours  traite  favorablement  les  Ni 
gnées  qui  y  font  venues  i  de  manière  qu'il  ferait  impolllble 
•ver  une  (èule  qui  n'ait  pas  éprouvé  mon  affèâion  »   &.i 
les  Portugais  ^  ks  Italiens  ^  les  Anglais  ^  &  les  individus 
peuples  qui  font  pleins  de  dévouement  pour  moi  ^  qui  font 
cœur  &  qui  m'ont  apporté  des  chofcs  précieufcs.  En  un  m 
traite  ^tous  de  la  même  manière  Se  fans  nulle  partialité  ;  &  q 
qui  m^ft  offert  foit  d'une  fbible  valeur ,  j'^  cependant  pou 
jde  donjier  largement  »  comme  ne  l'ignore  furement  pas  votrt 

Quant  au  Grand  que  vous  m'avez  envoyé  >  je  vois  qu' 

été  choÊfi  par  le  Chef  de  votre  Nation  ;  mais  que  votre  C 

a  un  caraétère  qui  Tautorife  i  me  donner  un  pareil  témoign 
Tf^.  Jh  Ddd 
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liiiK  &  d*aficâion ,  &  qu'^ywt  du  Suthpiider  Ypf^  de  YciUer  i)l 
tpitt  ce  q^i  arrive  d'b^ureux  à  >au>n  EoipificÀ  de  l'eR  ^yCJBtir,  yoia 
vou$  éxet  .€Q)jpi%fles  de  iiv^  fj^çfter  au  «eoQu^kiticoc  ds  la  <bi«o^ 
dème  année  de  mon  règoe  >  4^ndu  4;i^'m  tr^p  grand  41oignetiaeflt 
ne  vous  iaiflàic  pas  le  tems  d'en  avertir  le  Stathouder  dont  vous  tyn 
interprété  les  feminsens  en  «envoyant  cet  AmbaflM^Mr  ^l»f^  de 
me eongratnleri^  fon  nom. 

£c  ne  doutant  pw  »  i  mon  tour  »  que  ]ft  Stftiji^udei?  ii'4c  p9W  mû 
la  mènfte  a&âion  &  k  même  efspieflbiacjK.  qwff  mw)  «  je  s»e  A)b 
déterminé  i  miif r  votre  Aniifs^bdf^  comme  a'il  avait  rt^  Îam4- 
4ftatement  A  nHflîon  de  ce  Chçf  d(  vetm  Nad^n, 

Je  veux  en  mème-tetm  qyevous  fachfes^ue  cet Afl^btfWww  chmg^ 
de  yo0  letcies  ^  de  vos  préiens  >  a  montré  autant  de  digfiiop  <|iie  dç^ 
uriti  {*)  dans  fcs  aAiQO$.  J>i  voulu  qu'il  fôt  iotroduii  àmM  AiidieAce 

(•)  Les  Hollandais  oïDt  joui  de  tems  immémorial  i  U  Chiiie  »  de  1»  réputatiao 
de  Nation  fincèie.  Aufli  ne  uoaye-t-on  dans  les  Annales  Onnoifês  aacnne  plaints 
contre  cbx  depius  qa'ils  ont  coomencf  àeanuncicer  anrec  cet  Eofire.  Onjotca 
encore  mieux  par  le  £dt  fuivant  «  de  la  manière  dont  cette  réputation  eftaccrédtfre. 

Les  Chbois  retirés  à  Batavia  ayant  formée  en  1740,  ane  confpiratlon  qui' fit 
déeoarerte  &  punie  par  la  Aort  de  plofteoss  aillieiv  d'entrViix^L  on  rrciatihunée 
fiuvanite  dans  Ja  lade  de  T/u'tfau-'tban ,  les  vaifTeaux  de  la  Cèmpagnie  }Hollandaife  qui 
venaient  à  Canton  j  jufqn'à  ce  qa^on  eût  des  ordres  de  la  Coor  dç  Pi-àmg  à  kor 
igard.  ^ 

Tons  les  Agens  des  Nations  finroptSennes  alors  i  Cantco^fe-rcuniBent  ponrindtef 
les  dinoisj  afin  qae  les  Hollandais  fîiilent  chafles  de  la  Chine  a  caoiè  îks  aâiet 
de  cruauté  qo^/ls  avaient  exercés,  difidtron,  contre  la  Nation,  Se  qne  Poa  agiavait 
m  plos  hant  d^gré. 

Le  TJ/bMg^uu  avait ,  fur  la  plainte  de# Marchands  &  autres  Chinpis  mênifes,  envoyé 
fi>n  rapport  a  l^mpereur  ,  qui  leur  répondit  :  que  les  Holfandab  s'étant,  i  (a  con- 
aaiflfa»^  teiybmooaipofcà  1119c  éq«t(  ^  «Ntfâiiç^daatJb  Am»  Sa 
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par  les  Grands  de  mon  Empire.  Je  Tai  admis  a  plufîeurs  repas ,  &  j'at 
permis  qull  vît  les  lieux  &  les  palais  les  plus  fomptueux  de  mes  jardina 
dt  Tuen-ming'yueHi  y^i  voulu  qu'il  reflêndt  les  efiècs  de.  ma  bien* 
yeillance  y  &,  je  me  fuis  réjoui  àVtC  kû  de  la  paix  qui  eft  l'heureux 
partage  de  cet  Empire. 

Ootnf  €4l^r  j^  ùH  du.  àbxà^  fIr&Àtut ,  mm-ietilement  à  votrer 
AmbafladeOif  ^  i^  f  ficpre  ^  ôài».^p^  l^^céfnpigri^^  f^W  Inter* 
prêtes  I  aux  Militaires  &  aux  Domeftiques.  Je"  leur  ai  donné  (  au-delà 
de  ce  que  Tuiage  prefcrivail)  pfafiiita  diOfai  qu'indiquent  l'état  ci-joint. 

Votre  Ambaf&deur  retournai^  dan?  fc»n  pays>  je  l'ai  chargé  d'offrir 
au  Stathouder  des  Ibieries  &  d'autres  chofcs  de  prix  auxquelles  }% 
igouté  diverfes  efpèces  d'étofiês  nier  Tafes  antiques  &  des  meubles 
curieux.  Que  le  Stathouder  reçoive  mes  dpns  qui  l'invitent  à  goti« 
verner  Tes  peuples  avec  un  efprit  attentif  &  un  cœur  droit,  8c  à  con* 
ferver  un  fouvenir  étemel  de  mes  bien&its.  Que  ce  Chef  le  livre  tout 
entier  aux  foins  de  fon  Empire.  Je  le  lui  recommande  de  la  manière 
la  plus  forte  &  la  plus  preiîante. 

La  fouLantièoie  année  du  règne  ait  Kipi-hng^y  &  le  vingt-cyuatriëmc 
jour  de  la  prenûère  Lune. 


les  ar«ire  bjuftes  dans  leurs  procédés  à  Batavia  contre  des  individos  qu'il  ne  recos- 
naiffidt  point  ponr  fes  fnjets  j  mais  qu'il  repurdait  comme  des  fcélérats  réfugiés  de 
leur  propre  patrie,  ic  qui  tàMHàWk  ÉfiiM  éArÀi  là^cllitiment  qu'on  leur  ayait 
fait  fubir.  Qu'en  con(eqatnce  on  eût  à  recevoir  les  vaiflèaux  de  la  Compagnie  Hol- 
landaife  comme  par  le  pafie,  U  à  traiter  les  Subrécargues  U  les  équipges  avec 
amitié  k  civilité,  en  les  laiflknt  li]malMl>&  kàr emamiMie (SMMt  A^wifvatttl £a 
eCet  cet  ordre  fut  exécuté  à  la  lettre  9^1^^  Hollandais  ont  toujours  joui  cjbe»  b 
t^Iation  Chinoifr  *  4c  la  bonne  opinion  qu'Os  lui  ont  inipitéc. 
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LISTE  des  Préfen^  faits  par  rEœperew  de  la  Chine 
à  roccaûon  de  T  AmbafTade  Hollandatfe. 


Pour  le  Stat bouder, 

C/ARACTiRE  Fou^  écrit  dc  la  main  de  TEmpereur. 
Deux  pièces  de  Soieries. 
Deux  Vafcs  de  k  pierre  appelée  Tu-cbi. 
Deux  pièces  de  Soieries  appellées  Tcbâng-Ftmg. 
Deux  Vafes  d'Émail 
Deux  Vafes  contenaât  du  Vernis. 
Un  périt  Vafe  andque  de  Porcelaine. 
Quatre  Uftenfiles  faiu  de  Bambou.. 

j4  T  Ambaffadeur. 


Une  pièce  de  Soierie  appelée  Pa-fi^ioan. 
Une  pièce  de  Soierie  de  différentes  couleurs. 
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CATALOC^US  J)(Mwum  quodSinarum'.  In 
HollandiaBc  Régi  Leg^tionique  ofFerri  jufl 


.h  :-. 


Dona  pro  Rege  HoïïMîai; 

.    Il  i      .      .  ■ .     1  ' 


■•HARACTïR /V« ,  ab  lœperatore  Ibripti.  '    '"  '  *^  '  " 
Duo  Serica  variegata. 

Duo  VaTa  llapidè  2:«.v«.\     ,..         .,      é\  v       •  > 
Duo  Serica  difta  Tchung-fmg. 
Duo  Vafacx  Falan,  id  cft,  d'épaii   ,.     ;, 

Duo  Utcnfilia  cum  Vcrnica.* 

Uno  vctcri  porccllanse  Vafculew    «•__^,,..— «..^ 

Quatuor  Utcnfiliae  ex  JîowAw.      


Dona  dttM>I^gat^M9ikmék. 


Unum  Scricum  Pa-fi-toém. 
Uoum  Scricum  varicgatum^ 
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Unuri 
Unuî] 

Dus 

Duasii 

Ouatvi 


3 

Sei 

3 

— ■ 

3 

— 
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14  Pièces  de  Soieries  appelées  Fémg-tfi. 
\o  ■>  L90. 


—  KuâH. 


Deux  Vafes  d'r«»  de  U  valeur  ^de  300  /tf^, d'argent  (  9,250 
livres  tournois  )• 

Autres  Préfens  pour  V  Ambaffadeur. 

Deux  pièces  de  Soieries  appelées  Mémi-ioàH. 
Deux  '  tcbang-toM. 

Deux  ■  Ouo-ioàn. 

Une  ■  Afaç^taoM. 


Quatre 

Quatre 
Trois    ■ 


'  Bleues  à  fleurs. 

■■■■■  -  -  Noirts  à  flcurf . 

Bleue 3  fans  fleurs. 

6  Pièces  de  Soieries  appelées  Ung-ijé, 
ù  "—  '    — ■  '  Fmg-tfé* 

4  -        ■         "^  Kuan*     .      '.   :  "      • 

ijo  Onces  d'atgcnt  en  lingots.      ,,  *  '"  ^  .  * . 

Préfens  pour   rimerprée-Suèrécargué  [^\^^U$  aux 
Français  ,  h  Médecin  ^  &^  les  deux  Secrétaires. 

Une  pièce  de  Soierie  appcUce  Km-iMn-t/i ,  l  chacun.  ^ 

Une  pièce     ■  ■^■^■■-  bleue  ,  à  chacun, 


(•)  CVit  ua  titre  que  Toii  donnAïc  au£  à  TAuÈeur,  AWf  V#  PÉ^iinr, 
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14  Scrica  difta  Fang-tje. 
10  -  Loo. 

Duo  Yafa  ex  Tu  :  valons  300  ioils  ticu. 


Alla  Dona  Legato  data. 


Duo     Scrica  diâa  ,  Mang-toan. 
Duo    — -—   Tcbang-toan. 
Duo    — — —  Ouo'toan. 
Unutn       '  MaO'toan. 

Quatuor  Cserulea  cum  floribus. 
Quatuor  Nigra  cum  floribus. 
Tria  Casrulea  fine  floribus. 
6  Serica  difta  Unz-t/i. 
6  — — —  Fang-tje. 
5  ^  Kuan. 

s  50  Uncis  argenti. 


Dona  pro  Interprte-Supercargo  ,  pr9  duobus  Gallis , 
pro  Medico  &  pro  duobus  Scribis. 


Unum  Scricum  Kin-toM-t/ê ,  pro  fingtdb. 

Uiium  Cxruleum  ^  pro  fingulis. 
Tme  IL 
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Une  pièce  noîre ,  à  chacun.  ^ 

Une  autre  pièce  bleue ,  à  chacun. 

Une  appelée  Lang-tfif  à  chacun. 

Une      ■■  Ling'tje  y  à  chacun. 

Une  ■   ■  Tcbang'tjiy  à  chacun. 

Une  — —  Kuan ,  à  chacun. 

Et  quarante /tf^Zfj  à  chacun. 

En  outre  quarante  taëls  d'argent  à  rinterprête-Subrécargue/ 

Autres  Préfens  pour  lesfept  autres  Perf ormes  &  pour 
les  douze  Militaires  de  TAmbaffade. 

Deux  pièces  Tcbang-Je ,  à  chacun. 
Deux  pièces  de  Kuan  y  à  chacun. 
15   Ta'éh  y  à  chacun. 

Autres  préfens  extraordinaires  pour  le  Stathouder. 

Un  Tou-y  dont  les  Chinois  ufent  par  forme  de  dclaflcment.  Il  cft 
de  la  pierre  appelée  Tu-chi ,  travaillé  8c  fculpté  à  la  main. 

Trois  pièces  de  Soieries  rouges  &  de  diflferentes  nuances  avec 
des  dragons  brochés. 

Trois  autres  pièces  de  Soieries  rouges  &  de  diverfes  couleurs. 

Trois  autres  appellées  Tcboang-toan. 

Trois  ■    ■■■-     ■' '         Cb^'tonn, 
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Unum  Nigrum  »  pro  lingulis. 
Unum  aliud  Caeruleum ,  pro  fingulk. 
Unum  didhim  Lang-f/e,  pro  fingulis. 
Unum  ■  Ling-ije^  pro  fingulis. 

Unum      ■         Tcbang'tjc ,  pro  fingulis. 
Unum       ■■■    Kuan ,  pro  fingulb. 
Et  40  tatls^  pro  fingulis. 
Alia  40  tàels  lieu  pro  Interprete-Supercargo. 


Alia  dma  pro  feptem  Famulis  ac  pro  duodçcim  MilU- 

tibus  Legationis. 

Duo  Scrica  Tcbang-Je,  pro  fingulis. 
Duo  Scrica  Kuan ,  pro  fingulis. 
15  Taëls^  pro  fingulis. 

Dona  extraordinaria  pro  Rege  HoÏÏandia. 

Unum  Tou-y  >  quo  recreandi  animi  caufà  utuntur  Sinae  9  ex  Tu-çbi 

lapide  &  Mancotm.. 

Tria  Serica  Rubra  &  varicgata  cum  draconibus  texds. 

Tria  alia  Rubfa  varicgata.  • 

Tria  alia  difta  Tcboang-tean. 

Tria  ; \    ■  Çbcn-toan.  ... 

Ee  c  2 
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Trois  appelées  Kin-toan. 

Dix  —  Ung-tjê. 

Dix  —  Fang-ft. 

Dix  Loo.^ 

Dix  ~-~—  Tcbun-Tcbeau.  

Pour   rAmbaffadeur. 

Une  pièce  de  Soicrir  Violette. 

Une  ■  Bleue,  appcllce  Tcboang-toan. 

Une  ^v — -  Verte  >  Cban^^toan. 

Une  Violette ,  Kin-toan. 

4  Appelées  Ling-ije. 

4   Fang-Ji. 

4  — —  Loo. 

4   — — -  TcbuH-Ubeou. 

Préfens  ajoutés  pour  le  Subrécargue  fervant  ctjnter'^ 

prête. 
Pour  les  deux  Français. 
Pour  les  deux  Secrétaires. 
Et  pour  le  Médecin. 
Ce  qui  fait  Jix  Per/onnes 

Une  pièce  de  Soycrie  Tcboang-taan ,  à  chacun. 
Une  ^— — — — -  Kin-toan ,  à  chacun. 


(•)  Ccft  çoeorc  PAutcor  quicft  déiigQc  ici.  N^tiétPÉdiUur, 


» 


Digitized  by 


Google 


K- 


EN      <;  H  I  NE. 


405 


Tria    ààeu  Kin-toa». 
Decem— I«»^.^. 

Dccem Fang-fi. 

Decem  —  Loo, 
Dccem Tcbun-tebetu, 


Pro  Legato  Hollando. 

Unum  Scricum  Violaceum. 
Unum  Cieruleum  Tchoang-ttoH, 
Unuffl  Viride  Cban-tom, 
Unum  Violaceum  Km-toan. 
4  Diâa  Ling-tfi. 

4 Fmg-fi. 

4  — —  Loo. 

4  —  Tthun-ttbetit, 

Donafuperaddita  pro  Interprète  extero-Supercargo, 

Item  pro  duobus  Gallis, 

ftem  pro  duobus  Scribis, 

Et  pro  Medico, 

^ui  omnesfunt  fix  Perfona. 

Unum  Sericum  r<:/&««!r^-/tf«»,  pro  fingulis. 
Unum ■  Kin-tOM ,  pro  fingufis. 
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Une  Grande  pièce  de  Soierie ,  à  chacun. 
Une   ■  Ming'tcbeou  ,  à  chacun. 

Deux  ■    '■     Ling'tfê ,  à  chacun. 

Deux    "Il         ^       Fang'fi ,  à  chacun. 

Préfins   extraordinaires  pour  les  domejiiques  &  pm 
les  douze  Militaires  de  t  Ambaffade. 

Deux  Pong-toan  ,  à  chacun. 
Deux  Tcbau-tje  y  à  chacun. 
Quatre  tàéls  y  à  chacun. 


Préfens  faits  au  nom  de  t  Empereur  à  TAmbajfaàm 
dans  la  ville  de  Ouan-chou. 

Il  a  donné  à  rAmbalTadeur  Titsing  :       ' 

Deux  grandes  pièces  de  Soie. 

Deux  appellées  Cban-toan. 

Une  petite  bouteille  pour  mettre  le  tabac  en  poudre. 

Deux  Porcelaines. 

Deux  grandes  Bourfes  â  Tabac. 

Six  petites  Bourfes  à  Tabac. 
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Unum  Sericum  Magnum  ^^pro  fîngulis. 
Unum      '  Aûng-tcbeou ,  pro  fingulisr. 

Duo     ■■  Ling'tje^^ïo  fingulis. 

Duo     —— —  i^tfiff-^,  pro  fingu.Uç^ 

Dona  extraordtnaria  Famulis  &  duodecim  Militibus 

data. 

Duo  Pong^toan ,  pro  fingulis. 
Duo  TcbaU'ifê  y  pro  fingulis. 
Quatuor  tàcls  ^  qro  fingulis. 

\ 

Dona  ah    Imperatore  data  Legato  dutn  effet^  in  villa 

Ouan-chou. 

>  Legato  inquàm  Fe-cbeng  (•)  dcdît  : 
Duo  Serica  magna. 
Duo  difta  Cban-toan. 
Una  Phiala  ad  ufum  tobaccî. 
Dus  Porcclanafi. 
Duae  majores  Burfas. 
Six  minores  Burfs. 


(•)  CVftcû  Chinois  le  foQ  da  nom  de  VAmhêSAiçurM.TitJSng.  N9t§JiP6jtmr. 
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Préfens  accordés  auffi  de  plus  au  Vkc-Atnbajfadetar. 

Une  grande  pièce  de  Soierie. 
Une  pièce  appellce  Chan-ttmu 
Une  petite  Bouteille  pour  le  tabac, 
DeuxVafesde  Porcelaines. 
Deux  grandes  Bourfes  à  Tabac 
Quatre  petites  Bourfes  à  Tabac, 
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Dma  addita  Fice'Legato. 


Unum  magnum  fèricum. 
Unum  diAum  Onm-toan. 
Una  phiala  ad  uium  tabaci. 
Dus  porceUana;/ 
Dus  majore»  burû^    . 
-Quacuor  minores  burfie. 


Tom»  II.- 
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(N) 

ORDRE  donné  de  la  part  de  TËmpereur  pour  la 
remife  des  droits  de  jaugeage ,  dé  douane  &  de 
fortie  qui  avaient  été  payés  par  le  vaiflêaù  le  Siam , 
appartenant  à  la  Comps^nie  Orioitale  Hollandaife 
&  à  bord  duquel  rAmbaffadeur  Hollandais  était 
venu  à  la  Chine, 


JLiE  HoU'pou  fiiu  iavofr  aux  Marchands  M/^nqua^  P^ofM^ua  &  autres  j 
que  le  Tfong'tou  réuni  au  Fou-jum  &"  au  Hou-pou  ayant  envoyé  un 
mcflage  à  TEmpereur  dans  la  59c  années  de  Kien-hng ,  onzième  lune 
&  onzième  jour ,  en  lui  annonçant  que  le  vaifleau  de  TAmbafladeur 
Hollandais,  appelé  le    Siam^  avait  payé,  conformément  à  Tufage, 
les  droits  impériaux  d'entrée  &  de  fortie ,  ainfi  que  ceux  de  jaugeage  ; 
ils  ont  re^u  une  dépêche  de  Sa  Majefté ,  de  la  foixantième  année , 
première  lune  ,  vingt-cinquième  jour,  par  laquelle  l'Empereur  dît  ; 
,   "  J'ai  reçu  Tannée  dernière  ,  la  12e  lune  &  le  17e  jour,  la  lettre 
„  du  Tfong-tou ,  portant  que  le  navire  de  TAmbaffadeur  Hollandais 
,;  a  cxaAement  payé  tous  les  droits  d'entrée ,  &  de  fortie  Se  de  me- 
„  furagc  :  ce  qui  cft  juftc  &  bienfait;  mais  attendu  que  TAmbaflàdeur 
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„  a  cnticpris  un  voyage  auffi  long  vers  cet  Empire ,  j'ordonne  de 
„  lui  rcmcttrlç ,  à  fon  retour  a  Canton  '/  les  dfoît3  de  jaugeage  au 
„  vaiflcau  &  les  droits  impériaia  des  eflfets  importés.  Le  Pau-Ubon^ 
„  t/ii  èc  le  On-fcba-f/u ,  ainfi  que  It  Hou-pou,  ordonneront  aiix  Mar- 
9>  chands  d'en  refticuer  le  montant  à  TÂtntxifladeur  &  de  prendre  un 
»  reçu  de  celui-ci  pour  juftifier  qu'en  effet  la  (bmme  lui  a  été 
,>  lïçnjiire,      .        '>      V     •  • 

„  L'Empereur  ordonne  que  cela  foit  exécuté. 

„  Kien-longy  foixantième' année ,  se  lunt>  13e  jour. 

Avec  le  grand  Sceau  du  HaumfiWt  - 
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{O) 
ÉTAT 

Des  droits  payés  à  la  Compagnie  du  Cohang  établie 

à  Canton. 


IMPORTATION 

Pan  Fiçolirut. 

TAIN      •  .  •     *      •  •  .  .  7  t  5 

Poivre      .       .        .    ^ .  .  .  •  5 

Capou  ou  Coton  de  Surate  •  .  •  * .  4  8        5 

Plomb      #       .      r.        .  •  •  •  .1  2 

Bois  de  Santal    ,        ; .  ,    .  .  .  .  45 

Poct-jock  (2)    .\    ..        .  .  .  .:  5  8 

Cuivre      •        ."'.*.  .  •  .  4  5 

Ailerons  de  Requin 5  4 

(  I  )  n  fiuit  dix  conJMrtMs  pour  filrft  on  «uirtf. 
Et  dix  mac€s  pour  faire  tairtael. 

Ainfi  le  tael  valant  lèpc  litrxea  dix/out  tooinois ,  k  oiace  mit  ^«iaae  ibiu  totnw 
wiB,  8i  le  condarin  an  foa  &  demi  toinunt*  JVi/#  lA  PÉditfmr. 
(2)  Racine  médicale  de  Periè. 
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Cîrc.        .        .        . 
Amidon  bleu     • 
Tripang  (  i  )     . 
Éponges    • 
Cachou 

Arack       .        .        . 
Rottin 
CoUe. 

Encens  première  qualité 
■■  ordinaire* 

Bois  d'Inde. 
—  d'Ébènc    .        . 
Gin-fing   •  .      . 
Dents  d'Eléphant 
Clou  de  ^ffle 
Noix  mufcâdes  [• 
Nida-d'Oifeaux,  première  qualité 
■  ■        féconde  - 

Liûères  ou  Rognures  de  draps 
Styrax  liquide    .        •        •  ^ 
.Carreau  de  ;  vitre.        .  ^     . 
Afla.  fœrida.      .        •  ,     • 
Fil  de  cotop       .        .  ^     • 


TaèU. 

Mkc.    Coadaiifl»; 

4 

4 

i 

S 

.1 

1 

I 

I 

4 

I 

I 

I 

9 

, 

I 

a 

J 

9 

4 

^   * 

I 

2 

«        5 

3 

• 

9 

* 

*:?-    - _-> 

3 

« 

3 

(i)  Ccft  le  GUiUfw  on  Cèifn  di  mer  iliû,  que  les  Porbigais  appellent  sôffi  BkUdi 
mit.  Ce  poiiftn  qu'on  fidt  fécker  pbk  beanooap  vam  Chintis.  ^  {■  :  ^  .. 
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Sandaraque  ; 

Nacre 

Amandes 


E  X 


P  O 
Par 


Thé  boui  SE  Congo  en  grande' 
Thé  verd ."       .  .      . 
Soieries     . 

Toile»  de  Nam-king    . 
Gomme  gtxte   . 
Mufc.       -k        .        . 
Cinabre  natif     .' 
Mercure    .        .        * 
Alun.        ; 
Réâne       . 
.  Spiautter  ou  Tuténague     . 
Sucre  cand^  &  Caffi>nade     . 
Racine  de  GaUnga     . 
-  Chine  (  racine  médicale  ). 

Rhubarbe  .        ... 


R  TA  T  I aN 


Picol  brut. 


csûiK 


Anis  éCoUS .  . 
Fayence  en  caillé 
en  paquets 


y 

é 

6 


3 
I 


7 

4 

5 
9 

.1 
I 
I 

X 

I 

4 
I 

1 


5^ 

sr 


s 

5 

~5 
5 
5 
S 
5 
5 
4 

.  3 
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(p)  . 

EXTRAIT  d'une  lettre  de  M.  J.  de  Grammont , 
Mifîîonnaire  Apoftolique  à  Pe-king ,  au  fujet  de 
TAmbailade  Anglaife.  ^ 


(i) li^N  atceadaDt,  pour  fatisfairc  à  vos  délirs»  je  vous  dirai  ua 

mot  de  rAmbaflàde  d'Angleceire. 

Janiab  Ambafllade  ne  mérita  mieux  de  réufllr  >  foie  pour  Texpé- 
rience  >  l'intelligence  &  les  qualités  aimables  du  Lord  Macartney  ^  & 
du  chevalier  Staunton  >  foit  pour  les  talens  ^  la  connoifTance  &  la  con- 
duite circonfpefte  de  tous  ceux  de  leur  fuite ,  (bit  pour  les  préfens 
riches  &  curieux  dcftinés  pour  l'Empereur,  Et  cependant,  chofc 
fingulière  &  tout-à-fait  étrange ,  jamais  Ambafîkde  n'a  réufli  plus 
mal  ! 

L'objet  de  la  Cour  de  Londres  &  de  la  Compagnie  Anglaife  3 
était  d'obtenir.  1^.  Une  réfidcnce  à  Pe-king ,  d'où  le  Réfident  aurait 
veillé  fur  Iç  commerce  de  fa  Nation,  2^.  Un  établiflcmcnt  à  Cbu-Jan 
petit  île  à. duc-huit  lieues  de  Ktng-fo.  3^.  La  liberté  du  commerce 


(i(  Cène  leture  n'eft  qae  copiée  ki  ,  VoripxaX  étant  écrit  en  fjnnçais.  Nott  de 

ftditiur. 


J» 
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dans  tous  les  ports  de  la  Chine.  4^.  Une  maifon  de  CommifTionnalres 
dans  chaque  province  de  TEmpire  ;  &  5^*  Des  règles  plus  fixes  & 
moins  arbitraires  dans  les  Douanes  de  Canton. 

Tous  ces  articles  ont  été  propoies  dans  différentes  audiences  de 
vive  voix  &  par  écrit ,  &  tous  ces  ardcles  ont  été  répondus  8c.  re- 
jettes ;  les  uns  purement  &  fimplement ,  &  les  autres  avec  des  claufes 
peu  honorables ,  «pour  ne  pas  dire  infultontes. 

Quant  aux  préfens  pour  l'Empereur  >  le  I/>rd  Macartney  qui  fou- 
haitait  refter  à  Pe-king  jufqur'au  mois  de  Mars  de  Tannée  prochaine  » 
avait  annoncé  qu'ils  ne  feraient  points  otferts  tous  à  la  fois  »  mais  en  trois 
tems  différcns  ^  Se  à  cet  effet  il  les  avait  partagés  en  trois  chflcs.  Les 
deux  premières  ont  été  reçues  &  agréées  par  l'Empereur.  C'étaient  des 
draps-  d'Angleterre  de  plufieurs  couleurs  >  vingt-deux  volumes  def- 
tampes  choifies  ^  des  couteaux  &c  cilèaux  anglais  ^  une  machine  élec- 
trique \  une  machine  pneumatique  ^  des  baromètres  portatifs  ^  un  miroir 
ardent  >  deux  magnifiques  luflres  en  criftal^  dont  chaque  pendant 
rendait  les  couleurs  du  prifme  ^  deux  berlines  >  deux  chaifes  à  reilbrts 
qui  fuivent  tous  les  mouvemens  des  perfonnes  afTifes  3  &  un  excellent 
planétaire  célefte  >  ouvrage  de  vingt  ans  de  travail. 

La  troifième  clafTe  n'a  pas  été  préfentée ,  parce  qu'on  n'en  a  pas 
donné  le  tems.  Car^  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  ^  le 
Miniftre  chargé  des  affaires  de  cette  Ambaflade ,  après  avoir  remis 
à  l'AmbafTadeur  les  préfens  de  Sa  Majeflé  qui^  dit-on»  n'étaient  pas 
;  magnifiques!  fans  lui  avoir  accordé  une  audience  de  congé  de  l'Em- 
pereur, ou  accordé  le,loifir  de  voir  Pe-kingj  ni  même  de  nous  faire 
une  viikc  :  ce  Miniflre ,    dîs-je  ^  l'a  renvoyé  en  grande  hâte  avec 
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Ajoutez  à  toiu  cela  que  rEmperêur  eft  vieux  &  qu*il  y  a  des  cabales 
partieDes  &  des  artificieux  dans  tous  les  pays.  D'aifleurs  tous  les 
Grands  &  les  Favoris  de  TËmpereur  font  avides  de  préfens  &  des 
«îchefibs.  :         : 


Digitized  by 


Googlc' 


lett; 

6c  au 


Le  Chef 


Au   Che 


J 'Af  reçu  1 

que  voas  ne 

'tia^re ,  acte 

■  (•)Tîtred^ 
(t)  Nom  pri 


Digitized  by 


Google 


430 


V     O     Y     A     G     £• 


à  votre  Compagnie.  Le  jour  que  je  fos  à  bord  de  votre  navire  pout 
fc  jauger  &  en  votre  préfence ,  j'ai  ordonné  à  Pinqua ,  d'avoir  à  vous 
payer  dans  rtfpace  de  trois  ans, -à  des  termes  fixes.  Si  vous  Tagrécz 
aftuellement  en  qualité  de  Fiader  de  votre  navire  &  fi  vous  lui  donner 
le  foin  de  le  exiger  ,  je  veillerai  à  ce  qu'il  s'acquitte  entièrement  de 
fa  det:e  &  fans  qu'il  y  manque  un  fou,  Pinqua  a  eu  prcccdemmtnt 
de  mauvais  to-intércflès  ^dans  fetnaifon,  ce  qûia'tté  catrfc  tte  fcs 
facheafes  affkirefi^  de  eê  qvfii  ^tbenxieaê  CQvcrs'vocre  sCoinpignie. 
Maintenant  il  en  a  de  meilleurs ,  des  perlbnnes  très«affidées  &  dont 
vous  devez  attendre,  avec ^ toute   fccnritc,  qu'elles  vous  traiteront 
honnêtement.  Et  moi  je  me  charge  de  veiller  à  ce  qu'elles  vous  payent 
tout  avec  exadicude.  .   . 

Si  vous  fuppôfez  que  votre  Compagnie  ferait  mécontente  de  vous 
en  oonfentant  à  ce  que  r^Pirfqualoit  le  FiaJor  de  votre  navire,  je 
vous  donnerai  un  écrit  pour  vous  mettre  à  Tabri  de  tout  reproche 
-*i.j'*#crirài  pcrfonntHementiirie  ktïre  à  votre  Rcn~&  à  votre iCocnpa* 
gnie ,  portant  qu'il  n'y  a  point  de  votre  faute ,  mais  que  tel  était  mon 
vouloir  8c  mon  déûr.  Et  pour  que  vous  ne  doutiez  pas  de  ma  parole 
j*ai  jugé  à  propos  de  vous  en  donner  Tafifurance  en  poiknt  mon  cachet 
au  bas  de  cette  lettre. 

Si  vous  conlêntez  à. reconnaître  Pwqua  comme  i?i4ilJbr , . je  vous 
accorderai  immédiatement  la  peraùirion  de  dcchai^r  .yoc»  «ayife  k 
je  ne  permeucaipasi  PîM^aôc  refter  de^eiird'un'ibu»  ^pcès&D 
clurgciuciiu  -Si ,  -au- contraire ,  fc  Chef  ^  le  "Conlcît  perISlent  à  ne 
vouloir  pas  adopter  Pinqua  à  ce  titre ,  j'écricai  :f^-fwnrlltf4Hf nrt  ît^'^ 
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JBLoi  &  à  rotre  Compagnie  en  Europe  >  pour  me  plaindre  d< 
obftination. 

Dans  la  58e.  année  de  Kien-longt  7e.  jour ,  i»*  Liwe. 


Avec  le  grand  Sceau  du  Hou-pou, 
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INSCRIPTION  trouvée  en  Arabe .  au  haut  d'une 

i 

Mofquée  à  Hang-tcheou-fou. 


UV-. 


V/  E  temple  a  été  élevé  uniquement  pour  prier  Dieu.  Tous  ceux  qvà 
y  entrent  ne  doivent  fongcr  qu*à  lui.  t-'effcricc  d'un  temple  eft  telle , 
que  tout  lieu  où  Ton  invoque  &  fert  Dieu  ^  devient  un  temple.  D  eft 
plus  avantageux  îpour  l'homme  d'être  fans  ccjQTe  x)Ccupc  de  l'idée  de 
Dieu  que  de  celle  des  chofes  d'où  peut  naître  le  mal. 
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EXPLICATIONS  fur  le   Jeu   d'Échfecs 

Chinois. 


v^E  Jeu  a  le  même  nombre  de  pièces  que  le  Jeu  d'Échecs  Euro- 
péen i  favoir  :  feize  pièces  de  chaque  couleur, 

*     Les  Chinois  n'ont  cependant  que  cinq  pions  ou  (bldats  y  tandis 
qu'ils  ont  onze  pièces  principales. 

Celles-ci  font  :  un  Tayto4:q  ou  général  (a)  1  deux  Mandarins  ou  Con- 
ièillers  (b)  ;  deux  éléphans  (c)  i  deux  chevaux  (d)  s  deux  chariots  (e)' 
&  deux  pièces  d'arcUlerie  (  f  ). 

D'abord  on  place  les  neuf  premières  des  onze  pièces  qu'on  vient^ 
de  nommer  dans  la  bande  la  plus  extérieure  du  Damier  j  Tune  à  côté 
de  l'autre  3  le  Taytccq  au  milieu,  un  Mandarin  de  chaque  côté;  un 
éléphant  après  chaque  Mandarin  >  un  cheval  après  chaque  éléphant , 
&  un  chariot  à  chaque  bout;  les  deUx  pièces  d'artillerie  font  miles 
fur  le  troiueme  rang,  devant  les  deux  chevaià  (d)  ,  &  les  cinq  fcl- 
dats  fur  la  quatrième  ligne ,  correfpondans  au  Taytocq  (a) ,  aux  deux 
éléphans  (c)  &  aux  deux  chariots  (e). 
.     Le  Damier  ou  Cmj^  tOi  féparé  par  une  rivière  dont  le  pal&gc  n'cft 
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permis  qu'aux  chevaux ,  aux   chariots  j    aux   canons  &  aux  foldats  i 
undis  qu'il  eft  abfolument  interdît  aux  cinq  autres  pièces* 
Quand  on  fait  le  Taytocq  échec  &  mat ,  la  partie  eft  gagnée. 
Les  Chinois  ont  puWié  fur  cc^  jeu  un  ouvrage  en  quatre  volumes 
in^o£îavo ,  où  Ton  trouve  toutes  fes  combmaifons  i  j'ai  cet  ouvrage  en 
map6fleffiôn.        "      .  *   -  .  :     . 

Voici  la  marche  des  pièces. 

Le  Taytocq  ou  Général ,  qui  ne  peut  jamais  faire  plus  d'un  carreau  à 
la  fois  du  Damier  >  peut  avancer  m^  reculer  »  ou  aller  en  tous  fens  » 
pourvu  qu'il  ne  forte  jamais  des  neuf  compartimens  qui  l'avoifineat 
&  qui,  pout  cette  raifon,  font  marqués  d'une  nuance  différente  du 
refte  du  Damier. 

Les  Mandarims  ou  Cohfeilkrs  ne  peuvent  tiofi  pfus  aller  qoe  d^un 
carreau  à  celui  qui  l'avoifine^  mais  feulement  diagonalément  ^  & 
comme  k  Général  jib  né  peuvent  forcir  des  neuf  cotnpardmens  qui  lui 
fertrent  de  bornes. 

Les  éléphans  marchent  diagonalement  en  fautant  un  compartiment 
ou  carreau  >  maïs  ils  ne  peuvent  pas  traverfer  la  rivrën?« 

Les  chevaux  tet  èxaétement  la  même  marche  que  les  cavaliers 
4ans  Je  jeu  Européen*  Mais  fi  l'acbrerfaire  niek  un  de  fes  pions  â 
côte  d'un  cheval ,  il  a ,  fuivant  k  fciwl  du  mot  Chhioîs ,  les  pieds  lies. 
4k)rs  a  ne  peut  pas  prendre  k  pièce  qui  k  fâifeir  échec^  quoiqu'il 
puifle  fe  pla<!er  ailleurs  -,  i\  palTe  aulfi  la  rivière. 

Les  qhariots  ont  la  lùcme  marche  que  ks  chiceaux  oa  tours  dans  k 
.  jeu  Européen.  Ils  paflènt  la  rivière. 

;  Les  canons  marchent  comme  ks  chariots  à  côté,   en  avant  &  en 

arrière 
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arrière.  Ils  franchîflcnt  autant  de  compartîmcns  qu'on  «ut ,  &  peu- 
irent  aller  au-delà  de  la  rivière.  Mais  un  canon  ne  peut  pas  prendre 
une  autre  pièce ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  fur  la  même  ligne  que  lui  une 
autre  pièce  au-devant  de  celle  qu'on  veut  lui  fwre  prendre.  De  ma- 
nière que  le  mouvement  du  canon  ou  pièce  d'artillerie  eft  celui -d'un 
corps  qui  eft  projette  comme  une  bombe. 

Dans  le  commencement  y  les  foldats  ou  pions  ne  peuvent  faire  qu'un 
carreau  en  avant  y  &  ne  prennent  que  dans  cette  direction  &  non  pas 
obliquement  comme  dans  le  jeu  Européen.  Mais  lorfqu'ils  font  de 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  ils  prennent  en  avant  &  à  côté  >  fans 
cependant  qu'ils  puiffent  reculer  ;  le  pion  mené  jufqu'à  la  dernière 
bande  de  l'advcrfaire  ,  eft  changé  en  une  pièce  déjà  prife,  au  choix  de 
celui  qui  a  conduit  fon  pion  jufques  là. 

Telles  font  les  règles  &  la  marche  de  ce  jeu. 

Dans  les  échecs  que  j'ai  fait  faire  pour  mon  ufage  perfbnnel  y  j'ai 
mis  des  châteaux  ou  tours  au  lieu  de  chariots  j  &  des.  mortiers  à  bom- 
bes au  lieu  de  canons. 

En  jouant  ce  jeu  à  la  Chinoife  y  on  eft  facilement  convaincu  que  les 
combinaifons  font  plus  favantes  fie  qu'il  n'eft  pas  moins  amufant  qu'à 
l'Européenne» 
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P  E  R  S  ON  NAGES. 


THAYÉ,  Mandarin.       ' 

H  U  C  O  U  N ,  Père  du  Mandarin. 

ATALATAY,  Mère  du  Mandarin. 

A  C  I  N  A ,   première  femme  du  Mandarin. 

A  L  A  Y  A }  féconde  femme  du  Mandarin  &  mère  de  ^iou-yé. 

A  OU  AN  A,  Servante. 

ATAY-MONCON,  vieux  fcrviteur d^ la maifon.'' 

S  lO  U  -  Y  É,  fîls  du  Mandarin. 

OUONG-TSOU,  Meflâger  de  l'Empereur, 

Des  Muets. 

La  fiiite  du  Mandarin. 

Des  Matelots  employas  aux  C3>ampenes 


La  durit  de  Va8m  tmpreni  un  intervalle  de  dix-huit  ans. 

M 
Tous  les  Perfimagts  parlant  de  cette  Ptiee  y  farnjfent  JutteJfoemeM  6? 

h  divers  intervalles. 
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RÉCOMPENSÉE, 


ACTE       PREMIER 


X-jE  Mandarin  de  Lettres  nayê,  y  a  fcs  deux  femmes.  La  Iccondc 
(  Jlaya  )  cft  accouchée  d'un  fils  qui  eft  appelle  Siou-yê.  A  Toccafion 
de  cette  naifiance  on  donne  une  grande  fête  dans  la  maifon  du  Manda- 
rin. Les  parens  qui  compofent  la  famille  y  y  paroiflent  pour  bénir 
Tenfant  &  pour  partager  la  joie  qu'il  caufê. 

Pendant  cette  fetc ,  qui  dure  plufieurs  jours ,  il  arrive  au  Mandarin 
im  ordre  de  l'Empereur ,  qui  informé  dé  fon  grand  mérite  &  de  fcs 
Calens  y  l^appelle  à  la  Cour. 

Le  Mandarin,  défirant  obéir,  aflemble  toute  fa  famille  parmi 
laquelle  fe  trouve  fon.  père  &  fa  mère.  Il  leur  communique  Tordre 
du  Souverain  &  fon  deflèin  de  s'y  conformer  le  plutôt  poflible.  Ses 
deux  femmes  &  fes  parens  paroiflènt  tous  trés-alarmés  de  ce  départ; 
mais  il  les  raflurc  &  il  donne  à  fa  femme  &  à  fes  domeftiques  des 
confeils&des  inftruélions.  Il  établit,  dans  un  difcours,  l'obligation 


430  V     O     Y     A     O^B 


étroite  où  il  fe  croît  de  fervir  le  Monarque  &  fa  patrie  de  tout  foa 
pouvoir  ,  8c  de  Icar  être  fidèle. .  i-        .  ^  .      *  ... 

Alors  fon  père ,  vieillard  vénérable  ,  lui  recommande  avec  force  , 
Tamour  de  fcs  devoirs.  Il  l'exhorte  i  ne  ie  jamais,  éloigner  du  chemin 
de  rhonncur  &  de  la  vertu ,  le  feul  qui  puiflc  le  conduire  à  la  renommée 
&  le  rendre  digne  de  plaire  à  la  Divinité. 

Après  ce  difcours  que  le  Mandarin  écoute  debout,  parce  qu'un  fils 
Chinois  ne  peut  pas  être  aflîs  devant  fon  père  ,  il  fe  proftc-rne  aux 
pieds  des  auteur^  de  Ifes  jours  &  ,  la  tête  courbée ,  il  implore  leur 
bénédiélion  qu'ils  lui  donnent  Tun  &  l'autre  étant  aflîs  &  d'un  ton  qui 
a  quelque  chore  de  majcftueux.  Le  père  fur  tout  imprime  la  vénération> 
mais  la  mère  laifle  auflî  parler  (à  tendreflc  &.  fa  fenfibilité. 

Tbayé  fe-  relève  ,  remercie  fes  parcns  &  s'en  fépare  ,  aînfi  qne  dte 
fes  femmes ,  avec  des  marques  d'un  attendrlflcment  réciproque.  Son 
dernier  oaoïivement  de  regret  cft  pour  fon  vieux  domeftique  j4lay  & 
pour,  fa  fçrvantc  yiouana^  auquelsjl  recommande  l'obéiflance  &  la 
foumiflîon  pour  leurs  deux  maîtrcflcs ,  le  ibin  de  tout  ce  qui  concerne 
la  maifon  ^  fur  tout,  l'attachement  pour  fon  fils  j  durant  fon  abfence» 
Il  leur  promet  de  fubvenir  à  leurs  bcfoins. 
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•Après,    i 
au  Mandar 
cft  dans  les    | 
grand  mçcc    : 
d'abandonn» 
encore  jeur 
le  Mandaji 
l'Empereur 
I-cur  dcfl 
Prêtée,  cll(      : 
Ceux-ci  en       , 
gnation  pou 
«maître ,  ou  :      , 
fidèles  Dom       | 
fcntations.  IJ       , 
que  la  chaftci 
infruftucux , 
dédaigneux. 
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ÀQuana  que  cet  endurciflcment  touche  encore  plus  »  court  ^  prend 
Tenfaot  &  viea.t  le  préleater  à  fa  mère,  comme*  un  lien  ^ui  doit 
l'attacher  pour  toujours  à  la  maifon  maritale.  Elle  la  conjure  d'aroir 
du  moins  pitié  de  fon  propre  fang  &  de  ne  pas  confommer  le  déflion^ 
neur  &  du  fils  fc^  du  père  par  «ne  défertion  infenfée^   ^ 

Les  deux  femmes ,  déjà  réduites  par  Tidée.  qu'elles  le  font  âites 
d'une  liberté  fans  bornes  >  pcrfévèrent  dans  leur  projet.  La  mère 
repouITe  celui  à  qui  elle  a  donné  le  jour  »  &  étouffant  dans  fon  cœur^ 
te  fentîmens  le  plus  doux  de  la  nature  ^  elle  recommande  d*un  ton 
i*^lleur^  cet  enfant  aux  foins  fidèles  à^Aouana.  Ces  deux  mégères  j 
ne  cédant  pas  de  le  moquer  des  deux  domeftiques ,  prennent  leurs 
bijoux  &  leur  ajuftemens  qu'elles  avaient  déjà  recueillis  •  &  quittent 
la  maifon  ,  en  proférant  un  adieu  qui  achève  de  \txxtx  Atay  &  Aouana 
dans  le  plus  grand  accablement. 

Apres  avoir  donné  à  ce  fatal  événement  des  larmes  amëres ,  ces 
deux  eftimables  ferviteurs  ,  fentant  qu'il  n'eft  plus  poflible  d'y  remé- 
dier, s'cHcouragont  réciproquement,  &  dans  ce  moment  où  leur 
ame  eft  brifée  ,  ils  jurent  de  confacrer  le  refte  de  leurs  forces 
à  travailler  pour  fubvenir  à  leurs  propres  befoins  8c  à  ceux  de  l'inno- 
cent enfant  de  leur  digne  maître ,  fur  tout  pour  lui  donner  les  moyens 
de  fe  livrer  à  l'étude  des  Lettres.  Le  fécond  afte  eft  terminé  par  ce 
louable  dciTein, 
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ACTE      III. 

L  Enfant  eft  parvenu  à  fa  treizième  annee^ 


La  toile  fç  lève  &  Ton  voit  le  vieux  Atay  trcs-occupc  i  faire  des 
fandales  de  pailles^  unique  métier  qu'il  fâche. 

Aouana  eft  aflîlc  proche  d'une  fable  couverte  d'habîlletncns ,  & 
elle  coût  très-diligemment. 

Le  vieux  Domeftique  chante ,  en  travaillant ,  la  m^lancholique 
hiftoire  de  fon  maître,  &  avec  tant  de  fcnfîbilitc,  qu'à  la  fin  fes 
yeux  fe  mouillent  &  des  larmes  coulent  fur  fcs  joues.  Pour  montrer 
du  courage  \\  efluye  fcs  pleurs,  &  afièfte  de  rire  comme  pour  fe 
reprocher  fa  pufiUanimité, 

Aouana  lui  parle  alor^  &  lui  exprime  combien  il  eft  doux  &  co'nib'* 
lant  pour  une  ame  yertueufe  de  remplir  fes  devoirs ,  parce  que  les 
Dieux  ne  retirent  jamais  leurs  bienfaits  de  cepx  qui  aiment  â  les  ac- 
complir. Elle  continue  en  lui  exprimant  tout  leur  bonheur  d'avoir 
réuifi  enfemblp  depuis  autant  d'années ,  non-feulement  à  échapper  à  1^ 
misère ,  mais  à  faire  inftruire  leur  jeune  maître  qui  fait  tant  de  pro- 

6;rès  qu'il  deviendra  furement  un  homme  d'un  mérite  rare ,  que  U 
Tome  IL  liî 
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rcconnaiffance  portera  à  foigncr  leur  extrême  vîeillcffc.  Ce  difcours 
confole  &  ranime  le  bon  Atay.  Il  montre  i  Aouana  fa  paire  de 
fandaks  achevée ,  &  dit  qu'il  va  l'aller  vendre  ou  plutôt  recharger 
contre  de  Thuile  pour  la  lampe  ,  à4a  clarté  de  laquelle  ils  ont  accou- 
tumé  de  travailler  très-ayant  dans  la  nuit. 

Au  moment  où  le  vieillard  va  fortir ,  arrive  le  jeune  Siou-yê  de  fon 
collège ,  avec  des  livres  fous  fon  bras.  U  faluc  d'un  air  afFeftucut* 
&  ingénu  Atay,  qui  lui  adrellè  des  éloges  &  des  encouragemens. 
Enfuite  il  va  vers  la  table  où  travaille  Aouana ,  &c  la  falue  comme 
fi  elle  était  fa  mère.  Il  pofe  fes  livres  fur  la  table  &  fe  place  à  côté 
d'elle. 

Aouana  l'interroge  avec  beaucoup  d'affabilité  fur  ce  qu'il  a  appris* 
Elle  lui  parle  des  leçons  qu'il  a  dû  réciter,  &  il  les-  répète  à  haute 
voix.  Elle  donne  des  louanges  à  fon  application,  &  profite  de  ce 
moment  pour  lui  faire  fentir  que  c'eft  uniquement  par  ce  moyen 
qu'il  pourra  acquérir  aflez  de  gloire  pour  feire  éprouver  une  faris- 
iàâion  réelle  aux  mânes  de  fon  père  :  elle  lui  recommande  de  re- 
douter la  perte  du  tems ,  Se  de  pourfuivre  fes  études  fans  relâche 
jour  &  nuit ,  afin  d'arriver  au  but  de  tant  de  travaux. 

Excité  par  ce  difcours ,  le  jeune  homme  prend  fes  livres  &  y  Kt 
attenrivement,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  fommcil  ayant  appefanti  fa  pau- 
pière ,  fa  tête  s'abaiflê  fur  fon  livre. 

Dans  cet  intervalle  At(^  revient  avec  un  petit  pot  plein  d'huile  > 
dont  il  verfe  un  peu  dans  la  lampe  ;  il  l'arrange  pour  qu'elle  cchirc 
mieux  ;  enfuite  il  va  apprêter  le  fouper. 
Aouana  qui  s'eft  appcrçu  que  le  jeune  étudiant  eft  endormi ,  l'éveille 
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&  l'invite ,  d'après  fon  exemple  ,  à  s'arracher  au  repos.  Il  ^t  réel- 
lement des  efforts  pour  y  parvenir}  mais  cédant  enfin  à  un  befoia 
auffi  impérieux  à  fon  âge ,  il  fe  livre  encore  au  fommeil. 

Aouana  le  remarque;  &  dans  une  chanfon  d'un  genre  touchant, 
elle  peint  le  contrafte  de  la  Situation  pénible  d'une  ame  où  Tin- 
quiétude  a  pénétré  ,  &  celle  d'un  cœur  innocent  où  règne  uno-  tran- 
quillité que  la  penfée  du  mal  n'a  point  fouillée.  *Ette  exprime  enfin 
le  bonheur  qui  cft  le  partage  de  k  jeunefle ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
encore  appris  queb  font  les  tourmcns  de  l'avenir.  Pendant  cetto 
dernière  partie  elle  a  les  yeux  attachés  fur  le  jeune  enfant.  Une 
tendreflè  vraiment  maternelle  efl  dans.fes  regards,  &  elle  prolonge 
fon  chant  par  des  couplets  .&r  le  fort  de  cet  infortuné  :  elle  eft 
émue  jufqu'au  fond  du  cœur. 

Quoiqu'elle  veuille  refpcfter  fon  repos ,  elle  croit  cependant  indif- 
penfable  de  le  réveiller.  EiUe  effuye  fes  pleurs  &  fc  décide  enfin  à 
appeller  fon  jeune  maître.  Mais  trop  profondément  endormi ,  il  ne 
peut  pas  l'entendre,  Alors  elle  prend  une  férule  de  cuir  qui  cft  fur  la 
table,  &  lui  en  donne  un  petit  coup  fur  la  JQUc. 

Siou-yS  s'éveille ,  fe  lève  avec  emportement  &  adreflfc  des  injures 
h  Aouana ,  en  lui  demandant  qui  l'a  rendue  fi  hardie  que  d*ofer  le 
frapper ,  puifqu'elle  fait  bien  qu'elle  n'eft  pas  fa  mère ,  mais  fimple- 
jnent  une  efclave  de  fon  père.  Il  manifefte  dans  tous  fts  geftes  la  colère 
que  lui  donne  cet  i^e  qu'il  trouve  téméraire. 

Aouana  qui  a  regardé  Siou-yê  avec  Pexpreffion  qu'infpîre  une  fou- 
gue paflagère,  fe  lève  ïorfqu'elle  voit  que  les  ciFets  de  cet  orage 
touchent  à  leur  fin  ,  fc  vient  fe  placer  devant  lui.  L'adolefcent  lai^ 
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encore  forcir  des  reproches  de  fa  bouche  ;  mais  il  eft  déjà  facile  de 
remarquer  qu'il  a  le  fentiment  de  fa  faute.  Enfin  Aouana  lui  adrefTe  la 
parole  &  lui  dit  d'un  ton  plein  de  tendrefTc  :  qu'elle  fait  bien  qu'elle 
n'efl  pas  fa  mère  ;  "  Mais ,  ajoute -t*elle ,  où  pourriez-vous  trouver 
9>  maintenant  celle  dont  vous  avez  reçu  la  vie  >  &  par  laquelle  vous 
„  avez  été  fi  cruellement  abandonne  dans  votre  tendre  enfance  ?....r. 
,,  Depuis  cette  époque  funefle ,  qui  a  pris  foin  de  vos  jours  ?  Qui 
>>  a  pourvu  à  tous  vos  befoins  ?...*  Sans  doute  la  nature  ne  m'a  pas  ^t 
„  votre  mère,  mais  mon  cœur  à-t-il  jamais  ceflTé  d'en  avoir  la  xtïi- 
„  drelTe  &  les  follicitudes  ?  Le  vieil  Atay  &  moi  n'avons-nous  pas 
„  travaille ,  &  les  jours  &  les  nuits  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
,,  nées  pour  fubvenir  à  toutes  vos  néceffités ,  pour  vous  donner  le 
,,  plus  utile  de  tous  les  biens  ,  l'éducation  qui  avec  le  tems  devait 
„  feire  de  vous  un  homme  eftimable  ?.....  Qui  peut  afTurer  que  votre 
,>  vénérable  père  cxifte  encore  ?.....  Ah  !  je  le  fens  cruellement  à  prc- 
„  fcnt,  tant  de  peines ,  tant  d'angoiffes,  je  ne  les  ai  prifes,  je  ne  ks 
„  ai  éprouvées  que  pour  un  ingrat  !  Déjà  je  deviens  Tobjet  de  votre 
„  mépris  &  de  votre  humeur  altière.  Il  le  faut,  puifquc  vous  m'y 
„  contraignez,  je  renonce  déformais  à  des  inquiétudes  dont  je  vois 
„  toute  rinutilité.  Non,  je  ne  fuis  pas  votre  mère  ;  ....je  vous  rends 
„  à  vous  même  &  je  m'abftiendrai  févèrement  à  l'avenir  de  tous  les 

^,  devoirs  d'une   amie  iènfible  ,    d'une  conduârice Puiflent  ks 

„  Dieux  oublier  comme  moi  votre  ingratitude  !....  „ 

Siou-yé  qui  a  écouté  toute  cette  tirade  fans  ofer  Tinterrompre 
(d'après  j'ufage  des  enfans  Chinois  ),  &  qui  en  a  recueilli  toutes  les 
exprefiions  avec  une  attention  pénible  &  à  travcn  laquclk  on  apper« 
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cevait  de  tems  en  teins  des  mouvemens  qui  exprimaient  le  repentir» 
fe  jette  aux  pieds  d'jf(9Afi7;{a  dès  qu'elle  a  cefle  de  parler.  Il  fe  prof- 
terne  >  fa  face  eft  contre  terre.  Il  invoque  fon  pardon ,  il  jure  q#îl  ne 
connaîc  qu'elle  pour  fa  mère  &  lui  pwmet ,  avec  mille  fanglots ,  d'avoir 
pour  elle  l'obéiflance  &  le  reJfpeét  que  ce  titre  commande.  Aouana 
efl  vaincue  »  elle  le  relève  ^  lui  promet  l'oubli  du  paflê  ,  8c  prenant  le 
langage  de  la  douceur  >  elle  l'exhorte  à  dompter  fes  paflions  &  à  ië 
rendre ,  par  fa  modération ,  digne  de  porter  le  nom  de  fon  pcre. 

(  Ils  rentrent  enfuite  tous  les  deux  dans  r  intérieur  de  la  maifm ,  &? 

VAae  finit  ). 
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ACTE      IV. 


Au  moment  où  la  toile  fe  lève ,  on  voit  le  Mandarin  Thcrfê  fur  un 
vaiffcau  qui  defccnd  la  rivière ,  &  il  retourne  à  Ta  demeure  couvert 
de  marques  d'honneur  &  de  dignités  par  l'Empereur  qui  Ta  clcvé  à 
Tùn  des  premiers  rangs. 

Jl  expofe  tout  ce  qui  a  eu  lieu  dans  Ton  expédition  ^  &  termine 
par  le  tableau  de  toutes  les  jouiflances  que  lui  promet  fon  retour  dans 
fa  maifon  au  fein  de  fa  famille ,  après  en  avoir  été  féparé  paf  un 
auifî  grand  nombre  d'années.  Il  le  peint  la  joie  que  f^  préfence  va 
caufer  fur  tout  dans  le  moment  où  rien  ne  .l'a  annoncé. 

Plein  de  ces  penfées  délicieuiêç ,  il  apperçoit  fur  l'un  des  bords 
de  la  rivière  une  femme  qui  y  lave  du  lîhge ,  environnée  de  tout  ce 
qui  dénote  la  misère.  Cette  femme  lève  la  tête,  regarde  le  Man- 
darin ,  croît  voir  un  fpcftre  ,  imagine  qu'il  va  la  pourfuivre  ,  fait 
un  cri ,  abandonne  le  linge  &  s'enfuit/ 

Tandis  que  le  Mandarin  eft  lui-même  ému  de  cette  fccne ,  &  que 
dans  fes  idées  que  cette  Singulière  rencontre  a  mifes  dans  une  grande 
confufion ,  il  lui  cherche  une  explication  ;  arrive  une  féconde  femme 
paraiflant  aufli  malhcureufe  que  la  première  »  &  qui  portant  un  joug 


Digitized  by 


Google 


EN       CHINE. 


439 


OÙ  font  fufpcndus  deux  fcaux ,  vient  pour  puifcr  de  Tcau  à  la  rivière. 
Cette  femme  voit  le  Mandarin ,  crie ,  ^jette  ies  feauz  fie  court  en 
s'éloignant. 

Le  Mandarin  éprouve  encore  un  trouble  plus  grand.  Il  raifonnc 
fur  ces  deux  circonftanccs  inexplicables  p^r  kri,  &  arrive  rêveur 
&  peiifif  au  lieu  qu'il  habitait. 
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ACTE      V. 

Le  Rideau  fp  lève. 


jLjE  vieil  ^/^  paraît  dans  un  mouvement  &  dans  une  difpofidon 
d'cfprit  fort  extraordinaire ,  parce  qu'*  appris  que  fon  maître  devenu 
Mandarin  d'un  rang  clcvc ,  approche.  Il  s'occupe ,  avec  deux  jeunes 
gens  y  à  arranger  le  falon  de  rjéception  de  la  màifbn. 

On  entend  dans  le  lointain  une  trompette  ^  le  bruit  du  gomgm  & 
fucceflivement  le  fon  de  quelques  autres  inftruméns  qui  annoncent 
Tarrivée  du  Mandarin  que  l'on  voit  entrer  avec  une  partie  de  iâTuite. 
II  fe  met  dans  un  fauteuil  placé  dans  l'enfoncement  du  falon. 

Le  vieil  jîtay  fe  prolterne  devant  fon  maître  pour  le  féliciter  fur 
fbn  retour  y  &  répand  des  larmes  de  joie.  Son  maître  lui  ordonne  de 
fe  lever  &  fait  retirer  fa  fuitc^ 

Seul  avec  fon  fidèle  ferviteur>  il  s'enquièrede  l'état  de  fa  maifon; 
femmes  >  enfant ,  tout  eil  Tobjet  de  fes  queflions.  Aiay  lui  rend  un 
compte  fincère>  &'dit  dans  fon  récit  que  les  deux  femmes^  après 
avoir  quitté  la  maifbn  maritale  &  avoir  confommé  quelques  années 

dans  un  genre  de  vie  qui  ofFenfe  les  mœurs  >  n'ont  recueilli   pour 

fruit 
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finit  de  leurs  écarts ,.  que  h  lK>iice  &  la  mitére  j  &  qu'elles  fe  font 
vues  réduites  au  métier  de  fervantes  pour  fubfifter. 

Cea  détaila  expliquent  au  Mandarin  la  furprife  9e  reflfroi  que  fa 
preiëncc  a  cauië  aux  deux  femmes  qu^il  a  trouvées  le  long  de  la 
âvière  »  &  <pÂ  ont  fui  à  fon  approche» 

jitay  parle  enfuite ,  mais  ayec  brièveté  de  fon  zèle  &  de  fon  ap- 
plication. I)  ^'excufe  d'a!iroir  fi  peu  iâit  y  fiir  ion  âge  qui  lui  a  ôté  la 
finrce  d^eatreprendre  davantage  H  porte  «u  plus  haut  degré  la  loumige 
des  ibins.&  die  la  fidélité  àtAmana.  B  iticonte  tout  ce  qu'elle  a  marqué 
de  tendrefle  pour  Tenfance  du  fils  de  fon  maître  &  de  ce  qu'elle  a  fu 
^mplof er  d'adreflfi  pour  exciter  ion>  émulation  &  ^encourager  dans  fes 
ctude».  K  vaate  fon  aétivîté  »  A»  humeur  laborieuft  qui  ne  s'cll  laflee 
«le  rien,  ni  le  jour  ni  la  nuit  lorfqu'elle  travaillait  pour  eux.  Les 
ipieux»  ajoute*t-il»  nous  ont  comblés  de  fhveur  en  accordant  à 
^pu4ïia  une  faoté  imdtérabk. 

Enfin  le  vieillard  vient  à  ce  qui  concerne  le  fils  de  fon  maître.  H* 
ne  peut  aflez  hHier  fon  ardeur  pour  Tétadc^  &  il  en  cite  en  pneuvc 
que  la  veille  il  a  été  nommé  licencié. 

Le  Mandarin  y  après  avoir  écouté  avec  la  plus  grande  attendon  & 
UDC  vive  ftnfibilité ,  mais  iàns  interrompre  (  coutume  bien  fage  des 
Cljinois  )  le  récit  de  fon  ancien  fervtteur ,  lui  donne ,  à  fon  tour , 
ks  éloges  que  fon  attachement  lui  méritent ,  St  il  promet  de  faire 
part  de  fa  conduite  à  l'Empereur» 

Il  déclare  qne  fcs  femmes  font  déforma»  indignes  de  fon  fouve- 
nîr  ,  &  qu'il  eft  rcfolu  à  élever  Jouana  à  la. dignité  d'cpoufe  ,  &  à  b 
rcvêcir  de  toutes  les   marques  d'honneur  que  l'Empereur  lui  avait 
TomcïL  Kkk 
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données  pour  fa  femme.  U  ordonne  en  conféquencc  à  Atay  d*aHcr 
chercher  Aouana. 

Aouana  paraît  peu  de  tems  après,  k  avec  un  embarras  qu^elle  ne 
peut  pas  cacher,  elle  faluc  fon  maître  &  lui  fouhaite  tout  k  bon- 
heur que  promet  fon  heureux  retour ,  &  les  grâces  dont  il  a  été 
comblé. 

Le  Mandarin  fe  lève  de  Ipn  fauteuil ,  s'avance  vers  ell( ,  la  remer- 
cie des  foins  bcomparables  qu'elle  a  pris  de  fon  fils  &  de  fa  maifoo. 
H  lui  donne  mille  &  mille  applaudiflèmens  pour  fa  fidélité  qui  la 
couvre  de  gloire. 

Aouana  fe  défend  avec  une  rare  modeftie  &  ne  voit  dans  fa  pr(q>ft 
conduite  ,  que  le  fimple  accompliflèmoflC  du  devoir  qui  lui  était  im- 
pofé  envers  fon  maître.  Le  Mandarin  encore  plus  touché  de  ce  pro- 
cédé y  Taffure  que  l'obligation  qu'il  en  reflent  eft  fi  grande ,  qu'il 
croit  n'avoir  d'autre  moyen  d'exprimer  fa  reconnaiflance ,  que  de  la 
prendre  pour  f^  femme.  Jl  la  proclame  donc  à  ce  titre ,  &  la  pren- 
liant  par  la  main',  il  la  conduit  vers  un  fiége  où  il  la  place  à  côté  de 
lui,  pour  qu'elle  jouiflè  ainfi  d'un  droit  qui  n'appartient  qu'à  l'é* 
poufe  légitime.  Aouana  confufe ,  interdite  ,  obéit ,  f^it  une  révérence , 
fans  proférer  un  mot  (  ce  qui  eO:  .encore  un  trait  fi^appant  de  la  (bu- 
miffion  où  les  mœurs  Chinoifes  tiennent  les  femmes  )  ,  &  va  prendre 

la  place  qui  lui  eft  préfentée. 

Peu  après  arrive  Siou-yi  qui  fort  de  la  cérémonie  de  fa  licence  ^ 

dont  il  a  encore  les  habits.  Il  fe  jette  aux  pieds  de  fon  père ,  &  de- 

çieure  dans  cette  fituation  jufqu'â  ce  qu'il  lui  [ordonne  de  it  lever. 

Son  père  lui  témoigne  toute  la  fatisfiiéfcion  que  lui  caufe  là  conduite 


Digitized  by 


Google 


E  N       C'H  I  N  E.  443 

OBSSSaSSSSBSSBSSaBSSSBSa^^ 

&  fcs  progrès,  &  particulièrement  les  égards  rcfpeftucux  qu'il  a 
marqués  à  Aouana ,  dans  laquelle  il  a  trouvé  une  véritable  mère.  U 
lui  enjoint  de  les  lui  conferver  puifqu'elle  Teft  devenue  étant  Ton 
époufe  légitime. 

A  ces  mots  Siou-yê  plein  de  joie ,  fc  profterne  devant  'Aouana  &  lui 
rend  hommage. 

Le  Man4arin  ordonne  enfuite  là  quelques  domeftiques  d'apporter 
les  habits  de  cérémonie  donc  l'Empereur  lui  a  fait  préiènt  pour  fa 
femme  »  &  il  en  décore  lui-même  Aouana  y  qui  fe  réunit  enfuite  à 
ibn  époux  pour  faire  le  falut  d'honneur  à  l'Empereur  >  en  aétions  de 
grâces  de  fes  bienfaits,  &  Ton  proclame  folennellement  Aouana ^ 
comme  époufe  du  Mandarin,  en  récompenfe  de  fa  perfé virante 
fidélité. 

Dans  la  fuite  l'Empereur  élève  le  vieil  Atétf  au  grade  de  Mandarin. 
Mais  ce  fuccès,  peur  être  exagéré,  met  cet  homme  eftimable  comme 
hors  de  lui-même ,  &  il  commet  des  fautes  qui  prouvent  que  l'édu- 
cation  doit  concourir  avec  les  plus  belles  qualités ,  &  que  les  vertus 
qui  rendent  un  domeftique  digne  de  Teftime  générale ,  ne  fuffifent  pas 
toujours  à  un  Mandarin. 

L'Empereur  prefcrit  en  outre  de  drcffcr  un  arc-de-triomphe  de 
marbre ,  qui ,  même  pendant  la  vie  à' Aouana ,  fera  deftiné  à  célébrer 
fa  fidélité  &  à  la  tranfmettre  à  la  poftérité  comme  un  exemple  pour 

elle. 

Des  fêtes  qui  durent  plufieurs  jours  ,  terminent  le  Drame* 

FIN  du  Supplê//mt  6?  de  POuvrage. 
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arrivent  à  PMng ,  155  *—  Traitée  avec  beaaconp  d'éganb  k  cependant  teone  cbes 
elle  cooune  prifimnièxe>  156  >  243  —  Portioii  de  fon  bagage  arrivé  à.  Pi-àittg^ 
157  —  Elle  fait  un  mauvais  accueil  à  l'un  de  fc^  Mandarins  conduâenrs  de  Canton» 
157  —  Réflexions  àcct  égards  157  —  Ades  domeftiques  Chinois,  155  ,  157  — 
Mal  nourrie»  157  —  Set  dépenfes  font  à  la  charge  de  i'£mpereur,  isS-— Préfaa 
de  l'Empereur  ,158  —  Dégât  que  caufe  à  fon  bagage  le  tranfport  par  les  CémUi  » 
159  —  Marque  d'intérêt  que  lui  donne  le  Premier  Mlnlibe ,  160  —  Preuve  delà 
furveillance  qu'on  emploie  ,  relativement  à  fes  membres  ,161  —  On  lui  donne  des 
conduûeurs  particulier^  à  Pe-iing  ,  i6\,  ^6$  —  L'empâieur  reçok  fes  préfeos 
avec  beaucoup  de  fatisfaôîon  ,163  —  Elle  reçoit  la  vifite  de  ion  condodenr  de  Cèor  , 
163  —Eft  inu-oduite  dans  les  appartemens  de  l'enceinte  du  palais,  167 — ^Rencontre 
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dans  l'intérieur  du  palais  Impérial  «  le  dlz-feptièffle  fils  de  l'Empercor  êc  Ton  faccef- 
léar  aâuel,  167  -^  Voit  jooer  la  comédie  chez  TEmperenr^  168  —  Honneurs 
qu'elle  rend  à  l'Empereur  >  168»  192,  202  j  219  -—  Comment  on  la  régale  chez 
l'Empereur ,  169  -«•  Marques  de  Àveur  de  l'Empereur  pour  elle  «  160  ,  171  — 
On  lui  fert  du  lait  exprimé  de  fèves ,  169  — *  Reçoit  des  préfens  de  l'Empereur , 
169»  171 ,  173,  205  ,  248  *- M  informée  que  l'Empereur  veut  la  recevoir  à  fa 
inaifon  de  plàifance  de  Tun-ming-juin  i^  173  —Préparatifs  en  coniequence>  175  — 
Audience  &  déjeûner  que  lui  donne  l'Empereur,  175 «   176,  177,   178  —  Ufage 
qu'elle  eft  réduite  i  faire  de  quelques  mets  envoyés  par  l'Empereur ,  180— -Com- 
Inen  elle  eft  furveîllée»  186  •  187  —  A  des  interprêtes  Chinois  ,  186  —  On  ne  lui 
permet  pas  de  communiquer  avec  les  Miffiohnaires  »  187  -—  État  déplorable  dans 
Jequel  elle  reçoit  fon  bagage ,  lorfqu'il  arrive  à  Pe-king  ,  188  -—  Se  difpofe  à  partir 
pour  Tuim-ming'yuen  9   188,    192  >  20i   —  Demande  que  fon  retour  à  Canton, 
s'cffedtue  par  eau  ,  189 ,  191 ,  231  —  Comment  elle  a  été  mife  dans  l'impuiflànce 
jde  rien  foUiciter  à  Pt-king  ,   189  —  Les  Chbois  difent  qu'il  la  mettent  au-dciïcis 
de  celle  des  Anglais  ,190  —  Ce  qu'elle  coûte  au  tréfor  Impérial  190  -^  Fait  offrir 
des  préfens  au  Premier  Miniftre,  191  —  Honneurs  qu'elle  rend  au  Naa-fan-ta^fn  » 
191  —  Va  voir  paffer  l'Empereur  allant  au  temple  du  Ciel ,  192  —  Préfent  bifarre 
qu'elle  reçoit  de  l'Empereur  >  195  —  Reçoit  en  préfent  de  l'Empereur  un  morceau  de 
porc  ,  200  ,  205  —  L'Empereur  lui  fait  montrer  àt%  édifices  de  Pe-king  ,  205  — 
Preuve  de  fon  faccès  auprès  de  l'Empereur  ,  213  ,  230,  236  —  Va  £e  mettre  fur 
Je  chemin  de  l'Empereur  allant  à  Tuin'ming-yuen  ,214'—  Part  pour  Tuen-ming'yuen , 
^  14  — Elle  loge  à  Hoitimz,  une  lieue  de  Tuen-ming'yuen^  216  —  Ysl  à^Hoitim%, 
T'uen-mjng-yuen ,  217,  237  —Les  Mandarins  conduâeurs   font  refpon&bles  de  ce 
qai  peut  lui  arriver,  217,  256 —  Honneurs  qu'elle  rend  aux  Premiers  MîniUres , 
^ro  -—  AccneU  qu'elle  reçoit  du  Premier  Miniflre ,  219  -—  Infifte  pour  que  le 
Premier  Minillre  accepte  les  préfens  qui  lui  font  deftincs,  231  —  Circonfpeâion 
qu'elle  employé  lorfque  le  Premier  Miniilre  fit  voir  &  montre,  232  —  On  lui  donne 
4c3  rçftes  d'un  déjeuner ,  232  —  Pourquoi  on   ne  fait  pas  venir  à  la  Cour  les  per* 
fonn€%  de  fa  ûiite  ,  233  --  AM:  à  pîufisurs  f;;ux  d'artifice  à  Tuen-ming'yuen ,  238  , 
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«4S»  H9— J^'AnAaflàdecft  piitt  d'«lkr  Ans  anattiJa  ^ow, -^4^  Ceqri 
empêche  que  fou  retour  ne  puiâb  £t  £ûre  en  entkr  -p^  «w*  M^  ^ Çoonnit  te 
rctQor  doit  s'efkQuÊfdr ,  «43  «^-^  P^Mrqooi  elk  ir^oooce  àiroir  ia  garnie  jannilk, 
044  *-^  ^vicnt  à'ffoiiim  à  fjt^it^^  250  -r- Ses  iaftaaces  pour  voir. les  Mifieiipùiti. 
zsi  —  Demande  à  voir  ta  gwflc  ciodic  Chinoife  ,  25a  ,  ^rfii  •«-  Hoobmhs  qa'dte 
rend  an  JV^V^ie/^rv  ^  255  -r- IttipQfiôoii  pour  ion  .reioiir  de  FféîM^  i.C»xm. 
^55  —  Ce  qn^épvouv^t  Im  domqftiques  Chiaou  qui  k fervent ,  454  —  JUifim  ^ 
croire  qi^  J^  Uberté  d'aller  Ubcement  dans  J^^Jdmg  ,  aurait  en  des  iaconyénieiis  poor 
elle  ,  x$$  -—  Retoome  à  THiH-wtimg yttem  ,  256  «—  Me  4*690^  à  TuêM-mÛÊg-jum  «K 
audience  de  cqngé  ,  aS7  r*  Hcvicct  à  Fe^king  «  «58  .-«-  ConiBUHiiqae  avec  les 
Miffonnaires  U  comment ,  2^9  —  âa  dernière  andimce  à  Ft-king^  pré{c(is  qv'dle 
reçoit  alors  ,  260.»^  Comment  elle  négocie  pour  que  les  Premiers  Mioiftres  acceptesc 
des  préfens  ^  261  f^  Concerte  «ion  retour  à  Cantop,  262  -*  I/£mpereur  ord<»me 
de  la  faire  voyager  commodément ,  <s62  —  Se  fait  précéder  de  Ion  bagage  ^  262  -«- 
Reçoit  M'  Jlotix  Miiiionnaire  ,  264  »  -269  —  Prçove  de  méiaoce  enven  elle ,  264 
<^-*  Reçoit  une  vifite  d'adieu. du  Naa-fiM^ttyeM ^  267  —  Sqperchcrie  des  Mandariiu 
au  fujet  des  deux  pièces  .méchaniques  qu'elle  a  apportées. en  préfens  à  l^Ëiqpemf , 
268  *-^  Pourquoi  on  ne  la  ^laîije  pas  communiquer  avec  les  Miâionnaires  >  268*" 
.Son  départ  de  Pt^king  ,  ^70  -—  Honneurs  qu'on  lui  rend  dans  les  villes  *  aa  nom  de 
l'Empereur  ,278  ,  3^49  ,  374  —  Honneurs  qu'elle  reçoit  des  gamifons ,  278 ,  287» 
290  ,  291  y  292  »  35^2  «  349  »  374  f  387  »  407  »  436  •—  Honneurs  &  préfens  qa'elle 
reçoit  de  la  part  de  l'Empereur  ,  279  >  285  ,   286  •  375  — •  O^  lui  laifle  le  choix 
d'une  partie  de  fa  loute^  285  —  Hojmeurs  qu'elle  rend  aux  Maiidarins>  28^  — 
Dans  chaque  province^  des  Mandarins  l'accompagnent >  290 «  437  .—-  £ft  très- 
fetisfaite  de   ion  voyage  en  retournant  à  Canton ,  297  r-  Sort  de  la  proviuce  de 
Cban-tong  &  entre  dana  ceUe  de  Sin-can-fu ,  308  •*—  Jies  vUlet  qui  ibnt  for  iôs 
paiTage  lui  ^foumififnt    des  .proviiions ,   310  *«-  Abus  rela^^  aux  proviiions  qù 
.doivent  \aX  être  fournies  j  312  — Honneucs    qu'eue  rend  à  l'anciçn  HoM-fc»  de 
Canton  ,  &  préiènt  qu'elle  en  reçoit ,  317  -r  Va  vîûter  une  maiibn  de  pkû&uce  de 
,I^p«ear  ,  3^0  —  Sa  marche  dk  arrêtée  p^r  .les  bâsSnens.Impériaux  chargés  de 
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'riz,  324 ,  317 ,  328,  348  ,  359  ~  CuricttY  des  deux  fcxcs  qu'elle  attdre  fur  {on 
paflàgô,  333  ,  336,  340,  346,  366  — Le  rirque  dont  la  menaçait  >  foule  des 
curieux ,  348  — *  Honneurs  qu'eHc  reçoit  des  GottTemeurs  ,   349  —  Elle  éprouve 
quelque  chofe  d^aSéz  fingulier  à  ScH-tcègou-fom  >  351  —  Pourquoi  elle  ne  voit  pas 
de  femmes  à  Sou-tcbedu-fou ,  353  —Elle  entre  dans  la  province  de  TMMang,  361 
-^  Qaîtte ,  à  Hong-tcheou-fâu ,  les  bâtimens  qu'elle  avait ,  pour  en  aller  prendre 
d'autres  i  IJak-haa ,  873  -*-  Fait ,  par  terre ,  on  trajet  de  trente  // ,  373  — 
Honneurs  qu'elle  rekid  au  Tou-yùin ,  aux  Màndarbs  ,  375  —  On  hU  fait  voir  les 
chofes  curieules  de  Hông-tcheou-fim  #  37$  —  £Ue  vifite  une  fuperbe  maifoii  de  plai- 
fance  de  l'Empereur  ,277  —  Va  viiiter  un  beau  temple ,  384  —  Son  embarquement 
2  Tfak'bau^  388  -^  Les  bâtimens  qu'elle  prend  à  T/ak-hau  moins  agréable  que  les 
autres ,  393— Jouit  de  la  permiffion  de  s'arrêter  y  de  (è  promener  ,  de  tout  viiiter  dans 
fa  route  de  Canton  à  Pe-king  ,  407  •—  Un  bâtiment  de  (à  fuite  chavire,  435  —  Il 
ne  'périt  perfonne  de  ce  bâtiment ,  437  =:  T.  IL  Difficulté  qu'elle  fait  naître  dans 
Pefprit  des  Chinois ,  vij  —  Voyage  par  terre ,  2  —  Rentre  dans  la  province  de 
Kiang-ff ,   2  -^  Reprend  les  navires,  7  — Foule  fur  fon  paifage  ,  8  —  Honneurs 
qu'elfe  reçoit  des  Mandarins  ,  9  *  67  ,   156,  159,   i6o>  172,  204,  210  — Hon- 
neurs qu'eue  reçoit  àes  Garnifons,  15,  42,  172,  173  —  Honneurs  quelle  reçoit 
au  nom  de  l'Empereur  ,  47  —  A  la  permiffion  de  fe  promener  par  tout  fur  la  route  ' 
en  revenant  de  Pe-king ,  82 ,  149  ,  151  —  Un  des  bâtimens  de  fa  fuite  coule  à  fond, 
gy  ».  Honneurs  qu'elle  reçoit  de  l'ancien  Oh  tcha-tfu  de  Canton ,  100  —  Honneurs 
qu'elle  reçoit  des  Côrps-dé-Garde  ,  108  ,  163  ,  166  ,  172  —  Un  bâtiment  fur  leqael 
rAmbafîadeur  revenait  de  Pe-king  ,   eft  troué   par  les  pierres  ,   144  —  Accidcns 
arrivés  à  des  bâtimens  de  fa  fuite  ,   145  —  Qahte  la  route  par  eau  ,  152  —  Voyage 
en  palanquin  ,   15  c  —  Elle  va  vifiter  des  pagodes ,  des  temples  &c. ,  161  —  Elle 
reprend  la  voie  de  Teau  pour  revenir  à  Canton  ,163  —  Change  de  champanes  ,  171 
—  Honneurs  qu'elle  reçoit  au  nom  du   T/ong-tou  de  Canton ,  199  —  Son  arrivée  à 
Canton  ,  204  —  Honneurs  qu'elle  reçoit  des  Cohangiftes  ,  Z05  —  Honneurs  qu'elle 
reçoit  à  îlonam  de  la  Régence  Chinoife  ,  205  —  Leitre  de  l'Empereur  au  fujet  de 
fou  voyage  à  Pt-king  ,  206  —  L'Empereur  feit  refUtuer  les  droits  payés  pie  le 
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vaiflcâa  de  U  Compagnie  qui  avait  tranfporté  l'Ambafladevr  à  la  Chine ,  208  «  419 
—  Obtient  la  permîBion  d'aller  dans  la  ville  même  de  Canton  »  208  —  Va  dang 
Canton  ni£me ,  209  —  Part  pour  Maea» ,  210  —  Arrive  à  Maca»  ,  216  -^  Pour- 
qaoi  elle  ne  reçoit  point  d'honneor  à  Mocm  >  216  — >  Prelèns  qu'elle  apporte  à  la 
Chine  ,  359 ,  360  —  Ordres  donnés  par  les  Premiers  Miniâres  de  Pg-iimg  pour  ù, 
venae  dans  cette  ville  ,  375  —  Préfens .  qu'elle  fidt  à  Pfimperew ,  aux  Premiers 
MlnlAres  ,  aax  Mandarins ,  aox  Millionnaires,  377  ,  378  ,  379  ,  380  —  Sa  garde 
&  fa  fuite ,  584  — -  Comment  l'Empereor  ordonne  de  la  traiter  dans  les  provinces, 
386  —  Préfens  que  fait  l'Empereur  à  fon  occaûon  ,  l^j^/t^*^  408  —  Voy.  AmUI- 
fadeur ,    Autiur. 

Amhajfadt  Anglaife,  T.  I.  avait  amené  anffi  M.  Petit-Pierre ,  Méchanîcien,  154^ 
Exemption  de  droits  accordée  à  l'un  de  fes  vaifleanx,  190.  =  T.  II.  Détail  fur  le 
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ney ,  415.  —  Voy.  Macartnty. 
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Amhajfadeitr  nommé  par  la  Compagnie  des  Indes  Hollandaxfês  pour  aller  complimeiH 
ter ,  à  Pi'king ,  l'Empereur  de  la  Chine.  T.  I.3— Honneurs  qu'il  reçoit  à  l'entrée  dtf 
la  Bouche  du  Tygre ,  5  —  Son  arrivée  à  Vampouy  6  —  Le  Confeil  de  la  dircdioa 
Hollandaife  à  Canton  vient  le  féliciter  à  Vampou ,  6  —  Vilite  qu'il  reçoit  du  Hêu-fn 
de  Canton ,  6  —  Préfens  du  Hou-p9u  pour  lui ,  8  •—  Defcend  à  Canton ,  8  —  Hon- 
Bcors  qu'il  reçoit  de  la  direôion  Hollandaife  de  Canton ,  8  —  Lo^  à  h  Faftorcrie 
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Animaux.  T.   L     Comment  oh  lés  attelé,   124  —  Figurts  de  grues  &  dé  cerfs  de 
bronze  ,  221  —  Ceux  dont  lès  figures  font  Iculptées  pour  les  tombeaux ,  277  ,  345 , 
380—  Voy.  Bélier/  Bêtaiî  i  Buffle;  Cheval  s  Chien  ;  Cochon  j  Lion  i  Mouton: 
Mutef. 
Année  1795  ,   T.  I.  Ht, 
■  '     •>  Chînôift ,  T.  I.  29 ,  180 ,  185  —  Comment  on  célèbre  le  premier  jour  de  l%ui, 

186. 
Antiques >  T.  I.    L'Empereur  en  a  une  colleâion  à  Tuen-ming-yuen  ,  224. 
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j^^^Jîâfl^ciiU'çii .Survivance,    lâ,— /Kfpqfe  J^s  préfeps  pour  Fe-Âing  l  être  tnnC* 
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préfens  deftinés  à  l'Empereur,  159  —  Trouve  chez  le  Premier  Minîftre  un  Miffion- 
nairc  Portugais;  ce  qui  fe  paflc  entr*eux  ,  160  —  îl  lui  remet  un  billet  de  M.  de 
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eft  le  premier  Hollandais  qui  fe  foit  approché  auffi  près  de  lui ,  168  —  U  foufPre 
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205  —  Motifs  qui  le  portent  à  déuiller  ce  qu'il  a  vu  dans  l'intérieur  de  la  réfidence 
de  l'Empereur  ,    171  —  A  quelle  occafion  îl  eft  fervi  par  le  Premier  Miniftre  ,  172  r- 
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force  des  préjugés  en  Agriculture  »  416  -—  Imagine  dans  la  Caroline  du  Sud  >  une 
manière  de  piler  le  riz  >  430  —  Ce  qu'il  fait  pour  tâcher  de  fe  procurer  à&s  ouvrages 
-fur  l'Agriculture  Chinoife  »  43 1  =  T.  Il  »  Impreflîon  que  lui  caufe  le  chant  de 
l'alouette  ,  39  —  A  dépofé  une  brquette ,  une  charrue ,  un  femoir  &  plufieurs  chofes 
curieufes  au  Mufeum  établi  par  M.  Peale  »  à  Philadelphie ,  46  -*  Comment  îl-^défigne 
la  fltuation  de  ceruins  lieux  »  58  —  Quand  il  voit  pour  la  première  fois  de  l'avoine 
à  la  Chine  >  60  — •  Analogie  qu*ll  trouve  entre  les  Chinois  H  les  Cananéens  »  96  — 
Ce  qu'il  dit  de  M*  de  Paw  »  96  là  fui*vanHs.  — 'Son  opinion  fur  l'origine  des  Chinois  » 
97  là  fMt'vanUs.  —  Jugement  qu'il  porte  des  Chinois  fur  leur  manière  d'être  avec  let 
Femmes  >  131  là  fui<vantes.  —  Son  opinion  fur  un  roman  Chinois ,  1 34  —  Regrelil 
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annttd  qu'il  renU  à  l'Agncsfeiirë ,  Sy  -^  Envoyé  à  VÀnibtLl&àcai  an  fifpe^bc  Sftar- 
geon,  159 — Salut  d'honaètl' fkit  à  feû  prefest,  1'^  — Prt^ère  ftodinoe  qull 
donne  à  l'AmbalEide  ,142  —  Son  traiiieaB  •  i44-^TMV9^1e  à  expédki'  ks  àfltires 
de  l'État  ^  144  .-  Des  patioeturs  s'exercent  devant  Itti  «haqke  année ,  1^4; ,  150  '^ 
On  fiât  devant  Inî  l'exercice  de  i^rfc ,-  146  — ^'ââkife  qu^neTois  delà  fiÊctie  »  14^ 
-^  C*eft  à  hii  fetil  qn'êft  réièrvé ,  dan^  les  trois  fà&tgts  des  portés  impermtes  ,  celui 
du  milieu  ,  149  —  M  trèsiktitfdît  de  PAmbaflaétf  »  151  —  Bontés  qa'il  marqué  pour 
l'Ambaflâde  »  153  — '  Envoyé  des  raiûns  de  Tartarîè'à  TAeteor ,  155  -^HeçoSl  avec 
fatisfadlion  les  préfens  de  l'Ambaflade ,  162  — -  Va  au  temple  de  fss  Ancêtres  »  166 
Admet  l'^^mbaûâde  dans  la  réiidence  intérieure ,  167  —  A  choifi  pour  Ton  fuccefiêur 
fon  dix  feptième  £ls ,  nK>nté  fur  le  trône  le  8  Février  1796 ,  167  —  Fait  jouer  b 
comédie  devant  lui,  168  «--  Comment  il  s'aified,  168  —  Dans  quelle  poânre  fies 
Miniftres  lui  parlent,  168  —  Ce  qu'il  fait  dire  à  l'Auteur  for  ce  qu'il  Ce  trosve 
très-prés  de  lui  ,  168  *-  Grande  ÊLveur ,  fuivant  l'opinion  Chinoife ,  qu'il  accorde 
àl'Ambaâade,  169  — Boit  du  lait  exprimé  des  fèves,  169 — Préièns  qui!  ^t 
aux  Ambaflkdeurs ,  169  —  Fait  des  préfens  de  pâtillbne  &  de  porc  cru,  171  —  Cé- 
rémonie d'une  Audience  &  d'un  déjeuner  qu'il  donne  aux  Ambafladeurs  »  175  »  177 
Détails  fur  fa  perfonne ,  180—  Sur  Ion  habillement,  181  •—  Porte  en  hiver  des  ha- 
bits fourrés,  1 8 i--Son  bonnet  eft  furmonté  d'une  perle,  181— ^Révéré  comme  im 
Dieu,  181  —  Natorede  (es  plaiiirs,  181  — Examiné  fous  le  double  rapport  d» 
Prince  &  de  rhomme,  i&i  —  L'opinion  en  &it  le  premier  inding^  de  l'efpèce  ka- 
maine,  181 — ^Mamfèfte  quelquefois  fes  volontés  au  moment  Biftne,  186— Ce  qn'il 
fait  pendant  la  durée  des  Ëclipiès ,  186 ,  244  —  Il  exempte  de  tous  droits  le  vaifîca» 
qui  a  tranfporté  l'Ambafladeur  à  la  Chine ,  189  ,*  191  -—Exempte  de  droits  l'on  des 
vaiiTeaux  de  l'Amba&de  Anglaife ,  190  —  Motiis  qui  doivent  le  rendre  généreiix  i 
l'égard  des  Ambaflades,  190  —  Frais  de  l'Ambaflàde  qu'il  paye,  190  —Va  air 
temple  du  Ciel  offrir  on  (âcrifice  comme  Grand  Sacrificateur  de  tout  rEomice, 
192  -*-  Cérémonie  de  fon  voyage  au  temple  du  Ciel ,  194 ,  198  •—  Sa,  reâèmblaMice 
avec  le  grand  Sacrificateur  des  Juifs,  194-*  Manger  fon  refie  eft  un  gnnd  lioii* 
neor ,  195  —  Son  retour  du  temple  du  Ciel ,  196  —  Heure  iacommode  de  fes  Aa* 
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dieneet,  197-*  Sa  garde  milbaiie,  197  — Envoyé  un  morceav  jdc  poit:  cru  à 
rAmbaRade  $  200  —  Proteâeur  de  la  kBt  des  Lamas  ,  205  —  Le-  dernier  Empe- 
rear  de  la  dynaiUe  Chmotfe  s'eft  penda^  k  où,  206  —  Va  à  la  pèche  avec  Tes 
ftnunes  «  208  -—  Preuves  de  fadsfaâkm  qu'il  donne  à  TAmbaflade ,  2 1 3 ,  236  —  On 
net  du  iàble  jaune  daos  les  rues  ûù  il  doit  paflër;  213  -—  Part  pour  fa  maifon  de 
plaifknce  de  Tuen-ming-^tan  ,  213  •—  Sa  tente  ,  21S  •—  Queftion  qu'il  fait  à  l'Ambaf- 
fadeur  &  à  l'Auteur ,  219  -»  Rend  chaque  aamee  un  hommage  (blemoiel  à  PAgricul- 
tare  dans  le  temi^  de  la  Terre,  222  —  Son  cabinet  favori  à  Tuen-mingyuen  ^  zzz 
•—  Prend  plaiûr  à  des  amufemens  que  àtt  Européens  trouveraient  pitoyables  ,237 
L'Empereur  confent  à  ce  ^ue  le  retour  de  l'Ambaflàde  £5  £aSc  par  eau  >  239  -^ 
Danfe  qu'on  exécute  devant  lui  >  240  —  A  un  corps-de-garde  240  ,  241  -—  A  une 
jnaifon  militaire ,  241  v—  Garde  qu'il  avait  en  allant  au  cenple  du  Ciel ,  241  — 
Préfens  qu'il  fait  au  Stathouder  k  à  l'AmbaiTade ,  248  *—  Ditails  perfonnels  fur 
l'Empereur  Kien-long  ,  256  —  Ce  qju^  reoomiaande  à  l'Ambaflâdeur  par  rapport 
au  Stathouder,  257-^DonDe  à  l'Ambaâade  aine  audience  de  coi^é,  257-r-PJaiûr  qu'il 
prend  à  certains  divertiflemens ,  257  -^  Ordonne  de  hltc  voyager  PAmbaf&de 
commodément ,  262  •—  Envoyé  une  lettre  au  Stathouder  en  trois  langues ,  365  — 
Hommages  que  les  Mandarins  lui  rendent  aux  iiouvelles  Se  aux  pleines  lunes  »  278 
-^  Honneurs  &  préfens  qu'il  fait  accorder  à  l'Amhafiàde  pendant  qu'elle  retourne  à 
Canton  ,  279  ,  2S5  ,  286"-*  Ordre  qu'il  donne  aux  Gouverneurs  des  Provinces  fur 
le  retour  de  l'Ambafiade ,  286 —  Son  Chap  eà  dans  des  tempks  ,  316-^  Donne 
des  inicriptions  de  fa  main,  316  -«-Ce  que  £dt  l'Empeienr  Sùm^-c^m'tfiwg »  pour  ré- 
parer l'injailice  qu'on  lui  avait  fait  commettre  envers  un  Miniftre  d'£tat ,  542  — 
Honneurs  qu'il  fait  rendre  à  l'Ambafiàde  ,  349  -^  CeJui  régnant  dt  petit^fils  de 
l'Empereur  Kang-bi^  353  ***  ^'«^  F^  voyagé  dans  les  parties  Méridionales  depuis 
1783  ,  fc  effet  de  fon  abièace,  365  —  Sa  lettre  aux  Gouverneurs  de  province  fur 
PAmbaflkde ,  375  «—  Bft  déjà  aux  rangs  des  Sainu  qooiquNmcore  vivant,  384  *- 
r=  T,  ir.  Honneurs  qu'il  fait  rendre  à  l'Ambaiiâde ,  47  — -  Eft  en  même-tems  Son- 
verain-Pontife  &  Rai,  98  —  Sa  lettre  fur  l'Ambaffade,  205  —-Fait  reftituer  les 
droits  payes  par  le  vaiâèau  far  lequsl  l'Ambaffideur  eft  venu. à  la  Chine,  208  — 
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des  Mandarins  en  l'accompagnent  refpeûiTement  for  le  territoire  de  leur  province , 
290  —  Rendus  par  rAmbaflkde  à  un  Foujm^m  ,  375  —  Voy,  Amhagadi ,  Ambofu- 

Horlogirii  (  des  bontiqnes  d'  ).  T.  1 ,  376* 

Norhgers  Chinois.  T.  1 ,  154. 

NSuL  *-  V.  Ambaffadi. 

Houang-mey^bin  (  ville  de  )  »  79  —  Sa  description ,  79 ,  So  —  Le  village  74/ig'eUjKf^ 
cban  en  dépend  ,  8o. 

Houang'tûm-fang.  TA.  Son  commerce,  347,  348. 

Haitf  ngm-fou  (  ville  ).  T.  I.  310  ,  424. 

ffêua^chuM.  T.  L  Couvent,  342. 

H9Mê^ubun'€ban.  T.  L  MontagnH  oi  font  deux  Pagodes  ,341* 

H9tnng'9m'tju.  Temple  confatré  an  premier  Diea  des  Lamas  i  Pt-king»  T.  I.  Sa 
defeription ,  205 ,  226. 

MoM-fw.T.l,  Ixxiij—Cdui  de  Canton,  4— Savifiteà  PAmbaffule,  6  — AffiAeà 
l'audience  du  T/wg-tou ,  16  -*-  L'Ambaflâde  lui  fait  une  viiite ,  19  —  Sdn  logement , 
52 ,  53  **  Son  empm  fur  le  Cêbang,  234-— Celui  de  Canton  devient  furintendant 
des  magafms  de  ielà  Tang-tcbiou-fau  »  317  «—  Defpodfine  que  Pun  d'eax  veut  exercer 
Ar  les  Européens ,  419* 
m  :  ■■  V.  Tribun J  du  Hou-pou. 
Hw-fuêug  C  Province  de  )•  T*  1 ,  79  : 
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Huile,  T.  I.  Un  arbufte  fournît  une  noix  d*oà  l'on  tire  PhoHe  employée  dans  les  lampes , 
41  —  On  a  de  Fhuile  de  navette  ,  3^9  -«  On  en  embarqoe  k^iaM'/mx-jeM ,  395  =: 
T.  II.  Manière  de  préparer  l'huile  d'un  arbufte  ,  93  ,  102 ,  103— Commerce  d'huile, 
118—-  Manière  de  la  tranfporter ,  1 57* 


I. 


Idoles.  T.  1 ,  206 ,  207  ,  209 ,  226  ,  316  —  Celle  de  la  fenfiialité  ,  206 ,  22$  —  De 
trente-cinq  pieds  de  haut  &c»  210  — De  foixante  pieds  de  haut  Sec,  225  «- De 
quatre-vingt-dix  pieds  &c  «  227  -»  De  quarante-cinq  pieds ,  zzy  — *  De  bronze ,  385 
=  T.  II.  De  la  fenfualité ,   161  ,  177. 

Impôts,  T.  I.  Origme  de  certains  impôts  mis  fur  le  commerce  Européen  à  Cantoa  > 

234- 
InJigo,  T.  I.  Cultivé  à  la  Chine ,  366  —  Oà  employé  dans  les  cemtuies ,  366  -—  Dans 

quelle  partie  de  la  Chine  il  eft  cultivé  ,  366  ,  367  —  £n  quel  état  on  l'emploie ,  366 

—  On  confomme  à  la  Chine  tout  celui  qui  y  efl  fabriqué  »  366. 

Indufirie.T.l  ,  %u 

In-hau'chê.  T.  I.  Village  ,  306. 

Inondât  Un,  T.  1 ,  9  ,  33  ,  127  ,  370. 

Infcription.  T.  1 ,  31 ,  353  ,  386  ,  404  —  Gravée  fur  une  pierre  taillée  en  forme  de 
'  tortue ,  1 1 1  -—  £n  Phonneur  de  l'architeûe  d'un  pont ,  1 13  >  130  >  273  »  304  -— 
£n  l'honneur  de  celui  qui  a  £dt  faire  un  chemin ,  1 3 1  — >  Malaiiè  en  caraâères  arabes 
273  —  Sous  un  dôme,  319  —  En  l'honneur  d'un  Mandarin  ,  352  —  En  Arabe,  aa 
haut  d'une  Mofquée  Mahométane ,  377  ss  T.  II ,  422  —  D'un  temple  de  la  Déeflè 
Coun-yam,  178. 

Infe&et,  T.  I ,  xxxvij. 

In-ti'chen.  Ville.  T.  1 ,  37  ,  38  =  T.  II ,   180. 

Interprêle.  T.  I.  Deux  Français  font  prépofés  à  ce  titre  par  l'Ambafladeur  pour  l'accom- 
pagner à  Peking  ,  22  —  Les  deux  Français  font  adoptés  par  le  Tfong-tou ,  .pour 
Interprètes  de  l'Ambafiade ,  24  — -  V«  Lingna, 
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IJUVirti,  près  Macao.  T.  1 ,  216  — *  Sa  deftription  >  247. 

IJhs  —  V.   KiMi't/ang-ifi. 

•"— •  de  la  Mer  da  Sud.  —  V.  Trompette. 

—  Léma.  T.  I ,  Ixxiij  ,  5. 

Italiens.  T.  II.  Venus  en  Ambaflade  à  la  CÙne ,  x. 

J- 

yamhfi,  T.  Î9  88  >  376  >  414. 

Japon.  T.  L  Les  temples  y  font  moins  beasx  qu'à  la  Chine  >  212  =  T.  II.  Letf 

Jéfuites  eflayent  d'y  &ire  repaiaître  les  Portugais,  301. 
Japonoii.  T.  I.  Doivent  leur  profpérité  an  refpeâ  filial ,  par  lequel  ils  reflêmblent  aux 

Chinois»  246.^ 
jardin  —  V.  Talais  Impérial. 

■  de  Lopqua.  T.I«  18  >  27  s±!  T.  Il»  206,  227. 

Jauiie.  —  V.  Couleur. 

Java.  T.  I.  On  y  cultive  la  canne  à  fucre  j  34  -^  Forme  de  la  roue  des  charrettes  qu^on 
"  y  emi^oié  ,  74  — ^  Manière  d'y  piler  le  riz ,  429. 
Jean-Baptifte  (  Saint  ).  T.  II.  Sa  fête  à  Macao ,  zg^. 
Jifuites.  T.  U.  Trait  de  leur  politique  à  Macao  ^  229— Leur  utile  influence  fur  Macao , 

245  ,  2$o —  Ne  peuvent  aller  à  Maca» ,  z^i  "—  Leur  nombre  à  la  Chine  ,  i^z  — . 

Eflài  qu^ls  firent  à  l'égard  du  Japon,  301^ 
Jeux  des  Chinois  &  enu'autres  leur  jeu  d'Échecs.  T.  I  »  xxix  &  T.  II  ^  342  &f  fuivotn 

tes  ,  423. 
J on  fies.  T.  I.  Sorte  de  bâtiment  Chinois ,  Ixxviv ,  77 ,  395. 
Jos.  Idoles  »  T.  I.  Ixxiv  >  207  ,  209  ,   226 ,227. 
Journée  du  voyage  de  TAmbafiàde.  T.  I,  64,  t(it  70  ,  82  >  83  ,  90,  95  >  97  >  98 

99»  105  ,  107  ,  109,  ii4>  ii;  >  117  j  119»  121  ,   122,  125,  126,  127,  128, 

133  *  ^73  >  276  »  285  ,  297  ,  298  ,  300 ,  301 ,  303  ,  306 ,  313. 
Jwrs.  T.  I.  Les  Chinois  croient  qu'il  en  eft  de  particulièrement  heureux ,  23. 
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yMt/s.  T.  I.  Lts  Chiaob  o^t  de*  gtamx  qpi  rtfiggibtat  à kv  pu  fiiu  kfini 
7^w.  —  V,  TriiiÊfuJ  d»  Hoiig-poo« 

KoM-tcitow/cu  (  irille  de  ).  T.  I.  Sa  ddcripdon  >  60  >  61  as  T.  Il»  117  «^  Ses  qaîa« 
fon  rempart ,  fes  portes ,  fes  pagodes  «  fes  toors  ,  fon  commerpe  »  i  iS. 

Kap-toM^-^cBiûu  (  ville  de  }.  T*  I  >  U^  «*  Sa  deicriptiûo  «  !<»• 

Kam^u-Ubêêu.  T.  I.  Viile  ,315. 

Ktau-fim-jen.  T.  !•  394^  395 ^ O» 7 eostnnt  desbitimcns»  394— Oftycfclisv 
dePhotle,  394* 

Kii^-kiang'tbtii  (  Tille  de  )•  T.  I.  Étendue  de  (on  mur  d'enceiote  >  67  asT.  U  »  7pb 

KioM'Uttg-^itéif^Mimg.  T.  I.  Chrcùen  ftaâifié  par  ks  Chinois  «  33$»  341 ,  361; 
368. 

Kiang  (  fiyière'da  ).  T.  I  •  314 ,  337  »  329  —  Oa  en  traverfe  mi  large  bras  à  JB^a^ 
kiamg'foM  ,  77  —On  7  narigoe  avec  des  Jonqnet ,  77* 

KiMg'Hom  (  Province  de  )•  T.  L  75 ,  81 ,  94  »  S43  ,  a8;  —  I/Ambaflide  entre  for 
fon  territoire  en  fortant  de  celui  de  CbiohHBg,  303  -*  On  y  fabrique  de  la  ki^ 
{crue,  318  —  Les  femmes  7  ibnc  ploa  beHes  qae  dans  celle  do  Cbém-^êmf,  jaa-* 
Ponrqnoi  die  eft  nne  des  trois  princ^es  provinces  de  la  Cbme,  322  —  Cette  pro» 
vince  ne  produit  de  la  foie  Uanche  éomc  q«e  dans  fa  parue  Méridionale»  3aa  -« 
On  y  fabriiine  la  toile  appelle  Ném-king»  323*  Le  coton  d«  Ném-àtm^  blanc  y  crok 
324.  — -  On  y  conftrait  tous  les  bfttimens  deftinés  au  tranfport  da  ria  ,  326  —Set 
corps-de-garde  ,  359  =  T*  IL  Bft»  par  la  natnre  da  loi  »  la  fecoade  province  de  In 
Chme ,  82. 
KisMg'J!  (  Province  de  )•  T.  I.  Pobt  oà  nne  porte  la  iepare  de  la  prorince  de  .^«mp^ 
tong,  51  —  Très-peoplce,  63  —A  on  air  de  profpérité,  69  —  l^M-îchamg'fêm  en 
eft  la  capitale,  69  —  Femmes  de  cette  province,  72  — L'Ambaflkde  n'y  a  paa  de 

|ms  logemens,  73  =s  T.  H.  Eft  la  troifieme  province  de  la  Chine  poor  An  fei ,  t^ 


Digitized  by 


Google 


DES     MATIÈRES.         487 

n^^        ■         .  ■  a 

— Let  maifons  y  font  c«ivatB$  de  tuiles ,  i^g^Bomit  da  fucre»  IS9--V*  C«Mf 

i/Mcn  /  Mmbnsi  Taiac. 
Xêmmg-ifimg'iJL  T.  L  Ifle  dam  oa  a  fik  tu  Km  de  plaifiiBce  impérialt  %  ik  ddcrip- 

tîon ,  329 ,  346. 
K9^hm99'€tem  (  viHe  de  ).  T.  1, 66  s  T.  IL  St  defcriptioa,  76 ,  77. 
KitM'tcbaMg-<biM  (  TiUe  de  )•  T.  I.  71  «  77. 

Kii^u-kkmg-fim  (  vilb  de  }•  T.  L  75  »  76  — Defeziptioii»  7^  »  77  »  82* 
Kiiou'tcbim.  T.  I.  Vilkge ,  412. 

Xfi-Mn{^i«jr.  T.  L  Temple  do  Palais  Impérial  de  Pi-king ,  909. 
Ki-mgoM'/ûu  (  yille  de  ).  T.  I.  Sa  defcription  ,  66  —  Sa  diftance  de  l^^j^'ibtm  ,  66 

«—  On  y  illumine  an  paflâge  de  TAmbaflàde,  66~  Sa  diâance  de  Ttmg'<mHb9u4mg $ 

66  :s  T.  n.  Ce  qui  y  arrÎTO  pour  les  prorifions ,  79* 
Kiug-t€biêu  (  TÎUe  de  )•  T.  I.  Sa  defcription,  125  ,  283, 
King'tcbing.  T.  I.  Lieu  où  s'efl  pendu  le  dernier  Empereur  de  là  dynatie  Ouâoife  j 

205. 
Kimg-ubing.  T.  I,  L'un  des  noms  de  Pt-'kîmg ,  132. 
Kiou'€U't€Pf.  T.  I.  Pagode ,  404. 
JBàffB'tcbmhfm  (  iiBe  de  ).  T.  I.  Sa  delcripdoft  >  425. 
Kiou'ti-fing.  T.  I.  Pagode  j  401. 
KeHgy-cbMMg-ebiûM  (  ville  de  ).  T.  L  29;* 
Komg'fiu-tji.  T.  L  Nom  Chinois  de  Omftcins  «  51» 


lu^mttâgê.  T.  L  30a  —  Voy.  Agptukun  i  Cubun. 

Lac.  T.  I.  114 ,  277 ,  311 ,  315 ,  360 >  361 ,  377  —A  TMêH-auifgrjm9 f  233 ssiT  IL 

Z4W*— Voy.  J/#r. 

Lmmm  (  les  ).  T«  L  Sede  religiede  admife  à  la  Chine  ,  105 ,  272  »  274-^  V*  mUt^ 
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Lun^ài^tife»  (  ville  de  ),TA,  414-—  Drfcrîption,  414,  41$. 

Lanterne.  T.  I.  Les  Chinois  en  mettent  dans  leurs  appartemens  «  221  »  239. 

Leongtau,  Premier  Infpeâeor  des  magafins  à  Canton»  12  '—  Affifie  à  raadience  du 

Tjfong'tau  p  16. 
Lau'j'bong'ibaf,  T.  i«  Tour  i  laquelle  en  donne  qnînze  fens  ans ,  385  .-r'iSoa  origine 

fournit  le  fujet  d'une  pièce  de  théâtre ,  386  —  Ses  dimenfiibns  >  386. 
Liong'iban.  T.  U.  5a  4eicsiptiQn ,  107  <—  Épronye  un  incendie ,  en  1794  »  107, 
Lettres,  Ce  que  ûgnifient  les  chiffres  on  lettres  mis  après  des  noms  de  lieux  >  31* 
Li.  T.  I.  Mefure  itinéraire  CifiQOife  Afn^  dix  font  une  limie  ^des  20  an  de^  de 

/latitude,  Ixxiv,  j 9— y,  7oja5w#..  .. 

Liattg'cbaH'fbett  {yTi\tài^^;T.:l,^^ 
Liang-biang'cben  (  ville  de  ).  T,  I.  ,Sa  defçriptipa  «  129* 
Li'Ca^cbottg'cben,  T.  I  >  301. 

Z^Vtt^.  T;  L  Commeot  comptée  dans  cet  ouvrage ,  bcxiv. 
Lieux.  T.  L  Peu  fréquentés  ,  peu  cultivés  ,  103  —  D'un  médiocre  afpeâ^  '107  ^ 

Pauvres,  109. 
Ling'cbu-y.  T.  L  Hameau  ,  405. 
Ling-on-cbéut.  T.  L  MonUgne  où  l'on  dit  qn'eft  une  maifon  de  plaifimce  Impériale  j 

•344- 
Litigua.  Interprète ,  T.  I.  Ixxîx  ,  15 ,  94,  158  „  173.1  rf^ ,  348  ,  2Ç75^ 
Lin-ouai-cben  (  ville  de  ).  T.  1 ,  102 ,  103  ,  105  ,  Iq6. 
Lion  (  figure  de  ).  T.  I,  113  ,  17+ T  ^  bronze,  zzo,  239,  273  —  Cet  ammal 

eft  étranger  à  la  Chine  ,  220  —  On  met  des  figures  de  lion  près  des  tombeaoX| 

^77  »  3+S  »  389- 
Liou-cba'-fou.  T.  I.  Temple ,  399. 

Lifou.  T.  I.  Nom  du  tribunal  des  rits  k  cérémonies  «  142;      '  '  '    ^ 

Ltp-peUng'tcbun.  T.  I.  Grand  village  ,4*7:  .  • .     . 

Li'/ang.  T.  I,  338. 
Litières.  —  V.  Qhai/e  i  Palanquin. 
jr— -  à  Mulets.  T.  I>  95»  ni. 
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Lim  tcbeoB'/iÊU  (  TiUe  de .).  T.  I  «  95  >  97.  . 

LcgimiMt.  Tt  A ,  100  ,  m  9    115  >  117  >  ^120  »   122,   126,  129»   133»  136»   145» 

272,   276,  284,  298,  300,  301.,  303  ,  307,  371  —  Ceux  des  Chinois  peut», 

172  —  V.  Jmhaffade. 
LoAo'Mou.  T.  1 ,  1 29. 
Lok-jet'cbuug.  T.  I.  Me  d'an  lac  ,  378. 
Long'tbau'cban,  T.  I.  Couvent  bâti  far  un  rocher,  j  70. 
LoMg-yûU'cbeH  (  ville  de  ).   T.  1 ,  421  >  422. 
Lott-ouo-pou'lbap.  T.  I.   Tour,  fa  forme  ,  fcs  dimenlions  ,389.   .  • 
Lune>  T.  I.  Cadran  lunaire  «   193  —  Hommages  rendu9  à  rjËmpe;-eiir  >  aux  nouvelles  & 

aux  pleines  Lunes  ,278  —  V.  Èclipfe, 
Lufiade  (  la  ).  T.  II ,  2ç8  ^—  V.  Camoëns, 
Lutteur.  —  V-  Exercice, 
hy-pou,  —  V.  Tribunal  du  Ly-pou. 


M- 


Maa-tfu,  T.  1 ,  434. 

Macao  (  vilJe  de  ).  T.  I.  3,4*5,6,  10,  18  ,  3 12  =  T,  IL  Mur  qui  (epare  fon  ter^ 
ritoire,  216  —Décrit  par  l'Auteur  en  1770,  217  —  Defcription  nouvelle  que 
P Auteur  en  donne ,  217  —  Les  Européens  font  obligés  de  quitter  Canton  &  d'y 
venir  paffer  fix  mois  tous  les  ans ,  218  —  Sa  fituation ,  219 ,  226  —  Sa  diflance  de 
Canton ,  219  —  Eft  fur  une  île  ,  219  —  Séparé  du  territoire  Chinois  par  un  mur  , 
219  —  Ses  portes  ,  219  ,  233  ,  234  —  Nul  Européen  ne  peut  ibrtir  de  fon  enceinte 
pour  aller  fur  le  territoire  Cliinois  ,  220  —  Tire  fcs  approvîfionnemens  des  Chi- 
nois ,  220  —  Manières  impérieufes  des  Chinois  par  rapport  à  Macao  ,  220 ,  222 
Comment  il  paffe  aux  Portugais,  221 —Redevance  annuelle  que  Macao  paye  aux 
Chinois,  221  —  Eft  bien  déchu,  222,  234—  Ses  avantages,  223  — Ses  belles 
perfpeâives,  223  —  Négligé  par  les  Portugais,  225  —  Les  Portugais  ne  le  regar- 
dent que  comme  un  moyen  d'introduire  des  Miffionnaires  en  Chine ,  225  -—  A  de 
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beaux  privilège»  da  Portugal .  225  —  Cette  vilk  doit  payer  cïïe-mcmc  orata  fe» 
dcpcnfes ,  226  —  Ses  rades  ,  226 ,  227 ,  232  —  Sa  température  ,  227  —  A  de  ter- 
ribles  orages ,  227  —  Ses  tremblemens  de  terre  ,  228  —  Nombre  de  fcs  maifons , 
229  —  Ses  fortifications  ,  229  ,  23 1  ,  232  ,  233  —  Rélidence  du  Gouverneur ,  231 , 
237  —  Entreprife  des  Hollandais  fur  Macao  ,231  —  Sort  de  prifonnicrs  Hollandais 
à  Macac  ,  231  —  Ses  cglifes,  fes  chapelles ,  fcs  couvens  ,   fes  prêtres ,  fes  moines, 
23*»  233*237,  239,  240,  241  ,  242,   243,  244,  245,246,   247,251,252^ 
253  ,  2J4 ,  255  ,  280  -^  Sennon  iof  la  défaire  des  Hollandais  ,232  —  Sa  gamifon, 
234  ià  fui'vantes ^^  Ses  édifices  publics  ;  237  —  Sa  Maifon  de  Ville,  237  —  Tables 
oîk  font  les  Gonce^ns  faites  par  l'Empereur,  237  —  Ses  places  publîgues^   237  — 
lieu  où  Ton  punit  les  efclaves ,   237  —  La  prifon  de  la  ville ,  fon  extrême  pau- 
vreté,  238 —  L'Officialitc,  238  — Son- Evcqae,   239»  280  — CaVaétère  de  fcs 
habitans,  239—^  Prifon  de  l'Officialité,  239 -^  Femmes  diiTolues  ,  2^9  — Mœurs 
de  cette  ville ,  239  —  Maifon  d'orptelînes  ,  240  —  Maifon  de  la  MiCerkorde ,  ce 
que  c'eft ,  240  — Epfens-trouvés,  240 —  Orphelins ,  240  —  Devpit  p^n&eors  avan- 
tages aux  Jéftiites  ,   245  ,  250  — Ses  Jardins,   247' — Ih*oits  qu'un  y  paye  à  un 
couvent  de  religieufes  ,  253  -—  On  y  confacre  des  filles  au  cloître  ,.25 3-^ -.Son  hôpi- 
tal,  255  —  Sa  léproferie ,  255  —  Son  architeélure ,  '256  —  Ses  maîfons  dépériflênt , 
256  —  Comment  on  y  forme  des  murs  ,  256.—  Ge  font  les  Chinois  qui  y  '  font  entre- 
preneurs de  batimens ,  257  —  Le  rocher  du  Camoëns  ,  257  —  Ses  fontaines,  fcs 
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leurs  domeftiques  ,  relativement  aux  vivres  à  fournir  à  PAmbaflkde  ,  yiz  —  Abus 
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"  à  l'AmbaiTade  quand  elle  fera  reçue  par  l'Empereur,  139 —Fait  demander  une 
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Province»  T.  L  Nourriture  des  habiians  de  plufieurs  de  celles  de  la  Chine,  326, 

Province  de  Quang-tong.  —  V.  ^ang-tong. 

. dç  Kiang-û.  —  V.  Kiang-JÎ. 

^ —  de  Hon-quang.  —  V.  Hou-quang. 

»  de  Chan-tong  —  V.  Cban-tong. 

frovifions.  T.  L  On  donne  des  ordres  pour  celles  dont  l'Ambaflade  aura  joumellemciit 
befoin ,   23. 

Prunier,  T.  I,   371  .  405- 

fuit  s.  T.  I.  Ce  que  les  Chinois  racontent  for  un  puits ,  3S5. 

fulp-fondor.  T.  1 ,  4. 


Digitized  by 


Google 


■«!« 


So8 


T     A     B     L     B 

SBBSSSBEaBHBBanBBHBH 


Q: 


^ai.  T.  L  357  »  370- 

^aki'cbtn.  T.  IL  Sa  defcriptioa,  zi* 

^uang'finfiu  (  viHc  de  ).  T,  H.  Sa  dcfcriptio»,  \z. 
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Riwhi.  T.  I.  i,8i,  87,  90,97,  99,  loa/iO^,  lito,  H4,  ii^i  120,  125,  130, 
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•■  ■'    jaune  ou  Hoang-bau.  T*  I.  305 ,  506  —  Ses  digues ,  307* 
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Jtoue.  T.  L  73 ,  108 ,  265. 

RâMie.  T.  L  118  —  Voy.  Chemin. 

Jtoux  (  M.  )  >  Miffionnaire  français  à  Pi-king.  |T.  L  Défir  que  manifcftc  PAmbaflàde 
de  le  voir  ,251  —  Vient  à  l'hôtel  de  l'Ambafiade ,  264  —  Va  voir  la  combînaifoa 
des  pièces  méçhaniqnes  4ont  ce  Miffionnaire  doit  avoir  le  foin ,  267  ,  269— Détails 
qu'il  donne  fur  plnfieurs  faits  ,  267 ,  268» 

Rue.  T.  L  D'un  ^ubourg  de  Pe-king ,  132 ,  215 — Celles  de  Pt-king  font  balayées  par 
des  efpèces  d'efclaves  impériaux,  213  <—  Il  y  a  quatre  mille  efclaves  qui  veillent  4 U 
propreté  de  celles  de  Pe-king  ,213. 
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^aini.  T.  I.  Hommages  qu'on  rend  à  un,  61 ,  64  —  Saint ,  i ,  70  -*  Chrétien  demui 
un  Saint  Chinois  »  33^  "^  ^^^  multitude  dans  un  temple,  384 — L'Empereur  Km" 
long  régnant,  eft  déjà  au  rang  des^Saints ,  384. 

Zahi.  T.  L  Ixxviij. 

—— d'honneur.  T.  L  Fait  pourfendre  hommage  à  TEmpcreur,  16,  17— Voy. 
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Sam-quau  (  Saint  ).  T.  I.  70. 

SamJtng'cbicT.L  Pagode»   377. 

Sam/ou.  T.  I.  BoiiTon  ChincHfe,  Ixxviij  «  204  ,  279. 
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Sapant  in.  T.  I.  Ixxvîij  i  J. 

Sapatlàbong.  T.  I.  Dieux  anciens  de  la  Chine  »  316. 
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gnes  enferrent  une  rivière,  406. 
Saule,  T.L  92,  104,378. 
Sculpture.  T.  L  212. 

SScbereffi.  T*.  I.  Moyen  contre  les  féchereiTes ,  83. 
Seigle.  T.  IL  Cultivé  à  la  Chine ,  62. 
Sel.  T.  I.  Fait  une  branche  de  l'Âdminiflration  Chinoifè ,  12  —  Il  y  en  a  des  magafins 

impériaux,  4t. 

Semoir.  T.  I.  Celui  employé  dans  la  province  de  Tcbé-li ,  281 ,  282  ==  T.  II.  L'Auteur 
en  dépofe  un  au  Muieum  de  Philadelphie ,  464 

Sin/ualité  —  Voy;  Cbinois  /  Pagode: 

Sépulture.  T.  L  iio,  m,  114*  ^77*^^7»  344»  34Ç»  37^  =  T.  IL  73 ,  150-^ 
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des  urnes ,  358  -^  Détails  fur  des  (epultures ,  367  ,  379  *  S^i  —  ^oy.  Animaux. 

Sieou-tcbeou  (  ville  de  ).  T.  L  107. 

Si%'can-pu.  T.  L  Bourg  où  PAmbaiTade  fc  remet  dans  des  batimens ,  308 ,  309% 

Sin^cbing'cben  {  vUlede  ).  T.  L  Sa  dcfcription,  128,  274* 

Sin-cong-cben ,  ville.  T.  L  300* 

Sing'ouon  {  Saint  ).  T.  L  361, 
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tu'tfiiB^bin.  T.  I.  Ville  fur  le  bord  de  la  rivière  jaune ,  305. 
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donnéet  par  l'iimpereui  ,  169,  230  —  On  le  prend  en  poudre  ,  330  =  T.  il. 
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Taïl  T.  I ,  Ixxviij. 

TMgj4Mg€btu,  (  ville  de  ).  T.I,  334,  336  ,  339. 
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^iy-bo-cben  (  ville  de  ).   T.  1  ^  65  —  Sa  diftance  de  Fam-ngMn^bg^i  «  65  —  Sa  diOance 

de  Ki-ngan-fon ,  66. 
Taj-bouong  (  Saint).  T.  I.  Proteaenr  d«  dangereux  pailàge  d'une  rivière,  61 ,6\, 

T.  II ,   104 ,   105. 
Jk^'Mgan'tcbecu.  T.  1 ,  295  —  Defcrîption  ,  296. 
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vifite  à  rAmbâfladeur  »  15  —  Eft  an  rang  des  premiers  Mandarins  ,  24a 

Taytou.  —  V.  Tayttq. 

Taytfi,  T.  Divinité  Chinoife  ,   390.' 
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font  en  plus  mauvais  ordre ,  283  -—  Le  millet  y  eft  très-commun ,  298  —  Nounimie 
de  fes  habitans ,  326. 

Tcheou'hu'bau.  T.  I.  83  ,  86. 

TcbicH-ning-thap.  T.  I.  Tour,  425. 

Tching-cong  (  Saint  ).  T.  I  274. 

Tcbip-coun-ibang.  T.  I.  Pagode ,  59. 

Tcbi-ifi-yen.  T.  I.  Defcription ,  339,  340, 

Tcbon-ca-tou.  T.  I.  Defcription,  65. 
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Son  étendue ,  62. 

Tcbon-ka-tou.  T.  II.  Son  commerce  ;  fes  chantiers  de  conftruôion,  83. 
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7/jrf/  empaUléi  nus  dans mi temple.  TI>  aoj* 

Hfg'jun  chim  (  vilIc  de  ),  T.  1 ,    100  ,  lOX. 

Ttt  fongêU9ng,  T.  I.  Dteîmté  CUnoife ,  19a 

«/«/ary  (  M.  Iftac  )•  T.  L  Amlwflkdcur  vert  l'Emperew  ds  la  Chine,  j.  29- A 
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Amhaffadiwr  i  PrtftHU 
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Tong-ping-tckcou  (  Me  ).  T.  I,  63. 
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2ours  d'adreflc  ou  de  force.  T.  I.  Genre  d'amufement  qu'on  mêle  aux  fêtes  à  la  Chine 
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^ du  Hong-poQ  ou  de  la  juftke.  T.  1 ,  148. 
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préftic  à  la  dernière  audience  domine  à  1* AavbAftide ,   i6o, 
-     -  du  Lypoa  ou  de  l^Admiaiftration  de  Jikux,  T.  i ,  148% 
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